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HISTOIRE 

DES - COISADES. 
...„..y. 	.....v............ 

. 	LAVRE XVII: 

Louis IX, pendant son sejour en Palestine, 1255 
ne s'6tait pas seulement occupci 	de fortifier les 
villes ehrdtiennes, it n'avait rich ne;glig6 pour•r4- 
tabby parmi les chretiens l'union et l'harmonie, 
moycn plus sin' encore de repousser les attaques 

. des musulmans. Malheuteusement pour ce peu- 
ple, qu'il aurait voulu sauver au peril di 'sa vie , 
ses conscils ne tarderent pas li etre oublies, et l'es- 
prit de discorde remplaca bientot les sentimens 
genereux 	qu'avaicnt fait naitre ses discours et 
l'exemple de ses vertus. 	• 

On a pu voir, dads le tours de cette histoire, 
que plusieurs peuples maritimes avaicnt des comp- 
toirs et des etablissemcns considerables a Ptole- 
mais, devenue la capitale de la Palestine. Parini 
ces peuples, G1nes et Venise occupaient le pre- 
mier rang : chacune de ces d'eux colonies babitait 

rp.u.quartier s6pare, avait des lois dillUrentes et des 
interets qui les divisaient sans cesse; la seule chose 

TOM. V. 	 I 

   
  



2 	 HISTO1RE DES CROISADES. 
1255 qu'elles possedassent en commun, c'etait l'eglise 

de St.-Sabbas , dans laquelle les Venitiens et les 
Genois assistaient ensemble aux ceremonies de la 
religion. . 

Cette possession commune avait ete souvent an 
sujet de querelle entre les deux nations (I); pea 
de temps apr(!!s ledeplri•de S. Louis, la discorde 
eclata de nouveau, et s'enflamma de tous les res-
sentimens que pouvait inspirer rpsprit de rivalite 
et de jalousie a deux peuples gni depuis longfiemps 
se disputaient l'empire de la mer et les avantagek  
du commerce A'Orient. Au milieu de cette lune   i.. 

. 	oil l'otjet lieine de la contestation aurait du rap- 
peler dans les cceurs des sentimens de paix et de 

' charite, les Genois et les Venitiens en vinrent son-
vent aux mains dans la ville de PtoWmais; et plus 
d'une fois le sanctuaire, que les deux partis avaient 
fortifie comme une place de guerre, retentit du 
bruit de leurs combats sacrileges. Bientot la dis-
corde  passa les mers, et 'vint jeter de nouveaux 
troubles en Occident. Genes interessa les Pisans A 
sa cause, et chercha des allies et des auxiliaires jus- 

e chez les Grecs (2), alorS impatiens de rentrer 

(i) Tous L.'s historiens parlent de ces &meld . 

	

	 i 
dont la possession de l'eglise de Saint-Sabbas pars 

ink 	ete que le pretexte. (Voy. particulierernent Sanuti r part. xu, chap. v ;  Andre Dandttlo, Chronic., ad an 
(2)  Les Grecs, qui meditaient de rentrer dans 1  

sion de l'empire de Constantinople, promirent an 
pour prix du secours (elts teer doimeraient dans 

   
  



LIVRE XVII. 	 3 
i Constantinople. Venise, iour venger ses injures, 
sollicita ralliance de Mainfroi (I), excommunie 
par le chef de reglise. On leva des troupes, on 
arma des flottes, on s'attaqua sur terre et §ur mer ; 
cette guerre, que ne put apaiset le souVerttin poll, 
tife, clura plus de vingt annees, favorable tantitit 
aux Venitiens2 tant6t aux Gonois, mais toujours ., 	, funeste aux colonies chretienrjes d'Orient. 

Cet esprit de discorde s'empara missi des ordres 
rivaux de St.—Jean et dti. Temple; le sang de ces 
courageux defenseurs de la Terre-Sainte coula par 
torrent dins ces villes qu'ils etaient charg6s de 
defendre; les Hospitaliers et les Teinplicrs se pour-
suivaient, s'attaquaient avec' une fureur quo rien 
ne pouvait apaiser ni distraire, et chacun des deux 
ordres invoquMt le, secours des chevaliers'restes 
en Occident. Ainsi, .les plus nobles families de lit 
chretiente se trouvaient entraineys dans ces san—
glantes querelles, et ron ne se deinandait plus en 
Europe si les Francs avaient vaincu les Sarrasins, 

ta55 

• 

. treprise, de leur accorder le quartier de Pera qui servait 
alors d'entrepot commuit aux marcbandises des Venitiens, 
des Pisans et des'Gdnois. Ceux-ci obtinrcnt en diet pour enx 
seals ce qututier lorsqtte Paleologue fut devenu maitre de 
Constantinople, en z 261. (Gregoras, liv. iv.) 

( i ) Mainfroi s'titait emparti du trove de Sicile, ct pour 
• s'y maintenir avait fait venir des Sarrasins d'Afrique. Il 
avait fournfaux Latins des secours cootie les Grecs; mais 
s 	troupes avaient tAti battues, avec miles de Villebar- 
douin , prince 	d'A.clidie, dans un combat livr6 , contre 
PaWologue. (Voy. Georges Logothete, in Hist. Constantin.) 

I.. 

   
  



4 	1-11.STOIRE DES CROISADES. 

1256 mais si la victoire etait restee aux chevaliers, du 
Temple on a ceux de l'Ikpital (t).  

_ 	Le brave Sergines, que Louis IX a son depart 
laissa A. Ptolemais, et les plus sages des ,autres 
chefs de la Terre-Sainte, n'avaient ni assez d'au- 
torite pour retablir le calme, ni assez de troupes 
pour resister aux -attaques des Mustilmans. Le seul 
espoir de salut qui semblaerester aux ehretiens 
de la Palestine, 	c'est que it. discorde troublait 
aus4,,yonpire des Sarrasins;  chaque jour it 6clatait 
de nouvelles revolutions parmi les mwelucks ; 
mais_ Landis que l'esprit de division ,affailitti  salt 
la puissance des Francs., 	souvent 	it 	no faisait 
qu'accroitre celle de Jew's ennernis. Si cid faible 
royaunie de Jerusalem nous passons en Egypte, 
c'est la Tie nous trouvons l'etrangc spectacle d'un 
gouvernement fonde: par la re:volte et se fortifiant 
au milieu des orages politiqueatiles colonies chre:- 
t iennes , depuis la prise de Jerusalem par Salad in, 
n'avaient plus de centre comninn ni de lien en- 
t r'elles ; les rois de Jerusalem, en perdant leur ca- 
pitale , 	perdirent leur autorite , 	qui servait du 
moms :I rallier les esprits. On n'avait conserve de 
la royauteque le nom, •o'n n'avait pris de la repu- 
hlique pie la licence. Quart aux mamelucks, ils 
etaient moms une nation qu'uue armee, o' ' 

(i) .- Iatliieu i';':!-is (lit 	qu'i I y t,i:t en 	11,60 	une ball 
sanglante cifire les deux ordres, qu'il ii',icli.appa Tett 
chkvalier du Temple pour porter dans le3 places de s( 
die la nonvelle de cette delatte, (Ad ann. 1159. ) 

   
  



LIVRE XVII. 	 5 
8e divisait d'abord pour un chef, oit Von oheissait 12.,56 
ensuite aveuglerneut. Du sein de .cbacune de leurs;  
revolutions. sortait le ciespotisme militaire, armet  
de toutes les passions qui l'avaient.epfante; et, e6 
qui :devait redoubler les alarmes des chretiens, ce 
desl)otisme ne respirait que la guerre et les con- 

. 	• 
quetes: . 	• 	• •  

Nous avons dit, dans'le livre' precedent, que le 
turComan Aibek, apres avOir epouse la sultane Cheg-
ger-Eddour, etait monte sur le trove de Saladin ; 
son rune ne tarda pas a etre trouble par les rivalitjs 
des emirs : la mort de Phares-eddin Okthai, fun 
des chefs les plus opposes au nouveau sultan, dis. 
sipa les projets des (adieux; inais la jalousie d'une 
femme lit ce que n'avaicut psi faire la licence et la 
aiscorde. Chegger•.-Eddour ne put pardonner a 
Aibek d'avoir demande en nuiriage itue fill° du 
prince de Mossoul, et l'infidae epont futassassine 

'dans le hair pair tics esclaves.. La sultane, apres 
avoir satisfait la vengeance d'une femme, appela a 
son secours l'ambition ties emirs et les crimes de la 
politique (t). Elle manda l'emir Saif-eddin , pour 
prendre ses donseils et lui proposer de mower avec 
elle sur le trone des sultans. Saif-eddin , introduit 
dans le palais )  trouva la sultane assise, ayaut a ses 
pieds le corps san g_ I ant de,son epottx. A cet aspect, 
l'emir fut saisi d'horreur ; et le calms que la sul- 

' 

 , 
1247  

:-c--;t) Nous avons adopui ici la version de M. Degnignes 
corarne la plus vraisemblable. (voy. l' Hist. des Mats, iv°. 
vol., pag. I26 et 127. 

   
  



6 	HISTOIRE DES CROISADES. 
1257  tane faisait paraitre, la vue du trUne ensanglante 

sur lequel elk lui proposait de s'asseoir, ajoute- 
rent encore a son effroi. Chegger-Eddour appela 
deux autres emirs, qui ne purent supporter sa pre- 
sence, et s'enfuirent effrayes de ce qu'ils venaient 
de voir et d'entendre: Cette scene s'etait passee 
pendant la nuit. Au lever du jour, la nouvelle s'en 
repandit dans le Caire ; rindignation fut generale 
dans le peuple et dans rarmee; Chegger-Eddour 
perit a son tour immolee par des esclaves, et son 
corps, jets tout nu dans les fosses du château, put 
apprendre a tous ceux qui se disputaient rempire , 
que les revolutions out aussi leur justice (i). 

Au milieu du tumulte, un Ills d'Aibek , Age de 
quinze ans, est eleve a l'empire; mais l'approche 
d'une guerre devait bientot faire Mater une sedi— 
tion nouvelle, et precipiter du tame un enfant. 
De grinds evenemens se preparaient en Asie; et 
du cote de la Perse (2) it se formait un orage pret 
a eclater sur la Syrie et sur l'Egypte. 

Les Mogols, sous la conduite d.'Oulagou, etaient 

(i) L'historien Aboulfeda donne peu de &tails stir ces 
evenemens; Makrisi dit que la sultane fit pdrir Aibek dans 
un Lain, et quo les emirs, indignes dc ce meurtre, 
rent ells-n1 me h snort et jeitin'ent son corps dans un 

la mi- 

011 il devint la proie des chiens. ( Extraits des ante 
bes, par M. Reina ud , S. 87.) Guillaume de Nangis s' 
sur ce fait avec l'historien Makrisi. 	( Voy. tom. 
Collect. de Duchesne.) 

(2) tine des plus grandes Aifficulnip.qu'4rouvel'Iii 
_poque, c'est de mettre de h liaison dans de.cette  g 

• 

   
  



LIVRE XVII. 	 7 
venus mettre le siege devant Bagdad; la vale se 
trouvait divisee en piusieurs sectes 2  plus occupees 
de se combattre enteelles que de repousser unen-
nemi formidable. Le calife, ain§i que son peuple, 
etait plonge pans la mollesse, et l'orgueil que lui 
dounaient les .vains respects des Milulmans , lui 
fit negliger les veritables moyens di defense. Les 
Tartares prirent la ville 'd'assaut et la livr6rent a 
tous les fleaux de la guerre. Le dernier et le trente-
septieme des successeurs.d'Abbas, traine comme 
un vil captif, perdit la vie au milieu du humulte 
et du desordre , sans que l'hispire (i) puisse sa-
voir s'il mourut de desespoir ou s'il tomba sous le 
glaive de ses cnncmis.  

Cette violence commise envers le chef de- la re-
ligion musulmane, et la marche des Moguls vers 
la Syrie , jet&ent l'effroi parmi les mainelucks. Ce 

1258 

, 

• 

' 

cits , ayant h miler h-la-fois de l'Occident , de l'Orient, des 
chretiens, des mamelucks, des Tartares : ici un peuple qui 
arrive sur la scene, la un empire qui tombe; tous les eve-
nemens se prticipiteut, se ainfondent, et la marche de l'bis- 
toire est embarrassee au milieu de taint de mitres. Nous 
(1(5sirons que le lecteur s'apercoive du soin que nous avons 
pis d'4tre clair et methodique dans des tableaux composes 
de materiaux disperses dans les chroniques orieutales et 
dans celles d'occ.ident. 	4 

( I ) PIUSieUr6  cliroltiques, enteautres Marin Sanuti , liv. in, 
part. xm , cb. VII, et l'historien Hayton, cli. X XVI, rapportent 

,qu'Oulagou fit enferiner le calife au milieu de. ses tresors 
et le laissa mourir de faint. Cette circonstance est peu vrai-
semblable , et n'a point ete recueittie par M. Deguignes. I 

   
  



8 	HISTOIRE DES. CROISADES. 
ia50 fut alors qu'ils remplacerent le fils d'Aibek par 

un chef qui pUt les defendre'dans un si grand pet-
ril, et leur choix tomba sur I.outouz., le plus brave 
et le plus habile 4es emirs. 

Tandis que tout se preparait en Egypte pour re-
sister aux 'Mogols, les chretiens semblaient atlen-
dre leur delivrance de cette guerre declaree aux 
musulmans; le kan des Tartares avait promis au 
roi d'Arnienie de porter ses conqu6tes jusqu'aux 
rives du Nil, et les chroniques orientales (1) rap-, 
portent que les troupes avneniennes s'etaient reu-
nies a l'arinee des Moguls. Ceux-ci, apres avoir 
traverse l'Euphrate; s'emparerent d'Alep , de Da- 
Inas et des principales villes de la Syrie (2). De 
toutes parts les Musulmaus fuyaient devant les 
Tartu es , et les disciples du Christ etaicnt prot6-
g6s par les hordes victorieuses. Des-lors les chre-
tiens ne virent plus dans ces redoutables conque7  
rans que des liberateurs. Dans les eglises , et sur le 
tombeau mime de Jesus-Christ, on fit- des prieres 

(i) La plupart des historicns.ont parld de cette guerre des 
Mogols, d'apres un ouvfage estime, intituld: Fragmentunt 
de statu Saraccenorunt ; it renferme cepcndant beaucou1, 
de lacune; et dolt titre complete en plusieurs 'endroits par 
fetude des autcuts arientaux. On trouveaussi dans l' 
nien Hayton et dans Sanuti quelques renseignemen 
cieux ; mais ces auteurs doivent Are Ins avec preca 
defiance. 	 . 

(9.) Les extraits des :Intents arabes, paragraphe c 
bant, offrent quelques details curieux sur cette ituri: 
Tartares. Nous y  renyoyons  le lecteur. 

   
  



LIVRE XVII. 	 o 

pour le triomphe des Mogols ; et dans rexces de 1259 
leer joie , les cliqtiens de la Palestine ne songeaieut 
plus a implorer les secouus de I'Europe. 

L'Europe d'ailleurs ue s'occupait guere alors 
d'une croisade au-dela des mers; le terrible spec-
tacle qu'offraient les invasipns des barllares atti- 
rait sans cesse.  les 	regards de la chilkient6 , et -. 	 I , 
portait la surprise et reffroi chez tous les pea- , 
pies de rOccident. Le chef de reglise, an appre-
nant la prise de Bagdad et la moil dii Pere spiri- 
tuel des 	Musulmans , 	avait d'abord 	etivoyi".! en 
Asie 	des 	missionnaires 	eltargds 	de Ikiliciter (1) 
lioulagon , eb de le saluer comme rin prince allit; 
des eltraiens; niais A peine les antbassadeurs du 
paps avaicut-ils traverse la nier,  , qu'lin apprit tout- 
a-coup quo des hordes mogoles nivageaietit les ri-
ves du Niester et thr Danube. Alexandre IV (.2) 

(1) Il existe dans le manuscrit de Vauxellcs, !cure C, 
no. 49, pag. 14, tine lettre du souverain pout& , sans ddsi.-
guation de son nom et sans date, adressde it Houlagon, pont. 
feliciter ce prince du dessein oit it paraissait titre d'embras-
ser le christianisme. Cette Imre est rapporWe par Ray 'midi , 
anmie 126o, no. 39. 

(2) Le roi de TIongrie, Bela IV, 6crivit an par quc s'ii 
. n'dtait. Pas secottru, it allait contracter tine alliance avec les 

Tartares. Le Pape Alexandre IV le 1.(primanda Vi SCIIICIII . 

a rdponsc du pontife se troilve dans Ray 	kli na.....,anti,:e 1._697  

10. 4o et sniy.: on  y lit quelques details stir la levi'e de, 

M 	"We 

oldats et dessubsides. On trouvo austi quelques faits iela- 
i.fs it l'i nvasion des Tartarcs claw Gnill,tnntc de Nangis, 

dans )Mathieu de 	stmin 	 n ster et dans lc ftccucil des co 	• 
tiles. 

 

   
  



10 	HISTOIRE DES CROISADES. 
1260 s'adressa aux princes, aux prdats, a tons les fide-

les, les exhortant a reunir leurs efforts pour sauver 
l'Europe menacje. Des conciles s'assemblZwent en 
France, en Angleterre, en Allemagnc ; on ordonna 
des jcithes , des processions, 	des pri6res; dans 
tons les dioceses; on ajouta de nouveau aux lita-
nies des saints ces paroles, qui etaient comme le 
signal d'un p6ril universel :  Seigneur, ddlivrez-
nous de l'invasion des Tartares (1). 

Cependant, les hordes qui d6solaient la Pologne 
et la liongric s'iloignhent d'elles-milines , rappel6es 
sans doutc par les discordes de leur pro-pre pays. 
A la menne 6poque , Houlagou, oblig6 de retourner 
sur les bords du Tigre pour conibattre tine rebel- 
lion puissante, avait lass 	en Syrie son lieutenant ,... 
Ketboga , cliarg6 de poursuivre ses conqu6tes. 
Les cliretiens applaudissaient encore aux victoires 
des Mogols, lorsqu'une querelle, suscit6e par des 
croisjs allemands , changea tout-a-coup l'etat des 
choses, et montra des enneinis dans ceux qu'on 
ayait pris pour des auxiliaires. Quelques villages 
musulmans , qui payaient tribut aux Tartares, 
ayant &6 Ewes au pillage, Ketboga envoya de-
mander aux chretiens une reparation qu'ils refu- 

, 

(s) Le pa pe Alexandre IV (itant mort en 1261, Urbain IV, 
qui lui suect:da , fit repartir les d6put6s que les differcns 
syriosles avaient cnvoyes a Rome, et les chargea de lettres 
pour leurs dve'ques qu'il exhortait a preparer le plus pro 
temcnt lcs sec:ours annonces. Ces Jetties se liscnt dans 
Anna eceldsiast., a i' aimee  1263 7  n°3: 3o et suiv. 

   
  



LIVRE XVII. 	 I t 
serent. Au milieu de la contestation, elevee a ce 1260 
'sujet, le neveu du commandant mogol fut tue (t). 
Des-lors , ce chef des Tartaries declara la guerre 
aux thretiens, ravadea le territciire de Sidon, et .0 
menaca telui de Ptolemais. A. l'aspect de leurs 
campagnes desolees, toutes les illusions des chre-
tiens s'evanouirent; ils n'avaient points nu de me- 
sure dans leurs 	esperances et dans leur joie, ils 
it'en t urentpoint dans leur douleur et dans leurs 
craintes. Les alarmes que leur donnait un peuple 
barbare lour firent oublier que tous leurs maux , 
venaient de l'Egypte, et comme on n'attendait 
point de secours de l'Occident , plusieurs mirent 
lour espoir dans les armes des matnelucks. 

De0 une grande partie de la Palestine etait 
envahie par les Mogols, lorsque le sultan du Caire 
vint au- devant d'eux avec son armee; it resta trois 
jours dansic voisinage de Ptolemais, at it renou- 
vela une treve aveb les chretiens. BientUt 	une 
bataille fut livree dans la plaine de Tiberiade; 
ketboga pcidit la vie au milieu du combat , et 
l'aririee des Tartares; battue et dispersee; aban-, 
donna la Syrie (2). 
........... 

. ement,  
(I) Ultistorien tlayton, qui donne des details sur cet &e- 

n 	dit que Ketboga s'empara de Sidon et detruisit 
une grande partie des *nturs de la place. ( llist. orient. , 
chap. 30.) On put consulter aussi le 11I6noire de M. Abel- 
Remusat sur les rapports des princes chrtitiens avec rem- 
Ore des Mogols, tome vi , des nouveaux illdni. de 1 'Aeadd-
nzie des inscriptios,pag. 465 et suiv. 

(2) Le sultan du, Caine eut beaucoup de peine, au rap- 

   
  



12 	 HISTOIRE DES CROIS1DES. 
ri(o 	De quelque cote qu:eisit penche la victoire,, les 

chretiens n'avaient rien a esperer du vainqueur; les 
MusulmanS pe pouVaient lour ifardonner d'avoir 
recherche l'appui des MO ols‘vicLorieux, et profile 
de la desolation. de la s ri,e,' pour insulter aux 

i  
disciples de Mahomet. A Damas, on demolit les 
eglises (1); les chretiens furent persecutes dans 
toutes les villes musulmanes, et cos persecutions 
etaient le presage d'une guerre at Ic f'anatisme 
devait excrcer toutes ses fareurs. De toutes parts it 
s'6Ievait des plaintes et des menaces contre les 
Francs de la Palestine;' le cri de guerre aux chre-
tiens ! retentissait dabs toutes les provinces sou-
mises aux mamelucks; ranimosite etait si grande. 
que le sultan du. Cairo, qui venait de triompher 
des Tartares, fut victime de sa fidelite a observer 
la derniere trove conclue avec les Francs. Bibars, 
qui avait tue le dernier sultan de la famine de 
Saladin, profita de cette effervescence des esprits, 
el s'efforea de se faire un parti contre Koutouz, 
en affectant une grande intim contre les chretiens, 
en reprochant au sultan tine criminelle moderation 
pour les ennemis de Pis lamisme. 	, 

r• 	- .i... port de Makrisi, a de:terminer ses 	mirs a  re suivre daps la 
Palestine. Ce fut Bibars qui prit les devants , et qui, alla 
s'ernparer do Gaza .que les Tartares occupaient. Les clue-
liens, suivant le rquie historien , vinrent au-devant du 
sultan.avec des prIcsens, et lui offrirent des secours. Kouto 
les remercia et !cur lit jurer une parfaite neutralit6. 

j) N oyez les extraits des auteuirb arahes. 

   
  



LIVRE XVII. 	 13 
Quand la frinentation des 'esprits fut portee a 1260  

son comble, Bibars ayant rassemble ses complices, 
surprit lc sultana laicbasse , le frappa de Plusieurs 
coups mortels; puis, tout couvert encore du sang 
de son maitre, it courut a Farm& des mantelticks-z.  
alors reunie a Salebie; it se presenta a I'atabek ou 
lieutenant du prince, en annoucant la mort de 
Kotitouz. Comme on lui demanda qui await tue 
le sultan : « C'est moi , repondit-il. — Eu ce cas, 
» reprit l'atabel: (I), ri-gne done a sa place; » 
etranges paroles dui caracterisent d'un seal trait 
l'esprit des marnelucks et celui du: gouvernenient 
qu'ils avaient fonde. 	L'armee proclama Bibars 
-coninie sultan d'Egypte, et les ceremonies pr6-
parees au Caire pour Tecevoir Id vainqueur des 
Tartares , 	servimnt au couronnement de son 
meurtrier.  

Cette revolution donna aux Musulmans le sou-
werairile plus redoutable pour Ics chretiens. Bibars 
• fu t surnomme Ira colonize de la religion ninsultitane 
et le pire  des victoires. Il devait 'nether ces deux 
titres en achevant la ruble des Francs. A pcine 
etait-i1 monte sun le tame qu'il donna le signal de 

,guerre. .
la 

Les cbretiens de la Palestine,, sans moyens de 
resister aux forces des inamelucks ,* euvot ('Irent des 
deputes en Occident pour solliciter de prompts 

(i) Cc trait Singulier est rapport A par l'ilioorien arabe 
Almalfiqa, et r6p('ai par AI. 1kgerigiles p tome Iv, pag. 
i33. 	 , 

   
  



14 	HISTOIRE DES CROISADES. 

126o secours. Le souverain pontife parut touché des 
perils de la Terre-Sainte; it exhorta les fideles A. 
prendre ]a croii ; mais le ton de ses exhortations et 
les motifs qu'il donnait dans .ses circulaires, 	ne 
montraient que trop son 	esir de voir 1'Europe 
s'armer contre d'autres ennemis que les Musulmans. 
« Les Sarrasins t  disait-il, 	savent qu'il sera im- 
» possible.. A. aucun prince chretien de faire un 
» long sejour en Orient (r), et que la Terre- 
» Sainte n'aura jamais que des secours passagors et 
» venus de loin. »  

Alexandre IV avait etc; beaucoup plus sincere et 
plus eloquent dans ses manifestos contre la maison 
de Souabe, et la guerre qu'il avait•poursuivie dans 
le royaume de Naples n'avait pu s'allier dans sa 
pensee 	avec 	l'entreprise 	d.'une 	guerre 	sainte. 

"61  Urban' IV et Clement IV, qui lui suceederent, 
firent 	quelqucs d6monstrations 	de zele, 	pour 
engager les peuples A prendre les armes contre les 
Musulrnans (a). Mais la politique suivie depuis 
long-temps par la cour de Rome, avait laisse en 
Italie trop de germes de dikorde et de trouble, 

• 
(1) Ccttc lettre du pape Alexandre, adresstie au 

Conic est rapportk par Raynaldi, annk 12.55, nos. 
6 fr.  Les motifs qu'allegue le pape ctotutent le sage F 
qui y rental-pie l'esprit de contradiction quc nous 1, 
de relever. (Voy. Hist. eccle's. , torn. xvii  , in..4.., p 

(2) I: invasion de Bibars dans la 	Palestine 	cut li 
1913. Le par 17rbain IV adressa :i• saint Louis Unc 
oil it exprizne torte sa doulettr sur ce triste dvt:nem 
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pour que ces pontifes pussent porter leur attention /261  
sur FOrient. D'un autre cette, 1'Allemagne, tot)... 

.jours sans empereur, et livree a tou'tes sortes de di's-
sensions , avait alors deux pretendans ayempire ( r ) , 
qui ne pouvaient n'i. Fun ni l'autre faire recon—
naitre leurs droits et retablir la paix entre les clire-
tiens. Dans le, incline temps, les barons d'Angle-
terre, conduits par le cointe de Leicester, avaient 
pris les armes contre 'cur roi (2), (pas accusaient • 
d'avoir manqué a ses sermeni; et comme ;t cette 
epoque it n'y avait point de guerre qu'on ne voultit 

. faire passer pour une croisade, ceux qui 4com- 
battaient contre Henri III, portaient une 	croix 
blanche, et se disaient les vengeurs des droits du 
peuple et de la cause de Dieu; cette croisade &range 
ne permettait guere qu'on 	s'occupilt 	de 	celle 
d'outre-mer. La France fut le seul royaume oh 

l'exhorte a defendre la Terre-Sainte. Cette lettre so trouve 
att. commencement de l'ann6e 1263 , Annul. oceleVast., 
no. 1 r. Elle 	-eliferme un recit 	almigel do l'invasion du 
nouveau sultan. Elle est &tee de Vitcrbe, le i3 des calendes 
de septembre. 

(i) Ces deui pretendans a l'empire citaient Alphonse, roi 
de Castillo, et Richard de Cornouaillc, frre de Henri III, 
roi d'Angloterre. 

(2) Sit-110,1de Montfort, comte de Leyeester, ordonna It 
dimple soldat de s'attacher tine croix blanche sur la poi.-
trine et sur r6paule, et de se prt'parer an combat par des 
actes de religion. (Voy. Wickes et Mathieu de ‘Vestmioster ,  , 
ad  a"- 12(34, ct l'Ilist. d.._116 1 	I ccierre , par Ic docteur Lin- 
gard , tom. In, p. 206. 
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16 	 IIISTOIRE DES CROISADES. 

l'on ne'repoussa pas tout-it-fait 	les pri6res des 
chretiens de la 	Palestine. 	Quelques chevaliers ,  
fr'ancais prirent la croix , et choisirent pour leur 
.clief Endes,. cointe de Fevers, fils du due de 
Bourgogne (1). Ce furent la tons les secours quo 
l'Ettrope put envoyer en Orient. 
:,,,, En ffi6nie temps qu'on.recevait des nouvelles 

- affligeantes de la Terre-Sainte, 	on apprenait un 
6v6nernent qui aurait plong4 tout l'Occident dans 
la (loulcur, si Zu cut mis alors aux conque'tes des 
eroists un 	ititt;ra aussi vif quo dans 	les si(:!cles 
prdc&lens. -Nous avons en plusicurs fois l'occasion 
de (141orcr la rapide d6cadence de l'empirc latin 
dc Constantinople (2). Depuis long-temps Batt-
(mum IL d‘ait plus pour soutenir la dignita impe-
riale et pour payer le petit notnbre de ses soldats, 
(put les aumones de la chrtAientd et quelques em-
prunts litits a Venise, pour lesquels it fut obligti de 
(loaner son propre fils en otage. Dans les besoins 
pressans , on vendait les reliques des saints pour 
des sommes modiques; on arrachait le. plomb du 
I oil Iles (:glises, pour le convertir en tine monnaie 

Ce conne de Ncvers 1  non-und Elides ou Ode , et 
Ills de Iffignes IV , due de Bourgogne. 11 avail epousc -1 
lfAnt II, Uritiere du comic de levers. (Voy. l'Art de-
filler les dates. 

(.../) On pent voir sur cc triste etat  de  la Grkc les lettre 
ripe Villain lk ,•adress6cs  aux GellOIS a aux firellevil 
do Pfoifos, de Sens et  de  Bourges, lip'. it, (pit.. 44, 92, 
et le hianworit. do Vauxelles , lettre (', rt.. 49, pag. 1, 

   
  



LIVRE XVII. 	 17 
grossiere; on darnisait la eharpente des maisous la6( 
imperiales , pour fournir du Lois aux cuisines de 
rempereur. l)es tours A. moitie demolies , des rem-
parts sans defenseurs, des pahtis enfumeseedeserts, 
des maisons , des rues enti&es abandonnees , tel. 
etait le spectacle qu'offrait la reins des cites de,  . 	 • . . 
FOrient. 

' , Baudouin avait cependant Concluun'e trove avec 
Michel Paleologue (i). La facilite avec laquelle 
cette trove fut accordee aurait dU inspirer tux La- 

• tins quelques &fiances ; mais retat deplorable des 
Francs ne les einrIcliait pas 	de. iltiepriser letirs 
ennernis, et de songer A de nouvelles conquaes. 
Dans l'espoir du pillage , oubliant la perfidie des 
Grecs, unc llotte v(initienne conduisit cc qui res-
tait des-ddenseurs de B3 sauce dans Line exp&lition 
,contre Daplinusie , situ6e a renthouchure de la 
mer Noire. Les Grecs de Nieee , avertis par quel-
ques paysans des rives du Bospliore , u'llesitCrent 
point a profiler de cette occasion quo leer offrait . 
la fortune. Ccs paysans enscignixent au general do 

' Mickel PaMologue ,, qui allait Vail%) la guerre en 
Epire , tine Ouverture pratiqa,e sous les remparts 

• 
(1)*Lllistorten  Georgco Logothilm rapporte quo Bau-

douin envoya des ambassadeurs It PabSologue pour lui de-
mander tout le Pays &Lulls Thessalonique jusqu'a Constau-, 
tinople. Pabiologue recut les anibassadeurs avec hauteur et , 

ir-Ntuipris, et rcfusa d'accorder aucune des &mantles qu'ils 
Ini lireq. Il consentit entitt a demettrer ett paix. avcc Bail» 
liouin , A condition quo leb Latins lai paieraicut trihut. 

TOM. V. 

   
  



18 	' 	HISTOIRE DES CROISADES. 
1261 de Constantinople, pros de la porte Doree ,'et par 

i laquelle an pouvait.introduire dans la ville plus de 
troupes qu'il n'cn falba pour s'cn rendre maitre. 
Baudouin n'avait alors autour de lui que des enfans;  
de's vieillards I  des femmes etKles marchands , par-,  
mi lesquels se trouvaient les Genois, nouvellement 
allies des GreCs. Quand les soldats de Michel eu.:,  
rent peneire clans la ville, its durent s'etonner de 
ne trouver aucun ennemi a combattre (1) ; tanijis  
qu'ils serangeaient en bataille et s'avancaient avec 
precaution , une troupe de Comans, que l'empe, 
reur grec await il sa Solde , parcourut la .Mlle, le 
fer et la flamme A la main. La foule eperdue des, 
Latins fuyait vers le port; les liabitans grecs accou-
raient.au-devant du vainqueuri, et faisaient entenz 
dre les cris de : T7ivc Illichel Paloologue , empe-
relit' des Domains! Baudouin, &eine par ces eris 
et par le tumult& qui s'approchait de son palais, se 
In to de quitter une ville qui n'etait plus a lui. 
La flotte venitienne , revenant de l'expedition de 
Daplinusie , arriva assez A temps pour rectieillitt 
Fempereur fugitif et tout ce qui restait de l'empire 
des Francs sur le Bosphore (2). A.insi. fut enlevee 

• .• 
(1) Cives re improvisd percussi , dif 41-1 historien p.m, 

taloin octilaire, ut quisque polecat salad sum consulere : 
bine quidenz monasteria peters et mutts/jam habitunz,ut 

.cladent evitarent , induere ; mulieres in.murorianforamina 
conjici , et in eellis obscuris , reconditisque abscondi, eivi-
tati imperans B«Iduinus , in mabutunz advolarc paktium. 
(Logothae, in Hist. Constant. ill/alio interprete;) 	• 	0 

I 	(a) Latini ubi ineendiis urbent kllananari conspiciunt , 
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aux Latins cette ville dont la conqu&c avail. condo 11.6( 
Iles prodiges de valour, et dans laquelle ies Grecs 
rentrerent sans combat, secondes par la trahison 
de quelques paysans, par les tenebres et lc si- 
lence dc la nuit (t). 	Baudouin II, apres avoir 
regnd trente-sept ans dans Bysance, se mit it par-
comic l'Europe comme it l'avait fait clans sa ibu-
nesse, en mcndiant lc secours des chNitiens. Le 
pipe Urbain IV l'accueillit avec un melange de 
inepris et de compassion. Dans uric Mire adressee 
A Louis IX, le pogtife deplorait la perte de Cons-
tantinople, et g6missait amerement sur la gloire 
obscurcie de rEglise latine. Urbain exprima le 
41(:sir Von entreprit une eroisade pour recongthr- 
rir Ilysance ; mins it i rouva les esprits peu dispost:s 
i cette entreprise. Le clerge d'Augleterre et le 

cler0 de France refusCrent des subsides pour um' 
expedition qu'ils jugeaient inutile ; le rape fut obligt; 
de Sc contender des sountissious et des presens de 
Michel PalCologue (2), qui, elfrayd au seiu de sot 

I 

manibus diverberrais , quotquot kabere potuerunt ex suis 
-nary et (Ilia navigia assumptis retrocessere : ex trfrenliblIS 
1,Cr0 taut in magnunz palatiunz progressa , Baldainunz 
',cue non vitaun capital:, recepit. (Logothete, ibid.) 

( t) Constantinople retomba sons l'empire des Grecs le 
15 indict 4"6i  •  Les details qu'ou vient de lire sur la  ptis4 
tic ccuu Ville mt. tire;de  Georges Logotlike. On pent con  - . 
salter aussi la clirnairiao  do moinc de Padotte , I iv. in; I' 

' 

'mien Gri:goras et les letires I :al), 131, 132 of 133 do p 
ur!):iii, I V  , 'iv. i do Recueil de ses (i'pitres• 

1; Ul baize atjp:Na a 1.VUy:glir NIOICI rall'OlOglIV 1111C 
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ntit notivelle .  conqate , proniettait , 	pour apaiser le 

Saint-Sige, &le reconnaltre fEglise romaine et. de 
secourir les saints lieux (1). 

)-1 i3 Copendant la situation des chrtiens en Orient 
ilevenait chaque jour plus alarmante el plus digne 
de lit compassion tics peuples et des princes 	de 
Mecident. Le 	nouveau sultan du Caire, apri!s 
a voir ravag6 la principatitt; d'Antioelte, aait entr6 

li 
"11' le territoire de la Palestine avec des forces si 
eonsiikrables qu'il comparait ha-me:me le nombre 
i le  Neti SOillitiS it la multitude des animaux qui pelt-
pieta la Terre et des poissons qui habitent fOcc.:an. 

.1 	Francs, alarinc:s de son approche, 116 envoy-
rem demander 1;1 !mix. Pour ionic reponse, le std.- 
hill Iii. IiVrer aux. Ilium- les l'i'.glise de Nazareth (2)..'1, 
Les 	NI usulmans ravagrelit ensuitc tout le. 

 pays 
illui entre Mani et le l‘lont-Thabor,  , et vturent 

i amper ii lit vue de Ptoit'ffltals. Si on en emit  yid- 
, 

!.,, i 1,1e4,1e lettve qtt'on lit dans les .drinal. cedes., ad ann. 
1.a.,.; , uus. 23 et suiv. 	 , 	. 

( i . Soil-ant Makilsi, Bibars regarda la Prise de Constan- 
iumple par Pakologue , comme uniyvdnement fort lteureux. 
II ,,e 11:(ta ilv former des liaisons avec le nouvel empereur 

ftlr* ,,,,:. midi,' , (It' son ctit(i, pour s'attacber le sultan du Cat- 
* ic, 11:iii hi II ralICICI1110 J110squt.le qui 6tait h Constantinople. 

('I 111I);IT5 SC CilargCa (IC foilfl lir ICS land ;CS, 	Ics voiles, 	 1c.' 
., " 1 ,,iiiniiis et. tint cc qui 	pouvait ben it it la splendeur 	di' 
* 	, 	5,, 	4 

14* 	ii!:*  has 

olio intisidinan. ( Voy. l'Exuait (Iei aiiieurs arabes, §. SS.) 
1 /4 2) ') o v. dale,  l'eli.ait tic Makrisi Ics reproches qua; Bi' 

Sift 	alix 	(Illputt::,.. tit.; 	l'failes  , 	c.. }!,(); 	(bill. 	de Triton 
• 

ti,11(.1 1)411 1ir,T1e, 	10111. 	\ , p. 	1,1i , CI Sailtlli 	aptiti Bui s4zti 

'4‘ ,4 .44.44 tuill :1,BINI u - 6011 (11 ; 'SlkliA) eV 	• 
-• - 	$ 	i  - . 	If 	• 

. 	' 	.. 

   
  



. 	. LIVRE XVII. , 	 -S1 
ques chroniques orientales , le projet de Bibars 
etait alors d'attaquer le plus puissant boulevard des 
chrckiens en Syric , et dans une si grande entre-
prise , it n'avait pas dtklaign6 les secours de la tra-
bison:Lc Prince de Tyr , dit Ibn-F&at , rettni aux 

1...163 

Ge:nois, devait, avec une flotte no rnbretise , assi6ger 
Ptol6Indis par tiler, tandis que les inatnAucks fat- 
taqueraient par term ( t) ; l3ibars se pr6senta en effet 
devant la ville , mail ses nouveaux anxiliaires s'67  
talent repentis sans doute des pronlesses qu.'ils lui 
avaient finks; ils ne parurent point pour seconder 
ses desseins. Le sultan Sc retira plein (le furcur, a 
nienaca de se venger stir tons les chrjtiens que• la 
guerre mettmit en son poitvoir. 

, 
. 	. 

i 
 

go..
a
., 

) 
; 	• tl 
. 	N•1". 

Toutcs les eampagnes 6taient ravag6es ; les ha- 
bitans des vines se tenaient enfertn6s dans leurs 
remparts; ehaque cite croyait sans cesse von. arriver 
rennemi sous ses in tn•s. Aprk avoir cle nouveau nie-
nace Ptole:tuals, Bibars alla se jeter sur la vile de 

126 ) 

Cesar6e. Les chretiens , apres tatte vivo resistance , 
a bandonn&ent la place, pour, se Fearer dans Jr 
4.:liateau , enviromni des caux de la 'met.. Cette for- 
teressc 	qui 	paraissait 	inaccessible , 	ne 	put re-- , 
sister que quelques jonrs aux attaques des Alusul- 

„Am 

y.nans (2). llient()L la N'l Ile d'Arsouf vit les mainclucks ! 
_--- -- ---• _ 	 _______.• 

t i ) Le rjcild'Ilm-Fdrat est conlil n.lo par les letIres du pa pi- 
I ' rbain LIT, ad ressces aux G61ois.Ce pontiff• reprorlie a m;.- 
I  ,rnent, aux (;6wis lent' conduit.: en SNTIC. (  Voy. 11;1% luddi , 
rum coimnenceinent de  I  263 , ) 

).` 	Cc 	fut pour intuit lea clj 	tl avoik 	appeltk„)es. 
* 	 % 	* 	A 1,-  . 	,, 

	

v . 	 kh,•- * 	4 	
• 	4,  

.9F 4. 	. 	 • ' 	• 	 '  IL 
• ' 
•A 	. 

, 	ii 

   
  



22 	 IIISTOeIRE DES CROIS4ES. • 
'265  /levant ses nun's., Les habitans se defendirmit avec 

une bravoure opinitttre. Les machines de guerre des 
Nusulmans , des poutres , des arbres jetes dans les 
fosses de la place pour les combler, furent livres aux 
flamtnes. Apres s'are battus au pied des remparts, 
les assiegeans et les assieges creuserent la terre sous 
les murailles de la vile. On se chercha on se bank 1  
dans des mines et des souterrains; rien ne pouvait 
ralentir rardeur des chretiens ni rim patiente activitl? 
Kie Bibars. Alakrisi rapporiequ'un grand no mbre de 
!derviclies , de devots, do gens de loi Ctaient accon-
rus pour proud re part it la conqmIte d'Arsouf: «Dans 
» l'artnee musulmanc, ajoute lc memo liistorien , 
» les regards des gens de Bien n'etaient blesses par 
0 aucun sujet de scandale. On n'y buvait point do 
» vin; it no s'y passa it riot* de contra ire anx bonnes 
0 mocurs; de sages matrones apportaient de reau 
» aux soldats , on les voyait se presser autour des 
» combattans, mane au fort de Faction; tele etait 
» lour a rd cur , qu'alles aid aien t les guerriers A trans- 
» porter les machines. » Le siege dura guarani°. 
joins. Le sultan planta enfin l'elendard du pro— 

, 
• 
Tartares 11 lemisecours, quo Bibars attaqua Usaree. Ces 
peoples avaiCnt de nouveau passe l'Euplirate ct etaient 
versus faire le siege d'Elbird, forteresse qui domine sur 
les rives do cc fictive. A. 	la nouvelle do l'approclie du 
aultan , les Tartares s'eduirent, et Bibars, malgre rimer-
cession du seigneur de Jaffa , se.disposa a soutnettre Cesa-
ree. (Voy., pour les details du siege de cette ville, l'Extrait 
lig auteurs arabcs y n§. go,) • 4 . 	. 4 	. 	 . 
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pUte sur les 'tours de la ville,,,et les 111u;ulmans 11265 
futent appel6s a la prkre dansleseglises couverties 
en mospuies. Les mamelucks massacrZyrent un4 . 
grande pantie des babitans ; le reste rut combining 
ii la servitude (1). Bibars clistribua les captifs ant 
chef's de son armee; it ordonna ensuite la destruc-*  
lion'rd'Arsouf. Les prisonniers cbretien3 	furent4  
condamnes il demolir leurs propres demeures. Le 
territoire conquis fut divise et partage entre les 
principaux emirs , d'apiCs un ordre du sultan,. 
quo 	les 	cbroniques arabes nous out 	conserve 
cornme un monument bistorique. Cette liberalit 
envers les vaiuqueurs des cbretiensparaissait aux 
11Insulmans digue des plus grands (loges, et l'un 
ties Insloriens de Bibars s'eerie daus son eulliouj 
siasme : «Qu'une si belle action etait tlerile dans• 
» le livre de Dicu , avant d'etre inscrite sur le li- 
» vre de vie du sultan. » 

. 	• Dc si grands encouragemens donors aux emirs 
annoiTaient quo Bibars avail encore besoin de 
lour valour pour aceomplir d'autres desseins. Le 
sultlun retourna en Egypte pour faire de nouveaux 
pr6paratifs et renouveler sou arnuCe. Pendant son 
sejour au Cairo, it recut les ambassadeurs de 
plusieurs rois deS Francs, d'Alphonse, roi d'A-
ragon , all roi d'Arin6nie, et de quelques prineei 
de.  la 1 alestine. Tons ces ambassadenrs deman-,  

— 	 — ..... 
(I) voir aussi you 	les thtu14s sm. le siek: il'Arsuuf p 10 

'inihic Extrait dos zultem, arabes, Hahne paragraph°. lbws 
.Ftlrat, surtout co path; lout louguelnout. 

   
  



24 	HISTOIRE DES CROISADES. 
1265 daicut la paix pour les chnliens (i); Innis kilns 

pressantes sollicilations ne faisaient quo fortifier Ic 
sultan dans son projet de 	continuer la guerre; 
plus on await recours A la prire, plus it devait 
croire gu'on n'avait nien autre A lui opposer. Il 
repondit aux envoy6s du prince de Jaffa : « Le 
» temps est vents oil. nous ne sou ffrirons plus d'in-; 
» lures; lorsqu'on nous vide' vera nue chaurnii2re , 
» nous enk:verons un chAteau ; lorsque vows nous 
» prendrez un laboureur, nous donnerons des fens 
» 	A mille de N'os guerriers. » 

Bibars ne tarda pas A rjaliser ses menaces; it 
traversa 	le di"sent et fit un plerinage a Jdru- 
salem, 	oil it implora la protection de "%hornet 
pour ses alines. Bient,'A son arms(.' se shit en cam-
pagne , et ravagca le territoine do Tyr , de Tripoli 
et de Ptukmais. Le Nail] des Mnsulmans, an rap-
port des a uteurs arabes (2.), fut si consitY:rable, quo 
les bc.enis , les moutons et les bullies ne trouvaient 
plus d'acheteur.  Le sultan (mud uisit ses  troupes stir 
les bonds du Jourdan], et re'solut d'assn:gqitit for- 
teresse de Sepbed. Cette forteresse , qui appall e na it 	. 
aux Templiers, c_tait bAtie dans la Lasso Cialil&, 

(I) Ilna-F6.at (lit (pie 	Bibars se lia it cette t'pnrilte avre 	• 
divers princes clu-dtiens d'Occident , 	et particidierclurnt 
avec to 	 11.111641  r d go ii . 	Le hut e!c Cos liaisons ('tail 	(1'("h1,1:r 
des 	relation4 (con)nerciolcs entre 	les peut)les 	de l'Oriel;t: 
et de l'Occidelii. Les Catalans  F11110111, qui dt:pcndaient alers 
du royauine &Aragon , SC livraicm an commerce d'Orieni. 

(1) 	Sroyoilgakrisi, Extrait des 	'• ur.i ara::c= 7  MIT!. 	I  '. (-1(i ,  Ap
t 

 

Ye  '...f.' 	• 	N" 
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7. ) 
t quinze lieues. de Ptolemais. Elk cut a se 11'011(1re. 1 .6-,  
contre toutes les forces ipie le sultan avail reunies 
pour tine plus grande entreprise. Quand le siege tint. 
commence , llibars tie negligea lien pour forcer la 
garrison a se rendre ; on le vovait sans cesse a la 
tete de scs soldats, et dans tine rencontre , louts son 
arnice jcta rot grand cri, comme pour ravertir du 
danger qu'il courait. Pour onflanimer fardettr des, .i. 

	

manielucks , it faisait distribuer des robes d'hott l,. 	. 
neur et des bourses d'argent stir le champ de bit-
taille ; le grand cadi do llamas etait WW1 au siege 
de Seplied pour' ;minter les combattans par sa pre-
sence. 

Cependant les cliretions se defend irent vaillam-
men! : cette resistance amnia d'abord leers elute-. 
mis; elle les jelit bient.OL dans le decouragement : 
en vain le sultan cherchait a ranimer ses soldar; , 
en vain it ordonna qu'on 'wit des massucs pour 
trapper ceux qui fuyaient , et fit charger do for; 
plusietirstnirs qui abandonnaient lour poste; Ili 
la crainte des chatimens, ni l'espoir dos recompen- 
ses, tic pouvaient relever 10 	courage des Aftistti- 
mans. Bibars aumit e. 1.e  oblige de lever Ic sit;ge, to 
lit discorde des chretiens n'etait venue a sou s ‘-
cours• II out soin lui-menie do 1:t laire naitre ; Bait- 
de freptens messages envoves a la garnistot , tic 
p e di d es promesses et d'adroites menaces seuti.ren1 
les 	soupcons 	et les deliances : 	enfin la 	divkitot 
(:;lja i ii  ; 105 tins \ 0111i11"10. (111%)11 tie l'elidli , ICS all! I l'S 

qu'on se defentlit pistitt'it . 1.a lima : (1,...s _jun, i t's  m i  

sulmans  trottiwiliansikgs.,.tit,-(::s  LIIIC 112614.1.4.Lice 
,..  ar•- 	.... 	p 
	-- 	- / 	- AP* 	• 

   
  



, tri 	IltsromE DES CROISADES. 
126:, moil's opiniiitre et mirent plus Wardellr dans lours 

attaques; Landis pie les clittiens s'aceusaient en-
tre cux et Sc reprochaient des trahisons, les machi-
nes de guerre (lbranlaient les =raffles; les mame-
lucks, aWs plusicurs assauts, t'Itaient pros de s'ou-
vrir un chcmin dans la place. En tin un vendredi 
(nous citons une chronique arabe ), le cadi de 
Llamas priait pour les combattans , lorsqu'on en-
tendit les Francs crier du haut de leers tours t 
moith; renversdes : 4 illusulmans, (;pargnez-nous , 
(paignez-nous! Les assigtis avaient Upose lours ar- 
JIICS, on ne combat tait plus; bientot les portes s'ott-
went, et l't"tendard des lqusulmans floUc sur les 
,ours de Sephed. .  

Unc 	capitulation 	accordait aux 	chraiens 	lit 
,i ,  permission de se retirer oii ils voudraient , i't con-

dition (pills reemporteraient avec eux quo lours 
entens (1). Bibars, en les voyant (Miler (levant 

id , cherehe un pr6texte pour les retenir en son 
pouvoir. On en arr6te plusieurs par ses oldres, on 
les accuse d'emporter des tr6sors et des acmes; 
l'ordre est donnd de les arriAer tons. On leer re. 
proche d'avoir vioh': le trait , on les menace de la 

, 

,I 

;1) L'autcur arabe Abdalrahim et 1c continuateur d'El-
niacin sktccordent a dire quo Bibars chargea un de ses 

iii:  t.iin 	..juror les articles de la capitulation contrite s'il eta it 
4.1e  sit 	a 

p n 
	lui - milme , et qu'ensuite Bibars, sous prt'texto 

. 	qu'il n'avait pas jurti colic capitulation, trouva des raisin's 
p 	• 	. 	:vier. ( Vov. les Exttaits des auteurs arabes , par 

	

0.  91.). 	, . 	•. 	..,.;i_,e, 
. 	• le 	- 	- 	- 	•  " 	- 	' 	-' - 	• r----  • 
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mort s'ils n'embrassent. Fislamisme. Its sont char- 1265 
g6s de chaines; on les entasse ensuite ple-intle sup 
tine colline , on 	ifs n'attcndent plus pie lc Ire-J.. 
pas. Un commandeur du Temple et deux Frilr 
res mineurs exhortCrent len6 cuinpagnons d'iti-* 
fortune a nignrir en hems chretiens. Tons cep 
guerriers , clue la diseordc avail divises , 	main- 
tenant reunis par le mallieur , n'ont plus qu'un 
sentiment et qu'une peusee : ifs s'embrassent ea, 
pleurant , ifs 	s'encouragent a mourn' ; ifs pas-1  
sent la huit b, confessor leurs offenses envers Dieu, 
A deplorerleurs crretirs et leurs diseordes; le fen—.  
tleuia in, deux souls (le cos capt ifs furent nois CII li-
belie ; l'un etait tin Prime hospitalier, (pie Bibars en-. 
voyait a Ptolemais pour annoneer aux eltretiens lei 
prise de Sephed; l'autre unTemplier,Tii abandon-
na la foi de Jesus-Christ et s'attacha au service du 
sultan ; tous les autres , au nombre de six cents, 
tombivent sous Ic glaive des manielucks (1). Cote 
barbaric, commise an now de la religion !timid- 

' 

" inane , paralt d'autaut plus revoltante , pie les 
Francs n'en avaient point donne l'exettiple , et 
qu9  au milieu des fureurs de la guerre on ne les vit .. 
lattiais cxiger,  , lc glaive a 14 main , la eonversion 
des iillid 

On ne peat decrire le desespoir et la consterna- 
. 	.. 

.4-4—, 
0) JAI  &le( atuetirs amlit., (pm null 	vruuuy 414 	caps 

potiont :t 	deux milk: 	lit iwitibie (les 	chitIliens 	atIvittcl: 

liiimis lit traticher 	la 	11114'4 	( N op-4 Ittbsi Saimti, 	I t y, 	tic; 
p<trt. iv, cll. 8i et §iltritle I  (4/.114) .„,    

t  

   
  



28 	HISTOIRE DES CROISIDES. 
1265 tion des chretiens de la Palestine , torsqu'ils ap—

prirent la fin tragique des defenseurs de Seplied. 
.Leur doulcur superstiiicuse inventa Ott accueillit. 
des recits merveilleux, que les chroniques de l'Oc-
cident Wont pOint dedaignes; on racontail qu'unc 
luniii:re celeste brillait toutes les units sur les ca-
davres des guerriers chretiens (1) restes sans sepul-
ture. On ajoutait que le sultan , importune de cc 
prodige , qui se renouvelait chaque jour sous ses 
yew(, donna ordre qu'on enscvelit les martyrs de 
la foi eh retienne , et qu'on entourilt de bautes mu-
railles le lieu ou leurs osscmens seraient depoSes : 
telle etait l'implacable fanatisme de Bibars qu'il 
poursuivait do sa Maine les vivans et les snorts, et 
plc toujours ses vietoires eitaient accompagni':es do 
quelques news tic barbaric exerc6s stir les vaincus. 
Les liabitans do Ptolemais lui ayanl fait demander 
les restes do lours frixes massacres, le sultan, satis 
daigner lour repondre, se alit en mambo vers le 
territoire des Francs, suivi de quelques guerriers, 
tua tons ceux gull rencontra sur sa route, et revint 
dire. aux deputes qu'il avail fait assez de martyrs 

. pour remplir thus les sepulcres des cliretiens (9.). '- 
. 

(I) On pent consulter a ce snjet le isicit de Sanuti ii tell, 
rdroit. ciW.  

(2) Nous refuserions.de croire it cc trait de barbaric , s'il 
etait raconWpar les 	 eSd'OCCIIlla 	; ma is ii be trolly e 
rappel to en detail par is continuatour d'Elmacin , bisto- 
tien nutsillinatt , qui 	It: presenie comply litt foil 11‘11)""/ )1'.  
pour its salon fin Caiko. Ou so rapptille, uli,:

iti. llibtas avail . . • 
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• A pres la prise do Scpbed , Bibars retourna en 
Egypte : les .Francs crurent avoir quelques lours 
de repos et de securite ; mais 

m 	a 	
l'il 'litigable sultan 41

1 
 

ne donnait jaais 	ses ennemis 	c temps de se 
, 	. re jouir de son absence. Il rassembla do nouvelles 

troupes, et bienta it reporta la desolation sur les 
terms des cliretiens. Dans eette canipagne , ce fut 
l'Ar1116111e qui atlira sa cokre et ses mutes victo—
ricuses (1); it reprochait au prince armenien d'avoir 
appele les Tartares venus en Syric; it lui rcprochait 
d'av4ir in terdit aux marcliands e,,, ), ,ptiensl'entree de 
ses etais , et ne hai pardonnait point la defense fade • . 
it ses snjets de titer des marcliandises do l'Egypte. 
1:05 plaintes ne tartkrent pas it elre ingi:es stn. 1 
champ de bataille (1) ; Pun des Ills du roi WA, 

, 	. 
mettle perdil la liberli: , l'autrc la vie ; l'arinee 

065  

,  

, A 

A 

Atom iia grand credit partni les, Ablsulmans .par le n 

	

yid avail fait :tux clittiens ; 	et tel etait Ic fatritismel 
temps clue sa barbaric ciivers ses ennentis ttait pour lui 
titre de gloire. (Voy. les Extraits des auteurs arabes, pc 
.M. Itoinattd, S. 91. ) 

(1) tittle:Int Alakrisi, Bibars, avant do tourner ses arm 
count: lc roi d'Arin6iie, obliged les Isnuujiens i't lui env° 
'lc  rorgent et des troupes, et les Templiers :t renoncer au 
tribut Tie leur pavaient tons les fib ors lunies Ismatliens 
et les villes de Ilanuili , d'Emesse et autres de lour voisi-
ile. (  /bid.) 

0) La clironique  d'Aboull'arage prkend (p:e le roi d'Ar- 
nu"!nio a\  .tit 	refits,: 	,i r 	ii ,,i. 	avec lEgypiedes rel.itimis d':i-. 
thitU: et tt.c.oinmel ce , old, A. s„„„,,th.„ . , 	:t ill' tuit,ta :num& 
•., 	Exwkit 	tl,', 	innettrs 	al.„1,,,, 	, 	,,.,, 	1).,.. 	 k,,,,„ 	.. 	ati,,,i 	.. 	. 

iiv. Iii  ,,i,y,11,..1.3, t:i). 3; Llayton ?  1./44, 	eyt., tit.  
• .  -',..  MI 	6,0040 	liri.:**4 tA 	. •• 

- ... 	. 	• 	 . 	.. 

	

. 	. 	• 	A, . 	• •., 	. 
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. 

. 
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/ 3aMSTOME DES CROISADE.S. 
x2G6 Bibarsrcvint cliargee de butin et suivie d'une mul-

titude innombrabfe de captifs. 
Cepcndant lis, depouilles des vaincus Ile Slat-

saient point a entretenir la guerre formidable de-
claree aux chretiens ; le sultan du Caire resolut 
d'elablir dans ses etats, ainsi qu'un Ic faisait en Oc- 
,eident pour les croisades, tine taxe destine(' aux 
'depenses tic cette guerre (pie les Musulmans regar- 
daient comme title guerre r/  salute. L'E.rypte /  leS. •  
Iles de la mer Rouge, la cite de Medine, payi!- 

. . rent la dime qu'ou imposait au nom de l'islamisme, 
?t qu'un historien arabe appelle l'impOt ou le droit 
de .Dieu. II dcvenait plus que jamais impossible 

a  aux Francs de resister A des eimeniis aussi redou-
tables par lour multitude que par lour enthou- 
•Niamile 	religieux. L'elite tics guerriers 	chreliens 
avail tente tine expedition viers Tiberiade (0 :. 

.. cede troupe, derriere ressource ties Francs, ye- 
Pait d'etre delaite et disperses par les infidaes. 

4
Le due de Nevers , arrive 	en Palestine /  A 	la 
tilte de chiquante chevaliers, mourut aloes A Plo-

t 
I 

I . 
(1) Makrisi, de qui nous empruntons ce fait, dit quc onze 

rents guerriers &Occident , atlarquds a Acre, avaient es-
tave de fail une invasion du cute de TiUriade , et quc stir- 

•tris par Ies illusulinatts , its (urea mis en fuitc. 	llit 	trZ!s , 
;r:intl tiontbre peril dans le combat. (Comparez avec Sa-
nut i , li v , H i, part. t..z , cll. g.) Ce derider a titeur park de la' 

,thort du Stmt(' de Nevers ati moil d'aotit de cm(' annt!e. 
Cctiekutitort fut, scion liti , tine graudc perte pour leclue

' tieui, et surtout pour lcs pativrcs. 	
,• 
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lernals, vivement regrette du pcuple et des pan- 1267 
ores. Les chretiens , byres- an clesespoir,  , implo-
rerent la clemence de Mars. Oecupe de for-
tifier le elikeatt de Sephed , le sultan du Caire , 
au lieu d'ecouter les prieres des Francs, vint de-
vaster Icur tcrritoirc : an milieu de la desolation„ 
qui regnait parmi les chretiens, on le vii lui-menicli 
levant la porte de Ptolemais, monte sur un clieval 
de botanic, le glaive A la main, et semblable A 
range exterminateur, claimer le signal du carnage. 
Apres etre reste quatre lours sous les murs de la! 
vile, Bibars s'eloigno tout-A-coup .ponr surprendr(7 
Jallik. Cette place, dont les fortifications avaiente 
cant; (1) A Louis IX des sonnues consid&ables 1  
tontha , apri.'s quelque resistance, au pouvoir dn.' 
sultan, qui lit abattre ses murailles (9.). Dans colic 
excursion , Bibars s'empara du chi teau do Crae , 

(t) a Lcs grads deniers , lit Joinville, (rue le roi mist it 
fernter Jaffe, no convient-il pas parlor duo c'est sans 110111^ 

bre, car it forma le bourg (Ks I'unc do mers jusqucs h l'au-
tre ; lh it of bien viugt-quatre ,tours , et furent les fossts 
curtts do Pun dehors et dedans. Trois portes y avoient, dont 
le ILgat en list rune et un pan de mur. n 
. 	(9.) VII. l'Extrait des atiteurs arabes, S. gt. Bibars lit un 

Atraitd avec  10 roi d'Arnu 	avec le seigneur de Bt5rithe ea. 
0  avec le grand-In:titre des Hospitaliers. 11 obligea ceux-ci a 

rettoncer au trilmt que Ivor payaiont les Ismatlions. ApriA 
is prim. do  Jalilt , it ettleva aux Templiers Itt forteresse tIC 
Schakif,  , dont it s'ein pa ra par artifice. Cet ordre perdit aiosi 
successiventeut prestrie tomes ses places fortes. ( Vow; 

• 110,krisi. )... 	 . 	 - 

   
  



31 	DISTOIRE DES CROISIDES. 

1 267  de plusicurs mitres forts, puis s'avanea vers Tripoli. 
Bold:mond lui ayant envoye demander cc qu'il 
venait faire : « Je viens , repondit-il , moissonner 
» vos terres ; la campagne prochaine j'assiegerai 
» votre capitale (1). » 

1.168 	C'est ainsi que Bibars cherchait a repandre la 
terreur de ses armes en plusieurs licux a-la-lois , 
afin d'empecher les chretiens de re."‘unir leurs forces, 
et pour cacher scs veritables desseins. Depuis long-
lemps it avail lc projet d'envahir la principaute 
d'Antioche; son armee recut tout-a-coup l'ordre 
dc marcher viers les bonds de l'Oronte : quelques 
fours etaient a peine ecoulds , que les troupes mu- 

•' 	sulmancs campaient dcvant la vile d'Antioche , 
ma! defendue par son patriarche (2), et qu'uno 
grand° pantie de ses babitans avaient abandon-
nec. Les bistoriens parlent peu dc cc siege,. oil les 
chretiens n'oppos6rent qu'unc faible resistance, 
et se montrerent moms en guerriers qu'en sup- 
plians ; 	leurs 	sountissions , leurs 	larmes , 	leurs 
prii•res, ne flechirent point un conquerant , dont 

..-- 
(I' Cent: re.polise est rapport6e pa r la citron ique d'IlnrFdra t. 
L) Le prince d'Antiuche c:tait alorS it Tripoli. L'auieur 

al alw , 	Ili-1 irat, reimrrpto 	clue 	pendant 	rabience du 
pr i nce, l'autorit(i r(sidait ordicaireinent dans les mains du 
pairiarclie 	et des 	eccWsiastiglics. 	Nous avons vii dans le 
iv% volume de cette histoire qu'april's la wort de Roger, 
prince d'Antioche, k gouvernement de la ville fut exercti 
par le cicrgi. l'eni-6tre est-cc de cc premier exeinple (pie 
s'ita.11.1it la coutiime :i Antioch° de rernatre cautoritti au 
patriarplie (Luis rabsence (lit prince. 
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tonic la politique etait la 	destruction des villes 120s  
chrdtiennes. 	. 

Comm les Musulnians entrixent dans Antioche 
sans capitulation, ils s'y livrCrent A tons les execs 
de la licence et de la victoire (1). Dans une lettre 
qu'adressa Bibars au conite de Tripoli, Ic barbarc 
vainqueur se plait it ddcrire la ddsolation de la villc 
conquise et tons 1CS matte (Inc sa fureur avail fait 
sontliir aux clirdtiens (9). ic La inort,s'derie-t-il, est 
» venue de tons les cotes et par tons les elienlins; 
» Dons avuns tud tons crux (Inc tit avais choisis 
» pourgarder la vine et en ddlendre les approches. 
n Si tit cusses vu tes chevaliers coulds aux. pieds 
» des clievaux, tes provinces abandonm5es au pa-
n Lige, tes richesses pesdes au canthar, les tent- 
)) 	Ines de tes sujets vendues it l'encan ; si lit cusses 
n vu les chaires et les croix renversdes, les fettilles 
» de l'Evangile 	dispersdes 	et jetdes aux vents, 

I ,- 
(0, Molaisi, qui rend cornptc de la prise decctte ville , dit 

quc les habitails se thilendirent d'abord avcc un grand con- 
rage, et que plus de cent mille chraiens perilirentla vie.:  

1  

Neils 	renvovons pour les cltnails aux Extraits des atileurS' 
arabc, , 	s. to.  

('-':. C''iti• 'titre de 1iib:ir 	, (pi avail t'ui Merits par son 
cilitaire, amen,. dc lo Vic (Inc nous avens de cc sully 
park 1,;t, settiomoia  do It prise et de la destruction d 
tioche , mais des ravages exert:6: par les nn: inelmLc dani n 
lerritoire de Tripoli. Celle lettre est fort ,:iellibli., nriis on 
y crones monis de fails line do phrases tit lantatoires el tie 
figures oriejltales. On 1. 	• 	vf.) 	0 	 _eutiCrt.: daps 1 . 	:s, 

2-.1 	.dt.7 . traits  delfref/t ur6 atal 	. 	 4 	.0 

, 

.,• 

•• 

• 

- 
TOME V. 	 ito 	3 	• 

   
  



34 	DISTOIRE DES ClIDISADES. 
/168 » les sjpuleres des patriarches profanes ; si tu ens- 

» scs vu tes commis, ]es Musulmans, marchant 
» stir le tabernacle , immolant dans le sanctuaire 
» lemoinc , le pretre, le diacre; si tu cusses vu en- 

. 	» fin tes palais byres aux flammes, les morts devo- 
» res par le feu de cc monde, l'eglise de St.-Paul, 
» cello de St.-Pierre, detruitcs de fond en comble, 
» eertes tu to serais eerie : plitt au cid quo je fusse 
» &vein' poussiirre! » 

Bibars distribua le brain A ses soldats; les ma-
mplucks se partagCrent les femmes, les fines et les 
enfans; it n'y cut pas alors, dit unc chronique 
arabe, tin esclave qui n'elit 11// eselape (t). Un pe-
iit garcon se vendait douze dirliems, 1111C pet ile 

' 	 uille dug dirh Il erns. Dans tin soul jour la 	 illex 	d'A 	- i

I   * 	.  tioche avail perdu tous scs habitans ; un incendie 
a flume par ordre de Bibars acheva l'ouvrage des 

-  IL.  barbarcs; la plupart des historiens s'accord cut A 
'!- 

	

	(lire clue dix-sept mille cliretiens furent egorges, 
cent mille tames en servitude(2). 

Lorsqu'on se rappelle le premier' siege de cette 
ville par les cruises, les travaux et les exploits de 

.1,-. 	Bobililond , de Godefroy , de TanerCde, qui fin]- 
. 

(1; Makrisi. (Von'. les (1(-tails (IUC donne cet historical stir 
la distribution du butin et stir In conduile (Inc  tint llibars 
en cede occasion. Estrait des auteurs arabes, ibid. ) 
. 	(la) La prise d'Antioche cut lieu le premier mai 17.68. 

# 

. 	(Voy. Sanuti, liv. lii, p. r.t, cli. 9; fourdin , mannscrit du 
‘ 'Ili(  ;1+1; llay ton, Ilistoire orientak.  , ch. 3..i; Moine de Pa- 
rt,,iti. 	, 	I i .v. 	III. 
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derent la principaute d'Antiocbe, on s'afIlif;e de voir 1269 
le ternie ou vient d'ordinaire aboutir tout' ce qu'a 
produit la gloire des cogquerans. Lorsque d'un au-
tre cote on voit une population nombreuse, en-
terinee -dans des remparts, n'opposer aucune resis-
tance a l'ennemi , et se laisscr egorger sans de-
fense, on se demande ce qu'etait &venue la poste-
rite de tacit de braves gucrriers qui avaient defendu. 
Antioche pendant pros de deux siecles contro tou- 
;es les puissances musulmanes. 
• Apres avoir ark au comte de Tripoli une lcttre 
pleine de' menaces, le sultan du Caire lui envoya` 
aes deputes, et se inela lui-menie A Fambassade 
en qualitt; de In raut d'arines ; 	son projet i:lait 
d'exanfiner les fortifications et les ruoyens de thi-
reuse de Tripoli. Dans les conferences qui curent 
lieu, les ambassadeurs musulinans n'ayant d'abord 
donne it Boliernond que le titre de comic, celui-ci 
reclama 	le titre de 	prince : la 	discussion s'e- 
cliauffa ; les euvoyes de Bibars tpurnerent les yeux 
vers 'cur maitre, qui lour fit signe de ceder. Le 
sultan, revenu dans son armee , riait de celte aven-
tore avcc ses emirs , et lour disait i Voir:* h, nio-
ment o/ Dieu maudira le prince et le comic. Cei 

* pendant it concha une trove avec Tripoli, pre-
voyant qu'un  traits de pain seri-frail, it voiler le 
projet dune ;Ital.° guerre, et gull trouverait hien-
tot l'occasion de  violer la trove avec avaulage. 

Bibars I  confine nous rayons d(jit (lit , inena9it 
tour ses ennemis it-la-cols, et n'envoyait des arn- 
bas,sad.ours aux chraiens que ppur expritner .sa . 	,. 

• 3•, 

   
  



36 	HISTO1RE DES CROISADES. 
i n68 colere. Le roi (le Chypre avail livre. aux Tartares 

des titpitWs mustdmans tomb6s entre ses mains ; le 
sultan lid tit demander untv reparation de cot ou-
trage fait a l'islamisme. L'hisiorien Mobi-eddin , 
(l ii laisait pantie de l'ambassade, suivant les instruc- 

. (ions (lu sultan, adressa au prince chreltien des 
i  paroles &ivies de hauteur et de in6pris. Le riulme 
historien ajoute : (( Tout-i-coup, le prince me re- 
» garda avec colere, et me fit dire par l'interprete 
» de regfirder derriere moi. Je tournai la ulte, et 

... .» je vis sun la place tonics les troupes du roi ran- 

. '» ;;cos en bataille. L'interprete out milme sciin de 
,,,» me faire remarquer lour Hombre et lour come- 
„ ;lance martiale. - Mors jc baissai les yeux, et lors- 

‘.'i.» qu'on m'eut promis de respecter MOU caractere 
. .» do d(putti, je dis an roi qu'il y avail cu ellet 

» beaucoup de soldats am:liens stir la place, mais 
» qu'il y en avail encore plus clans les prisons du 
» Cairo. A ces Blots, le roi cliangea de couleur; il 
» lit un signe dc croix et remit l'audieuce it un 
» 	itttre jour. )) 

.Ainsi tons les chr6tiens d'Orient tremblaient au 
soul nom de Bibars ; it s'occupait sans cesse des 
moyens d'attaquer et de rcduire les vines dui lni 
reslaicut sun les cotes de la  Syrie et de la Pa- 
1oslinc. 	LiteStrUCil011 on la conclude 	do Pto-. 
knals matt surtmt l'objet de son ambition ; mais 
it 1»;sitoiti" porter les derniers coups it colic puis-,  
sauce , si long-temps l'elfroi des nations must& 
maws. 	11 	no 	Pouvait oublier que 	les danger' 
des 	Arc:liens 	avaictit souvent 	;11'1116 	tont 	l'°' 
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cident ( t) , et cette settle pensCe le retenait dans etos 
'Inaction et dans la crainte. Ainsi les tristes debris 
des colonies chrCtiennes en Asie , t':taient encore 
defendus par la reputation guerriCre des peoples 
de ''Europe , et. par le souvenir des prerniiges 
croisades. 	 • 	. 

La renommee avail pork; au-dela des mers la 
nouvelle de cant de dtsastres. L'arclievtlque dc 
Tyr, les {;rands-maltrcs tin Temple et de l'Ilopital, 
etaient venus en Occident faire entendre les geniis-
amens des villes clinAiennes de la Syrie; mais :t 
leur arriv6e , l'Europe paraissait pcu dispos6e a 
econter lours plaintes (..t.). En vain on prtlelia une 
croisade en Allemagne, en Pologne, et dans les 
contres les plus recult;cs du Nord ; les liabita its 
du 'lord de ''Europe nc montriment quo de l'indill 
fdrence pour des tivjnentens qui se passaient si loin 
d'cux. Le roi de Boltiite, le marquis do Braude- 

( , ) Ilibars redotitait les princes de ''Occident et lent en 
voyait 	fr6inentlitent 	ties 	antbassades. 	11 	avail ettvoN( 	i• 

Mainfroy idusieurs dt:pttWs avec des prCsens .; print ce, 
prttsens se trottvaient' tine girafe et 'Austen' s clievan‘ 1114)-
p,r ,ls; it ettvoya aussi des dtiptitt's et des itrtseits it Chalk, 
&Anion , an roi d'Aragon , etc. (Voyez le, Extraits des an-
tears anthes, dims les anittes du ri.gue de Bibars.  ) 

iit'e 	/ 1111111! 	i 	l ine ol'A 	; 	1  O 	 ial.ocao 	tnin1).1 .114 CO Dans ran 	la v 
poll your des Allisithilails, le pile Cktnetit exItnria les rois. 	. 
Ole Castillo, d'Asagon et de Portugal  .  a s'artner pour It (.1,:- ., 
reuse des saintsliettx. 11 accorda de: indulgence:, de, dt;ci- 
ntes'et d'autres secours.  (  V oyez lc continua tett r de Mathieu 

	

I):arts  P414 	 l• 14ietbdu Wiottniiisteri 4441. IV V, tuGu. ; 	- 	, 	- 	4.pp   	... 	i • 

. • 

   
  



38 	DISTOIRE DES CROISADES. 
/ AS bourg, et quelques seigneurs qui avaient pris la, 

croix , ne s'empress6rent point d'accomplir leur 
sea:lent. Aucune armee ne se mettait• en marche; 
tout se rtMuisait A des prddications et A de vains 
preparatifs. 

Hans le royattnie de France , les orateurs sacres 
avaient dclplore les malhcurs de la Terre-Sainte, 
sans reveiller dans les cceurs le Me et l'cnthou-
siasme des croisades. L* poesie s'eqait reunie A 
l'eloquence sacree, et l'esprit des fidMes ne se lais-
sait pas plus entrainer par les chants des po' etes 
'quo par les exhortations des pasteurs de l'Pglise. 
Dans un sirvente qui nous est reste, un troubadour 

- contemporain sem Wait reprocher A la Providence 
1,: les defaites des chretiens de la Palestine, et s'aban- 
4# tionnait, dans son delire poaique , A tin desespoir 

qui reSSemblerait aujourd'hui A de l'impiete : 'cc La 
» tristesse et la doulcur, s'ecriait-il, se sont empa- 

. 	» Fees de mon Ame , tellement (pa s'en fact de pea 
» que je n'en rheum sur-le-champ; 	car la crois. 
» est abattue ; la croix, la foi , ne nous protegent 
» plus, ne nous guident plus contre les Tures que 
» Dien inaudisse; maisne powTait-on pas erOire , 
), (inlaid que l'honune peut en juger,  , que Diete 
» pour noire perte prot(:,ge cc people iyiVe. 

w »Et ne pensc 	pas que Jannis rennemi s'arraf, 
» apr..,s de tels triomphes; au contraire 7  it a pu' 
» bliquement annonce gull no restera plus .0i 
» Sync un seul homme qui croic en Jesus-Christi  t. 
iNque ni6ne le temple de Sainte-Marie sera con' 
',9 verti en mosquee. Puisque lc ,fils de Marie, yo' 
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), cet aFont decaylit afiliger , le veut ; palsy= 1:t68 
» cola lui plait , fitut-il Lien clue cola nous plaise 
» aussi , A nous? 	 . 

)) Celni-la est donC hien fop qui cherehe que- 
» relic aux Sarrasins, quand Jc;sus-Chlist tie leur 
» conteste rich , puisqu'ils ont remporld la vie- 
» .Loire , et la remportent encore ( cc gui me dd.-- 
» sole) sur les Francs et stir les Tartares , sur les 
» Artadniens et sur les Perms. Cinque jour nous 
» sommes vaincus , car it dart, cc Dieu qui (wait 
» coutuinc de veiller (1) : Ill-altomet: atilt de tonic 
» sa puissance, et. fait agir le farouche Bibars. » 

Ces ddclamations si dtranges n'exprintaient point 
sans doute les vdritables seutimens des Jitkles ; 
mais dans tin temps Ott les pokes parlaient de la 
sorte , on doit pcnser quo les esprits diaictit pea 
disposds aux saintes expdditions d'outre-mcr. ix 
troubadour ritic nous venonS de eller tie cousvillo 
point. de laire la guerre aux Sarrasins, et (If ...clot-1w 
avec antertinne contre IC Nape qui vendait Dieu et 
les indulqeures , pour anner les Fraucais contue la 
'liaison de Sotiabe. En eflk les (161)als el 'V( 	pow 
la. succession  du royatime de Naples et de Siede , 
'weepaieut alors toute l'attention du Saint-Si•:gc, 
et la France  n'y resta point 6tratigiTe. 

(-)" se rapp(lle les excommunications et It's I -1 al  • 

• 

( I) Ce sirvente, qa'on :tilt wet. :t 	ae 	chevaiii-r du Tcni- 
plc, a ati 	tradait 	Fir i sAhr 	Milk( , 	411i1 	1):11.11( ell 	aVOi t  

:l Ilia'!: 	Ic 	seas. 	(1  _11 It 	nutivi• dui: rech it ci,,ellWill Sul. 	lee 

troUbad011tS, dag5 IC  i 	''.% ')It"L '1.;1 ;̀  :-C t IC I!ibitV C. 	, 
„Trikr 4,- ii  - 	 . 	• 	f#,N1.  - - 	- 

t 	.- • 	 .  IF 	 . 

   
  



40  ' 	IIISTOIRE DES CROISADES. 
1268 dres ecclesiastiques lancees si souvent contre Fre- 

cleric et contre sa &male ; les souverains pontifes 
voulurent' joindre la'force des armes A.  rautorite 

. que leur donnait rEglise, a le droit des conque-
rans A tous ceux qu'ils croyaient avoir stir un rpyau-
me si voisin de leur capital°. Comme ils n'avaient 
point rexperience de la guerre, et que leurs lieu-
tenans manquaient egalement de capacite et .de 
courage,, leurs armies furent defaites. La cour do 

r Tionie, vaincue ainsi sur le champ de bataille; fut 
obligee de reconnaltre rascendant de la. victoire , 
et dans cette lutte profane elle perdit meline quel-
que chose de cello puissance spirituelle qui la mil-
dait si formidable. + 

Il no rcstait de la famillc de Souahe que Main-
froi , fils naturel de Frederic, et Conradin , son• 
petit-fils, encore enfant. 1Iainfroi, qui avait rlia, 
bilete et la v.aleur de son pore, venait de relever 
la puissance germanique en Italic , et bravait le 
ponvoir et les armes des pontifes (1). Alors la cour 
de Rome desesperant de conserver pour elle le 
royaume de Sicile, le promit A ceux qui entre:- 
prendraient de le conquerir (9). La couronne de 

(i) Mainfroi .avait tromp,: les Sicilicns en r(;PatulAnt le 
knit de la mort do Conradin , qu'il avail en ept:i, ‘ii,ay 	de 
faire entpoisonner:  Les Brands et les pr6latsbinfoyannle ' 
de Sicil(1 eroyant quo le petit-fils .de Freddric titait 	 tottt, 
all4ent au:devant de Mainhoi et. le salui!rent rol• .(Voy 
l'auieur anonyine, De rebus Skulls; et RicordanMalesp.p 
Ilistoire de Florence, chap. i48.) 	• 

PI) Luc lois maitre do la Sidle, Mainfroi voulut dupii- 
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Mainfroi fut d'ab9rcrofferte au roi d'Angleterte , 1268 
pour son  Ills Edmond; Timis Henri Iii, aux prises . 

. avec  ses proprcs sujets et prisonnier de ses barons, • 
ne pouvait' seconder ni les pr6tentions de son, 
frere Richard A l'empire, ni cellos de son Ills an y  
Wax de Sicile. Le souverain pontife jeta enfin loss . • 
yeux sur Charles d'Anjou , it qui sa fenune B6atrtx 
avait apporte le comte de Provence, et dont la 
puissance s'6tenclait chijit jusqu'au-dela des Alpcs.

I, 

Charles d'Anjou, elev6 sous les yeux de la reine 
• Blanche, comme Louis IX, n'avait ni le caractere 
ni les sentimens du saint monarque ; fun portait 
clans la politique toutes les vertus de la religion, 
rautre meuait dans la religion tonics les passions 
de la politique ; Louis c,tait it peine rassurc: stir la 
legitimitti des couquiltes faites par ses aleux; la 

, 
• 

ter en Italie. It s'empara de la nprche d'AncOne ct de pin-
sieurs terres de l'dtat ecchisiastique. Le pape Urbain IV k 
vita A son tribunal pour qu'il cut a se ddendre des actes de 
cruautti dont it s'etait rendit coupable. Illainfroi,mt4trisa 
la sommation du souverain pontife, qui adressa a tous les 
lidales des !cures daps lestptelles it reproelte au tyran de la 

'‘giOile la destruction de la villa d'Aria , lc income 	des 
$.'ands de Sicile; la violation des interdits eccksiastiques # 
sa  liaison avec les Sarrasins dont it avait adopti les rites, Ic 
mei-Rile de  rambassadeur dc Conradin , etc. Ccs lettres sold 

*datccs de  V iterbe , le 3 des ides de novembre '263. Alain-
froi itc tint aucun compte des menaces et deS reproches 
d'Urbain; it entreprit an contraire de se rendre maitre de 
Viterbe, oit le pap° et les cardinaux etaient alors. ( Voy. 

r  Tlietidoric l'ullieolor,epud 47,US30,1, de episcop. 	Uri., 
liv. v.) 

   
  



42 	HISTOIRE DES CROISADES. 
1 268 possession de la Normandie et (1.11 Poitou troublait 

quelquefois sa conscience. La philosophic toute 
religieusc du saint roi s'alarmait des grandeurs 
immaines, ct si nous en croyons les traditions his- 

1
toriqucs, it avail eu le projet de descendre du 
trone de, Charleniagne et de Philippe-Auguste, 
pour s'ensevelir dans un monast6re de St.-Dorni-. 
pique. 	Charles , au 	contraire , •ri'avait 	qu'une 
crainte, cello de perdre les provinces quelaifortune 
lui avait donnt;es , qu'une seule pens6e , cello de 
proliter de toutes les circonstances et d'employer 
tons les ruoyens pour agrandir ses Etats. Tandis 
que son frhe, l'un des plus Brands inotiarques de 
lit clir6tient6 , cuviait la paix, la pauvretd et la. 
lure des cenobites, lui, n'aspirait qu'A parer sou 
front (rune couronne , qu'A (t.re compt6 parini les 
roirtois de la terre. Le due d'Anjou c;tait encourage 
dans son ambition par sa femme lIdatrix, qu'on • 
avait vue pleurer pour n'iltre pas reine comine ses 
trois sours, et qui consentit facilement A vendre ses 
bijoux. pour unc guerre qui lui proinetlait l'ac-
complissement de tous ses vceux.„Lesscrupules de 
Louis IX suspendirent pendant (-pekoe temps les., 
desseins du Saint-Si4e. Ala.'s Cl6tnent IV :qui sue-
cjdit A Urbain, fit do nouvelles tentatives; le pieux 
monarque se Lissa enlin entrainer par les priCres • 

.de Cliarles,.et surtout par l'clspoir quo lit compulte 
de la Sicilc ne serail pas inutile un jour \ la (16- 
fense de Li Terre-Sainte. 

Leo:mile de 13dtlititie, mi grand noinbre de sei-. $ 

-• gRcurs ej.dc clicv,alicrs frapciits accompagaL.rett le 
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due d'Anjou en Italie. AprZ!s avoid etc; couronne A 1268 
Rome par deux cardinaux, lc nouveau roi entra dans 
le royau me de Naples, suivi d'u ne arm6e formidable, 
et prdc&le des foi4res du Saint-Si6ge. Les soldats 
do 'Charles portaient uric croix et se bat taicnt att • 
born de 1'Eglise; des pr6tres exhortaient les com- a 
battans, et lour promettaient l'expiation de lours 
pc'..ch6s.Mainfroisuccomba dans cette guerre, qu'un 
appelait tine guerre salute, et perdit la couronne. 

• 0 
et la vie a la bataille de Cozence (1). 	. 

Cependant le pape, d6livre des soins• de cette 
croisade , s'occupa de colic d'outre-mer ; ses lt:gats 
sollicitiwent les princes , les tins 	de 	prendre la 
Croix, les autres d'accomplir lour sermcnt. Cl ;'e 

• , 
•. 

(i) Cette bataille se livra le 26 f&rier 1266, comme on 
pout le voir par la Imre clue Charles &Anion dcrivit att 
pape pour lui annoncer sa victoire. Cette lettre se trouve, 
daus les illuzales eccle'siastiques , ad anti. 1266, n". 12. 

Voici le portrait que font•cleiNlainfroi les historicus con-' 

,., tem porains , tels quo Math. Spinelli, Iticordan , Surnmonte, 
Collenucio, etc.: 	. 

« Ce prince 6tait domi (run grand courage, aimait lef. 
4 arts, aait g(Wreux et avait beaucoup d'uthanitti. Il (tait 
P hien fait de sa personae et d'une belle figure; mail s'es. 
a V ICI'S obscureissaierh l'eFclat de ces qualitCs. Mainfroi me- 
» nett olio vie dissolue: Il thishonora sa sneur,  , marit'e an 

comte de Gkserte; it ne craignait ni Dicu iii les saint; ;il 
» se lia avec les SArrasitis , dons it se servit pour tyratiniser 
a 	les eccl6siastiptes, et s'adonna h l'a,trologie supers- tit ieuse 
a des Arabes. Ce prince se van wit do ..., nal:6111re ilVgili 417, 
v et disait quo les gratith bontines naissaient 	d'ordinaieu 
tr d'uniuns•daentlues. n 	i 

   
  



,ii 	111STOTRE DES CROISADES. 
1268 ment ne negligea point de presser Michel Palen- 

Jogue de montrer enfin la sincevite de ses pro-
messes (1). Charles, qui s'etait d'eclarci le vassal du 
pape, et qui lui devait son royaume, recut plu-
sieurs messages dans lesquels on lui representait les 
dangers de la Terre-Sainte et cc qu'il devait it 
Jesus-Christ, outrage par les victoires des Musul-
mans. Le nouveau roi de Sicilc sc contenta d'en-
voyer un ambassadeur au sultan du Caire , et de 
recommander a Bibars les mallieureux habitans-
de la Palestine. Le sultan repondit it Charles qu'il 
ne rejctait point son intercession , macs que les 
chretiens se clotruisaient par leurs proprcs mains ; 
quo personne parmi eux n'avait asscz de pouvoir 
pour faire respecter les traites , et clue le plus petit-
dentr'eux elt:filisait sans cesse CC qu'avait fail la 
plus grand. Byars envoys a son tour des antbas-
sadeurs attpr6s de Charles, moins pour suivrc des 
negotiations que pour connaitrc l'etat et les dis-
positions de la chretiente.  

Le jeunc Conradin s'appretait it disputer :t Char-
les d'Anjou la couronne de Sicile; pour se menager 
tons les appuis, it envoya , conime roi de Jerusa-
lem, des deputes au sultan d'Egypte, et lc conjura 
de proteges ses droits contre son rival. Bibars cher-
cha clans sa rt:ponsc. it consoler Conradin , et vii 
sans doute avec joie la division parmi les princes 
de l'Occident. 

.,.. 

1(i) V oy . Ia loill c (lit pape Cl6ment a Miclwl Pal(ologIte, 
1,iPrir4  mu Rayolitli 7  4 x1411..  12 070°1.  ,60 .  	. 	 • 

• . 	•q 	• 	_ 
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Thins l'etat on se trouvait l'Europe , un soul mo- 12G8 

'pantile s'occupait sericusement du sort des colonies 
cht•eiiennes en Asie. • Le souvenir d'une terre qu'il 
avait babitee (i), et l'espoir de venger l'bonnour.  . 
deg antics franf:aises en Egypte, dirigeaient toutes. 
les pensees de Louis IX vers une nouvelle croisat14 
&pendant it cachait encore son dessein , et eel 
grand projet , dit un de ses bistoricns (9), se for- A 

malt pour ainsi dire entre Dieu et lui. Louis con-
sulta lc papo, qui Mesita It lui-repondre, reflechisi 
sant sur ICs dangers de son absence pour la Frances 
et mane pour l'Europe..La premii.we lair() de Cie-
nient (3) avait pour but de detourner lc monarque',' francais tl'une si perilleuse entreprise ; consulte dc• 
nouveau , le souverain pontife Went plus les Inclines; 
scrupu les, et ern t cicvoir encourager Louis LX dans' 
'son dessein , persuade , disait-il , quo ce dessein 
venait de Dieu. 

&pendant le but de cette negociation restaiti, 
toujours enseveli dans le plus profond mystt'n.c. 
'Louis )X craignait sans doute quo s'il annoncait.  

. 	 • 	1 
4 	 r • 

' (') I,  Il lui tkait avis, dit Guillaume de Nangis , qu'cn 110 
i premier tuUrinage avait gran& !mute et grandc °ppm,  

bre au royaunie de.France.* Le pi,re Maimbourg s'es.,, 
prime ainsi sur la determination du roi i q S. Louis, tone,  
» grand saint.  *reit etait, no pouvait onto:Thor qu'il lui en 

restk Bien du dicrlaisir d'avoir si mal rthissi en Egypte. ili 
(2) gist. de .ti.  Louis , par Mean de la Chaise. 	I 
(3) .17  . 0%  7  .. 10;  laws acCItimoit , Bans Duch WHO, 6111St. 269; 

Ce pontifc pourtt t le dernier de ddeembre 108, et le Salut,..i 
Siege testa 	 ans et 'leaf mois.• 	• 	- - 	, 	- 	• vacant, sleax , 	. 

   
  



46 	IIIStOIRE DES CROiStibM 
1 L.t68 d'avance ses desseins 	la reflexion ne nuisit A ) 	) 

l'entliousiasine dont it avail besoin pour reussir, et 
qu'il ne se format, dans sa cour et dans le royaume, 
une opposition puissance contre l'entreprise d'une, 

,croisade ; it pensait qu'en annoncant tout-A-coup 
'son Vrojet au moment de l'execution, it frapperait.  

Id avantage les esprits , et. les entrainerait plus faci-. 
lenient a suivre son exemple. Une assemblee des 
barons, des seigneurs et des prelats du royaume, 
fut convoquee solennellement A Paris vets le mi—
lieu du careme : on n'avait point oublie dans cette. 

;convocation le fidele Joinville'; le seneelial pros- 
" sentait , dit-il dans ses Alemoires 	que Louis allait 
„.se cruiser, et ce qui lui donnait ce pressentiment t  
rc'est gull avail vu en songe le roi de France rcv(Itu.- 

4 dune chasuble vermeille de sarge de Rheims, ce 

l qui signiliait la croix. Son aumonier, en lui exp.? 
(plant cc songe, avait.ajout6 quo la chasuble &ant 
de surge de Rheims, annoncait que la eroiserie 

, ,serait (le petit exploit.  
Le vingt-troisicme jour de mars, le grgnd. par.' , 

lenient du royaume s'6tant assemb16 dans une, 

t
• sane du Louvre, Ic roi entra, portant A la main lit 
couronne d'( -)ines de Jdsus-Christ. A cot aspect, 
toute l'ass'emblee put juger des intentions du ma- , 
marque. Louis, dans un discours prononce avec 
unction , repr(':senta Ics malheurs de la 	Terre-'. 
Sainte, ddciara qu'il ctait r6solu Waller la sccou-- 
rir; it exborta ensuite toils ceux qui l'6coutaient 
direndre la croix. Lorsqu'il cut cesse de parlor; 
u* mane et.  Brofo)id silence •exprima, touf,a-la:- 

   
  



LTVRE XVII. 	 47. 
foil la surprise, la douleur des prelats et des ha- t268 

	

rons, et• lent' respect pour les volonti•s du saint 	• 
•monarque (1). 

Le legat du Pape, cardinal de Ste.-Cecile, parla. 
..a pres Louis IX, et dans tine exhortation patUti-
flue, appela les guerriers francais it prendre le& 
armes contre les infiddes. Louis recut la croix des 
awing du cardinal; son exemple fiat suivi par trois 4 
de ses fils. On remarquait avec attendrissement le, 
plus jetme de ces princes, Jean, comte de fevers, 
.iie en Egypte au milieu des csalarnit6s de la croi- . 
sale prkedente. Le 16gat du FTC recut eusuite leo 
serment d'un grand nombre de pre:lats, de condeg. 
.et de barons. Parini ceux qui prirent la croix en; 
pr6sence de Louis , et dans les jours qui suivirent 
cette predication, l'histoire cite Jean , comte de 
Bretagne, Alphonse de Brienne , Thibault, roi de 
Navarre , le comte &Artois )  his de cc Robert ta 
it Mansourab , lc d tic de Bourgogne, les comtes de 
Flandre , de St.-Pol , de la Marche , dc Soissons, 

'les seigneurs de Montmorency, dc Pienne, de Ne-
mours, etc. Les femmes montri!rent le tame zac; 
la comtesse de Bretagne, 'ohm& de Bourgogne,' 
la dame de Poitiers , 	 , Jeanne de Toulouse 	ISa•-,  
belle tic France, Amide de Courtenay , et pin-' 
sieurs autres prima hi resolution de suivre lours. 
,Inaris dans l'expt;dition d'outre- mer. Cependant 

t 0) voyei sat. retie assembke les Anuales de S. Lou is ,
,  

i,,  • i n du Louvre, et Geoffroi de Beaulieu  Og. 269 , ctItt 	 * 
thap. 58. 

   
  



48 	IIISTOITtE ITS CROISADES. 
,.,68 la mine Marguerite, qui 	n'avait pas onbli6 cc 

qu'elle avail sonifert A Domicile pendant la cop-
t Mit; de Louis IX , n'cul point le courage de 
prendre la Croix et Waller chercher de nouveaux•  
p&ils en Orient (t); le sire de Joinville fat vive- 
meut press6 de s'enrOler sous les drapeaux do la 	' 
croisade ; mais it n'sista A toutes les instances qu'on 
lui lit, all6guant les Brands dommages quo SOS vas-
saux avaient soulferts pendant la premiere expedi-
tion. Le bon s6n6chal se rappclait aussi les pr&li4 
lions de son aumonier; it aurait voulu accompagne 
le roi, VA aimait sincixement, maisil n'6tait point 
encore myelin des fray curs qu'il avail cues en 
Egypte, et lien au monde ne pouvait le faire re-
fourner dans le pays des Sarrasins.  

La daermination de S. Louis , dont . on avait 

0 11(jA 	lc triste 	pressentiment , 	repandit le 	deuil 
illihk 

..,4  

*
,4 

(1) On (4)rotive quelque surprise de sok la mine Mar-
ticrite rester en France; on est etonnd en nt6ue Letups deco 0 

• lie ne fit point assocido a la ntence pendant Pabsence 
• I etottis. Cette princessc, gnoiqu'elle fat pkinc de grandc 

,cimpli%rc , ne laissait pas d'avoir quelque ambition; i I nous 
restc un traitd qu'elle avail fait signer a son fils Philippe , 
par leptc!ce (1(1 vier s'engageait h demurer sous la tutelle 
de sa tui!re jusqu'it Page de 3o ans ; a ne prendre aucun con- 
seiller contre sa volontd, it lui revdler tous les desieins (lui 

. se formeraient contre elle; Philippe se iit relever do cc ser,  
' ment par le paps Urbain WI  en 1263. Cc trait& singulier e4 

?uric par Dupuis, dans son Traite' de la illajorite' de 
7 	1444p.  et par Ic P. Daniel, Ilistoirc de France, tout. iv 1  
1)..' 4140  c'di t. in-40. 	ahor- 10.  • i• -*Pi -.-1114 	'''''''"' • 

   
  



LITRE XVII. 	• 	it§ 
dans toot le royaume , on ne poutait coin sans une ta68: 
vivo affliction le depart d'un prince dont la seulet 
presence entretenait la paix et maintenait partout 
rordre et. la justice. La saute du roi etait tris affai- , 
bh , et Von devait craindrc qu'il ne pia suppor-
te,,r les perils et les Wipes d'une croisade ; it par-,  
VIA avec ses enfans , et caw circonstauce ajoutait 
encore :I la doulenr publique; les clesastres de la pre-
n&re expedition en Egyptc se representaient it Fes-
prit des peuples.On se rappelait la captivite de touto 
la famille royale; on redoutait de plus Brands mal-
heurs pour l'avenir. Joinville ne craint pas de dire 
4110 coax qui avaient conseillj an rui le voya;.:r 
efoutremer, avaient in'elle morielhynent (1). 

Cependwit it n'echappait ni plaintes ni pm- 
mutes coutre Louis IX; l'esprit de resignation, 
qui etait une des vcrtus du monarque, semblait 
avoit• passe dans lime de tons ses sujets, et pour 
nous servir des expressions mimes de la bulle du. 
page, les Francais ne voyaient dans le devouement 

i  du roi qu'un noble et doulourcux sacrifice it la 
cause des cht•etiens , a cote cause pour lartelld 

tY).ieu n'aouil pas (pargnd sonfils uaiqua. 
f 	...,_ 

* 

• 

. , 	(0, ioitiViiie assistant It la messe dans la chapelle do roi; •* 
entendit deux t hevaliers de son Conseil ; l'un disait , pie Si 

oile roi se croisait , «, serait une des donlourettses journeies 
gyi oneques first en rewire ; car si nous nous eroisons , 

Idjoutaiuil , nous perdrons le roi ; et Si nous nous croisons , I, 

*1  )115 peribms Dieu p Par" quo now he nous croisrrons , 

	

tots pour bd.... 	 . _ 
• ,TOM. t 

   
  



50 	HISTOIRE DES CROISADES. 
,•268 	La resolution du roi de France produisit uric 

vive sensation en Europe et raiiiina ce qui restait 
encore dans les esprits du vied enthousiastne pour 
leis croisades; comine it ttait le chef de Tentre-
prise , la plupart des guerriers sc faisaient une 
gloire tie combattre sous ses drapeati; la conliance 

ii 

(peon avail clans sa sagessc et dans ses vertus , ras-
surait en quelque sonic les esprits contre les dan-
gers des exp6ditions lointaines, et rendait aux pen-
ples ebraiens des esp6rances qu'ils semblaient avoir 
perd ties. 	 r 

*C16ment  IV c;crivit (t) an roi trArtanie pour 	' 
iiN consoler des marts qu'il avail soufferts dans Pin- 

' :vasion des mamelucks, et lui annoncer quo les 
''' "Iebraiens d'Orient allaicut recevoir de puissans 
' 'isecours. Abaga, kan des Tartares, qui poursuiva i t. 

:dors one guerre contre les Tures de l'Asie Ali- 
*mitre , avait envoy6 des ambassadeurs a la cour de . . 	Rome et a plusieurs princes de l'Occident (:).) ; it se 

• ,,prop us al I u a Rapier les inamelucks de concert avec 
# - les Francs, et de les chasser d-e la Syrie et de l'1?- 

'' 
	

.... 
i•gypte ; le page .accueillit solennellement les ant- 
.bassadeurs moaols (3) ; it leur (litqu'une amuse

it 	 :., 
.., 

...,„  (1) La lairs du par au roi d'Armt'ilic se trouvc da0 
Raynaldi , ad ann. 1267, nos. 5 I et SUIV. 

s (9) Ibil-IFth'at rapporte qu'A.baga envova des &puti's " ii 	s 
gdivers  princes d'Europe, et quc le roi d'Aragon fit alliance 

over lin; les dcux monarqucs sc donnerent rendez-vows cO, 
.• w 	, 	p  it.inie..,( Ea 	anteurs aralies , §. 95. ) 
. pope Cldmen 

	

	 .1c t au prince tartars . 
li, 

   
  



_ 	L11'RE XVII. 	 5 t 
conduite par un grand inonarque allait t'embar- 1268 
quer pour l'Orient , quo l'lleure fatale aux "Mitsui-
moans (tail arrive , et que Dieu benirait son people 
et tons les alli6s de son peuple. 

Louis, sans cesse occup6 de son expedition, 
"avOit fix 	l'dpoque de son dipart it l'atint;e 19.7o. 
Pr6s de trois atin6es devaient s'kouler avant que 

-les secours annonc6s par le souverain pontife pus-
sent arriver en Orient: On deinanda des vaisseaux 
pour le transport des croiaSs aul r6publiques de 
G6nes et do Venise ; les Venitiens refuserent d'a- 
bord 	et voya tit ensuite qu'on :Malt trailer aver les 
Gintois , ils env() 'iment des ambassatleurs pour of- 
frir uric Ilotte (i 	. .A.pri'.s (le longues in'•gociations, 
oil Venise niontra plus do jalousie contre Unes 
que de zi,le pour la croisade, elle refusa encore de 

• conconrir it .1.' entbarquement de rarmt:e clit6tkentie, 
redoutaut moins la coli..re de Louis 1X quo cello 
4u sultan du Cairo , qui ponvait ruiner ses coy- 
toirs d'Oricnt. 	Enfin les Genois s'engagiTent A 

Tfournir les vAisseaux pour l'expjdition. 
• 440 plus grande dfflicultd (t.itit, de.tronver l'ar- 
--7,---' 

i  trouvc ,i;nis  les iinnat. eericisias. )  ad ann. 1.267  , nos. 7o et , 
suiv. Elk  esi datt:e de Viler be. 

/t) 11 y Put en ellet un train: on marclui de (muck ; lei 
IrOnitiens (aril cot tic fournir quinie vaisseanx pour le pas- 
Sege)  et &ell annerlillilIZO alltreti it burs dt:pens pour un an. 
Fineati  de  la (Make donna les ciunlitions tic cc ttaitt' ball, 
son i fistoire de saint Louis, it l'attitee 1...tii7. M. Mutt en a 

lapportti le texte dans son llistvire de 1 "enibt: ; ma is  cc 
uzito fe.iia sans Ord. 	, 
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82 	IIIST0111E DES CROISADES. 

:268 gent.neeessaire pour les preparatifs de la guerre. 
Jusqu'alors les declines levees sur le clerge avaient, 
'Mimi aux depenses des croisades; l'opinion s'etait 
generalement etablie qu'ime guerre salute devait 
etre payee par les homilies attaches A 1'Eglisc et 
voiles aux :flitch de Jesus-Christ. DejA Urliain ry',, 
predecesseur de Clement, avail ordonne, dans tout 
l'Oceident , la levee d'un centiimie sur les revenus 
du clerge , et ce qui pouvait ressembler 4 un tralic 
des choses salutes, la cour de Rome perinettait do 
distribuer des indulgences , qu'on accordait A pro-
portion de ce qui titait donna au-deli du tribut 
exige. Le clerge de France avail adresse au Pape 
plusieurs reclamat ions, mail cesreciainationsetaient 
restees sans elfet (1). 

Lorsqu'on connut la 	dernii!re resolution 	de 
Louis 1 X, le Saint-Siege cut recours aux moyeiis . 

4k 
aCCOiltiliti6S, et, sans egard pour des plaintes qni 
n'etaient pas sans fondement, I'ordre fa envoye de.. 
lever encore une decline pendant trois anneei. C9 . 
f 	 .4 

	 ii, 
ut alors due le clerge redoubla d'oppositier et , , 

qu'il songea plus A la defense de ses revenUsv'A la. • 
• 

(I) LepapeCkhnent, dans les lettres gull avait adre;s;95 
an cardinal de Sainte-Cecile, pour le charger de hi lt41- 
tion en Froiice, donnail de Brands (loges au zi..le de saint 
Louis, et lui accordait la 1E1'ce d'une deciine pour trois an 
Dans tine attire !cure, ailressie aux dorms et eliapitres 	$ 
France, it es hortait les c:glises a seconder les efforts dii roi 
el kur relorochaii l'espime de 11:sistance qu'elles seitiblaient 
faire ii In ICk er des ili'cimes; it lour opposait l'exemple der 
laws qu'ellei devaieni pliiiilt imiter. 	, 	 - 

   
  



L1VRE XVII. 	 53 
ilelivranee de la Terre-Sainte. 11 se plaignit au roi, ia OS 

	

il 'envoya a Rome des aptite:s cliarg6s d'ex poser la 	. 
profonde inisCre on reglise de France se trouvait 

• reduite par les charges qui pesaient snr elle (1); ces 
drput6s repr(;senterent au souverain pontife, quo 
les exactions des derniers temps devenaient tons 
les ,jours phis iniol6rahles ,set clue les Liens du-
Clerge ne sullisaient plus pour entretenir les antels 
.et nourrir les pauvres de Jesus-Christ. lis *tit aka 
clue 'Injustice et la violence avaient autrelois s(;par6 

. T
t, 	11

ealise arecque de l'6glise romaine ,faisant cavil '"' 
4 

' ilre quo de nouvelles rigitenrs tic mampieraient pas 
de 'produire do nouveaux schismes. lls disaicut 
encore quo si la phipart des croisades, et surtout 
1:exixidition de saint Louis en Egypte , avaient eh; 
mallieureuses , c'aait sans doute parce qu'on avail 
cl4pouill6 le sanctnaire et ruin6 les €'14•1ises ; pour 
ilerniime raison , its annoncaient dans l'avenir des 
cidamites plus grandes que cellos qu'on avail vucs. 

Un pareil discours devait edlaminer la colCre 
du souverain pontite. Clinent , dans sa rt:pc iso , 
teproelia aux dc'put6s eta ecux qui les envoyaieut , 
•lOur indifiiirence pour la cause des chraiens , et 
lour avarice qui 'cur faisait refuser 'cur superlln % 

i„. 
.  ,...(I) Tonsces details sur les deciinessont &nue tr•:: gran& 
yrkportance pour l'histoirc des ct•oisatles : pour retie tit(gs• 
(=ja•tion , on pout consulter Raynaldi , Litt( plus haw; Itt 

PiciMge 7 tont. 13, pa;;. 'It 1 ; le suppktitent de Raynalilt, 
iiv 	, 	1 	. 	• • 1.1(1, no. ill ,,.' 	I.'  it„lSi011'e ccrle:slasthpic de 11(,11.1 et les . 4cies lid Rymer... 	. 	• 

   
  



;_i. 	DISTOIRE DES CROISADLS. 
1268 pour une guerre at tint de princes, taut de guer- 

. 	- riers illustres sacriliaient lent- vie. Il leur montra 
' 17, l'excommunication prae A punir tine resistance 
.. ',.• 	' coupahle, et les menaca de les priver des biens 
, 
• 

s: 

, 
qu'ils refusaient de partager avec Jesus-Christ. 

Le clerk fat oblige d'obeir, et condamne A payer 
al 

- 

. la decime pendant getatre ans. Le page permit en-
core au roi de disposer de toutes les sommes legudes 
par testament pour le secours de la Terre-Sainte ; it 
lull abandonna egalement l'argent qu'on pourrait 
tirer de ceux qui s'etaient croises , et qui deman-
daient A se racheter de leurs veeux ; ce qui dut pro- 
duire tine somme considerable , car on donnait la 

. 	, 
crovi a tout le monde, et on no refusait la dispense 

,personae. 
Louis IX no negligea point les ressources qu'il 

avail. comme roi de France ; a cello epoque on ne 
connaissait point d'impOt regulier, et les rois n'a-
vaient , pour soutenir l'eclat du trove, pie les 
rcvenus de leurs domaines (t). Alm de subvenir A. 
toutes les djpenses qu'il etait oblige de fake en 
cette occasion, le roi out recours A l'impUt qu'on 

i appelait la capitation, et quo les seigneurs suze-
rains , d'apri:s les coutumes feodales, exigeaient de 

' cliacun de leurs vassaux dans des circonstances 
- extraordinaires (9). L'usage no l'autorisait pas sew- 

- 

(i) Consultez, sur Paat des revenus royaux, depuis Phi- 
lippe-Auguste, la preface des tomes 15 , 	iti et. t" Ales or- 
do4enices du Louvre, par M. de Pastore 

.--!i On hop:,-.a une taxe stir les bott% 	 s A su( 
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lenient A lever cette contribution par rapport A la 12.6q 
,croisade ; nuns il en avail aussi le droit , A l'occa-
sion d'une c6rettionie , alors tres importante, dans 
laquelle son fils aim;, Philippe, devait tltre ret:tt 
chevalier. Ainsi rim pitt flit exig6 au nom de lit 
chevalerie et au nom de la religion ; on le paya sans 
murmurer, pare° clue Louis en avail count+ la per—
ception a des bounties,  rt'put;; pour Icur droiture. 

Lorsque Philippe recut l'i;p6e de chevalier , les 
Francais, et surLout les Parisians, exprimiment tem• 
amour pour Louis IX et pour sa famine par des 
rejoutssances publiques ; toute la noblesse accou-
nt'. (les provinces pour assister aux spectacles et 
aux kits qu'on ccl6brait alors clans Ia capita le (t). 

les gens do la campagnc. On choisit , de l'avis tics cures , 
dotize babitans des plus gens de bicn de chaque parokse , 
cpii apres avoir fait sentient d'observer regalite 	Ia plus 
exactc, taxerent chacun suivant scs facilites , 	et 	forent 
tux-nn roes taxes par (pure autres , clout lc choix read 
ignore. Spici/eg., tome 2, pa.g. 14)8, cite par rabbi; Wily, 
armee 1268.  

(i) Le roi lit toute la (Wpense do ccs fetes; on Ia fait 
. monter it 1,3oo livres ( i(,7oo fr. d'aujourd'hui). 'rout tra-
vail cessa a Paris pendant plus dc hint *pars; les rues iqaieni. 
ornees do ce Tie chaque citoyeu avail de plus beau en t., in, 
series. Un tionihre infini (IC tanaux de dilferentes conleui, 
places sur to soirli chaque lea.tre,tie laissaient point a pet - 

ccvoir l'absence du soled ; l'air relentissait jour et nuit (lc 
muffle (xis de joie et d'allegresse. Plus do soixante sei;Anelics 
reyirent, avec lc jetine prince, l'epi:c de It 	nnin du too 
itarque.  (  Ilist. dc saint Louis, pat Filleau do 
/iv, •xtv 	pi,, 	3'2 	) , 	' rr 	4 	• 	 .1- 	. 	. 	..-'- • 	... 	.t.. 	. 	, 

't W. 	 •• 

   
  



.14 	. 	DISTOIHE DES CRO1SA.DES 
4-268 Au milieu des tourriois, des combats de barri6res 

' 	et des jeux oil i,clatait l'adresse des preux et des. 
paladins;la croisade nefut point oithlije. Le 16gat 
du pipe pronom:a dans l'ile de Saint-Louis um. 1 discours sur les mallieurs de la Terre-Sainte; tout 
le peuple parut vivement eniu des exliortationatii  
prdat ; une foule de chevaliers et de guerriers do' 
toutes les classes prireut la croix ; ainsi Louis I.,c,k 
lrouvait, dans cette cireonstance l'occasion de lever 
ii-la-lois de l'argent pour fentretien de son arnule, 
et des soldats pour la guerre sainte. , 

Tandis que toute la France s'occupait de l'ex- 
prAition d'outre-rater , on 	prilchait la 	croisade 
dans les attires contr&s de 1'Europe; un concile se 
ri:iinit a Northampton, dans le coint6 tlu niOne 
nom , oil la plupart des barons'd'Angleterre vinrent 
entendre les exhortations de l'envoy6 de la.cour de 
Rome. Le comic de Leicester avail. 64' tiuS dans. 
tine bataille chkisive, 	et la ligue dont it a.ait le 
chef lie pouvait plus rien entreprendre contre 
l'autoritd royale (1). Le prince Edouard , fils ;tine 't 
Ill kiwi III, dont la .valour brillante Avail. trioni—. 
jilid des rebelles , soit quo la pit.ti; de saint Lotiis 
eiit excite son zCle, soit gull voulk acquitter Je • 
voru gum son pare avait renouvel6 tant de Lois,4o, ; 
grit la croix des mains du legal. Les compagnons4  
de ses vietoires et les seigneurs qu'il avait vainens, 
s'empresserent tie sitivre son exempla; cette ardent 

• 
1 /4 1 ) \ oyni Math. de Westminster, Ron histo.• ad alia- 

lAiti, ct le loin. z des Lettres do aintent it 	61,024 # , 	4,_ .. 
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bellierneuso qui avait si long-temps &Aire Itt'seitf 
de la patrie, se tourna 	tout-A-coup 	contre lei 
inlidiAcs, et 	cc qui ne fut pas 	sans un r(:stiltat 
lieureux pour un royanwe 4ttis6 par do longues 
ealatnits, toutes les passions de la guerre ciao se 
pora.rent alors vers la nouvelle croisade. La ta,me 

Pardeur se manifesto dans le royautne trEcosse, oil 
Jean de Bailletd et plusienrs seigneurs s'enroli•retti 
sous les lutimit!xes de la guerre d'Orient. 

La Catalogue et la Castille fournlrent tin grand 
,itoutbre de crois6s; le roi de Portugal et Jacques ,.• 
roi d'A ragon , prireut la 	Croix. 	lqit nine des 
idles du prince aragonais, Dona Sandia , a) ant 
faii 	lot 	pt;lerittage 	it 	Jrjrusalent , 	(quit 	mini., 	a 
114)ital de St.-Jean, apres s'are dc:vorte petulant 
plusieurs anm'es au, service des 'naiades et des 
'Omit's. Jacques avait plusieurs fois vaincu les 
albums; ntais ses exploits contre les infidaes , et 
le souvenir d'une fille ntartyre de la charite clirt..-
Cimino 2  no soutenaient point sa piati 	contre les 
passions mondaincs, et ses Ito:douses liaisons avec 
136rengixe scandalisaient la cliraient6. 

Le pape, 	A qui it cominuniqua son (lessen' 
Waller dans la Terre-Sainte, lui 	rpondit 	quo 

.J/,,Isus-Christ ne pouvait agr(er les services d'un 
, prince qui le eruelliait tous les lours par .ces 114:-

aes (1). Le roi d'Aragon, par une 6trange rt:tt-
pion de scntimens opposes, ne voulut ni renoneer 

.., 

681,t 

• 

. 

. 

- 

(I) Vov 	la lettre gee ce have 6crivit nu toi d'Aragott, 

	

l'allPurttlq, paOlaynaldi 2  ad 	 nu. 12fiti,. eQ. 27. 	t 
. 	Is 	• 	. 	. 	 lib 
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4968 A Bi.Trenga6, ni abandonner son projet de cow- 	' 
. [mare les infideles en Orient. .1.1 rcnonvcla son 
4 .i,erinent A Tolae, dans line f,rrande asset-111)14e, 
' laquelle assistaient des ambassadeurs (lu kan des 
r Tart.tres et du roi d'ArnuCnie. Nous lisons dans 

line dissertation (t) espagnole sur lcs croisades; 
qu'Alplionse-le-Sage, qui no put partir lui-memo" 
pour l'Oricnt, fournit au roi d'Aragon un secoirs 
de cent hotumes et de cent milk maraved is en or; 
l'ordre dc Saint-Jacques et d'autrcs ordres 	de' 
cliCvalerie, qui avaient souvent accompagm; le 
vainqueur des ?Mures dans scs batailles, lui loner 
nirent anssi de Parent et des homilies. La vile 
de Barcelonne lui °Writ 80,00o sous barcelonnais, 
Majorque 5o,000 sous d'argent avec deux navires 
iluip6s. La !late, compos6c do trente Bros yak--
seam et (run grand nombre de navires, stir lesquels 
aaient embarqu6s 800 hommes d'armes et 2.0,000. 
fanlassins , partit do Barcelonne lc 4 srptendut 
1268. Arrive it la hauteur de Majorque, elk fut . 
disperm'e par unc temptlte; one pantie des vaisseauir  
arriva en Asic, tine mitre entra dans les ports do 
Sardaigne; le vaisseali Tie inontait le roi d'Aragon. 
rut jets stir les cotes du Languedoc. 	 , 

• . 
(1) Cate dissertation, qui nous a did adressiCe par l'au- 

6 tear, a pour titre : Dissertation historique Sur la part que 
0  prirent les Espagnols aux pelves d'outre-mer, el m. l'inf 

//Hence qu'eurent ces expeditions depuis le vv. jusqu'aii 
r VP " r s //We , par don Fernandi.s de Crevarette. Cot ow 

v nifT , oit I ;VICO. mu; sage critique et tine saint; ilrittlitioir, 
,hinter me beaucoup de pieces et de documens prtito. iv,.. • •I 	Or 	4. 
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" ' L'angv6e :1 Ptolemais des croisds aragonali (0 ';• 1168 
commandes par tin Ills nature! de Jacques , rendit 

w quelque espoir aux Francs de la Palestine. Un en; 
voye du roi d'Aragon , au rapport ties chroniquets 
orientales, se reedit auprZ!s du kau des Tartar4 
pour lui annoncer (pie le monarque espagnol allait;.•  
a nivel. avec unc armee; 'inns i acquos n'arriva point, 7 
soit qu'il ad retenu en Occident par les disconrs cep 
les cbarmes de Berengime , soit que la tempete qui 
avait disperse sa flotte liii eitt fait'eroire quo le ciel• 
s'opposait a son pelerinage. On avait blink sot; 
depart, dans lequel it semblait mepriser les con:-' 
soils du Saint-Siege; on hlfona son velour, qu'oft . 
:maim a ses bonteux pencil:tits (a). Des nutrout,, 
res s'aev6rent aussi contre le roi de Portugal qui ' 
avait !eve des deeinies , et He quittait point son , 

royaume.  
Tons ceux qui s'interessaient en Europe au sue-,  

ci:.s dela croisade, avaicnt alors les ycux stir lc 
royaume de Naples, oit Charles d'Aujou faisail de 
!;rands preparatirs pour accompagner sou fc6re ' 
clans l'Orietit ; tnais ce royautne, recemment con-;, 
quis, devait etre encore le theatre d'uue guerq 

.--t 	 I.. 

0) .11)n-176.at 	 •fait mention de l'arriwie dc ces crci$4 ' 
,nragormis. (Voy. aux Extraits des auteurs :willies.) 	otift 	. 

(2) II reprit honteusement le themin de 1;1 CatalogrIAi 
dit l'auteur de la Chronique do Simon do Montfort, sop:* 
biab/e au Jupiter do la I ddo, qui quilt.: lc del pour suit're 
riue odsse ; lo chroniqueur ajoute quo 114en64e tt'etiit , 
V" 1,4u polocatisle ale: do la Viviit.. 	a. 	. 
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1268 alliiiiii.e par la vengeance et 	rarabition. 	11 aurivit 
dans l'kitt de Naples et de Sicile , (lui avait si soft. 
vent changj de nialtre, et! qui arrive presque tott- 
jours apil.s tine revolution : 	les esp6rances trout- 
pi,es se changcrent en ltaines ; 	les exces ins(:parit- 
ides d'une emu-pike, la prdsence (rune arint:e fii:re 
de S(S victoires , le gotivernement trop violent de 
Charles, aniiiiiment les peuples contre lc nouveau 
roi. CI "inent I\' mitt devoir lui donner tin avertis- 
.sement saltitaire. a Votre royannie , lui c':erivait- 
» 	it , (:pnist; d'abord par les agens 	de votre auto- 
„ 	rite, 	etit (II:ellit'c inaintenant par vos 	minerals; 
» 	ainsi la chenille daruit ce (Jul a deliappe a 	la 
» santerelle. 	Le royaurnc (le Naples et de Sicile 
» 	n'a pas inainpu; de gens qui le (16solaient : 	oil 
n • sow. inaintenant ceux qui le diTendront (I) ?» All 
Cei te letIre (Ill pipe 	annoncait les 	()rages 	prdts ( ° 
Maier; I )eancon p de Cel1N qui avaientappeW:Cliarles 
par lours V(e1.1X, regrettiTent la 'mason de Sotialie, 
et. porit..rent lours nonvelle3 esp6rances vers COIllra- 

1 

41111 , 	lil,:l'ill;!1' de EN.A6lie et de Conrad. Ce, jetine 
prince (i nit ta l'Allemag- tic avec une arnn:e, et s 

0.. 1 allcit 	ell Italic , se fortitiant 	(Tans sa 	inarche du 
N , 	ti desGibelins ('t do tons ceux Tie la domination 

Charles avait irrites. Tonto ['Italie (iait en fen, 
.t 	le ripe, 	protectetir de Charles, retire :i Vi- 
terbe, n'avaii. plus pour sa propre ([dense (pte les 

e 	., 	 se. IO! es d Ff ' 	 W • ,... 
(;l. undant (..Trades ('Anjou rassembla des iron-, 

------A77  
rappmteA teA to Ia 	anti. i.n 	:...t6 	. 

. I" 	• 	4. 	 .Z.
* .. 
	„fill-. 	

, 
 

hada 
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. 	. 	.., 	 "1 	_) 

peS et. Vuit ao-devant de son' riVal; les.t.,,.ea._ranneei s.A/G8 
se rencontrerent dans la plaine de St.-Valcnti4; 	' 

Lopres d'Aquila ; Farm& de Conradin fut tailIi 	tali? .. 

pieces , et le jeune prince tornba au ponvoir tik ., 
...v.ainquetir (1). La posi&it6 n'a point pardonm: }it. 
f Cliarles d'avoir abus6 de sa victoire (9) jusqu'ai;.  A ,liwint de faire condainner et thkapiter son ennewul.  
,,v'ainto et dttsarrne (3). Apiq's colic ex6 	 1 cntion, la Si-  
eile et le .pays de Naples furent livrjs a tonics les 
itilvenrs 	d'une, tyraiiiiie jalouse cf. 'soupconneuse •+d- 
'-ear la violence appelle la violence, et les grands

4 
 i,  , , 	• 	,. .crimes de la pontique ne viennent janlais sods.; 

C'est ainsi Tic Charles se disposal!. A la croisatle ;", 
iron mitre coki la Peovidence )tii Ft:Tamil. di" 
terribles catastrophes : « Tani it est vrai , dip tin 	i  

(i) Au rapport de Ricordan et du mannscrit.de Jordan , 
',IS:rartl tie Valeti dui, de retonr de la Palestine avec pin-
psietirscroik:s, se trouvait dans l'artae de Charles, lit, liar 
.settconseils, pencher la victoire du ctthi de ce prinee. 
I 	( A) 111t5zeray explique ainsi 	le 	meurtre de 	Conratlin. 

Conine; Charles out wisolu de passer en Afrique avec le F «' 	 i  
. 

P rot saint Louis; ne sachant que faire de Conradin et de, 
f),  Frddt!tie , qn'il (hait tri3 dangereux de girder, et encore,  ' 
t plus; de relicIterdans -uti royauwo tout pleiti de factions 4,' 

abet de nivoltes, ii lour lit faire leur proeks par les synilieS" 
.0. 	,es Nrol 

,, 
eS ti

,
lt Ediatillie.» 	 • 	, 0 n 

i r.1, (I) SttiVatil 	inanuscrit de Jordan, 	Ic rni Charles !Le 0 .le, 
' wisuir Its principaux de toutes les vines do royatune 1)00.1  
.,
1 

 
es consulter sur cc red devaii faire de ses prisnoniers. t44. 

*pins a • 	I hombre flit d'avis (pills devaient (lire punts d6 ° ,..,I tint  
1411011, colllme cOlipilbli'S de.  Ike-nruiesitSi niais trputres. filt .  
••414 Oinraires it cet avis. 	, 	6 4 .., ,,.1 	, ,. 	P 

. 	-4.4'4"os 	, ,.».-wa. 	1,0. 	91' .. 	- 	. 	 ii 	• 
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Ciu 	IlISTOIllE'DES ClIbiSADES. 	.... 
1aG8 » liistorien , 	pie Dicu donne aussi 	souvent les 

» royainnes pour pnt. ceux ph i1 clove, TIC hour 
)) 	cliAtier CCUX qu'il assujettit. a  

I 269 	Pendant quo ces semis sanglantes se passaient 
en Italie, Louis IX. poursuivait fouvrage (le la  
taix publique et l'entreprise de lit croisade. 	Le 

hit monarque n'oubliait point pie la plus sure 
aniere d'adoucir les influx de la guerre et ceux: 

do son absence , c etait do faire do bonnes lois; it 
dit :dors plusieurs ordonnances; et chacune do 
ordonnances ctait un monument de sa jus—

tice (1). La plus c6hilire do toutes, cst la praginati-
que-sanction (a); cello ordonnance royale, qui avail 

lig forrour  but de rt,:gler les elections eccl6siastiques, de 
^ 	- 

ea • 
(ft" A  „  „j• 	....,,  • ) On petit voir a la lin de cc volume un LcIa ircissoniont 

les actes kgisla as do saint. Louis, depuis l'aiiille 	1228 

11q(111'Cll I269 j all V a rapportti toils les actes do co prince,  . 
nil pour l'alfranchissement des communes, snit pour  l'adlit 

. 	.4, 
h iiiiiiistration inWrieure du royaume, snit pour les 	•ii 

oils privc'es de la courotnie. 
I 

O.) La pragniatique-sanction de saint Louis n'est, a pr 
::I  I Ifelnell I parlor, (111'1111C ordonnance qui prescrit l'ext;etition, 

11' dies le royaume, d'un an cien canon de l't:g1 isesur lo mode des 
tleetions eccl6iihstiques, les droits do patron stir lcs t'glises, 

s promotions et collations do 1)616lices; la souk disposi-
on dirigte imin&liatement contre les pracntions de la 

.. coot de Rome, est cello qui est relative aux exactions et 
levies do deniers; on pout voir cotte ordonnance low en- 
tiere dans l'Eclaircissement cicia cite; elle est du moil do 
mails 10;9.0n doii remaripter (pie 1,:s conscillers do la con- 
ronne  plotik'.cont do la VaG111CC (11.1 Saint-Silj,:r 1)0 	111111; 
(11.112  '!,1...,•.klf4.   

-.1 	
-  . 	 - 	4 	= 

i  Nitelt2T, 4 A 
-. 
	

, mat •" 	' i• 
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IIVIIE XVII. 	G3 
maintenir les anciennes immunitds des egligts; et de VG" 
defendre les droits et les revenus du clerge cow re, 
les pretcutions et les envaltissemens du gouverne-y 
merit ronlain , devint dans la suite le fondement 
des libertes gallicanes. Louis IX .s'occupait aussi 
d'elever cc monument de legislation (0 atinel la 

sposterif 6 a donne son nom, et dont ]'esprit de sa- 
gesse et d'equite 	servit de modCle et de lunti;.re 
it ceux qui, clans les Ages suivans , entreprirent tie 
reformer et d"anteliorer les lois du i.oyautne. 

Le comte de Poitiers , qui devait accontpagner 
son fr4'2re, travaillait en mdme temps A pacifier 
ses provinces , et fit bcaucoiip de 11...Omens pour 
ie inaiiilien de l'ordre public. 11 s'occnpa surlotit 
d'abolir la servitude, ayant pour ina x jute, disait-il / 
clue les homilies naissent litres, et qu'il est tonjolow 
fair de fitire retottrner les choses it leer origine (2). 
Cc bun prince s'attira les benedictions du people, 
et 'amour de ses vassaux assura la duree des lois 
-qu 11 avail. fitites. 

,,, 	Nous avons dit que le prince EdouardP  Ills trine 

• 

• 

Isoii 
'iontum 

•PrObal 

° ( i) Voyez l'Eclaircisseinent sur les actes de Louis Pt  . on  4 
doil eroire clue les etablissemens de saint Louis furcia l'ott-
vine de tout son regne. 

(9) I.e pape Clthnent , en exliortant CC prince t euccitter 
-mu , S'eXpriMe aillii : Skid vir strew:us et inatgwitierts 

(N.:leis prosequere. Poi; it ajoutc ceconseil saki wire to 
Writ's ].ouch teriis lids ex online Disilatis et Wis faclis 
j)lenius emendalis; immolantiant mint ex iniquo volo IT- , 

illiiSS1/1111S.; nee prudes[ cotporis exereilliant, Am # 
Provit unman:nig.kstiot peceittusn. (Reg.:A, el). 333.) 	jt • i  

1 

   
  



64 	ITISTOTRE DES Ctt0TSADES. 	. , s  . 

"Al it,l'Ilenaill,bavitit fait lc serment de combattre ies 
,inlidi,les; mills l'Angleterre, (*pit isee par les guerres 
civiles , ne 	pouvait suffirc aux depenses d'une 

'expedition lointaine. Louis IX, qui 	estimait la . 
bravoure du jettne prince ctiois6, et voulait raVoir 
pour compagnon (rarities dans la guerre Salute, 
'Vint a son seconrs et s'eugageit A Illi preter SOINallte4 
Ilia milk livres tournois. Sur ces soixante-dix mille 
li‘res tournois , vingt-einq mille livres tlevaieht 
eire payees a Gastou, vicomtc de Beau) , lequel 
avait pris ]'engagement de suivre Edouard a la 
croisade ; pour garantie de la somme emprun* 
tee, le his dlIenri III engageitit les revenus de la • 

GilVelffie , SOS domaines particuliers , et donnait 
(le plus son propre Ills en otage. Il juraijt en InCme.  
letups (pie taut clue durerait lc saint p(Aerinage , 
it ob(;imit an r9i de France, en bonne fui, ainsj 
conunc un des barons de son royaunze (I). 	4,  

On approeltait de repoque marqu6e pour. le 
(1(:paii. de Iexpedilion. Par ordre du 16gat , les cu-
res, dans cliaque paroissc, avaicnt pris les nouns 
Iles croist:s (2), pour les oblige' de porfer  publi-.  *  
. 	.. 

(I) Cf• traiiti, ri'iligi; en vienx frain,:ais, renferme bean-
r ,coup de details curlews; on le trouvera dans la Bibliotheque 
I des C'roistules, e:strait des ,letes de Rymer. 

(1A) En l'alim'e 1'269, les eii&s, par suite (run ordre ditt 
Piot, avaient pris les 1101I1S des erois6s pour les Obligor d$ 
)nirier publiquentent la eroix y  et t0116 eta icii i avertis de sqi 

I Hait pialti pour s'embarquer avec le rni Ail IllOiti de mai Jet. 
l'ilnuile 1170. ('troy. (list. de sand Loaf s, par Filleau do Li. 

IV:bake, tom. 	 P., pig, 610, ) .. 	16,. 	. 	si. 	_ 	'-,, 

   
  



LIVRE xyn. 	 . 65 
quement la croix , et 	tons etaient.avertis de se. 1270 
tenir Fels a s'embarquer au moil de inai 1270. 
D'apresfkusage suivi dans les croisades , Louis fit 
son testament; it laissa a Agnes, la plus jeune de 
ses filles, dix niille francs pour se rnarier,  , et quatre 

+mine francs A la rcine Marguerite ; le monarque con- 
. fia rad ministration du ro-aurne , pendant son ab-1,- 

sence , A Mathieu, abbe de St.-Denis, et a Simon,. 
sire de Neste; it avail ecrit a tons les seigneurs qui 

, 

.devaient le suivre en Orient, pour leur recomman, 
der de rassenabler leurs chevaliers et lours honi;  

. 'nes d'arnies. Coming 	l'enthousiagne 	religleux 
n'etait- point assez puissant pour faire oublicr les. 
interks de la term, plusieurs seigneurs qui avaient^ 

1  pris la croix , craignirent d'iltre mines dans lie 
guerre sainte ; la plupart liesitaient a partir. Louis 
prit l'engagement de fournir aux clepenses de km.' 
voyage , et de les entretenir a ses frail pendant 1:t  
guerre, ce qu'on n'avait pas vu dans les croisadei 
de Louis VII et de Philippe-Augnste.1,1 nous resti-
nn precicux monument de cette epoque; c'est uue , 
chaste (t) par laquelle le roi de France reglait ye 
qu'il devait payer A un grand nombre de baron, 
el de chevaliers, pendant tout le temps quo dtire- 4. rat: la guerre d'outre-mer. 

• 

' 

Chacuu des seigneurs A qui le roi accordait un,  
Solite , devait rcccvoir tine somme proportionnee 
ii son rang et aux (Urenses qu'il await a faire. , 

1 
1 . (I) Voyez le texte de cote charic altS. Pieces_ justifica, 
Lives, it  la fill  do ce volume. 

V! - 
- 	• TOM. 	v. 	*. 	' 	 J'ct.. 

   
  



66 	HISTOIRE DES CROISADES. 
1270 Cette solde etait adcord6e pour un an, /eque/ an 

• devoit commencer lorsque les croisds seroient ar-
rivds a terre seiche de la mei'. Le roi dev4it payer 
la moitie de la somme convenue', a or't I 'annde• 
eommencoit , et l'autre moitid , quand la prendbret 
moitid du demi-anseroit passde. S'il arrivait que les, 
croises s6journas' sent dans une Ile, par quoy it. 

pdemourcroit mer derribre eux , l'annde commen-
ceroit quand ils seroient arrives pour sdjourner ; 
l'archev6que de Reims et 1'ey6que de Langres avaient 
chacun onze milk livres tournois; ils conduisaient 
soixante chevaliers pour la passage desquels le roi, 
devait fournir un vaisseau. Nous remarquons dans 
as liste qui est sous, nos yeux que les conven-
tions n'aaient pas les milines pour tous : on volt, 
jar exemple, Guillaume de Courtenay et Gilles de 
111ailly rccevoir,  , l'un pour lui et pour dix cheva-
hers , vingt-deux cents livres;.l'autre, avec six chei. 
Nano's sculement , recevoir trois,millc livres, et le,  
passage ainsi que lc retour de chevaux ; tous deux 
devaient avoir bouche a court ou number en rhó-
lel du roi; plusicurs ii'avaicnt point de chevaliers-
let no reccvaient que hurt vingts livres. Suivant les • 
comptes inanuscrits du 7i7sor des Chartres, le to-
tal de ces soldes, qu'on appelait dons, se montaiC'a 
cent soixante et dix mille livres tournois, djpense 
consid6rable si on y ajoilte les frais de nourrituie 
tour cent trente chevaliers, qui devaient manger 
aux tables du roi , et les frais de transport et de 
passvfge pour la suite et les equipages des seigneurs 
bannerets.  

   
  



LIVRE XVII. 	 • 	67 
Des le rnois de mars, Louis se rendit clans l'e- 

glise de St.-Denis, oil it recut les marques dc son.  
pelerinage, et mit son royautne sous la protection 
des apotres de la France (t). Le jour qui suivit. 
Otte ceremonic solennelle, on celt:bra une messe 
pour la croisade dans Nglise de Notre-Dame de 
Paris. Le monarque s'y rendit accompagne de ses 
enfaus et des principaux seigneurs de sa cour; it 
.tait sorti du palais, les picds ntts, portant la pan-
netiCre et le Bourdon. Le milme jour it alla cou-
C:her it Vincennes, et revit pour la dernii:re fois ces 
chines antiques a l'ombre desquels it se plaisait a 
rendre la justice :i ses peuples; ce fat 1:t que Louis 
se separa de la reine Marguerite, qu'il n'avait ja-
mais quittee, separation d'autant plus douloureuse 

7a7o 

1  

(7) Guillaume de Nangis, parlant chi depart de saint 
Louis, dit quo ce prince s'eu alla a Saint-Denis avec ses fits 
4t les grands de sa coin- ; que la it invoqna les martyrs 

:Denis , Rustique et Eleuthime ; qu'il recut Mendard des 
t mains du cointe de Vexin, ainsi quo le hourdon et la pan-

netiime ; qu'ensuite il• se rendit au chapitre des monies, 
Till etomia par son humilin5. Tous les religieux y 	tant sur 
leurs sieges , le roi alla s'asseoir sur la sixiique marehe au-
dessous du sic:ge de l'abbli, place qui titait inftirieure Z7 cello 
(les novices. Apri's avoir mis le royaume de France sons la 

. protection de Saint-Denis, et avoir recu la 1u5mSdiction du 
'saint Clou et de la Couronne d's!pines, it s'eu AA it A in-
cennes, d'oit il partit le lendernain, laissant son dpouse 
11,.larguerite, qui lui dit adieu en poussant de grands sou-
p r et en rOpandant heatteoup- de brines. (Voy. Nangis, 
de Gestic sancti Ludov.) a. 	. 	 1. . 	....... 

   
  



:68 	IIISTOIRE DES' CROISADES. 
1270 qu'elle rappelait de cruels souvenirs, et clue ces sou-

venirs se joignaient aux plus tristes pressentimens. 
' 	Le people et la cour etaient plonges dans la iris- 
tesse ; ce qui ajoutait A la douleur publique , c'est 
qu'on no savait point encore oil Louis alba dirigey 
son expc;dition : on parlait N'agnement des cotes 

• a'Afrique. Le roi de Sicile avail. pris la croix , sail's 
avoir la volonte de partly ROM' l'Asie; et lorsque , 
dans les conseils, on delibera sur l'entreprise, it 
.fit bisin tier (peon devait a ampler Tunis. Le royaurne 
„de Tunis remplissait la iner de pirates et fermait 
tons les passages de la Palestine (i); it etait l'auxit-
lia ire de l'Egypte, et pouvait en devenir le cliemin. 
VoilA les raisons qu'on mettait en avant; la veri-
table, c'est gull etait important pour le roi de Si-
dle de conquerir les cotes d'Afrique, et de ne pas 
trop s'eloigner de 1'ltalie. La veritable raison pour 
saint Louis , cello qui le determina sans doute, si 
on en emit Geoffroi de Beaulieu, son confesseut$  
erst gull croyait pouvoir convertir le roi de Tu-
rns, ct conquerir un vaste pays A la foi cliretienne. 
Le 	prince musulnian , dont les 	ambassadeurs 
etaient venus plusieurs lois en France , avail. Jul.- 

' 
(i) On se rappelle qu'avalit la premiZTe croisade, les 

Pisans et plusieurs autres peuples d'Italie avaient fait one 
expt'ilition contre plusieurs villes des cites d'Afrique, qui 
tioublaient la navigation de la iNIMiterramie, ct nuisaient 
att commerce de !'Europe cliraienne, arriltaient les ptlle4 
rins, etc. ll est probable qu'ait temps de saint Louis, 11:1,-
rope elirt:tiernie pouvait avoir les in6nes griefs contrc lr 

	

copies iiiiislilmatis qui habitaicut les cites d'Afri4.ple. 	. 
1 	. 	. 	. 	.4 	• 	.,40c 
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iii(li»C fait naitre cette Mee , en disant Ted lie :lc- 
niandait pas inieux que d'enibrasser la religion 
de, Rsus-Christ ( 1 ) : ce qu'il await (lit pout-are 
pour eviler tine invasion , fut preis('Inent ce qui 
lui attira la guerre. Louis IX rjpetait souvent 
gull consentirait A passer toute sa vie dans tin ca- 
eliot sans voir le soleil, si, A ce prix, le roi de Tu-
nis se convertissait avec tout son peuple. 

1̀2iil, 

. 

' 

Pendant 'pie Louis travcrsait son royatime pour • 
se rendre A Aigncs-3Iortes , oildcvait s'einbarquer 
l'arniee des croises, on iniplorait partout les 1)61)6-
dictions du cicl pour scs armes; le clerge et les 
fiddes, rassenibles dans lcs Aglises, priaienl pour 
le roi et pour ses cnfitns, pour toes ceux qui lc 
suivaient. On Aria aussi pourles princes - et les sci- 

-gneurs (grangers qui avaicnt psis la croix, et pro— 
mettaient 	d'aller 	en 	Orient, 	CO1111110 si on 	ent 
voulti par-IA les inviter A presser 'cur depart. 

La pliipart ne repondirent point a ce religieinc 
.,appcl. Le roi dc Castillc, qui s'61a it croise, avail. (les 

• pretentious A la couronne imperiale, et ne pouvait 
d'ailletirs oublier le suppliFe de son fri!re Frede-
lie iin mole par Charles d'Anjou. Non settlement les 

1, ,(1) Geoliroi de Beaulieu s'6tend lougueincut stir les raj- 
% sons qui deterrnininvitt I.ouis Ii a alter debarquer stir la 

cite d'Afrique. Selon cet historiett , le roi, avant di. Clive 
ses pr(paratifs pour line seronde croisade, avail re:ti du rot 
deTunis plusieurs ambassades, et co avait envoy( litilaine 

	

a out prince. Des perstnincs en 	qui it avail conliante hi 1 
livaient persuaddque le roi de Tunis avail bonne voloutil de 
se faiPe throtien i cf quo s'il en trovvait une occasion hono- 44 • . 	• 	, I 	' 	• 	- 

   
  



70 	BISTOIRE DES CROISA.DES. 
1970 affaires de l'empire retenaient les princes et les sei-

gneurs allemands, mais la mort du jeune Copra-
d in await tellement revolle les esprits en Allemagne , 
que personne dans ce pays n'aurait voulu combat—
tre sous les mein es drapeaux que le roi de Si cile. Un 
si noir attentat, commis au milieu des preparatifs 
d'une guerre sainte, semblait presager de graudes 
calamites. Dans cette disposition des esprits, on 
devait etre porte a croire que le del etait irrite 
contre les diretiens, et que sa malediction allait 

•retomber sur les arm es des croises. 
Lorsque Louis arriva a Algues7Mortes, it n'y 

trouva ni la flotte genoise, ni les principaux sei-.-
gneurs qui dcvaient s'embarquer avec lui (1) : les 
ambassadeurs de Paleologue furent les souls qui 
ne se firent point attendre ; car a Constantinople 

rable it changcrait de religion, pourvu qu'il pia le faire 
sans crainte de ses Sarrasins et sans compromettre son bon- 
Deur. (Vita sancti Lad., chap. 4o et suiv.) Guill. de Nangis 
exprime la Memo opinion : « 11 pensoit le tri:s bon rol 
» chthienI, si ses geants osts et si renommis qu'estoient les • 
» siens , venoient a Times soudainernent, a point pour- 
* roil-il le roi de Thunes refuser ni excuser si raisonnabre 

.* occasion de rcccvoir le saint baptilme, etc.» ( Annales du 
rigne de saint Louis, G. de Nangis.) 1 (1) Lc roi, contraint de quiver Aignes-Mortes a cause di0 .-
mattvais air, alla s'Ctablir it Saint-Gilles, oit il tint une tour . 
plaiere, avec cote magnificence qui lui 	etait ordinairS.  

' dins les occasions d'Cclat. 	Ces flees furent suivies de pin-
sients voyages qu'il fit par pic'td en divers endroits. ( Hist. 
(lc saint Louis, par Fillcau de la Chaise, tom. a, liv. xi", 

, 	A 
Tag:  623.) 

   
  



LIVRE fXVIL 	 lA 
on avail toujours peur de la croigade , et cette '27°  
crainte etait plus' active que l'enthousiasme des 
croises. Louis aurait pu demander A l'empereur 
grec pourquoi , 'apres avoir promis 	d'envoyer 
des soldats, it n'envoyait que des deputes; inais, 
Louis, qui mettait la plus grande importance A la 
conversion des Grecs , et qui croyait A leur bonne• 
foi, se contenta de rassurer les ambassadeurs ; et 
corinne le pape Clement IV venait de mourir , it • 

• les renvoya au conclave des cardinaux pour ter- 
;mind la reunion des deux eglises. 	 . 

Cependant les croises, entraines par les exhor-
tations reiterees , et par l'excmple de Louis, se 
mettaient en marclie dans toutes les provinces, et , 
se thrigeaient vers les ports de Marseille et d'Ai-
gues-Alortes. Bientot Louis vit arriver le comic tie 
Poitiers avec un grand nombre de ses vassaux* 
les priiiicipaux seigneurs amcnaient avec eux l'elite 
de leurs chevaliers et de leurs soldats; plusieurs 
'cites avaient aussi envoye leurs guerriers. Chaque 
troupe avail sa banniiwe , et formait un corps 
isepare , portarit le nom d'une ville on d'une pio,; 

• evince. On distinguait dans Farm& chretienne lel 
bataillons tie Beaucaire, de Carcassonne, de Cha-
lons, de Perigord (1) 7  etc. Ces noms excitaient 

• 4V-- ,-.................... 

' 

' 

i 	( I ) Ce n'etait pas la prentii:re fois que les communes Cut 
voyaient leurs ltonmies h l'arnite do roi; on trout c cc fait 
d6h iiidiqttc, dans le Me de la bataille de Bouvities.( Y oyez 
stir la part que prirent les commune,: ans. guert es royalcs, la 
prtiface des tom. to et I I du grand Rectiell des ottlouttanees 

du. tilitl'Ps.) 	• 
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is47o  vivenient l'emulation , mais aussi its donderent 
lieu A des querelles que la sagesse et la fermet0 
de Louis parvinrent difficilement A apaiser. 11 ar-: 
riva des croises de la Catalogue, de la Castille et de 
plusieurs autres provinces d'Espagne ; cinq cents 
gucrriers de la Frise arriverent pleins de confiance 
Gans un chef tel que Louis IX , disant que leur. 
nation await toujours etc; fiere d'obeir aux rois de 
France. 
:.I Le roi , avant de s'embarquer,  , eerivit encore 

' 

. 

.une fois aux regens du royaumc pour leur recom4 
mander de veiller sur les mceurs publiques, de 
delivrer la France des mauvais juges, de fake ren-, 
dre it tout le monde , et particulierement aux 
pauvres , une justice prompte et entiere, afin quo 4  

ecellli qui jltge les jugemens des hommes n'ek rien 
• it lui reprocher ; 	tels furent les derniers adieux 

quo Louis fit A la France. 
Avant de s'embarquer, le pieux monarque fit 

un pelerinage it Notre-Dame de Veauvert et dart; 
d'autres licux renommes alors Our leur saintete : 
: leiour memo du depart, et pret A monter stir son 

aisseau, it fit approchcr ses ills Philippe, Jean et' 
. Pierre : cc Vous voyez, lour dit-il, comment deia 
- •» vieux j'entreprends pour la seconde fois he voyage 

i» d'outre-mer, comment je laisse votre mere avan: 
» cee a age, et mon royau me rempli de prosp6rites, 
?) Vous 4oyez comment, pour la cause du Christ, 
1) je n'epargne point ma vieillcsse, et comma j'ai 
» resiste A.la desolation de tour ceux qui m'etaieut 
) diets. Jo sa crific you Dieu, ricliesses, hoatteurs, 

I:. 	,  
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» plaisirs; je vous emmene avec.  mmoi ,voits, men 1270 
» cbers enfans, ainsi qucvotre socur alti6e ; j'aurais 
» emmen6 mon quatrieme Ills s'il avail 6E6 plus avan- . 
.» cc.; en Age. » S'adressant ensuite a Philippe, Lolii 
qjouta: i( J'ai voulu volts dire ces chows, afro (peal.-- 
» pres ma mort et lorsque vous serez nioW sur lel ' 
» tame, vous tAipargniez rien pour le Christ et 
» pour la d6fense de son 6glise ; fasse le ciel que 
» jamais ni votre 6pouse , ni vos enfans, ni votre. 
» royaume, ne vous arretent dans la voie du saint. 
» J'ai voulu vous dormer ce dernier exem plc a vous 
» et :1 vos freres, et j'cspere que vous l'imiterez si 
'» les circonstances le demandent (1). » 

Apres les prires et les ceilCinonies d'usagc , la 	a  
flotte mit ii la voile le 4 juillet 1270 , et Ic $ du 

' nulme mois ) elle arriva dans la radc de Cagliari.% 
Les habitans de rile de Sardaigne, allies on sujets l  
de Pise , ftirent effray6s de voir ilotter le pavilion 
des G6nois avec lesquels ils (.;taient en guerre (9) ;, 
ils refuserent de recevoir aucun vaisseau dans icor 
port, et les messages pacifiques de saint Louis ne 

, a 
11 

.. 

	

	 . • 

(t) Cc dikours est rapport(1 par Swim dans unc 7 ie de . . stunt Louis,  que cet auteur noun a laissCe. (Voyez Surius4 
Vita sancti Ludovici.) 	 v 

(9.) Louis IX Cprouva quelques diflicult6s pour faire dt,bar-
quer des troupes dans le port de Cagl iari. Les Pisaii,, »mitres, 
de rile, Ile voulaieut point recevoir les (1,6tois, leurs emu:nits; 
'saint Louis cut oblige de reconnoitre !cur souveroinet 	pour 
• olitenir de l'eau et des tafralchissentens. ( Voyez les Lewes 
.do rierrea Condet.) 
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'1270  purent oblenii que la permission de debarquer les 

inalades et. d'acheter quelques provisions. 
La flotte attendit pendant buit fours que les vais- 

' Beaux disperses par les vents vinssent la rcjoindre, 
Ce fut dans la rade de Cagliari que le roi de France 

' ret ses barons tinrcnt un dernier conseil pour savQir 
en gml lieu et comment ifs aborderaient sur les 
tcrres des infiddes. On avait sans doute delibere 
avant cette epoque stir l'objet de ccttc expedition; 
iniis ce qui parait certain, c'est que la resolution 

qui avait etc prise etait a peine connue des prin-
cipaux chefs. 

Les chroniques du temps parlcnt A peine de celIC 

,derniere deliberation, taut l'indiffc'Tence sur ce 
point etait grande. II est probable quo plusicurs 
chevaliers s'opposZwent au projet de porter la. 
guerre sur les terres d'un prince qui n'avait point 
fait de mal aux chretiens , tandis qu'on laissait en 
pail le souverain de l'Egypte et de la Syrie, le plus 
cruel fleau (its, colonies chretiennes. Quelques-uns • 
des barons, les 4v6ques surtout , durent rappeler 
A l'assemblee qu'on prenant la croix , le's pelerins 
avaient fait Well d'aller dans la Terre-Sainte , el; 

. non stir les rivages deserts de l'Afrique. Nos lee-
li teurs n'oit pas oul)U ce qui se passa: dans la chi-
iquiimic croisade ;. ifs ont pu voir comme noes 
l'ardeur opinikre avec laquelle un grand nom- 

°bre do seigneurs et d'ecclesiastiques s'elevin'ent 
ceufrisA le projet de marcher sur Bysance , et la 
..(('mile inflexible du chef de l'Eglise (ivers ies 
Sc:,.' 	qui ,4r benardaiit a Id/vitt',  et a gauche ,, 

1 
• , 
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' avaient aiblie le cliemin do Jerusalem : depui; 1270 

long-temps , on ne voyait plus rien do sembla-
ble dans la direction des guerres saintes , et la 
pensee de delivrer les murs de Sion n'etait plus 
qu'une 	circonstance 	accessoirc 	des expeditions' 
d'outre-mer. Dans les croisades precedentes , let 
pelerins avaient de.0 porte lours armes en Egypte'', 
Louis IX lui-meme , avant de visitor les saint4 
lieux, avait voulu arborer les etendards de la mix. 
sur les bords du Nil. Maintenant, entraine par les.  
adroites insinuations du roi de Sicile, et par l'es-: 
poir de convertir un prince musulman , it adoptait' 
avec ses barons le projet d'assieger Tunis, et croya it 

- faire tine chose agreable a Dieu en debarquant sur 
les ruines de Carthage (t). 

Sur la cote occidentale de l'Afrique , visia-viS 
ile la Sicile, se trouve une peninsule decrite par 
Strabon , dont la circonferenee est de trois cent 
quarante stades ou quarante-deux milks. Cone p(:- 
ninsule s'avance dans la mer entre deux golfes, dont 

(I) Voyez , sur les motifs dui dkich•rent saint Louis 'a se 
porter dans le royaume de Tunis , Geolrroi de Beaulieu , 
dans la Fie de saint Louis, chap. 39 et suiv.; Saba de 31a" 
lespine, dans son Ilisloire de Sicile, blame beaucoup el 
pripce d'avoir, contre l'attente de tons les croisis , pate' 
ses armes vers Tunis, au lieu d'aller dans la Terre•:S Uwe, 
opprim6e par li:s ipridi::les. 11 va jusqu':i dire pie la mil 
dirroi de France fut sans douteune punition temporelle au 
Dieu mis&icordienK , qui voultit ell:icer dans cc monde la 
flute quo Louis IX avait faite en rendatit tails les N (mix da 

• (amide Tasonnes pi.euses: 
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molutt, 5 roccident, °fire un port commode; rautre', 
entre l'orient et le midi, communique par uu ca-
nal, avcc un lac qui s'aend 5 trois licues dans les 
terms, et clue les gc:ographes modernes appellent 

'la Goulette. C'cst 1a qu'aait btitie la rivale de 
Rome, dont renceitite s'kendait aux deux rivages 
de la mer. Les conqmItes des Romains, les ravages 

aes Vandales , n'avaient pu ruiner cntirenteni: 
Bette at; Ilorissante; mais clans le vile. siecle , en-
valiie et desol6e par les Sarrdsitts, ellc n'dtait plus 
nu'utt auras de ruines; une bourgade, sur le port, 
appel6e Jlarsa, une tour sur la Pointe du cap, nit 
chiltcau asset fort stir la collinc de Byrsa , voiha. 
tout cc qui restait de cctte ville qui r6gna- si long-
temps sur tonics les cotes d'Afriquc, qui menaca 
souvent l'lialie, et dont les folios couvraient la 

' ..A.Kditerran6e (1). 
, 	A. cinq licues de la., vers rodent et lc midi, 

mit pm au-deli du golfe et clu lac de la Goulette, 
Alevait une ville appel6e clans raittiquil 	Tynis, 

' ou Tinissa, et maintenant Tunis, clout Scipion se 
e'rendit maitre avant d'attaquer Carthage. Tunis 
s'titait accrue dc la ruine des autres cites, et dans 
le mite. siècle die le disputait , pour sa richesse. 

.' (1) L'auteur de 1'1'1i/it:mire de Paris a Jentsalent , el de,  
"%re'rasalent a Par is, a fait un tableau slide et brillant do 

eette croisade et de la mort de saint Louis. INI. tic Macau,  
briand a en le bottheur de parcourir les licux dont it parlc, 
et la descr0;o11 Tell fait des ruines de Carthage est p1 ;,itu.4. 
ilLliati::t: 	 . bo, 441 	4, 	. 

- 
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et sa population, aux villes les plus florissantes de Trio 
l'Afrique. On y comptait dix indle maisons, trois 
;rands fatibourgs ; les depouilles des nations, les. 
prodnits d'un commerce immense Pavaient milli, 
cliie ; 	tout 	cc 	pie Part des 	fortifications pent * 
inventcr , avail 61.6 employ-6 pour 	en delendrc. 
l'acci!s. 	 ' 

La cute oit s'elevait Tunis fut le ilie:are de 
liombreuses revolutions 	dont les auciens liisto-
liens nous out transinis Ic recit ; mais l'histoirA, 
modernt n'a point de meme consacre les revolu- 

.tions des Satrasins. On pent ii peine suivi•e dans: 
leer marche les barbares qui planterent sur taut de 
rnines Ntendartl de l'islanrisme. Tout cc /em.; 
sail de positif,  , c'est quo Tunis', long-temps reunie, , 
au royaume de Maroc, s'en etait separee sous tin 
prince belliqueux, dont le troisiinne successeur rA  

gnait an temps de saint Louis. 	 t 
" La llotte genoise quitta la rade de Cagliari le 15 
juillet; elle arriva le 17 a la vue de Tuni. En 
voyant cc formidable appareil de guerre, les ha- 

, 	bitans do la cote d'Afrique fluent saisis de surprise 
et d'elfroi. Si on en croit Makrisi, le prince de 
Tunis envoya au roi de France nn d6pute, cliarge 
de liii rappeler le souvenir de l'arnitie qu'ils s'e.-,, 
taient temoignee reciproquement. Le nu 	liisto-, 
lien ajoute pie l'ainbassadeur musulinan °Writ at • 
'Louis IX quatre-vingt milk pii!ces d'or, et que lc • 
monarque accepta cc present , sails mutineer a ses 
projets. Lorsque la iloite s'upproclla de la eke ,r 
tout ec qui 6tait sur la rive de Cartilage twit lat. • . 
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1270 fuite vers les montagnes on vers Tunis. Quelquo 

v.aisseaux qui se trouvaient dans le port restereut 
Abandounds; le roi ordonna A Floreut de Varen- 
nes , qui remplissait les fonctions d'amiral, de des- 

sendre dans une clialoupe et Waller reconnaitre le. 
..'ivage. Varennes ne trouva personne dans le port, 
• hi sur la rive; it manda au roi qu'il n'y avait poin6 
de temps A perdre et qu'il fallait profiter de la cons-
ternation des ennemis. On se rappelle que clans 

..:la precedente expedition , on avait precipiiipe la des- 
cente sur les cotes&Egypte; dans cello-ci on ne . 
Noulut 	rien 	basarder. Alors 	c'etait la 	 jetinesser 
qui presidait A la guerre ; 	maintenant 	c'etaient 
la vieillesse et nge mar. On resolut &attentive au 

,lentlemain (1). 
Le lendemain, au lever du jour, la etc parut 

couvertc de Sarrasins , parmi lesquels on vovait nil 
• grand norubre d'bonnues a cheval. Les croises ne I 

se mirent pas moins en mesure d'aborder; it rap—
l e proclie ties clirdtiens, la multitude des inlidles 

clisparut, et ce fut um Grande favour du ciel, car, 
'au rapport d'un temoin oculaire , le desordre etait 

' "si grand que cent bommes auraient sulli pour arre *  ter toute llarmee. 
v 	Lorsquc l'armee cbretienne out clebarque; , die 
. se rangea en bataille sur la rive, et, d'apri!s les log 
tcle la guerre 	Pierre de Condet , auniiinier du roi,. 
. 	 s . 	, , 

(i) Consultez, pour les details de cette expedition 1  Geof-
lfroi de Beaulieu, Guill. de Chartres, Naugisl  Yillaui. (111.-• 

...lb/loth. des (ivisades, tom. le) . 
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ha it haute voix nue prodamatiort, par laquelle les 1,270 
vainqueurs preuaient possession du territoire. Cette 
proclamation, que Louis IX avail r6digee ltd-
melme, commencait par ccs mots : « Jc vous dis le* 
» ban de noire seigneur J6sus-Clirist et de Louis, 
» roi de France, son sergent (1). 0 
4. On debarqua les bagages, les provisions et les 
munitions de guerre. Une waste enceinte fut Ira-, 
c6c, et on y dressa les tentes des soldats chraiens,0 
Tandis qu'on. crcusait des foss6s et qu'on 61evait 
des retranchemens pour d6fendre 1'arm6e crime 
surprise, on s'empara de la tour bMie a la points du, 
cap. Le lendeinain cinq cents matelots plantinrent 
r6tendard lleurdelisesur lc clItiteau de Carthage (9.). 
,La bonrgade de Marza, qui avoisittait le eltAteau , 
tombs aussi au pouvoir des croises ; on y laissa 
les malades, et rarm6e resta sous les tentes. 

Dans une ]dire 6crite a Mathieu, abW de St.- 
Denis, Louis IX racoute lui-m6me les premiers 
itv6iemens d'une guerre oil taut de revers alien- i 
patent les crois6s. o Nous sonunes arrives a la Vito 
» de Tunis , dit le pleat monarque, le jeudi d'a- 
» vant la fete de saints Marie-Madeleine; le wen-' 
4 

4 	 4 

(I) CC Chit se tronve dans le Spicilege , tom. n , page 
' 552 ; it a tilt copiti par Faluu de la Chaise, tom. u , 
«.0g. 637. 

(2) Notts renvovons atm Piixes jnstificatives , a la fin de 
;CC volume, les lettres t:erites par Pierre de Condkt a divers 
'persounages. On y trouvcra des Mails inttiressans stir le; 
cipdp!ions de l'artae chraienue. 
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1270 n dredi nous'avdns pris term sans aucun obstacle; 

» ;ipr;-!s avoir fait debarquer nos chevaux , .iious 
» nous sonirnes ayances 	l'ancienne vile i jusqu'i't 

#» (peon nomme Carthage, et nous avons dresse 
,i) noire camp. Nous avons avec nous noire frere 
1» Alphonse, comic de Poitiers et de Toulouse, 
» nos enfans Philippe, Jean et Pierre, noire neveu., 

• '» Robert, comte d'Artois , et nos autres barons. 
'6» Notre file , la seine de Navarre, les femmes des 

» autres princes , les enfans de Philippe et du 
» emote d'Artois sont sur les vaisseaux lion loin 

. » de nous; nous jouissons tous, grAce a Dicu, d'une 
» saute parfaite. Nous vous annoncons qu'apri,s4' 

' » avoir pourvu A tout cc qui etait necessaire, nous, 	' 
» avons, avec le secours de Dicu, emporte d'as- 
» snot la vile de Carthage, on plusicurs Sarrasins 
» out etc passes au iil de Tepee (1). » 
. 	Louis IX esperait encore la conversion du roi 
de Tunis ; niais cette picuse illusion ne tarda pas 

• ii s'cvanouir. Le prince inusulman envoya des de-
duites au roi pour lui annoncer qu'il viendrait 
lc cliercher a la tete de cent niille homines, et 

• qu'il lui demanderait le bapteme sur le champ de 
bataille; le roi maurc ajoutait gull avail fail arril-r.  
ii.i. 	toils les chretiens qui se trouvaient dans ses 

' eta Ls, et qu'ils seraicut tons massacres, si l'arthee ,  
eliri'lientie venait insulter sa capitale. 	. 

4 

, 	(1', Celle 'cum, trs. mute, cst dat6e du jour de la Ptef 
C dr !oil!! Jacques , apOtre , 	l!'.70, 25 illiiiel; cite se trouv9,  

44  au tom. 3 du Spi cat* 	pag. (ilki. 
• 1 	

, 
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Les menaces et les vaines bravades du prince 1210 
de Tunis ne pouvaient changer le projet de la croi-
sade. Les Alaures d'ailleurs n'inspiraient point dee 
Crainte et ne cacliaient point la terreur clue lout 
catisait la seule vue des croises. 	IN'osant jarnaii., 
affronter l'ennerni , leurs bandes , tant6t. eparses,‘ 
erraient autour de l'armee chretienne et cher-.  
chaient a surprendre ceux qui s'ecartaient du camp ; 1  
tanta reunies, elle fondaicnt sur les postes avan- 
'tes )  lancaient quelques lleclies , montraient leurs - 
sabres nus, et la vitesse de leers chevaux les dem-,  

ibait a la poursuile des chretiens (t). Souvent its 
Avaient recours a la trahison : Irois d'entre eux vin- 
Cent clans le camp des croises et dirent qu'ils von-
laient. embrasser la foi chretienne (9.); cent auires 
les suivirent en annoncant la nU,Ime intention. On 
les recut a bras °averts ; eux tomUrent sur les 
'Francais le glaive a la main, mais bientot accables 
.par le notnbre, les uns furent tugs, les autres s'en-
fuirent. Les trois premiers se jetant a genoux int- 

.plon'Tent la compassion des chefs. Le raprisqu'on 
.avait pour de pareils enneinis leur fit obtenir grace; 
fits furent jetes hors du camp. 

A la fin l'armee musulmane , enhardie par rinao. 
a.  

- 	. 

.1) Alakrisi prctend , qu'au milieu du mois d'aok, it se 
livra'un combat terrible oil it pcirit beaucoup de monde do 

,;. part et (N 
a 

.otre. 	 1 
(9.) Guillaume de Nangis (lit, it ce sujet : 416 of grant  

4)trays44scles Sarrasins et graut siniplesse des cladtiens. SOL 
k '" 

font.    v. .. 	 6.. • 
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ino tion des cliretiens, se presenta plusieurs Ibis dans 

la plaine. 'Bien n'etait plus facile pie de l'atta- 
•, ipier et de la vaincre ; mais Louis avait resolu de 

rester sur la defensive , et d'attendre pour coin-
m encer la guerre l'arrivec du roi de Sicile ; resolu7  

" tion funeste qui perdit tout , car le monarque sici- 
• lien, qui avait conseille cette.niallieureuse expedi-: 
Aim, dcvait achcver par ses retards le inal qu'il ' 
avait dejii fait par ses conseils. 	• 	 i 

On se preparait en Egypte a prevenir !Invasion!. 
• des 	Francs, et 	des les premiers jours d'aoitt,/' , 
libars 	annoncait 	par ses messages qu'il allait4 
rniarclier au sccours de Tunis (t). Lcs troupes quei  
le sultan du Caire entretenait dans la province del 
Barka (la Cyreilaique), recurent l'ordre de se met- . 

, tre en route; le prince de Tunis, qui prenait le' 
titre de califs ou de commandeur des croyaus, 
avait appele tons les Musulmans du royaumc de 
Maroc et des provinces de la Mauritanie, a la de- - 
fense de l'islainisme. 	Ainsi farmee musulmane 
pouvait recevoir de nombreux renforts , Landis 
quo les croises n'avaient aucurt espoir de trouver . 
des auxiliaires sur les cotes d'Afrique. On se rap- ,,,, 
pelle quo dans les premieres croisades, unc !bide 
de cliretiens accouraient au-devant des Francs-c.. 

, 	• 

(1) Les paintes qu'eurent les Musulmans d'.ggypte et de 
Syrie pottrraient, jusqu'it un certain point, justifier l'entro- .. 
prise contre Tunis. (Vovcz la Vic de Bibars, Bildioih. des,41  
croisades ; Extrttit dos auteurs arabes, S. 57. 
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et leer.  apportaient des secours ; 	ici les croises 1270 

• ne voyaicnt autour d'cux qu'une population mi-
serable qui fuyait a lour aspect. Quelques chretiens 
disperses sur la cote, vivant dans la crainte et 

.dans la servitude, n'osaient point visiter leurs 
fr4 res d'Occident , IA saluer les drapeaux de la f... guerre sainte. 

Tout cc qu'apercevaient les croises sur cette 
terre lointaine, eveillait a pciuc leur curiosite, et 
tie faisait que 	les remplir de 	tristcsse, 	au lieu. 
d'ainimer leur euthousiasme. Aucun des chevaliers, 
pas ineme les clercs qui accompagnaicnt la croi- 
sade, n'avaicnt asset 	de savoir pour interroger 
les rhines dispersees sous leurs pas; ils ne savaient , 
qu

,  UDC chose, c'cst qu'ils etaient arrives, comme 
Vecrivait Louis IX, dans une ville (i) qu'on ap-
p'eTait Carthage. 

Campos parmi les debris de la plus haute anti-
quite, dans des lieux qui rappellent encore aux 

', voyageurs europeens 	le souvenir de Didon et 
d'Annibal, les seigneurs et les barons du pays de 
France portaient tous leurs regrets et toutes leurs 
liensees vers les donjons gothiques et les vieux 
tiianoirs qu'ils avaient laisses en Occident. A peine 
sdtrait-on dans l'armee chretienne qu'aux.  premiers . 	i  
siZeles de l'Eglise la parole de Jesus-Christ s'etait 
fait entendre clans Carthage, dans Utique, dans 
Ilypoile; que toutes les cites de la cote d'Afriquo 

,..._ 

tl) Voyez la lettre cit& plus haut. 
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070  avaient vu trillustres apotres de Dieu, de saints 

docteurs et de nombreux martyrs de la foi. 
• line 	contree 	autrefois si 	fertile 	n'etait 	plus 
'•qu'une solitude bridante oil croissaient quelqir 
• oliviers. Les aquetitics qu'on avait cloves au lqm 

pour remplir les citernes, couvraient alors la terrre 
tic lcurs debris epars; les soldats de Louis IX ne 

,. trouverent 	ni 	les 	bocages 	verts , 	ni 	les aittes 
frais, ni les cascades limpides qui, d'apres le resit , 	r. 
podtique (t) de Virgile , consolerent les compat 
gnons du pieux EnCe. Des les premiers jours dbe 
lour arrivee, les croises manquaient d'eau; et pont 
nourriture, ifs n'avaient quo des viandes sakes; 
les soldats ne pouvaient supporter le climat d'A-
friquc ; it regnait des vents venus de la zinte tor-
ride qni semblaient n'etre qu'un fcu devorant. Les 
Sarrasins, stir les montagnes voisines, soulevaidtt 
le sable avec certains instrumens (9), et la polls- , 
sire se d irigeait en images enfla mines dans la plaine 
oil campaient les chretiens. Enlin la dyssenterie,'• 
maladie dangereuse dans les pays cliatids,causait & 
do Brands ravages parmi les troupes. La peste,, 

• qui paralt naltre d'elle-inenne sur cc sable aride, . 
avail aussi porte sa contagion daus l'arfnee slim- 
tienne. 	 of. 

• , 	 ' On etait jour et nuit sons JeS armes; non pour 
II 

ki 	 • 

(I) V0yeZ Ic Irr. i i VIC do l'Entlide. 
(t 	Ce fait est rapportd par Jean Villani 7  liv. vn 7  dui- 

pitrsi 	37; et par le incininrial des podestats de Rcggioi 	' 
an 	1.9.1.•;o. 	 • 	, 

   
  



1.1V RE XVII. 	. 	Si 
coMbarttre l'ennenii qui fuyait toujours, mais pon; ,27o  

	

se defendre de toute surprise. La plupart des croi- 	' 
ses succombaient a la fatigue, a la dinette et A la 
maladie. Les Francais eurent d'abord A regretter 
Bouchard, comte de Vendome, le comte (le Ja 
l'Ilarclie , Gauthier de Nemours , les seigneurs de 
Montmorency, de Pienne , de Brissac, Guy d'As-
premont, Raoul, frere dti comte de Soissons. On 

e pouvait suffire a ensevclir les morts : les fosses 
du camp etaient remplis de cadavres fetes plc- 
Inele , cc qui ajoutait encore a la corruption de 
tair et au spectacle de la desolation generale. 

Cependant Olivier de 'Pennies, gentilliontme 
langtiedocien venant de la Sidle, annoncait que le 
roi Charles etait pret a s'embarquer avec une ar-
mee. Cette nouvelle fut revue avec joie, mais n'a-
doucit ancun des maux quc souffraicnt les cruises. 
Les chaleurs devenaient excessives ; le eatipie 

6  .., d'eau , la mauvaise. nourriture , la nialadie qui 
pottrsuivait ses ravages, le chagrin de se voir en-
fernic; clans un camp sans pouvoir combatt re, ache- 
yaient de porter le decouragement dans fume des « 
soldats et'des chefs. Louis,cherehait a les mintier 
par ses paroles et par son exemple ; mais it tombs 

I,  

1pi-nieuie nialade de la dyssentcrie. Le prince Phi-
lippe, le clue de revers, le roi de Navarre, le legal, 
4;:prouvrent aussi les ellets de la contagion. Le due 
tla Nevers, surnomme Tristan, et ait tie a Da mica° 
pendant la captivite du roi. Louis faimait tendre-
thent : lc jeune prince restait dans la tente de son 
•Pece • ii-04 vt6s,de succotuPer a sa inaladie l  on to •- f 
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in.() transportesur un vaisscau. Le monarque detnan- 
. dait sans cesse ties nouvelles de son Ills; ceux qui 
l'environnaient gardaient le silence. A. la fin on hi 

,annon.ca quo le duc de Nevers etait tuort ; Louis 
' no put retenir ses larmes. Pen de temps apres , le 

legat du pape mourut, vivement regrette du clerg4 
. et des soldats de la croix , qui le iegardaient comme 
' leur pore spirituel. 	. 

11.1algre ses souffrances , malgre ses chagrins., 
Louis IX s'occupait toujours du soin de son armee. 
Il donna des ordres taut gull lui resta quelque• 

' force , 	partageant son temps entre les devoirs 
d'un c.hretien et ceux d'un monarque. Enfin la 
fievre redoubla ; ne pouvant plus se livrer ni aux 

.. soins de l'armee, ni aux exercices de la piete, it fit 
placer une croix (levant lui, et tendant les mains, 
it implorait en silence celui qui avait souffert pour 
tons lesjsommes.  

route l'arinee etait en deuil; les soldats fon- 
&dent en larmes; .on demandait au ciel la conscr- 

i  vation d'un si bon prince. Au milieu de la dout 
leur generale, Louis portait ses pensees vers l'a9, 
complissernent des loin divines et des destinees 	. 
de la France. Philippe, qui devait lui succeder 
au trone , etait dans sa tente ; it le fit approcher 
de son lit, et d'une voix eteinte lui adressa des , 
conseils sur la maniere de gouverner le royamno %- 
de ses 	litres. Les 	instructions 	qu'il 	lui donna 
renfermaient les plus nobles maximcs de la retie 
gion4;t de la royattle. Ce qui les rendra a jatAis 
4igncs des respects de Ja yosterito ,,,.ecst Velles 
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.avaient l'autorite de son exemple et rappelai'ent 1270 

. toutes les vertus de sa vie. Apr6s avoir recont-• 	• 
mand(' A Philippe de respecter et de faire respecter 
la religion et scs ministres , de craindre en tout 
temps et par-dessus tout d'offenser Dieu (I): c( Mon 
» cher fils, ajontait-il , sois charitable et mise:ri- 
,» cord ieux pour les pauvres.  et  pour tons crux qui 
1 souffrent. Si Lu parviens au trOne 1  monlre—toi 
» digne par to conduite de recevoir la salute one7  
» tion dont les roil de France sont 	sacncs..,.. 

i 	» Quand tu seras roi, niontre-toi juste en toutes 
» choses, et que rien ne puisse jamais 0.4:art& 

' » du sentier de la vixiici et de la droiture.... Si la 
» veuve et l'orphefin 	luttent 	devant toi 	avec . 
» l'homme puissant, d6clare-toi pour le faille 
» contre le foi t , jusqu'A ce que la verit4 to soit 

,..» connue... Dank les affaires on tu serais toi-m6me • 
• » int6ress6 , soutiens d'abord la cause &antral!. ; 

» car si tu n'agissais de la sorte, tes conseillers.  

(I) Geoffroi de Beaulieu a rapportd cos instructions en 
htin. On les retrouve en viettx fraticais dans Joinville et 4 

ALMS ICS Annales d: regne de saint Louis. Cesftois amours 
les dotincnt avec des dilliirences asset remarquables. Mo-
man , d.ms lc vingtii:me volume de ses Discours sur tilt's- 

. Loire de France, en donne tine nouvclle version, qu'il• 
assure avoir tite copi(!c stir un des registrcs de la cliambre • 
des 	comptcs, oh 	vraisemblablement Philippe-le-Hardi 
voulut :pc cc monument hit consign& C'est cello version 
(me noes avows principalement sitivie dans l'extraitque nous 
donnons ici. On en tronvera le texte dans les Pii;ces justi- . 44.itiv&s, (lece yoltuuc. 

t 
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1270 u hesiterieni it Parler contre toi, ce que tu ne, 
., 	» dois pas vouloir... Mon cher fils, je to recotn- 

» niande surtout d'eviter la guerre avec tout pets-' 
.1) plc chretien ; si tu es reduit a la necessite de la.  
» faire, fais du moins que lc pauvre people, qui 
» n'a point de tort , soit garde dc tout 	dom,-,  

1) *mage... Reunis 	tons tes efforts 	pour apaiser 
1) les divisions qui s'el&eraient dans le royaume „ 
» car rien tie plait tart A Dieu que le spectacle de 
»• la concorde et de la pair..... Ne neglige lien 
» pour qu'il y ait dans les provinces de bons bail- ; 
» lis et de bons prev6ts... Donne volontiers le 
» pouvoir A bens qui en sachent bieii user, et i 
» punis ceux qui en abusent ; car si tu dois hair le 
» vial dans autrui, it plus forte raison dans crux . 
0 qui tiennent do toi lour autorite... Sois equita- 
» ble dans la levee des deniers publics, sage et 
» modere.  dans leer emploi; garde-toi des folks 
» depcnses qui nv:ment a des taxes injustes: cor- . 
» rigc avec prudence ce qui est defectueux dans 
» les lois clu royaume. Mainticns avec loyaute les 

droits et franchises que tes predecesseuts out 
>) Jaissees ; plus tes sujets seront heureux, plus tu 
» seras grand ; plus ton gouvernement sera irier 
» prochable, plus tes ennemis craindront (le l'at1 

*)) 	taquer. Y) 	 • 

•• Louis donna plusieurs autres conseils a Philippe 
sur ramour qu'il devait a Dieu, A ses peuples et it 
sa fatnille; puis, epanchant tout son COMB', it Ile fit 

plus cutenilre que le langage &on pi.re qui va Sc 
sfPat or (run fils nu'il :time 	tendrentent. « Je 	Lc, 
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» ilonae, lui (lit-il, toutes les bduedictioT qu'un ,o70 
» pi•re pent (loaner A son cher ills. Quc to me . 
..» fusses aider par messes et oraisons, et quo j'aie 
.» part A tontes les bomies amvres quo to !bros.,.  » Jc prie notre Seigneur Jesus-Christ que par sa. 
..» granule misericorde it tc garde de tons maim, et 
» to (Wien& que to fusses chose colre sa volontu. 
S) et qu'apri:s cettc mortelle vie nous puissions Ic 
ii voir, l'aimer et le loner ensemble daus les siLles,  

,h)) 	des sii:cles. » 
Lorsqu'on pense glue ccs paroles jtaient pronon-

cees sur les ci.ites d'Afrique par an roi de France 
,expirant , on eprouve tin melange do surprise et 
d'emotion , dout les esprits Jos plus froids et les 

/plus indifferens no sauraicnt Sc defendre. Qu'on 
juge de feffet qu'elles durent produire sur nine 
d'un Ills desole. Philippe les ecouta avec une don-
lour respectueuse , et voulut qu'elle fussent tans- 

• Crites lidi:lement pour les avoir sous les yens: tons 
les fours de sa vie. 	• 

Louis se tourna ensuite vers sa file, la mine do 
Navarre, ,qui foudait en larmes au pied de sou 
lit : dans tine instruction qu'il avail preparee pour 
elle, it lui rappcla les devoirs (rune mine et (rune 
epouse; it Jul recornmanda surtout d'avoir win de 

, 

,son marl qui etait inalade, et n'oubliant pus It's 
plus petites circonstances , il conseilla au roi de 

• 

•Navarre, A son return'. en Champagne, de payer Sys 
,detles avant de rebAtir le convent des Cordelic:rs 
de Prtrvins. 

Qesinstructions pato.nelles fnrent les dernitITcs ' • -,.. ••• 	• 	. 	 0 	4 	. 	. 	- 
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3270  paroles clue Louis adressa ;1 sesenfans ; di!s-lors it ne 

des revit plus. Les ambassadeurs de Michel Palk).-
lope venaient d'arriverit rarmee chretienne (t) ; 
le roi conscntit it les recevoir. Vans retat oti ii se 
trouvait , Louis ne pouvait juger ni les fausses pro-
messes des Grecs, ni les alarmes et la politique 
trompeuse deleur empereur ; it ne s'occupait plus 
des choses de la terre. Il se borna it exprituer des 
*vceux pour quo la reunion des deux eglises pill, cd-
fin s'operer,  , et promit aux ambassadeurs quo sot 
Ills Philippe y travaillerait de tout son pouvoir. Ces 
envoyes etaient Meliteniote , archidiacre de la elm-
polio imperiale , et le celehre Vechus, chancellor 
de l'eglise de Constantinople. Its fluent si touches 
des paroles et 	des vertus de S. Louis, qu'ils stt 
livriTent dans la suite avec 7.0e it la reunion, et 
linirent tous deux par etre les victimes de la politi-
que des Grecs. 

Apres cot entretien, Louis ne voulut plus songer ' 
qu'a Dieu, et resta soul avec son coufesseur (2). Ses, 

(t) \'oyez l'histot•ien grec Pacliymere, pag. 246, et Pik 
!eau de la Chaise , qui rend compte de cello antbasside 
d'aprs liii. 

(q) Geoffroi de Beaulieu, Guillaume de Chartres et 
Guillaume de Nangis ollrcnt quelques details sur la mort 
de saint Louis. Don Martenne a piThlie une ]care fort ton-, 
i hante qu'on trouvera dansic premier volume dela Bildio-, 
thivic des ('roisades ; 	elle .est attribuee a l'eveque de 
Timis, et adressee au roi de Navarre, Le P. Daniel, qui l'a 
aussi ilonnee dans son Ilistoire de ranee, tlit 40' elle, est du 

' ioisdc Navary1ui-nt6ne et adr9sbtic 4 l,',6 tique ti).‘tlaiw de ..., 	• 	. 
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Aumimiers reeiUwent (levant lui les prieres de 1'6-01276 
glise a uxquelles it rdpondait. Puis it recut le Saint- 
1111410 et l'Extrduic-Onction. « Des le dimanche, 
n A l'heure de noses, chi till tdmoin oculaire , jus4:- 
» qu'A lundi , a rheum de tierce , sa boucle ne 
» cessa , nc de jour ne de nuit , de loner notreSci7, 
» gncur, et do prier pour le pcuple qu'il avail 1 
» amend. » On l'entendit repeter ces paroles dd. , propliete-roi : « Faites, Seigneur , quo nous puis-.  
» sions dddaigner les prospdritds du monde et brat  
» ver ses adversites. »11 disait aussi , :1 haute voix j• 
cc vcrsct d'un autre psaumc : « 0 Dicu , daigne. 
» sanctifier ton pelvic et 'veiller sur lui ! » Quel.J 
quefois it invoquait saint Denis, gull avail sotivent 
invoqud dans les batailles , et lui demandait son 

* 	 -... . 	 g. 
Timis ; it prCtend l'avoir copied sur un tres beau mantis- 
crit , 	qui etait entre les mains de M. de Chezelles, lientc- , 
natit-gt'iteral de police 	de la ville de -.11Iontlusott. 	II y f 
quelques dilft:rences dans le style de ces deux copies. Celle 
du P. Daniel coutient des expressions qui soot cello tin 
temps oit le roi de Navarre ticrivait, et ces expressions ont 

11' etc rajeunics dans la copic de don Martcnnc; cc qui fait 
croire clue la lettrc cst pluttit du roi dc Navarre quo de NJ: 

'• 
veque de Tunis , c'est pie lc roi ayant etc present. it Ji, 
mort de saint Louis, l'eveque do Tunis , dont on ne dit, 

, point Ic nom, en supposant (veil y eitt ete aussi prt'senti; 
n'aurait pas en besoin d'instruire le roi de Navarre de der,. 
tails quo CC prince connaissait aussi Bien qiic lui-seine. Att• 
lien qu'il csl probable (pie cet evt"..que, it'ayant pas as,ist4 
aux dernicrs momens du saint roi , Thibault WI aura 6:riF 

• 4-04 de.tails Au° raertue.cette let tic. 	 . 	, 

. vi . 
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1270 vc5leste al)pui pour cette armee qu'il allait Lasser* 

sans chef. Dans la nuit du dimanehe au lundi , on. 
l'entendit prononcer deux fois le mot detrjrusa--s' 
kni; puis it ajoutait : Nous irons a Jon:sawn.. 
Stm esprit etait toujours frappe de l'idce de la 

,guerre sainte. Peut-titre aussi ne voyait-il plus alors 
flue la Jerusalem celeste, deraiL•e patrie de l'hom-
ine juste. 

• • A neuf ileums du matin , le lundi 25 aoitt, it 
perdit la parole; mais it regardait encore les gel's 
•gebonnairement. Son visage etait saline; et I'on 
Aroyait que son ame se partageait entre les plus pu-
tes affections de la terre et les pensees de l'eternite. 
Sentant quo sa mort approchait, il fit signe qu'on 
le plack , convert d'uu cilice, sur un lit de• con- 

• Ares.« Entre heures de tierce et de midi, fit. aussi . 	. 
sv comme semblatit de dormir, et fat hi(41 les yeux. 
» clos l'espace d'une derni-bettre et plus. » 11 pa-
rut ensuile se ranimer, ouvrit les yeux et regarda 
1. • e eiel , en disant : « Seigneur, j'entrerai dans votre 
r 'liaison, et je vous adorerai dans yoke saint la- 

• 41 bernaele. » II expira it trois heures du soir. 
_Notts avons. pule de la profonde douleur qui 

...r'egnait. parmi les cruises, lorsque Louis chit tombe s Vtalade. On no voyait pas an chef ni an soldat qui 
iti'ouf)liAt ses maul pour songer a la maladie du 
oi. A chaque lleure du jour et de la nuit, ces lii- 

oMos guerriers accouraicnt autour de la tente du a 
inonartja c , et lorsqu'ils voyaient fair triste et cons-". 
term"' di -mix qui en sortaient , ins S'ell retoarnaient 

,feitYP4x baiss(":s vers la tell.° 	At l'iAie-  rimplie 441' 
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sornbres pensees. Dz:ns le camp, on osait ia peine 1270 

es'interroger,  , parse qu'on n'attendait plus quo des 
•ilotivelles sinistres. En(in quand le malheur cp‘e 
tout le monde redoutait fut annonce a ramie°, rei e . gucrriers franyais se livrCrent an desespoir ; ils 
voyaient dans la mort do Louis le signal de tonics' 
les calamites , et se demanaaient entectix gad chef 
les reconduirait dans lour patrie. Au milieu ch4 
gentisseinens et des sanglots, on entendait de viva 
plaintes contrc ceux qui avaient conseille celte ' 
expedition , et surtout contre lc roi de Sicile, qu'otir 
acensait de tons les desastres de la guerre. 

Le jour memo do la mort du roi , Charles 
' &Anjou dcharqua avec son armee pr6s de Car:- 4  
tbage: Jes trompettes et les instrumens de gnerrc'yh  
se limit entendre sur la rive; mais 	un !Horne'.  
silence regnait dans le camp des croises , et per.. 
sonnc n'allait au-levant des Siciliens qu'on avait • 
attendus avec taut d'impatience. De trisles pres-
sentimens s'emparent de Charles ; it devance son 
armee et vole a la tente du roi qu'il trouve (*:tendu, 
sur la cendre. Les traits de Louis etaient a peinc al-. 
teres, taut son trepas avait ete trauquille. Charles 4 

se prosterna a scs picas (t) , les arrosa de lamest 
l'appelant tanta son frCre , tantot son seigneur. 
11 	resta long temps dans 	cede attitude , sank 
voir aucun de ceux qui rentouraient, s'adressant 

L .0- 

(I) A ny. les Gesles de Philippe III , Duchesne , ton. riart  
pag. 16 et 17. 
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1270 toujours A Louis comme s'il ent et.6 vivant", et 

se reprochant , avec • faccent du djsespoir , de' 
n'avoirpasentendu;  de n'avoir pas recueilli les der-

jaws paroles du plus tendre des freres, du meilz„ 
icur des roil. 	 ', 
, . Les restes mortels de Louis fluent deposes dans 
deux urnes funeraires. Les entrailles du saint roi 
murent lc partage de Charles d'Anjou , qui les 
Pnvoya it l'abbaye de Montreal, oil cos prdeicuses , 

1  reliques attircrent long-temps le respect et la dtivo- ' 
1;on des fidaes. Les ossemens et le cceur de Louis 
2 
 
rest&ent entre Ics mains de Philippe. Cc jeune 

, prince ayant voulu les envoyer en France , Ies 
chefs et les soldats ne consentirent point it se s6pa. 
.rer de cc qui lour restait d'un si bon monarque. La 
pr6sence de cc dCpUt sacr6 an milieu des cruises, 
lour paraissait une sauve-garde centre de nouveaux 4  

MallICIWS, et lc plus sir moyen d'attircr sur l'ar-
xnte c1irt4ienne la protection du ciel. 

Philippe ttait toujours inalade, et sa maladie 
donnait encore des inquitaudes. L'arm6e le re- 

, ..gardait comme le digne successeur de Louis, 
L et l'affection qu'on avait pour le pore se roper- 
tait sur le fils; it recut , au milieu de la donleur 

,.publique , l'hommage et les sermons des chefs, 
(les barons et des seigneurs. 	Son premier wilt 

• hit de confirmer la r6gence et tout ce quo son 
acre avait etabli en France avant son 	th 

;\6eolfroi de Beaulieu , Guillaume de Chartres 
et Jean de Mons , confesseurs et aurnemiers du 

' fen roi , furezt chara(;s de nortcr les ordres de 

   
  



MIRE- XVII. 	 95  
Philippe en Occident (i). Parmi les lettres qua talo 
•ces religieux apporterent en France s Phistoirekt 
conserve eelle qui etait adressee (2) au clerge et 

' a- tortsles hens de Lien du royanme. Apres avoir 
-racont6 	les travaux , 	les p6rils 	et la 	most de 
Louis IX , le jeune prince demandait it Dien la 
grike de suivre les traces d'un si bon pore , de 
remplir ses ordres sacres et de indite en pratique 
ses conseils. 	Philippe terwinait sa lettre , qui int 
Inc it haute voix dans toutes les 6glises , en sup-' 
pliant les eccl6siastiques et les faleles « d'adresser 
1) an roi ties rois leurs prieres et leurs offrandes 
»• pour ce prince clout on avait connu le zele pour 
.» la religion , et la tendre 	sollicitude 	pour le 
„» royaunie de France qu'il ainia commie la pm- 
)) Belle de sesyeux. » 

Taudis que le desespoir r6gnait parmi les Cllr(-'- 

, (1) `'oyez aux Pieces justUicatives les lettres de Pierre 
de Condet; daus sa sccondc lettre, cet eccWsiastique s'ex-

kprime ainsi : « Sc ne vous park has de la mort de notre 
» roi &immense tru;moire; ceux qui portent en France les 
» rcstes de ce prince vous en diront assez. » Lc nOntc reli-
t ieux parle de la douleur du roi dc Sicile; it adressait sa 
'llettre au trtsorier de Saint-Franchaud de Senlis. « ;front 
appris , dit-il It:liven-tent, que Thibaut , maitre des baliv-
taires , partoit denzain , je me sins leer' de t res grand 
rnatin, et j'ai (Anne tine chandelle pour vons &Tire la 
presence, » 

(i) Get:el lettre , qui a etc traduitc en latin, sc trouve dans 
la collection de Marteinte. Nous en donnerons ou ex trait 
dans la lliblioth. des (!roigules ; tow, t. 	 , 

   
  



0 	insToint DES CROISA.DES. 
1270  tiers ,,les Musulinyis se livraient a respjranee et a 

ft joie. Its romei-ciaient leur prophete de les ayoir 
ddivres du plus puissant de leurs ennetnis. Le 

• people maure repetait avec nil enthousiasine su-' 
perstitieux quelques vers arabes dans lesquels on 
avait predit la molt de Louis IX , le premier j(»le 

'i de son arrive sur les cotes d'Afrique. u 0 roi do 
» Francs (tel etait le sens des vers propUtiques)! 

,» Tunis est la smur du Cairo. Les calamites qui 
» Caecablerent sur les fiords du Nil eattendent sue 
n les cures de la AIauritanie; to y retrouveras la 
» maison de Loknzan (1), qui te servira de tom 
P beau , et les deux anges de la mort, 3Ioukir et r  n 11:akir,  , remplaceront pour toi l'euntique Sez.- 
» brit (2). » Les infideles voyaient un miracle du.' 
vie] daus I'accompiissemcnt de cette pre:diction (3), 
et Illistoire orientale n'a pas (16daigiue de nuns trans- 

, moire le texte de la proph6tie. 
Cependant le roi de Sicile grit le commando-

mett de l'arimCe ehretienne , et rt'solut de pour—
suivre la guerre. Los troupes qu'il avait ameaes 

' awe liii se montraient impatientes de combat- 
4 

(I) Le poete fait ici allusion aux vers qui furent faits, 
sur la captivite de saint Louis en Egypte. ( Voy. la fin du 
x ve. live de caw histoire, torn. iv.) 	 0 

(2) L'enntique Sahih avait etd en Egypte le gardien de 
Louis IX. La maison du Ills de Lokman lui avait servi de 4 
prison; Nakir et 'Abukir sons les anges qui, scion la croyance 
des Mnsultnans , recoivent les Ames des worts. 1p 

(3) (;es vers arabes ont ere rapportes par Makrisi. ( Voy. 
les Ex traits des amours arabes, Biblioth. des C'roi,sa0c.s.) 

;P. " 
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ire (t). Les Francais dtirent chercher V.P1Oraleri 12,0 
tine distraction it lenr doulenr sur to champ de ..  
bataille. La ma]adie qui d6solait lour arinje sem- 
blait avoir suspendu ses ravages , et les soldais, 
long - temps 	emprisonnts 	dans 	lour 	rain') , 	se , 
sentaient plus de force ii la vue des pilrils de la 
guerre. On livra pinsieurs combats anion'. dn. lac' 
de la Goulette' dont on voulait s'emparer ponr set 
rapproeher de Tunis (2). Les Matires qui, pen de 

r, 

: (i) L'historien de Ge!nes 	Folieta fait , 	dans les tering 
4hivans , inn taldeati rapids des sitin•s de reties perm : LW. 
ttovici mortc nun (amen alit obadio soluta cst nut f,rllari 
ilesitum ; cum chri.stiuni nihil obsitlione relasata , cogent 
itempore et urbern ucgeceni et tout ciVune circa excuc- 
14-cntes,li•cro, i gni, omnique ball clade grassarentur, Ant- 
Y•ique accitec resisterent , urben; constanter thfemlentes ; 

'we christianis occurrendo, minus liberos illis excursus 
14 fitCerent , etc. 

Cot 11 ihtOliell (lit tpi'il y avail dix mille GtInois dans l'ar-
nn:e des cruise's, et qu'ils ttaient commandos par Ansolde 
Doria, Philippe Gtravoneo et Francois Camilla; suivant lui . 
cc furent les Watois qui contribut‘Tent a la prise de la tour 

it de Carthage. ( I listor. Genuen. , lib. v, fol. 96.) 
VP. (2) Dans un combat, flugues et Guts- do Beaucei , it to 
?LC d" (11101911,-,  aveutttriers, se prkipit4ent it travers le! 
eseadrons emtemis. 'font plia sous !curs efforts; l'ardeur qui 

' les emportait lie lettr permit pas de penser au retour; ih 
furent enveloppts : tons p&irent , apses avoir fait an hot,  
riblo carnage; mais le comae &Artois et le roe de Skit(  

. Nthlreot, aver rimpttmosittc de la foudro, et renversi,ren 
le,, barbares, gni perdirent beancoup de monde. (Gestes d 
Culippe 1!!, ihitl.) 

" 	
•••• .9 	41 

	

%ME V • ' • 	 7 

	

. 	• 	 .. 

   
  



98 	. IIISTOIRE DFS CfTO1SADES. 	' 
1270  jour's avAnt, rneRacaient les gnerriers clirCtirns de 

les extermi•ner.ou d'en faire lours eselaves , ne pit-
rent soutenir long-temps le (Attie de lours ennemis; 
convent les arbalc'triers suflisaicut pour disperser 

, 	leur innombrable multitude. Des hurlemens box'- 
ribles , ties bruits de timbales et (Vitiates instru- 

4  mens, annoncaicul leur approche ; des images d'e 
sable, partis .des haitteurs vo.bines , 	annoncaient 
lent retraite et dc:robaient leur iritc. Dans deux rem-
contres , ils furent atteints et laissiTent un grand 
nombre des ]curs (ctendus dans la plaine. Una 
autre fois lour camp fut enlev6 et livr6 au pillage. . 
Le souverain de Tunis no pouvait plus comptch''' 

, 	0 sur son itrinee pour la defense de ses etats; iiiith 
in6nie ne donnait point it ses soldats l'exemple (14 
la bravoure ; it restait sans cesse renfernu" dans des' 
grottes souterraines pour se ddrober it-la-lois au; 
rayons bridans du soled et aux p6..ils des combats. 
Press6 par ses craintes, it no vit plus cull!' de saint 
pour lui quo dans la paix ; it r(lsolut de Vaclie-1 
ter an prix de tons ses tresors. Ses ainbassadeurs 
vinrent plusieurs fois it l'arme cliteticnne, chargt:s , 
(le faire des propositions , et surtout tic &Multi; lop 
roi de Sidle par les plus brillantes promesses. 	4.  

()nand lo bruit de cos negociations se rc:pand'it 
dans le camp des cruises, it y fit naltrc des opi-, 
Pions dilkrentes. Les soldats it qui on avail pro-A 
inis le pillage de Tunis voulaicnt 	continuer IS 
guerre.Quelques•uns des chiefs it qui on avail donne 
&mitres esp4:rances, nc montraient pas la m6ine 

.ardeur Tie Ics soldats. Par la niort.dq leouis IX 	t 

   
  



I. 	IARE XVII. 	 9§ • 
. du legal Apostoliquc , la croisade avail. perd u. son 1276 . 

v principal mobile et ceue force morale qui animait 
° lout. L'esprit des cruises , quo. persoune nc diri- 	- 

geait , pouss(i par mile passions diverses , Ilottaiti  
Mans rincertitude, et cell(' incertitude devait ii la" 
fin retenir 1'arni6e clans rinaetion et faire aban- 
&inner la guerre. Philippe dclsirait retourner en' 
France oa rappelaient les alraires du royaumc. La 
Olivia des seigneurs et des barons Francais com- 
Ynencaient a regretter la patric. On consentit enlin 
ii dabe:rer sum les propositions pacifiques du roi 
do Tunis. 

Dans lc conseil , ceux a qui On n'avait 'fait anemic 
promesse , et qui n'(:taient pas aussi impatiens quo 
les anises do quitter les cotes d'Afrique , furent 
tl'avis qu'on devait poursuivre la guerre. (4 C'attit 

libi pour la conquae de Tunis quo Louis IX avait 
go do barque il Carthage, et quo rarinee chretienne 

.» avail. souffert tant do maux. Quo restait-il ii faire 
0 de mieux pour honorer la memoire de Louis et 
» de taut do Francais, martyrs comme lui de leer 
» Me et de lour foi, que de continuer et d'achever 

'4» lour ouvrage? Tonic la chretiente savait quo les 
lei) croises menacaient Tunis, que les Ma ures fuyaient 
vf ii leer aspect, et quo la vile s'appr6Lait a betur 
o ouvrir ses portes. Quo dirait la chretient6 en ap- 
'p prenant que les croises avaient fui levant les 

vaincus et s'etaient derobes it leur propre vic- 
0 	Loire ? » 
• Ceux qui etaient d'avis do conclure la paix , 
Ilpondalei4 qu'il no s'agissait pas se...lien-lent d'en. . 	, 

: : .6 7.,,. : 	-- 

   
  



, ;pa 	HISTOIRE DES cioisApEs. 
• 02_0  trey cfans 'Ant , mais de conquerirlt par, ce qui, 

ne pouvait se fa ire Tien ex term inant la population. 

	

a D'ailleurs les longueurs 0.1111 siege alfaibliraient 	.' 
,» beaucoup 	l'arinee cliretienne. 	On approcliait 
i'') de fhiver, on l'on ne pourrait se procurer del 
,); 	vivres, 	on les pluies continuelles 	causeraienb - 

, )) peut-ctre plus de maladies quo l'excessive cha4 A 

0  lour. La prise do Tunis n'etait point le prim 
» 	cipal objet de la ci:oisade; it fallait faire la paix 
» A des conditions avantageuses , pour avoir les'• 
» moyens de porter ensuite la guerre oii l'exige- . * 
» raient les circonstances. »  

Les chefs qui parlaient ainsi etaient ceux-lA 
nine qui avaient conseille rexpedition de Tunis: 
on remarquait A leer tete le roi de Sicily; ils ne' 
reconnaissaient plus la necessite de delivrer la Me, 
diterranee des pirates qui arretaient la 'Hardie des„ 
pelerins , et ne parlaient plus d'enlever au sultan, ' 
d'Egypte 	le plus puiss.uit de ses auxiliaires; 	ils 
semblaient avoir oublie touter les raisons qu'ils 
avaient donnees pout qu'on portAt la guerre sur les 

gi 
cUtes d'A 11'1(1 tie (I). 	, 

Cependant lour avis prevalut , non pas qu'orti 
...--. 	 — • 

(t) Si on gardait Tunis, ce qui ne serait pas moins dil!ii 
firde quo do la congt'rir,  , l'arinthe ne pourrait y passer 
l'Iliver; car on ii'avait point assez de vivres pour la nour-i 
rid. Si on laissait one garrison, nines la retraite de Tdr-"/ 
biec , la vine serait aussitk asi6f.,,c'e par les Sarrasiris, et, 
la 1n de rettc expedition pourrait tltre plus ituillieureus ., 
quo ii'commencement . Si on DC gardait pas Tunis, et qu'ou 
4 uccup.it de to dthruire, In saisou de l'Ilivo aviverait, et-. 
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• 

fa convaincu par tout ce citt'oft venatFt  t d,  entendre; 127p 
*mail, coin me vela arrive souvent dans les daibe- 
•rations les plus importantes, la plupart se dkii 
derent pinta par des motifs qu'ils 	n'avonaient° 
pas , clue par sous qu'on s'elioreait de faire ValOir. 4  .. 

,Le 31 octobre , tine trove de quinzpannees so, 
Ila ires fit condue entre le calife, rimanz comma tz- • 
;leur des erorans, Abott-Abdallah-Moltamed,d'une 
part; 	et de l'autrt, 	le prince illustre Philippe, 
par la grAce de Dien , roi de France ; k prince 
illustre Charles , roi de Sidle; le prince illustre 
IThibault. , roi de Navarro. Le premier article du 
iraite 	portait 	pie 	les prisbnniers 	et les eaptik 
seraient , 	de 	part et 	d'autre , mis 	en 	liberk. 
Les princes ehrkiens s'engageaient ensnite A pro-
teger les sujets de Mohamed gni se tronveraieut 
dans h'urs chits; celtii-ei , 	de son e6te, 	promet- , 
tail justice 	et 	protection aux 	sujets des princes i 
chretiens qui se rendratent on resideraient sur la 
e(;te 	tic Tunis. 	1:article 	trois 	a tt *traite 	antori- 
sail les 'twines et les pn:tres chntivni, a s'etablir 'clans les kats du commandeur des crorans; on de, , 
Nail. lent. a:corder tin lien on ils pourraient With" . 
d̀os maisons, consultive ties eltapetles, enterrer les 

' moils; ils atiraient la liberte de predict. dans l'ert- 
ceinte des t:glises , de rhiter a haute voix Ions 

4 l'arnu:4. no p '' tu'r ,il ;,tut repasser la mer : on jngra aot.c, 
fin'il valait. ntirnx :triad:cc do rnr aim batbale4, et renard 
.le rot de Tani.. LI-Runt:kr du roi toe Sicile. ( Ea-trait de ht. 
Chrattire do Puy Lattreits4  cipp. '1, } 

   
  



102 	HISTOIREiDES CROISADES. 
4270 offices; -en A mot;  de servir Dieu con formement a 

lour culte, et de faire tout ce qii'ils faisaient (lame 
'lett,. pars. 	• 

r , -0 	1 outcs ces dispositions n'etaient pas, sans doute, 
cellos qui avaient le plus fixe l'atteution des puis— 

Isances contractatites ; l'argent quo devaient rece—
voir les chefs do la croisade, voila l'affaire qui avait 
occupo serieusement les 	parties interessees ; 	le 

.., prince de Tunis prenait l'engfigentent de payer , 
aux princes crtretiens , deux cent dix mule onces 
d'or,  , 	moitie comptant , le reste dans l'espace de 
deux annees.11 se soutnettait, en (nitre, au tribut que 
Tunis payait precedemment aux rots de Sidle, pro-. 
radiant, de plus, (le payer les arrerages et de doubler 
les tributs de l'avenir (t)." On est fondeii croire clue 
cos dernieres conditions decidiment la paix; elks.' 
nous font. connaitre , en in4ine temps, les motif's, 
et les v6ritables causes d'une'expedition inutile ii la 
chretienttl, funeste it la France. Les seigneurs et les 
barons qni -avaient accompagnec saint Louis ii la 
croisade, furent nornmes dans le traittS; 14 plupart 
durent titre appeles au partage des trk:sors quo pro-
dignait l'ennemi pour acheter la paix , et que 
pt.:atm-loins les croises no pouvaient regarder comme, 
le prix de la victoire. 

Plusieurs cbroniques d'Angleterre et de Hike' v 

0  1 oy, dans l'Ex trait des auteurs ;ii.,.:u-, , S. 	91, le 
trx to nrigical du traits qui fut couch; 	\1. ::> Ive,tre de 
Sai i (r.t lo premier qui a it fait cornai Ire ce monument, 
couierv(": aux tilt:hives du royauraF, 

'd 	-' 	M 
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blament avec atticrtume la trove qui termina cette 1270 
guerre mallieurcuse; en France on ne s,  oceupa Clue 
de la inort de Louis IX, et nos•clironiques na-
tionales du temps se bornent a d(plorer un ke-•  
nement qui- plongeait W royatune clans le devil : 

11 n'est pas inutile n6annioins de remarquer ici plc 
la pail conclue par k roi de Sicile, fut condaninee 
a-la-fois par les cliretiens et par les Musulmans ; 
la chronique d'Ilni-F6rat (t) rapporte line lettrc 
de Bibars an roi de Tunis , clans 'acyclic le sultan, 

k 
du Cairn reprochait al cc dernier d'avoir tralli la 
cause de 'Islamism°, et lui exprimait son mepris 
par ces paroles : Un prince ctrl que vows n'est pas 
digne de commander aux vrais crorans (2). 
• Pen de jours apr'.s la signature de la treve , in 
prince Edouard (3) arriva stir la cote de Carthage 
avec les 	croists d'Ecosse et (VAngleterre. 	Pat ti 
d'Aigues-Mortes , it se dirigeait vers la Pa lesti lie 
et Venait, prendre les ordres du roi de France: Les 
Francais et les Siciliens prodiguerent aux Anglais 

(1, Voyez I'Extrait des ;intent's arabes, S. 95. 
(93) Bibars espdrait tine la rsistance du roi de 'Innis de- 

vait stillire pour dissiper on dtitruire rartrite diraietine. Il. 
,traignait clue cette aritite , en (pit tart le pa) s (le Tunis, ue, 

N' Ill i. en Syrie ou en Egypte, ( I "oyez les ;Intents a rabe.:, r4;ne 
(le Barns. ) 

(3) 	Le prince 1:.:(lotiard arriva avec la pritiresse sa C(4111)11. 1 
)(1.  prince Ed Innnil, son fri.re, Henri d'Allentague, son eon- 
sin , et tin grand nontbre de ,,eigneiirs. Le Ili:m0 m. 	den t  
pode.tats de Reggio (lit fin% 1',Iiriv6.• de re prince l'arntt e. 
(Am:benne t:tait .;1 forte ipt'ulle attrait pu tt;atsttr :t dolt 
taint luille.plabattatii. 

   
  



104 	HISTOiRE DVS CROISADES. 
1170 tous les tchnoigqages d'une sincere Initie : on recul 

. 
Edouard avec de grants honneurs; mais lOrsqu'it . eut appris qu'ou avait fait ld paix;%1 se retira dans 
sa tente , et ne vbulut assister A aucun des conseils 
de rarmee chretienne (1). 	 • 

Cependant les croises se montraient impatiens 
de quitter tine terre nude et nfeurtriere qui ne leur 
rappelait que des infortunes sans aucun melange d 
gloire(2). Cette impatience (tait si vive, clue 'ors-
qu'ou donna le signal du depart, la plus grande 
confusion regna dans l'arinee. Beaucoup de pauvres 

,pelerins n'avaient point de chefs, et ne savaient 
comment ifs pourraient retourner dans leur pays. 
Cette multitude c;perdue, faisait retentir le rivage ' 
de ses cris; die craignait d'etre abandonnee sur• 
une terre inaudite et de rester en proie aux me-
cretins. Cependant, le roi Charles, le comidable 
de France et Pierre-le-Chambellan, resterent A terre 
jusqu'A ce title tout le monde fit embarque. 1..zi 

;1; L'historien Mathieu de INe,tininster regards cynic 
1111e punition de Dieu les mallieurs qui arriv;.reitt it 1a Iliate 
Icliretienne a son retour en Sieile. II lone beattcoup Edonaid 

, de n'avoir point cunsenti it cc trait(. (Voy. Math. deWest- 
rniuster, Flores historiamm, ann. 1'270. Voy. alISS1 Bans 
il Cltronique de Kingtlion la conversation curictise du 
prince Edouard , a N'1`C les dells roi;, stir le traitti de Tunis. 
liihlioth. des (ivisildes , pat;. 751.) 

1 I..) t it aittcur attglais dit quo denx cents pOcritis testes 
sur 1:t (Ate auraient p&i sans le secoin s du prince Edouard.. 
Les Ott je iques de France tie disent rien de semi& Me. (% uy, 
i" 	.S/Iiiiii, :4-, 	hon. 	3, 	p. 	5.13, 	ct 	la 	Correvondaucc, do 

it Pict 1 L. trtl•Cottde!. 
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flotte mit A la voile le 18 octobre; pour- se teiidre 1.1.7 0 
fu Sicile, et conune si la Providence eilt ::ride  
dans ses conseils rine cette exp6dition tie, sera 
qu'une suite de mallieurs, une tem ptkc a lireuse as,:  
aillit la flute prCs d'eutrer dans le port de Tra-

pani. Dix-hint ;;rands vaisseaux et quatre milk 
crois6s furent submerges et pc,:rirent dans les !nisi 
La phipart des chefs et des soldds perdirent !curs 
arnies, !curs 6juipetnens, louts clrevaux.Si nous en 
croyons un historien, on perdit encore dans cetiati- 	. 
frage cargent (peon avail rer:a du roi de Tunis (t). 
' 	A. la suite d'uu si grand dr:sastre , lc roi dc 

icilc 	lie iii:gligea rich 	potii• secourir les 	cruises 
dans lour inallictir. On doit croirc aux seutitinnis 

tgc.iti6reux qu'il inontra dans cette occasion ; ivais l 
ces sentiniens se niMait sans doute quelque espoir 
de firer parti pour ses projets d'iine ch•con.stance 
dc:plorable. Quand tons les chefs curent arrives, on 
tint phisieurs conseils pour sayoir cc qui reslait a 
Elbe. 	Coninie 	cliaciiii 	rhiplorait SOS 	itilinitines , 
Charles proposa tin Inoyen sift de les n:parer : eV:- 
tait la conqui..te de la Crixe. Void le plan qu'iL 

/avail arrange : d'abord toute l'arntr:e passait l'hiver 
cii Sicile ; an printeinps le conite de Poitiers par- 
-fait pour la Palestine avec unc pantie de l'alltiti:ele 
reste devait suivre Charles en Epire , et de-lA Ners.- 

4Dyszince. Ce projet avail quelque chose d'aventit- 

.4s  ci) 	VOyfl 	.M:1111. 	de 	\‘' eStIllillsaT, 	la 	Chrotivitir 	tin 
tjloilie dr, l'adola>, liv. lit., ,lnr1., Ltatili:•. (III Vat'ell11. N oyez 
49i, it ux.Piiices justitirati‘%3,1e6 Jettre, de Vielilliliceopdet• 
- 	• 	 • 	. 	, 

   
  



76 	IIISTOME DES CROANDES. 
67Q retue et de chevaleresque qui aurait pu seduire 

les barons et les seigneurs francais; mais it arrival  
des lettres de France oil les regens representaient 
an jeune roi in doulcur et les alarmes de sesriTirs" 
pies. Philippe declara qu'il ne pouvait s'arret u; en 
Sidle, et qtt'il allait retourner dans ses (tats. 	,t1te 
determination renversa toutes les esperance 	tle."60. 
Charles ; les seigvurs francais no voulurent point 
abandonner lour rune monarque ; les princes et 
tons les chefs de l'armee 	chretienne 	quitti:rent 
la croix. UDC chronique &Italie 	rapporte 	clue 
Charles, dans son &pit , fit confisquer A son pro— 

• fit tons les vaisseaux et tous les Mons des naufragel 
'qne la derniime tempete avait jetes stir la cute de 
Sicile (t). 11 avait profite des malheurs de l'armee. 
devant Tunis; it s'enrichit des deponilles de ses' 
allits et de ses compagnons (Vannes. Cot acte d'in— 

' justice et de violence acheva d'indisposer contre lui 
la plupart des croises, et surtout les Genois, A -qui 

• appartenait la flottc sur laquelle (tait, embarquce 
l'arntee chretienne. 

Cependant on decida qu'on reprendrait la croi— 
, sade qualm ans plus tard. Les deux roil, les print 
.ces et les pri IJ cipaux chefs s'engagiment par serntet$ 	' 

i._ 
(1) Folicia , due nous aeons d6jit cite, se plaint ain,,i de 

' la conduit( du roi do Sicile : artertan genuenses Ina prem.. 
rei4is &Wet& pant tempestatis swvithan experti sent. Qui , 
pro eo, at egestatem 'nisei-orlon benignitate ma sublevaret, 
titanic' e.r naufingio rerverata , tancpaan po.e sibi ()twi 
'droll,' , Mit absatlit nerquicquani ex mallaatibus ta.. 
fidtt4! reovatimn jirdcram testantibus. (Ilialtm.). , 

   
  



LIVRE XVII. 	, . 	sol 
a s'embarquer pour la Syrieavec ledrstr6upts, dans 1270 
e mois do juillet do la qnatriiime ann6e : promes- 

ses vainer qu'aucun d'eux ne devait tenir, et (veils 
lie faisaient alors que pour excuser a lours propres 

.weux les incons6quences .de leer conduite 	dans 
colic guerre. Edouard, qui avail annoncc la 1.c:so- 
lution de passer !liver en Sicile, et de partirensuite 

,•,. 
lour la Palestine, fut le soul qui ne manqua point a . 

I  
SCS prO A I eSSeS a 

Les guerriers francais ne songeaicnt plus A la,. i  
.croisade; mais ils 6taient loin de voir se fernier eft 
abime de misCres qu'elle avail ()livert sous lours . 
pas. Lc roi de Navarre nionilit pen de iemps apili.s 

• pvoir daxtrqu6 A Trapani ; sa femme Isabelle tie 
:put Jul survivre , et inourut de doulcur. Philippe 
tepartit pour la France au mois de janvier; la 1 
jenne reine qui l'avait'suivi fat tine nouvelle vic- ., 
t̀ime de la croisade. En traversant la Calabre , 0 
cow me elle 	passait A gut; 	tine 	riviere pri's de. 
•Cozatice , son clieval s'abattit : elk dtait enceinte; 
*cette chute cattsa sa snort (I). Philippe poursuivit 

,i 

.• 	CO Sur la marche du roi Philippe III, h tmver5 la  Si-. 
lreile , la Calabre et la Lombardie, consiihez Duche,Hr j  

Item. 5 , 	p. 5: i. L'historien (lit quo les magistrats de CM-
moue Ile voulurent rendre aucun devoir au roi l  et qu'ils.  
tefus4ent de le rccevoir it la unison commune, casual ( " 
-comment ; mais quo se repentant atissiti)t de leer refits, 
. its vinrent le trouver dans la 'liaison des Fr;•res mineurs , et. 
• chercberent a rapaiser li:ii. &humbles prii.res. Le roi 	no 
puha point recevoir 'tars eXCUSC3, et se remit en route kli;s4  
46 lendemain, 
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t2q t sa route, emportaut, avec itti le corps de son pere, 
cle sun tri:re et de sa femme. Il apprit dans sa. 
niarche (Joe le comte et la comtesse de Poitiers, 
retournant 	en Languedoc , venitient de 	itio47'itt:"̂   
rti Tescane des suites de la maladie conlagt 	,... , 

j'eu (le temps apri.s, Philippe 	a \tit 	Li, passant 4 	. 	, 	. 	 11 
vit petit' d'une 	inert tragitine 1111des plus 	litio».--A 
41.CS de ses compagnorts (ratlines ; Henri d'A1k1  

ottague lut assailli 	par les his du comte de Lei— 
, (ester , 	poursuivi 	jusque 	clans 	tine 	Grills(', 	et.  
,ntassacrc alt pied des autels (t). Ainsi les Brands 
clinics 	s'unissitient aux grandes 	ettlainits pour 

(I; 11()6 &Allem:Igoe etait Ids de ltichard , ilti rot (lc,$ 
Itoinains , et neveu du roi d'Augleterre. II avail accom- . 
pagmi son cott<iii , le prince Edouard , sur la cute de Tunis. 
Ses assassins, Simon et Guy de llontfort, (4iiient (ils de ce 
fiiiiieux cointe de Leicester, qui avail ell Lila d'illItOlilli ed. 

A illeterre. On dit qu'lleitri, 	t.:tant entr6 (Luis tulle t:glise. 
pour entendre la titese , fut tout-ii-coop elrravd !tar Ie. sour 
d'ime vI$ix bun connue, qui liti (mitt : « Traitrc JIcuri, tti 
n't'ultapperas pas.» En se retournant, it vit. ses deux coui 
stns, Simon et Guy , qui fondirent stir liii l'i_in:e 'nue a la 

4 
Cll. infortua, prince s'(ilain:a vet's l'autel; den% (Am, 

.
31l,1111, 

:5:iis:i4pie, gni sinterposrent gi'auiretheineat, 	fovea reit- . 
'I el "t'S. I kiwi tomba lui-mi:tine sons les coups des assassins r 
gni tu11t6rent son eadavre et lc trainiTent h la porte do 

1 t:glise. Les deux fr;:res fiirent excominunis par le colli'ge 
1.1(1 earilinaux. Charles donna des ordres pour les saisir,  , et . 
Philippe exprilna publiquement la plus profonde horreur 

,de leer rondnite• Simon de Montfort m(utrut rniF(irable- . 
1 51Cnt datot la int":ine aiiri&; Gil% 1.111 arrilt(i et garili 	([tune~ 

1,),Ifll Peu(Litit dix ou donze an,, jusqu'ii (e (pie le pape Mp.r. 
t:u I V le ,li lit r i 	poity le inettix 	la t4te •dcses.trettir,e-. 'Le ) 	• 	 , 
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aiobter aux creels souvenirs q 	u 

	

clue 	eVait ia,i
„ 

 sselocOte iini 
1  
croisade. 
0  Philippe , tyre's avoir traverse le Mont-Cjnis; 

..revint A Paris par la Bourgogne et Ia Champa-
gue. Queues journecs de deuil pour la Fraiteel 

...fru apart 	de Louis IX pour 1'Orient , tout 140, 
people presseittait les (:v6nettiens les plus sinislres ,4 
et tons ees presseninitens venaient de Sc r6aliser, 
.Ce n'dtait point 1'ttentlard 	de 	la vietoire , mai4 

6 11111 	t) rap 	inortuaire 	qui 	pr(:ei.dait 	les 	guerriers . 
francitis dans lour marche. Des 'trues funiTaires , 
1es (kiwis 	d'uuc 	aritiie nagini're 	llorissaitte, 	in) 
leutie prince nialade et n'atvant cieliappt; (pie par 

-1-iiraele att 	tripas qui avail enlev6 	sa &milli: , 
voilA tout ce (lei revertait do la croisade. La roule.  
aceourait de tout es parts; elk entourait le 'rune P rrOi ; elk se pressait autour des rester de Louis IX ,.: 
et. l'on Noyait a sou 1>ieux Tecueillement , a sa iris.,  , 
tesse religiense , (pie les sentimens qui In faisaient 41I 

' aecourir it'(Aaient pas ccux qui pri:cipitent la intik. 4 
titude sin. les pas des inaitres de la terre. 	. 

A 	l'arrivk de Philippe dans sa capitale , les 
.ossetnens 	et 	le 	co.ur 	de 	Louis 	Curent porlt:s1  
I. 	p 	 .. _ rr- 	 . 

tritice tdonard soupconna totijottrs les rois Charles et Phi:, 
lippe d'avoir favor66 la litite des assa.;iiis WI ieuri, 

Voyez stir cei t:v4loement :Math. de %Veit minster., p. !lot ;4 
. bkiel,,,,,,, tom. 5, p. 59.i; Ia lcttrc de GI t:goiro X?  dont In) 
* pootilicat comment:a ritual: soivaute 19.71 , Ii". II  ' (it). (ill t 

4  lean tie Villaili ; 	II V. VII; Chap. 	10; (a yttiluitit:e at 	Luc.? 
'ivies, liv. x\li, dt. 43. 
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127i clans trjg 	'de Notre-Dame , on des ercle.sl'as, • 

tques clianterent tonte la unit les bymnes des 
morts. 	Le lendemain , On 	ecl(l)ra dans TI•glisq.• 

• de St.-Denis les fun6railles du roi-martyr (i1..1.11...' 
milieu d'uu immense cortjge forint; de 	entr, 

„les classes du. -people, 	on 	reinarquait aye tkol--  ' 
, fiend rissement le 	jetnie 	'noun Nile 	porta n 	Jttt 4. 

jaulnie stir ses 	6paules 	les 	&poitilles mortelles 
de son pore. Il s'arreta plusieurs fois sur la route, 

• et des crone, qui furent plac6es a cluaquc station ,' 
rappelaient encore clans le siecle dernier ce beau, : 
,inoclele de la pijtdfiliale. 	 . 

Louis IX tilt depose pros de son dicta Phi.-1  
lippe-Auguste et de son pore Louis VIII. Quoi-J 
gull rut dgendu d'oriter son tombeau , on le 

tcouvrit de lames d'argent (2) qui , duns la suite , 
'fiirent enlev6es 	par les Anglais. 	Plus 	tard 	tine' • 

• (i) Ces details sur la sepulture de Louis I1 nous soot 
.fournis par l'auteur des Gestes the Philippe III. (Voy. Du- 
Chesne clejA cite.) 	 i 

(2) L'anteur des Gestes do Philippe III, en parlant des 
i  °rumens du tombeau do saint Louis , s'exprime ainsi :1  

enjus operis ctelotura cirri et argenti (Mance nzaterid true, 
Arrant it uutittli pritzeipio artifiettm operibus excellenter,a  
tit ereditur,  , svereminet twiversis. Cot .historian ajoute, 

.titt'on plap aux pieds du saint roi le corps de Pierre-lej 
'Cliambellan, snort en ellen-tin, level, par sa charge, avail 
flcolitiime (le coucher aupres (le son maitre. Cot honneur Itui ' 
Tut retain A cause (le sa vertu et de son nuirite. Les corps t1 	. 
Ala reinc Isahelle et (In comte de Nevcrs curent mis it quelyte 
distance Ile celui du roi et a sa droite. (lluchesne , ibid. A 
p. 5.26. ) 
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..revolution terrible brisa sa 'tomb& et dispersa s h. tap, • 
ceudre; mais cette 	rt'.volution n'a pit dt:truire sa 
In6nioire. 

Non, la post6riki ne ccsscra jamais de louer 
cette passion de la justice qui remplit toute ra 

-...-ric de Louis I\, cette ardour do connaitre la 
virit6, si rare nultne chez los ;rands roil, 	ceto 

0- amour pour la 	paix auquel 	it 	sacrifia 	jusqu a 
la gloirc qu'il avail acquisc dans les armes, cote 
sollicitude pour le bonlicur de tons, cette ten, 
dre prt'..dileetion pour la 	pauvrctd 7  cc profond 
respect pour les droits du mallieur et pour la vie 

'Ides homilies; vcrtus dui autittrent le moyen Age 
et pie notre sii:cle retrouve encore clans les des :1  1 
cendatis d'un si bon prince.  

L'aseendant quo lui donnaient sa mete et sa' 
vertu, it ne l'employa qu'a d6fendrc son peuple 
contre tout cc qui eltait injuste. Cot ascendant , 

• qu'il conserva sur son siecle, donnait it SOS lois un 

,,ctitpire 	quo 	les 	lois , 	queues 	qu'elles 	soicnl , 
n'obtiennent d'ordinaire due du temps. Feu d'an- 
m;cs apri:s son ri:gne, des provinces demandaient 

16 a  se reunir a la couronne avec 	le soul espoic 
et it la scule condition d'avoir les sages coutunies 
du roi justicier (t). Telles 6taient les .conqtuRes de r 

11  

4 	(1) a Comm! to gottveruement du grand et anguste roy 
n S. Louis a este jilein de justice, do kgalite et do lidelitt!, • 

' » nos roys rout toujours envisage coning flu riche patron 
' 
l'
b do lours .plus bales actions, et comme tut rare cxrtn- 

tilaire $11L  ',qui its avoient a se conformer : jusques-la' A  
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12,7  saint Louise On salt qu'aprZ,s ses victoires.sur les 

Anglais „ ii lour rendit la Govenne , malgr6 l'r12  -
do scs barons, qui regardaicnt mit :lac de g6m i 
site corium contraire aux int6r6ts du royal i i 
Peut-&re n'appartcnait-il qua des tunes a 41 /4  
comme Ia sienne, de savoir cc qu it y a de sa . 
dans los conseils de la mod6ration ! Un illyi 

lieerivain du 	sii2cle Bernier a 	dit, 	enparb , I o, 
tools IX, clue les Brands hommes modr'rt;.5. 4,,,a4„.. 
raves, et c'est pour cola sans doute pie le monde 

-/),, les emu  [wend pas. 	 . 	. 
Dans la position 	at se trouvait 	Ia 	France, 

1111 	go:»ie vidgaire atirait foment6 	les 	divisions i 
/Louis ne clierclia (in'it les apaiser; et cot esprit de • 
conciliation, dui le rendit l'arbitrc des rois et des 
peoples, liii donua plus de force et de puissance 

i yie n'auraient thit les combinaisons d'une politi- 
'quo plus 	savante. Parini 	les contemporains de, 
saint Louis , it ne manqua pas de gees qui bll'one-
rent sa moderation , et ceux dui se vanteni d'kre 
rbabiles la bliiment encore aujourd'bui : (Rrange 
iiabilelA gut tend ii faire croire due la morale est 
(Trail 're au bonlieur des pouples, et qui no pour 
sou Irrir (fang les chefs des empires les versus Tic la 

... 
4 
• 

o
* msltne que dans les plaintes quc lours sujets out fakes 
u slang les ;met-Ishii:es des cstats , et dans d'autres occasions 	I.  
$ ( Is;  ralroildis,einent et do l'alk:ration des monnoies, ils out 
» act soh: qu'elle, fussetit remises en I'estat (peel les eq,,,icfi t.  

' 0 cons lo rivie de cc saint my. » ( Thicangey DiCSCrIaliott 
stir rhisloirll de swill( rAmic.; 
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Providence a donne es aux hommes you r 1+1 conser- .irio 
vation des societes!  

Plus on admire le regne de Louis IX , plus on 
s'ctonue gull ait deux fois interrompu le cours 
de ses bienfaits et (ate son people qu'il rendait• ,,..... 
beureux par sa presence. 	Mais en voyant lest  
passions qui agitent la generation presence, 90 
oserait clever la 	voix pour 	accuser 	les sleeks. 
passes! Si, dans le moment memo on j'ecris cette 
bistoire , toute ]'Europe s'ement au bruit d'un. : 
.soulevement contrc les Musulmans , mitres de„ 
Bysance ; 	si les disciples Ics plus ardcns de la Ci  

.pliilosopliie moderne font de's vceux pour le trioni- 
pile do l'Evangile stir le Coran , pour la 	deli- 
vrance des Grecs et la resurrection 	d'Atliimes 
et de Lacedemone , comment croirait-on glean 
nioyen ttge les princes et les peoples chretiens 
n'eussent point etc: touches de l'horrible servitude 
tans laquelle gemissaient Jerusalem et toutes ccs re-
gions salutes d'ou la lunti6re du christianisme etait 
venue? Avec le caractere quo Louis IX montra 

. dans toutes les circonstances de sa vie , com-
ment pouvait-il rester indifferent aux inallieurs 
des colonies chretiennes qui n'etaient peuplees 
re de Francais, et qu'on regardait alors comma 
pm autre France, comme la France &Orient ? H 
ne faut pas oublier d'ailleurs que le but tic sa 

A 

Volttiquc on pluttit de l'esprit religicux qui fins-
tlirait , etait tie reunir les potpies de fOrient et 
de fOccident par les liens du christianisme, et que  
eq.], 	• 	7. 	A 	

e tc 
	 % 	s 	" , IA, sal eut 	rempli,, devait tom net a ion;  

7041. v_ 	8o  • 

• 
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,•);0  (age de l'humanitc',. On a pardonnC quelquefois a 
fambitibn 'ellc-nulrue des projets plus chini&I 
et des guerres plus malheureuses. 	t,' 

Quoi qu'il en soit, nous pouvon's dire ( 
captivite et la mort de saint Louis dans 	• 
gions lointaines , n'affaiblirent point en Lu 
respect qu'on avail pour son nom et pour s 
ins. Peut-iltre nulme quo de si Nantes inf' 
souffertes au nom de la religion et de 	el  .• c 
qu'on r6v6rait alors, ajouterent quelque chose it 
i'dclat de la monarchic; car on &ail: loin encore 
des temps quo nous avons vus , on les mid-hears 

.. 

;  .441er rois Wont servi pen d6pouiller la royinit6 de - 
'ice qui la fait respecter parmi les hommes. La more 

• .  ',wile Loui's IX fut sans doute un grand sujet de dou- 
4.  •1eur pour les Francais ; mars aux. regrets quc can- • ,!, 	44 
;  .0,ilit. si perte, se melait, pour tout lc peuple , la 

. 	pens6e de l'heureux a %Tilly quo Louis avail pre- 
y. 	pari.. , et pour les Ames pieuses l'esp6rance d'avoir 
•1111  In appui dans le ciel. Bientot on calra lc tr4as 
vot 	(run roi do France, comme un nouveau trioniplio 

pour la religion , comine une nouvelle gloire pour 
la patrie ; 	et I'anniversaire du jour on it ex pira , 

;#,. 	levint , dans 	la 	suite , 	uric 	des 	filtes solennel- i!! 
ii 	es do fi.glise chraiennc et do la monarchic Iran- 
F 	caise. 

ii*
Ce fut tin beau spectacle Tie celui do rins- 

-ruction 	eanonique 	dans laquelle 	le 	plre coin.. t -• 	, 
• mun 	des 	fidi.les interrogea les contemporaili 	• 

Louis. IX Slit' ICS Vel'iliS 	de 	 r` 

' 	-  de 	q..anc. Des F1'illicai 	PAL* • .. •:-.., •-,4,p-ew Art 
• , 	, 	. 

	

it.  ilijk 	 . A - 
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vinrent attester sur CEvangile que le rnonarquc 117o 
dont ils pleuraient la mort 6tait digne de toutes ley 
recompenses du ciel. Parini eux on remarquoit les 
vicux compagnons d'ormes de Louis, qui avitiont 
partag6 ses fors en Egypte , qui covalent vu mon- 
rant stir la cendre (levant Tunis. L'Europe entii!re 
continua 	leur 	religieux laioignage , et 	ri4)6ta 
ces 	paroles 	du 	chef de 	l'(glise : 	31nison 	de 
Frynee 	rt"iouis-cut. (Tamil' donm.; au monde nu , 
si ;;•ran(l prince ; rtjouis-toi , penpk de Trance, 
d'aPoir eu un si bon roi(i)! 
.. 	 

(1) Parolcs de 1.i Bull' de canonisation. ,
4ir   

. 	' 
... 

11 
IP 

FIN DU LIVIIE XVII. 

. 
	.. 

• .. 	... 

I 	b' 1 	%. 
it 
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LIVRE XVIII.  
4 

127 . La mart de Louis IX, commie on l'a vn, await 
tout-:t•-coup suspendu tunics les entreprises d'on- 
tre-mer. Le soul 	Edouard partit 	pour la Syrie 
avec le comte (le Bretagne , son Ure Edmond , 
trois cents chevaliers et ring cents erois6s venus 
de 	la Frise. 	Tons 	ces 	croiss i-ttinis 	formaient 
.1 peluc un corps de mille on dome cents coin- 
battans , 	et voila 	tout ce qui 	devait arriver en 
Asie de ces artndes innombrables qu'on avail le-
v6cs en Occident pour la Glivrance de la Terre- 

'Sainte. lin si fitible renfort n'elait point fitit pour 
inspirer la 	confiance et 	rendre 	la stcuritt; 	aux 
chrdtiens de ht Palestine (1) , 	constcrncs encore  a.' 
de la retraite des csoiscs devant,Tunis , et de 1.' r ..., retour en Europ 	• • 	Aw• 

•iz.s..6.1N._•...c.,,i,iimit..L.6....4",-,... 

(t) Suivant Ilm-F6.at, Bibars, apri's avoir teen la n 
velle du traits, sc rendit a Ascalon , ct de peur plc lei 
dir(Aicns lie s'y Ctablissent, it lit thitruire tout cc qui testait 

%.*• 	'les fortifications de retie with; et c 	r  le port. ie   
it 	 .k. r .i. .itar ,..•46,' 	• 
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La plupart des princes et des etats clirdtiens de 1171 

44, 	pie, clans lit crainte d'kre envahis, avaient 
comiu des traitA..s aVCC IC sultan du Cairo; Ott-
sieurs devaicnt 116siter a s'engager dazes tine guerre 
..6.041-1cs faibles secours de lEurope ne lent. permet- 

1 , taient pas d'est?crer de grands avantages , otl d'ail- 
leurs ils avaient -,14 craindre d'are abandonnt''s par 
les croiss , toujours pr6is it retouruer en Occident. 
Cependant les l lospitaliers et les Templiers, qui Ile 
manqitaient jamais tine occasion de conthattre les 
Sarrasins , se rt'Ituirent au prince f.donard , qtte sa 
retiounne avait devanc6 en Orient. Ilibars , 	qui 
ravageait :dors le territoire de Ptok;ittais, sV•loigna 
d'une ville qu'il ;trait remplie d'alarmes , et p..rut 
tin moment avoir abandonn6 lc:xi:cation (IC ses 

projets. 
La petite arim.;e des clivaiens , composi:e de six 

it sept mine hornmes, avanca stu• lo territoire des4. 
Alustilmans; die se dirigea d'abord vers la Pli&, 

. 	. 
mete, pour r6tablir la communication interrom pie'  IP  
entre les vines chr6ticnnes. Dans cello expedition, 
les croists eurent beaticonp it sottlfrir des woes de 
la chaleur; plusieurs moururcnt pour avoir mang6 
des fruits et du mid quo le pays produisail en abot •  . - 
dance (1). Ils marcUrent cnsuite vers la Ville di, 

(1 	I: historic', satimi, dotizi6m,  Folio, ch. I I, et Jem 
1111)1.15 	(  BildiOlGli tie  de.c 	CrOiSlidr.S  ., 	turn. 	1

, 
 ) , 	filmy- 

teot cc fait, que les histotivos rolglais out ims.,(; sons silence. 
i 

t̀itian 	ajoute (ju'att tnuis du um endue 	I .'." 1 , 	le seigneur 
'Annual et son lit':rel  k 101 de Clinn.c, 	Ids trois mitres do , 
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x271 _Nazareth , sur les murs de laque i.,. 

fetendard de Jesus—Christ. Les sold',  -.4 	• 
ne purent se rappeler,  , sans indignati 
avail fait detruire de fond en corn 

.'it 
 cette \Tulle , consacree a la N'ierge ; Naz 

. 	au pillage, 	et tous les 7.1.1tisulmans 
dans la Ville 	conquise , innuoles 1 

li irent 	l'incendie et la destruc 
Is beaux monumens eleves par le- 
r 

Syrie (1). 

*  'e, 
elicvaleric, ct les pi;lerins avec des fantassins, allerent vet' 
Cesarec pour detruire la tour de Caco. Dans 'cur amnia 	J 
ils rencontr4ent des Turcomans, les at taquercnt '.;1'impro4!' 	 . 

e  viste, et en tuerent jusqu'h quinze cents. Le butin !cur ft t 
r• 	oublicr lc but de leur expedition; les Sarrasins les ing(...ren. 

poor cela des guerriers de peu de valour, et Ic solulan lut—
tame , dans la rt'ponse qu'it fit allX. deputes Tic Ic roi • 

""'`Charles avait envoyds pour obtenir tine trevc , dit quc deAtt  
lionimes qui avaient ainsi manqud de s'emparer (nine for* 

!.! 	teresse, n'etaien i pas sans doute en (Rat d'occuper lc royaume 
• ,de Jerusalem par leurs propres forces. Jean d'Ipres, qui ram 	, 
' 	Conte hi nunnue chose, donne a la tour lc nom dc Chard. t 

 

• .14.  ( i) Li Chronique anglaise d'ilettri Knigthon , place ceue 
,, 	xpedition quilque temps apres Piques de l'annic I 	I ; tot 

...•  r -, Ile parle ensuire de deux autrcs expeditions, dont Sanuti , 
.,''floc lions venous de citer,  , semblc ne faire qu'une seulc. 

Nci's la 	nativite 	de saint Jean-Baptiste, 	dit 	Knigthon , 
. 	 i F:11(,tiar(1 mamba contrc les Sarrasins qui etaient Venus a . It 	 fahon'c, A quarante milles d'Acre, ct, lcs ayani atta-

ques , en tAi mine ct Hilt lc reste en fuite. De rctour h 

4  is /cr.Ade, les Owls du royaumc de Chypre, qu'il avail appcles, 
to,• 	e rretit. it hit. Les eliretiens seiemirciit uue truislianc .• 

' 	 : 	, 	„ 	. 	„,.. ..4_,,,,--_-,;...,„, 	c 	s•-. 	. 	. i 	. 	, •,i,  ow 
. 	 _ 
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11, 

	

	AprCs cette N ictoirc , 	dolt 011 lie petit louer ICS 	1 2.7 I  

. is s, ICS AIUS111 1 11:111S Ile COSSLTent point de faire 

	

I

. 	des 	xcursions stir le territoire des Francs. Mais 
2  soil qt ikn' m eitt point asscz de forces pour se 	et tre 

• en earripagrie 	ct qu,11 lie fill pas second6 par les 

	

- 	clirt 	tins du 1 	ys, soil riti'il platt quelque esp.:- 
.. ranee dans title Idgeciation entitint."!e avec rain. de 

	

. 	.loppt",,. qui lid pro nettait de se convert:1r (t), el de 
lei 	livrer 	la 	N ilk 	(11.fil 	COW Ina lidalt , 10 	Fine() 
.1".:(lotiard 	rentra 	tout -A-coup 	clans les 	lours d, 	4.. 
Ptoli:inai, , et lie elterelia point de nouveaux 1)6:  . • 4.  
rils 	slur 	le 	champ 	de 	liataille. 	L'c'..tiiir 	de 	Jalla 	' 
entretenait avec lei 	de friluentes relations ; (.1 , 

. 	pour parvenir a ses secrets desseins, it avail elioisi 
pour messager utt des disciples du Nieux de la 
Montagne ; lull jour qu'tduttard c't ait sent 	(Id it, 
sa 	eltainlire , 	et qu'il reposait sin' tin lit , 	IC per- 	: '  .- 4 

. 	* 	• 
fide enveyd se prCsente et se itrt.:cipite stir sa ‘ ie." 

4.
. ...,. 

time, le poignard it la main. Le prince csl. bless .16; 	1. 01 
au 	bras; 	niais conune 	il 	t4ait 	(lout! 	(rune 611 (.4 	.. 
exu.aordinaire, ii renverse l'assa6sin (Tull coup 	1,. 	:' •  • ir• pied, it lid alTitelle cusuite le puig 	 1uard, et 	le tut 

• 0 

* 	4   , 
plunge dads le sent : biota)), on at:court au ltt tilt ,ii' 

.
. 

	

T 	'.. 
le 	fanatique 	llustilittait 	chit aentlii 	par 	tem.  ...  '   

	

'. 	''• 
- 	. 

 • 

P.. 

fois en carnpagne, et alkrent jusqu'i Saint-Geergc3; i i 
bents quel(lues ennemis et rev invent. triomplian5. 

(i) 	C'est pour lit se«,inle lois, dam, Celle ccoisade, 
les 	Musulnians proinettaient de se conk cunt., pour trt 
per les chriqiens; on n'a pas oublit; (pie le tot de T  	4 
:b ail ainsi trompe Louis IX. 	 .  1V.  • 

• • 
•-• 	' 	0 

a 

. 

   
  



1 20 	 BISTOME DES CilOISAPi': 
I, • , 1  Edouard, d'abord bles •  1  ij4 .  .x.:  it 	1,1 ii 	.  1 	fl 

m6me, en se daendant 	, 	 !'.1; 	')  , 	.c.,141!.. ,   '1' 	:,, front: on craignait clue l 	- 	.1,:,,•. 	. 	, •  ,-,,- 
sonru;. Quelques histories 	.;'"d4kr' 	''',- '19: 14''''. ., 
cesse El6onore, femme d , 	' . iolit'lii kii 4, .,.. 

	

.?..' 	' . 	.... 	, de sucer les plates de son 	 ''' 	, 	A 
le poison; d'autres racont 	.   d.;
du 

... 

	

Temple 	 ' envoya 	sur-1 - 	' •'rim , 	• 	rti / 

	

un remi:de 	dont l'ellica 1 	etait 	reconnue 	en 
Orient. Quoi qu'il en SOU , tolls ICS soins fluent 
cl'abord inutiles; on craignait pour la vie du prini 	• 
cc , lorsqu'un me'decin anglais se pr6senta , 	et,  . 

... 6pondit d'une guerison prochaine , si Edouard. 
. 	• Coignait de lui tons ses courtisans , la princesse 

160nore elle-lame , ct s'il suivait .exactement le 
di .xt;giine qui lui serait prescrit. Les colfseils du nit-' 

,A  • accin furent suivis , et le prince anglais ne tarda 

-.  ^R ' 
% pas a se montrer it cheval, au milieu de sLs coin- 

,0 	,,, agnons d'armes (1). 

(i)  Henri Knigthon donne sur cct assassinat ct sur la gutil, 
du prince Edouard plusieurs details curicux. 1.'thniir  .. tAison 

e  Joppti, dit-il , feignant de vouloir se faire chi-chic()  ii.  
envoya plusicurs fois des lettrcs it Edouard par un message 
de la seetc des Ismaeliens. Celui-ci voulant un jour frappey 

I' lc prince avec un coutean cmpoisomut, Edouard leva la main 
pour atourner le coup, et recut au bras une blc..ssure pro- 

* forte. Tout en Sc deibattant, it rcpoussa Si violemincnt avec 
le pied l'.(:, k,,in , qui s'apprhait ale frapper de nouveau , 
(111'11 le tonvet&a it tare ; 	mais le saisissant par la main it 
In i arra cha le con wait avec tart de force qu'il se blessa :et 
I.; cni;11 it pl mgca lc coutcau dans Ic venue du Inc--, 

   
  



LIVRE X\ III. 	 rti 
Aprc'!s avoir court' tin si grand danger, Edouard,. 14/1 

	

esita point a accepter une trove qui lid la :dors 	. 
pro!  , see par le sultan d'Ewpte. Sans avoir rieri 	* 	4# 
fait d 	,octant pour la cause qu'il avail pir...t tlq, 	• 
d ' 	dye 	int en Europe, 0A it apprit le tr("pas 
de son p6re , I 	ri III, q ' 	a , 4 

	

tii 	Li que Jour , rappel.  
hint son Ills pat -es pricres, n'avait pu le voir A sat, 	' 
derniime lienre 	 et lui dormer sa Unid iction:.,, ,  

	

Lit terminant le rkit de cliacune des croisa 	•. 
des, nous avuns coutunie de nous arraer nit Inn 	.41'  

ment pour en faire counaitre Ic caractcre et l'esprit 
pour juger les homilies qui y ont psis part , pint 
apprecier les circonstances priiicipales qui les on 
accompagn6es, les r6sultats iminediats qu'elles on  . 	r. 
produits. Ici, 	noire Oche est facile A reniplir 	*.• •. 

* 	. 

• . 
sager et le tua. I:n nn5decin anglais promit a f:douartl  ,f , 	• 	. 

• ii  
git6rir; mats it exigea que Ppouse du prince fut cloi 	. 	s. 
alors ilcoupa toutcs les chairs noires dela blessitre, et ass; 	*

... 
elisuite .Edouttrd 	clue dans pinize jours it scrait en (.'tat. 	4.4  
SC fiiire WOlF et de monter a chiral; cc qui cut lieu en 
au grand aonnement de tout le monde. 

Jean d'Ipres pane anssi de cet assassinat et de la gm,  
d'il:Aotiard. 	( Vow. 	Biblioth. 	ties 	C'roisatles , 	tifiil. 	I 
p. too, et l'Estran d'Ileuri Knigthon, lame VOL, p. 

	

Gauthier d'Ilemingford et Guillaume de Tripoli damn 	• 
anssi quelques ckitails stir ccl. ov6nernent. 	 f 	• 	ti., 

la. , 	.. 	,
. 

	10.411 T   ons CCS h 	 a 	d 	vec fantear aro 	11 iStOciclis , d'ccor 	a 
1' (. 1.at , diSent (IIIC CC 	fill. :t 	l 'inStigatiOill (Ill 	SOlilhil out ( 

flue le prince Erlonaril fat as!-.a.,:iiii:; d'oalre5 oat soaprtai 	.•(' 
Tie  cot atten rit ri:iait le r(;silliat d'un plan combitu: L,ar Ic 
l'alli619040010tison  de Montfort.  : - 	' 	,--- 	- 	•  - 	• 

• • 	iii- 	.t. 	4,,, 	,,,:esh 	,. 	.. • 	414  
. . I ' 	' . 	1.. -re ' 	'11... 	:14.4"" 	...... • 

   
  



4 - 

1 y_; 	 IIISTOIRE 	.   
,7 , apri:s trois annies do 	 — 

puissantc amuck! partir 	 - 
qui dare a pcine trail 
soldats et les chefs n 
fendre quo de l'infitte 
la pcste, et surtout 
domment arr6t6. 
Tunis Vas allaient a 

..° oulaient coin battre o 
'   ilion , preych6e au not 	c c acs 	- 	• 	, 	• 
itwca ,Yure A la daivrancc des lieux  	e si r, 	r, 	 saints; 

.. on en croft certains chroniqueurs du temps, les 
• # calamitjs dc cette croisade furent la manifestation 

-ir 

do la cokre divine. Le soul Louis IX porta , dans 
cette guerre mallicurcusc , de saintes pens6cs ; et , 
lorsqu'A ses derniers momens, it pronona plusicurs 
fois lc nom do Jdrusalenz , peut.-6tre s'accusait-il 
lui-nlme d'avoir c6d6 A des inspirations profanes, 
et d'are venu clicreher la palmc du maityre dans 
tin pays oil ne l'appclait point la volouto de Dieu. 
Lorsque le pieux monarque cut rendu le derniet 
soupir , tout cc qu'il y avait encore de religieux , 
de noble et do cbcvaleresque, dans cette entreprise 
dont it &ail, le chef, et qu'il soutenait par sa prsence, 
disparut tout-A-coup pour faire place A l'ambition 
et Ala cupiditd; ainsi, quand lame de l'homine sc 
retire du corps auquel elle donnait la vie , die n'y 
la isse flue corruption et poussiime. Parini les crois6s 
Oil ne parla plus de la conversion tics )1 usulinans , 
itiais.V him; trjsors  ;  ce dui n'enip(";cha pas clue les. 
kirons et  lcnialitrs 	 fo410111001$ 

. 	. 

	

* ,.. 	A:. 	. 

	

. 	.. 	,.. 	• 

   
  



TANTE N \ Hi. 	 , 
12J 

r 

``c 
 ins lent' pat rio. Tints les 	reisultats de 	cello croi- r.).7t 

N; 	, qui devait r(pandre tan,. d'effroi Parini les 
infic 	es 	se rMuisirent, (run cute , an massacre 
dela po 	Lotion di_sarnii.:e de iNazarPili, de rautre, 
A 	• 	•ain 	co 	uae dos ruitics de Carthage. -La 	. 	1, 

	

.. 	a autre resultat dt 	ate gnerre, poor rEuropecoannev/  . 41  • e   
Dour les pays d 	trc-mer, fot de di,:courager pres- 
que entii.yrement le 	guerriors chtaiens, et de lent..  . 
faire oublier .16rusalem. Apri:s Edouard ,  aucti4" 
prince ne passa la mer pour alter combat tre et' 	) 

Asie les 	infidiles, et la 	petite arnie 	qu'il 	eon- 
ditisit jusqu'en Syrie flu la dornii.'.re qui partit d 	.4 rOccident pour la dt:livrance Ott le recouvrement, 	 -..:  -' i. ...11  
de la Terre-Sainte. linsi la secoude croisade  deilkor 
saint Louis , qui avait pour objet de sauver It 	...%•';' 

.. a, 
d e  colonies chr6tiennes, lie lit, comme nous 10 yen- 
'.;Tons bientot, clue prkipiter Locum chute. 

Parini les circonstances qui firent eelioner colt 
pii,,  croisade , rhistoire ne doit pas oublier la longue 
: vacance du Saint-Siege , pendant laquolle anenu 

voix ne se lit entendre pour animer les or. 
i  „Copendant le conclave, apri!s deux ans , 	ell 

,.'  tut successeur de saint Pierre; et, pm' rine oiito 
.-  Itance hettrense pour les chr6tiens d'Orient , Ls  suk •ti  

frages des eardi minx tonibrent sum Thibault , at•-»•... 
cltidiacre de Liteg 	, qui avait suivi les Frisou 
Asie , et que la nonvelle de son ajvation tro 

e: 	? . 	• 
.• 
*.v. encore dans la Palestine (1). Les chr,":tiens de Sy 	• 	. ..„. 

. . 2i  
. q  ) 'r hihault, a rcltidiacrc de 1.4e , tilt (11 pals:um 	, , 

, '.._-.-....‘ 

   
  



.k. 	. 
I ,,'t 	illSTOft 1.... 	1)1:5 	C 	•%.14'.. 	 • 

	

_, 	. 	, 	, I 271 	durent esperer clue Ic nouve; 	nn,; it,,4 	• 	it 	, I  
tlintoin de 'curs perils et. (1 	 cti.pysta)Y • . 	4 	. 

• le, 	s. 
querait pas &employer 	r. ;1,1 , pituti 	.• 	t 	,,..i 

.‘, i ,5-• 	CI,- ,,. ,,,,./ seconrir. Thibault leur 	 !IN' 	t 

do quitter 	Ptolemais 	' 	ul 	. li$ 	• 	to ,14. 
,.. 	 . 	t .. 	 .: 	. 	.- 4•, 	tt,  	

. 
' 	1;141ressa au peuple a 	 e..t" .4 
	

;444   
i.ersei (In psamne 

.'f 	 4, A 	1), Me a ,..017.u.swiem,  glue je 	in 	w 	 f'd 
A 	 ••• ' 

hommes (1). 	 . 	.t;  
Le pairiarclw 	' .  ill;FIC j1.111 

d 
 104) 4s 	itit'Atres 

. 
lit Temple et de 11'41,1,1 	:icrumpwAti 	Gre- 
roire X en Occident. A son i. lour, kilt 	re s'ap- 

ip. v 	'Iliqua d'abord 	it retablir la pain 	et
,  
t 	lie et, en 

.A.11einagne. Il engagea les princes et su tout le roi 

••  • 	le France '`.1.),, 	ii reunir lours eflOrts pour secourir 

Fit 
	 . 

4. 	

ls,  

calendes de scptembre 19.71 , apr;:s line vacance dtt , aint-; 
_C. 	./,:ge . qui Jura deux ans, neulmois ct deux joins, depttii; 
0.." 	 a snort de (;Winent IV; it prit le nom (lc Gr.",,,:;oire X. 	, , • (I) 	Sancti, 	liv. tit, 	part. 	19!, 	chap. '21 , 	rapporte cr4 	:; 

. 
: 

% 	paroles que t;rtgoire 	en quittant Ptol6na'is 	adressa au,t , 	 , 0. , 
• ..,,*  44p  eliple assemble; : 4 

6
' 

, S'i oliiiins fitcro ail Jerusalem oblivioni deter dexteret.. 
• Ilt 	 fen; tullnprent lingua 7 I 1 cerfinteibusweis, si non meminero 
t 	 ' 	• 	 t. ' 	..•or 	it : Si non proposucro .1 erusalent in principio lalitim niece. . 

. 	:Iiistorien ajoute , 	le pape ne l'oublia pas en diet ; 	il se 
proposa snrtout de convoquer un concile pour vettir au se,, 
cours do la Terre-Sainte. 	 , 

(.!) Grt:goire X cnvoya l'arclievque d 	Corintlic en qua-' 
.• 	NC de Idva 	attpris de Philippe-le-I lardi , pour l'exciter a 

secult 	ot 	fcrre-Sainte. II ac orda a cc princ 	vin , t-cinq 
1V120till..:( 	i 	 C111.- 

4 

... 	- 	 • . 	. 	••• 	Abb 	_o 	* 	. 4  • 

   
  



I.IVLE 'cVlIt. 	 I 't 1 

la Terre-Sainte. 	l'Itilippe 	se 	eontenta 	(1' 	-:1 	2. 

\Ill 0 (MPS tr01111('S (11 °CI:111011i ,(1. (1.:1V;incri• an parte* 

Iren 	six milk. mares d'argent, 	pour lestitiols in-0  . 
relit ('I 	' 	 ('W.; bOultt'S ICS possessions des ".1Tein pliers 

(tans le ro 	7,•:•kitte. 	Pise , 	Venise , 	(;rues 	ci, 	Alai.-. 

sci 117Nsf-vtif t; i rein\  11 In skiffs 	gali.res , et 	cinq ceitti 

guerriers it la sl l4le. du souverain pontife s'endiar-.:  

(lin:Tent pour PloiNtais. 
• 

	

Ces 4ecours t:taient. loin encore de r4ondre an 	• 

espt:rances et aux besoins des colonies clirkiennes. 	iit 
ei. 	

I  
, 	, 

,s, 	,regoire F('..soltit d'int;:resser a son projet Unite I 

cl 1 ra ien t(', et pinny parvenir, it convoqua 1111 COIL 01 

,A 	cile en 	1,;,j.7,i. (;e concile , qui Sc tint, it Lyon , 	Cot  
i r,,.., 	VIIIS 1101111n eux 	et, 	plus solennel title celni 	qii'llitt;  

inicent. l\ • avail, 	rassentl)lj 	trenle ails anparavant 	gi
'  .1  N  

• (LUIS la iiil'ille Ville (1), On,- reinarqua les patriar 	- .0 	1 . 
• b 

. 	, 	pliers. 	Philippe tt'moigna on grand 	di:sir d'arraclier 	It 
saints lieux des mains des Sarrasins, et le lit connaitre au 

, 
	

,... 
 rape par  Sej  allIbaSSmictit' S , ( ;r11:goi re a(lressa lice prince tIlle 

tions, 	ai; it lui ocNcilla dc diiii:Ecr 1'r\- , 4. 	 'me de 1,;ricita 	m 

e. •' 	: 	iMitifin 	et ilv 	lie pas 	s'en 	charger 	liti 	scut; touterois, 	it 
0 

l'c\lioi La it s'y pi:parer, et it adressa 	Ics utilnes exliotti 
tillblis  zittx antres princes chrtItiens. ( V oy. SI'S (*pit. 	i , 51'i r. 

to r  ' et Ic 31-antts. velli. sig. lit. C, no. 4o, p. •.!3.) 
(1`, Les leaves de Gri:goire X 	pour la convocation (In 

%utile dc 	Lyon sort (LtWes de Viterbe , aux ides d'a- 
• I  Wit 	to-,3. Cie candle oxinnthlique n'avait pas seulement I 

	

pour bul Ic projet d'unc nouvelle croisade. Le sonverain 	'0 

4 	pouffe s'adro•sa a plusieurs arclievilites rt Cv0(pics, et any 
per•otinages les plus renomint:s poor leur savoir et pour Ilan. 
prudence. 1.1 leur enjeignit tie rech..rclier avec solo toutei 

' .;,.. 	1 	qu'it' it 	`ill ijiSo urs. 

.  CI ^ 	olii‘steliio'  ' 	' •  *SP 
i 	...i.. 	. 	. 	• ..t.: — 	-,_ it 	.. 

   
  



• 
IA 	IIISTOIRE DVS CROISA 	 1̀ 	t. 

,,, 	. 
v17  /I 	cites de J&usaletirkt de 	, 	.. 	t'=:.' •,. 

111111e 	6V6(111C44.0. 	 I 
eniperetn•s 	." 
(IC France  . 	 . d'Europe 	 .  

. 	ssembl(C 	, 
tutont vers 
res , envoyeo  

• - 	our contracts' lens 
.• 	nitre les Musu 	 s princes tar-  Al 

arcs recurent lc 	0 	in: 	es mains dtt paps, et 
es chretiens, t6Ino nsdc cette ceremonie,y voyeiern 
n gage assure des promesses divines. 	. 	4. 

P 	On 	la 	de Dieu 	*"•1 admirait 	puissance 	qui 	avait'' • 
chnisi les instrurnens de ses desseins dans des 1.6- 

• 1.;*11g1ons inconnues ; la conic des lideles regardait lc 
clicf•suprine des hordes de la Tartaric , 	cominc 

4. 	to attire Cyrus, duo la Providence avait charg6 de, 
la destruction de Ilabylone et do la (1611N- ranee d 

40- 	•.16ms:dem (O. Dans sa derniere seance , le concil 

	

de Lyon arraa qu'on entreprendrait unc nouvell 	 ". ,  frit  
..t'  44 tic' roisade , et gull serail. levd , pendant dix ans , uii 

• Al6einte stir tons les rcvcnus des bicus eeeksiasti: 
> 	Ties. Pakologne , qui se SOIMICailit entin ',11",;glisc,•11,. 

Ilt  f 	aline, promit d'envoyer ties troupes pour (16livrer41 .. 
116ritage de J6sus - Christ ; 	le 	pa ps 	reconnut ,. 

• • 
it. 	 ..'. 	• ., at 	• 
• (i) Sancti, liv. 3, part. 12, chap. 13, dit (pw Its chrd- 	a 

tow tic htyl'alotinc appciVrent a lour secour, Its Tartarcs.• 
. 	., 	(. 91, dani phisitursklu is v c teal 	l 	• 	t.:ablia•tit 	- 5itri1  

0. 	 • 4  At *71, 	 . - 	
• 	

.• . 	 % , 	..... 

   
  



LIVIIE XVIII. 	 127 
\ ^omme'empereur d'Occid.ent, Rodolphe de Haps- ia74 
—A 

	
t urbo.)  1!I condition qu'il irait en Palestine a la ta.c 

d'u 	Nuc'T (I). 

(1)Areici  l'ext lit des actes du concile de Lyon, tires des 
4nnales eccle'sia .  Le par, qui pr6sida le concile , de- 
manda et obtint la 	inie de tous les revenus ecclesiastiques 
pendant six ans pour vcnir au secours de la Terre-Sainte. 
Dans la seconde session, on permit aux 'procureurs des clia- 
pitres, aux abbes et prieurs de porter la mitre, dont ]'usage 
ne leur await pas encore iitti permis. 

,. 

• , 
Dans la troisanne, on lut plusicurs constitutions, qui 

avaient pour objet dc reformer ks mmurs des prihres, de 
reprimer leur avarice et de les rappeler a la saintete 
mitivc. Les pZ!res du concile demandixent qu'on s'oc 
du schisme de l'empire grec. Les ambassadeurs de MI 	. 
Pal6ologue firent, au nom de cet empercur, une profession 
de foi orthodoxe , qui ne tarda pas a titre ddinentie. 

4 

Dans la quatrime session , les ambassadeurs du roi des 
Tartares furent introduits; ils racontiment ('irruption qn 
lour maitre Abagha avail faite en Turquic , la Waite d 
Bibars , le supplice du traitre Pervana ; ils ofTrirent do 

'•  joindre 'curs armcs a cellos des cludtiens contre les S 
!''sins. Cette offre remplit do joie les csprits des pin. 
, ambassadeur du roi et dcux nobles tartares recurent Ic bap" 

,,'time des mains du cardinal (!,vilque d'Ostie. Le pape ecrivit. 
• li Abagha pour rexborter it embrasser lui-milme le chris,1  :we . 

tianisme, et promit de lui envoyer des ambassadeurs 
' qui rexpe:dition cut lieu. Sa lettre est daWe de Lyon, 
,„des ides de mars 1272. (Voy. Annal. eccle's. , anu. 1  a 
'  _110  . t et stik r.) 
• . 	e P. AIansi remarque que cc fat dans cc concile q 	e ii... 

-. 
	

euple -•  	cliretien fut exhorts a incliner religicusenient la . 	- 
Ow lorsquc le nom de Jesus scrait prononcd dans les 6glises. ...i 

	

II di t ausiiii,u'il y fut question de 	1  nir en un senior . 	.. 	•. flin ...% 	.- 
1 	, 	_ 	 . 	. 	.1** 3 . .• 	0 
6' go 	

e
i 	.* 

1 I i 	I 	.  °A 4 

   
  



IA 	IIISTOIRE RE4 'r 4  1SAV ,, 
1.275 	Cependant Ic spectac 	,i' 	. 	c..2 ? : . 	!is i 	ci 

: 	• 	, 	,4 sions et les exhortation 	.'.'r  .  t 	A  1.: 	,i,,T, n 
purent reveilles l'enth, 	 4i 
n'etait plus, pour nous 	• 	. 	• 
l'Eeriture , que k reste 
Gregoire X etait pa rven 
magne, et ces deux pa 
grand nonibre de solda 
avaient ete portes aux e i 

,lettres 	apostoliques 	sol 	 .. - 	' 
Lippe-le-Ilardi , qui avail fait le serment de corn- . 
battre les infidi:les, et cclui d'Edouard, qui pro- 
mettait de repartir pour 1'Asic. Des legats etaient 
cnvoyes clans les differens etats de ['Europe, pour 
animer par lour presence la predication de la 
guerre sainte ; dans plusieurs contrees on s'oc-
cupait avec quclque succes de la levee des de-
chilies ; mais partout les chevaliers et les barons 
restaicnt dans l'inaction et dans l'indifference : les 
guerriers nc voyaient plus quo les misi:res des croi-
sacks , et l'cspoir de s'cnrichir ou de se rendre illusz  
tyes dans une expedition lointaine n'animait 04' 
lour bravoure. Depuis qu'on avail vu des empel!‘ 
sours de Bysance, des rois de Jerusalem , parcourir 
l'Occident en demandant ratunikle 5  ['Orient etait.„ 
desenchante aux yeux de la noblesse belliqueuse A,  
et les croisades avaient perdu un de lours mobile ► 
les plus puissans ; l'ambition des princes et des sei--  

' 

ks ordres militaires; mais it y Cut tantrit'dbjections faitcs 
conue cc prottigtqu'il parut plus prudent do laisser lc.; 
(hoses comme elks etaient. 
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gneurs. Les prin cipatas de l'Afrique on de l'Asie , 12.75 
(Mlle les napes otrraient on distrilmatei it a toffs CCUX 
gni . 	pri!sentaient pour les conqw:rir , 	lie &ter- 
mutat ',... plus porsonne Li prendre les ;trines , cL lit 
d&otion'de,tit eltevalerie, pour les helix saints, 
n'etait e*-lus aAcz 	vive 	pour rent raincr dans tine 
entreprise qua !ie ltd. protnettait que les 	Filmes 
dtt martyre et les recompenses du ciel (1). 

(1) On lit dans les OEtivivs de Pantrque, edition de ' 
13:11e., p. fr,,I , 11110 anecdote plaisante, qui se rapporte a. 
I'dpoque dont it est ici question. 

« nuts lin temps, (lit Pdtrarque, nit it s'agissait cntreAti 
» princes chrdtiens de  fake la guerre aux, Sarrasins et de 
» leur enlever une seconde foil la Terre-Sainte, chose que 
» nous entrepretions souvent et que nous n'extioutonsjamais, 
» on ddlibdritit it Rome sur le choix de celui qu'on mettrait 
» it la tote do cette entreprise ; don Sanche, his d'A.lphouse, 
» roi do Castille , lilt prdfdrt; aux mitres princes de l'Eu- 
» rope, a cause do sa bravoure et de on expdrience dans la 
» 	guerre; il ally a Rome, inviui par le paps, et flit ailmis, 

dans nu consistoire public, oit Idlection doVait se laire.c  
» 	Comme it ignorait lit lamme latine, il lit entre(' avec lui  7 ' • • 
» 	utt de ses courtisans pour lui servir d'interprete. 

» Don Smche ayant etc proclaim; roi &Egypte dans ce 
• 

» con:,istoire, 	tout le 	monde applaudit a CC choix. 	Lc 
» priuce, all bruit des applaudissemens , dentanda a soli 
» 	interpre.  te 	(le (poi 	it dtait question. 	Le 	pope, 	lui (lit 
» 	rinterprte , vi('nt de VOUS crder roi &Egypte : II no rata 
» 	pas dire ingral , rdpondit dolt Sandie; lice-lui, et ph)- 
)) chime Ic saint pi.re caile do Itagd,;(12 

» Voila, ajoute Pdtrarque, cc que j'appelle line bonne 
» plaisanterie, Men (ligne (run roi, on  don 	a (11)11  s3„0,10  

» 	int royal' 	itkal, it NIA 1.111 	 )OptiliCal Chilllt:1'i(1110. ), 

'a . 
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1275 	.11 nous reste tie cette c 

sans doute obtenu l'appro 
mens du par, et qui no  
faire connaitre tout-h-la-f ,  
si6cle et l'opinion .gen6r 
sur les expeditions d'Orie  , 

Dans cot 6erit ou nnim 
griller et bizarre , au moi 
teur, Humbert de Romani 
chews, s'efforee de rani 
pour la guerre sajute ; et r. ep ora 	 A 	Ie .  r 

de ses contemporains, ii trouve d'abord buil. ohs- 
tacks :I retrct de ses pr6dications : 	1°. 1.  habitude 
du pee/ic ; 29. la crainte de in fatigue et des tra-
vaux; 3.. la repugnance a quitter son pays na- 

.- tai;' 	40 	un amour excessif pour la filmilk et 
:pour les p(nates; 5.. les maupais &scours des 
hommes; 60. les mauyais exemples; 70. 1711efri-
blesse desprit qui fait croire tout impossible , 
0. line Ai sans chaleur. Parmi tons ces motifs 

:oirindiMrence, l'autour mina pu *LAN. d'antres 
raisons tir6es de 1;1 marehe des gouvernemens et de 
la direction des affaires publiques ; mais leS monies 

. — 4qui pril.chaient les croisades no connaissaient guCre , 
la politique des rois, ni les cliangemens SUFVCIIIIS 

JP  dans la soc.06; et c'est pour cola qu'ils lie voyaient 
- it'une pantie des difficult6s gulls avaient it vain- 

'epcndant Humbert de Romanis ne se laisse 
t.abattre par los 	obstacles qu'il croyait 	on' o

Ir. 

autour de lui ; ct clans mite g6n6ration clout it ac- 

- 
_,#;ctifit: l'inswiance  ou les,travers, it se persode 	, 

,-4- - 
• . . , V 	lenIC 11  ilit - 

1 
, 
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• 

qu40 ' 	t trouver, encore de nobles causes (ion- 127'; was 
thoutiirine  2  'et de puissans 	mobiles pour nne 

.., guei. e salute. 11 en con' pie jusqu:a Sept dont it fait 
ainsi linumi,ratian : 1°. /t• zr/c  pour la gloire de 
.Dieu; 9.0. 117 z(Ve pour la . fu' i rho-W(117w; 	3(). la 
charififraternelle; 40.1a dr:votion pour la Terre- 

' S'aiule ; 5°. la guerre commene(e par les Musul-
mans; 6°. l'exemple des premiers eroist's; 7°. les 
p,reices de l'.eolise (I). On coil ici grefiumbert ddi *will.  h 
Romanis ne 	laisait qu'opposer a la ticileur 	0  • 

(1; Voyez dans la Biblioth. des Croisatles, tom. ler., ' 
nalyse de cet ouvrago. 

Iltunbert do Romanis avail 6.6 tlevti h la premi::re d 
gnini de l'ordre des Fri%res prilclieurs, qu'il avail abdiqu6e 
en 19.(13: it mourut en t.:).77. Le P. Mansi , dans une note 	- 
:lion tt'e aux 11"".. Iv Cl Vi des illinales tTch's.  ,  aunt's: 1273, 	

• 
donne l'analyse du in6uoire qu'lIumbert dressa pour 
concile de Lou.y 	Ce inmoire avail pour objet, non seal 
meat la croisade , mais aussi la reunion des deux 6glis 
L'ouvragc dons nous venous de parlor n'en clad, it co q 
parait , qu'nnc partie. Humbert proposait, pour soute,  
la guerre, qu'on clioisit des soldats , non coinme on av 
fait jusqu'alors, parmi des ltomines perdus de nurti 
mais parmi les ltornmes homnItes et pietti. Pour fournir 
;tux dt:penses, it voulait qu'on Fit le trsor superiltt des 
('glises; tels plc  piciTeries, vases pr6cieux, etc.; (peon to 
les praendes et les coNgiales; qu'on pat les revenus 
prieurt.s, oh-  il ne restait, augrand scandaledtt monde, (plc 
quelques religieuK, et ceux des abbayes daruites , dont la 
raormation aait d6sesp6rtie. Nous tie suivrons pas Iltunbert 
de Romanis dans les dtitailsqu'il donne h cot ligard , et dans 
les antres moyens qu'il prsentc. II proposait nn plan pour 
r6unir les deux t;gliSCS7 et s'occupaii ensuite de la raorma- 

9.• 
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1275 cspi•its qui .s'introkisait, (1:i 	c sibelc , des ykestus 
en des passibils qui n'existaient plus ou qui eaffai- . .... 
blissaient chaque jour davantage. 	Nous 	nc Ir.eptl- 

-terons point avec lui tonics les raisons qu'i31.a1W-
plait de son temps contre les croisades, et7gti'd 
clierclie A ranter dans son nialoire. 11 divise les 
opposans en Sept classes diUrentes : la premiere, 
s'appuyant des 	pr6ceptes do J6sus-Christ ct de 
Fexemple des apUtres, 	disait qu'il fallait savoir 
SO11111.1r sans 	se plaindre, qu'on 	devait ronettpc 

"rep(le dans le foarreau, et tie pas rendre le mal 
pour le nial; la seconde praendait qu'il n't:tait pas 
sage de poursuivro, la guerre contre les .Thisal-
mans , a cause du sang qu'on y await rtpandu et 
(peon devait y repandre ; car on pouvait craindro 
flue la dent Salim tie fit arraelue avec la dent ga-
tee , et qu'on ne ven,At plus de sang innocent Tie 
de sang criminel ; dans l'opinion de la troi;iOnie 
classe (ICS adversaires de Et croisade , colic giterre 
pottvait paraitre Indiscrete, 	et c'6tait tenter Dieu 
clue de rentreprendre, parce clue phisieurs avaient 

t "dans lenr pays tous Ics Wens flue la Providence 
peat dimmer , et (veils allaient dans des helix at 
ils lie trouveraient clue la miscre et le cliscspoir ; 
la quairiOrne classe d'opposans pcnsait quil (lait 
perntis aux chraiens de se dactul re , inais yell no 
1'c4ait pas d'attaquer les Sarrasins, 	ni d'envahir 

.10 
tion de 	'Rise romaine et des aft'aires de ('empire Telati- 

vement a rclection d'un empereur. 	-.. 
• 

Art  
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law terriloirc; la eitiquit'Anse, qu'on n'avait pas plus 1275 
le droit de pourstiivre les Sarrasitis (plc les Jails; 
la sixiiime, qu'on n'a via point d'esphance de con-
vertir les lqusulmans , et que tons les infid(Aes qui 
etaient tors a la guerre allaient en enter; la septiinne 
enfin , que la croisade ne semblait pas kre agri,.able 
:1 Dieu , puisque le Seigneur avail. permis que I(' 
plus grautles ealainiWs aceablassent les ert)isc:s, 0 
que les pays conqui, an prix de taut de travaux et 
de sang r6pandu , cussent ravis, en pen de temps 
et presque sans efforts, a la eltrkienti,. 

11111 pert de liontanis rt:pond a chactme de ees 
sept objections : « C'est avec le glaive , (1 i t -il , qu'il 
» faut tliTendre la vigne du Seigneur , 'qui nest 
» plus delendue par des miracles : l'humilitc con- 
» 	venait aux clittiens lorsqu'ils t'_!taient. sans torn'. 
,) 	el sans puissance ; . Maintenant ils devaient ;al,- 
,) 	payer sur lours armes et se cotilier a la Nie- 

» 	Loire. 'Fels avaicut etc les sentimens de Char- 
» les-illartel , 	tie 	Charlemagne et de Godefro) 
» 	de Bouillon , qui s'dtaient toujours 	fait 	.loirc 
» 	tic 	contba.ttre 	les 	Sarrasins 	(1). 	Les 	Sarra-- 
» sins 	avaient eux-inianes envalii 	les 	I (Tres dc' 
» dirk ions , qu'on regardait avec raison comic 
» 	l'hl.ritage de .1i..sus-Citrist. 	Si on ('parguait les 
» 	.luit's , crest puree qu'ils kaient somnis ;  mai,: it 
)0 	nillitit 	accab/er /es 	superbes. 	IA's 	M 10;111111;MS 

0 '. 	Tlititt'; C(-; l';Ii;.ons :,out 	t:1);it•ws ihns Ic 	FIN re 	d limn- 
t lein.dit 	,,tiv.ivi.ti„ 1.1v lionialin,vi 	 A 

len'. th.,:vil......emcli 	1 	} . 	.,. 	1 	... 	„.. 	. 	.. 	.:.7, 
• •es 	.I( 	,...i. 	nto.v  
• • 	;•• 	- 	• 	 — 	, 	. 
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1275 » pouvaient Bien n'dtre pas cunvertis , mais la 

» guerre qu'on lour faisait etait une source de 
» salut pour les fi&les ; si les cruises qui mou- 
» raient dans les combats laissaicntun vide dans 
» le monde , ilS remplissaient les demeures du' 
» ciel. Daus la guerre coutre les Philistins , Dieu 
» avait pertnis quo l'arclie dalliance fUt prise, 
» quo lc roi Saul fist tut; avec ses enfans, et son 
» peuple mis en fuite; ainsi les mallteurs arrives 
» dans les croisad es ne prouvaient pas que la guerre 
» deplUt A Dien; mais la misericorde divine avait 
» souffert (pie ces mallieurs arrivassent pour ef- 
» facer les peches des cruises , on pour eprottver 
» 	lour foi. » 

Ilumbert de Romanis, poursuivant ses raisonnc-
melts , et, procedant toujours par enumeration ct 

. categories , 	n'epargnait 	ni 	l'avarice 	du clerge, 
qui, arrachant la dime aux pauvres , refusait de 

•1 ,donner la dime de ses biens pour le rccouvrement 
de la Terre-Sainte, ni la felonie des barons et des 
princes chretiens, qui etaient les vassaux de _Dieu , 
ct qui ayant tout recrt de lui , soufl'raient qu'on lai 
calevdt .ca term; it ne negligeait dans sa discussion, 
ni 	rhistoire profane, 	ni l'histoirc sacree , ni ks 

-. 	 „autorites de recriture, ni cellos de la philosophic; 
ntais tout cot ctalage d'erudition et d'argumenta- 

lions scolastiques , tous ces lieux communs d'un 
tare 	 craps, ne portatent plus la conviction clans 

94 Its 	h  hits, non (peon fat plus &laird qu'on He re- 
__,,,,,iit quelipics annees anparavant, !Inds parcc qu'on 
avail. d'aitircs intt:Ms ct d'autrcs penscs. pc pa- 
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'vas discours auraicut fait fortune daus lc siOcic (2,5  
precedent, actresses aux Passions dominantes ; its 

Sic produisaient aucun etfet , adresses ii l'indiffe-
r rcliec. 

Cette indiMrence de l'Europc etait funeste aux 
colonies chretiennes en Orient; elle les livrait sans' 
defense << la merci dun ennemi qui dcvenait cha-
que jour plus puissant , et dout le fauatisme etait 
echaulfe 	par 	la 	vietoire. 	D'un mitre 	 cote , on 
remarquait cliaque 	jour 	dans la confederation 
des Francs en Sync, de nouveaux symptotnes de 
decadence 	et de nouveaux signer dune mine 
prochaine. Toutes ces pctios principant6s , ton- 
tes 	ces 	vale's eparses 	sun les cotes 	de 	Spiv , 
(4aient divisees entre clles ; et Unites les passions 
qu'enfantait l'esprit de rivalite devenaient les auxi-
liaires des Sarrasins.. Chacun de ces petits elms, 
sans cesse dans la crainte, s'empressait d'acheter 
quelques jourS de paix , quelques 	mois d'exis- 
Ience , par des traites avec Bibars , traites dans 
lesquels on sacrillait presque toujours l'honneur 
et finteret commun des chreticns. Les sultans du 
Caire, ne dedaignaient point de conchae un traits 
dalliance avec unc ville , avec one bourgade, et 
lien west plus cur 	due de voir figurer dans 
ces actes de la politiquc , 	d'un cute le sonverain 
de rEgypte, de la Syrie, (le la )Fsopotainie, de 
vingt, attires 	provinces ; et de 	ntty(' tine petite 
cite (t) comme Sidon on Tortose, avec ses champs , 

CO Lei chinniquc' arabes onus cut conscry6 plusiclui 
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.1275 ses vergers et ses moulins: deplorable contrastemui 
devait faire sentir aux chretiens toute lour humi-
liation, et leur montrer tout cc gulls avaient a 
eraindre. Souvent les Francs s'engageaient A ne 

. 

IF 

. 	point bath. des forteresses , a ne point fortifier leurs 
xilles ; ils renoncaient me= au droit de reparer 
les eglises des saints lieux , et lorsqu'unc pierre 
tombait d'unc niuraille ( telle est l'cxpression des 
traites ), dle etait jetee dchors , sans pouvoir etre 
employee a la reparation de l'edifice (1). Dans tons 
ccs traites , la politique musulmano cherchait sur-
tout a diviser les Francs, a les tenir sous sa depcn-
dance (9), ne les regarelant jatnai§ com me des allies,. 
inais commie des vassaux , des fermiers et des tri-
butaires (3). 

de ces traiWs : on pent les your dans Ins extraits des mantis- 
crits oricutaux, donn6 par M. Reinaud dans notre 	P 13ildio- t ••thivue des Croisades. Lorsqu'on lit les titres et les &pen- ...1, 
dances des inaitres et des habitat's de Tortose, oil croit lire 

' le contrat d'un bail ou d'uue -ferrite pass6 (levant notaire. 
r.'(!) On trouve cute condition dans un traitd conch' plus 
`   tard entre le sultan Kenton!' a la vine d'Acre on Pto16-

tnais. II s'agissait d'unc eglise de Nazareth. ( VOy. In refine 
de Kelaoun , Extraits des auteurs arabes.) 

(.2,̀. On pent voir dans Ibn-D.Irat la lettre qu'ecrivit le stil- 

. ,  I lan du Caire an sujet de la princess de 1.36.on th , qui s'6ait 
.  ,,,,,Ii.:1(„igi  ice:Ill' lc commitment du sultan de sa petite princi- 

• 1:1.).,titt:. 	A 0.\ . les Extraits des manuscrits 	arabei, S. 37.) 

:3 DesAyiaisseatix marseillais ayant enlevt tin navire mu- 
'sn (Juan , n Sc trouvaient des d6put.ts envoytUs an sultan par 
filiglatiti-Tiniour,  , print() des Tartares du Capgiali, Dibars 
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Telle' etait la pail 	clout 	jouissaient lcs etas 

clirjtiens en Syrie ; chose phis deplorable encore, 
it y avail alors trois prkendans au rovauitic de 

,.,75 

Jerusalem : le roi de Chypre , Ic roi 	de Sicile 
et Marie d'Antioclie, qui descendaie de la qua- 

"triemie fille d'Isabelle, femme d'Ainaury. Des par-
tis s'agitaient; on se battait pour un royauinc it 
inoitie detruit, on plutot on se disputait la lionte 
de le perdre.  tout-a-11dt , et de le livrer,  , decliire 
par la discorde , ii la domination des Sarrasins. 

Cependant Bibars poursuivait le cours de ses 
conquetes ; chaque jour la renonnue.e racontait 
quelque nouveau trionipbe ;' tantOt it rentrait au 
Caire trainant t sa suite un 	roi de Ntibie qu'il 
avail vaincu ; tantOt it revcnait de rArnienie (1) , 
d'otl it rarnenait trente mile chevaux et dix mine 
entails des deux sexes. Ces rtcits portaicnt l'effroi 
clans les villes chretiennes, que ne rassuraicut point 
leurs traites avec le sultan d'1"4,:vpte. Au milieu 
de toutes ces victoires , Bibars ne perdait jamais 

1 . 
s'adressa aux 31arseillais, qui .ivaient nu 	comptoir taus.  I. 
Acre, et Its menaca, s'ils tie lui rend:tient ces ilt:putes, de 
leiir interdire tout commerce aver l'Egypte. Les 	'Alarseil- 

• 

Lis elfray.srendirent les &piit..s avec lour suite. (ExtraitAs  - • A - 
dus auteurs arabes , ibid ..) 	 . 

(1', 	An rapport de Sliniti, Bihar!: lit pt:rir tans les 
tics de l'Artminie, en 	l'anni'e 	i.).), vingt mille liom 
(minion 	en captiviti; jitsipl'il 	dix 	milk enllins des deli x. 
sexes, et enleva Soo Indic 	 i an.inaux. Le inannscl it di. Jor- 
dan. au lieu de vingt milk fiontines tugs en compte 20e 

. 

Itti  IOW  islogry,;:1— 

1 	 • 	-. 	 . .._  • 
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i '-6 de vile le projet d'assieger Ptolemais ; mais pour 
accomplir cc grand dessein , 	it fidlait reduirc lc 
roi 	de 	ClrYpre 	A- l'impuissance 	de sccourir la 
place. 	On 	construisit en Egvpte 	tine flotte stir 
laquelle le gultan fondait les plus grandes espe--
rances. Ccttc flotte se mit en mer, et lorsqu'ellc ' 
arriva (levant Litnisso, once vaisseaux se bris4ent 
contre lcs rocliers qui Mordent la cote! ces vais-
seaux a vaient recir la forme des navire's cliretiens ; 

..'it pour surprendrc les babitons de Pile de Cliypre,  ,., 
*,:on avait place des croix sur les milts , cc qui fait'` 
a. 

	

	'dire it l'historien de Biliaus , que Dieu fut irrit4 
centre les Musulmons et fit tomber sur eux le poid•s'• 
tie sa coli;re(1). Le roi de Chypre ecrivit an sultan 
du Cake pour lui annoneer la destruction de la 
flotte egyptienne. Bibars ne put retenir son in-
dignation; it jura de detruire tons les etats clii--
lions ; mais la molt ne lui permit point d'accont-
plir ses menaces (2). 

411;-  La fin de Bibars est rocontee de plusieurs ma- 
nii!res ; nous suivrons le reek de rhistorien arab° 

• -  Ilm-Ferat, dont nous emprunterons quelquefois leg 301 
• - '  expressions. Bibars allait partir de Banns pour 

,....iiiiitrattre les Tartares vers l'Euplirate : avant son 
... 	dr:part, it demanda un impot extraordinaire ; Pi- 
=  ' • main Mobyeddin-Almoury lui adressa des repre- 

,.. ii 

)  Voir pour les &tails les Extraits des autcurs arabes, 
it .  O. 

_ 	• \ tr its des auteurs oralics 7  ri.gtie de M- 

. • 	 IV -- 
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sentations; le 	sultan 1.4.:.puliilit. : 	t( 	0 mon inaitre , 	127 

.)) 	j'abolirai cet ittipOt (wand j'aurai vaincn les en- 
» 	semis. 	)) 	Lorspie 	Ilibars 	out 	trioinplid 	des,, 
1"arlares, il 6crivit en ces tormes au, chef (In di-, 
van it ')amas : 	« .Nous tic descendrons point do 
)) 	clte\-al (pie to n'aies lee uu impot de (lynx cent 
)) 	mine dirltems stir Dainas , de trois cent mille 
)) 	stir son 	territoire , 	de trois cent mine stir SOS,  .' 
n bonrbas, et do mile ndlle dirltems stir Ia pro-.,,  
)) vince nij.ridionale. » A insi la joie quavait emu*:  
see 	la 	viotoire 	de 	llibars 	se 	cliangea 	el) 	Iris-1 	#., 
terse; lo pelvic djsira la snort du sultan. On all 
se p]aindre au elleicl: Aloltyeddin , homme pieu. 
et respectd (x) : on avail. a peine commend; a le- 
ver le taut due Bibars 6tait ravey 	de la lisle des 
vivans O. 

i 

(1) Cc rteit est beaucoup plus long dans PA-Ft:rat; nous 
avons ern devoir l'abrtger : nous en avons conserve Ic ton 
et la conical- orientale. An reste, la elironiqued.lbn-1:4irat , 
gni est tin recited de plusienrs ;nitres chronic-pies, et clout 
on retronvera tin long extra IL dans notre Bibliothi'que des 
Croisades , ,'4'. 98, rappoute des versions diGrelites; celle-
d nous a ran la plus yraiseniblable et la pins propre it 
montrer queues t'taient les ressonrces des pettples de l'Asie 
contre les exci%s du despotisms. 	

-7-  ,-.
4 

0) Salim' rapporte en CN (CCMCS 1;1 lin de Bibars : a Dad& 

• • 

4,  41' 
» cette anae I :).77 , le soudan fit Caire apprenant que 1,, , , 
» Tartarcs assitCgcaient 	tin clritean appelti Lehii9re , sitin; 
» stir l'Ettplirate , traversa CC licuve 71 la »a.,40, et reneontr*, 4' 

» six mille INIogols gni 	le battirent. 	II Itit blessc et perdit 
» ses troupes. Pe retonr it Ilainas , it inouritt (rim tiu), de, 
)) ventre, lc 15 a \- 61. » Ilayton , qui parle tic Ia int'Atte de- 
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1277 	Les bistoriens arabes placcut illibars parmi les 

;rands princes de la dynastic des ma ineltick s balm-
rites. II avail (a(-; d'aburd vendu com Ole esclave, 
CL quoiqu'il n'eUt VC'CU quo parmi des soldats, une 
Braude sagacili; d'esprit lui tenait lieu d'tidueation. 
hermitic dans la suite it cut fait la guerre, et qu'il 
cut aejett. clans les factions de Farm& , it slit Lout 
cc qu'il dcvait savoir pour r(4;ner stir les 'name- 

'. 	lucks. Ce qui le servit le plus dans la carriere de 
•f,-  • son ambition , cc nut son incroyable activite; pen- 
, Id% 	dant les dix-sept annees do 	on refine , it ne eon- 
ft 	nut pas tin jour de repos ; on le voyait Presque en 

• inane tetups , en Syrie , en Egypte , sir les bolds 
i 	de l'Eupltrate : les chroniques rapportent clue sou- 

Jo 
 
,vent it parcourait les rues d'Alep on cellos 	de 

. 	Dumas, tandis quo les courtisans attend:tient en- 
. 	' ' core son r6veil 	it la Porte des palais du Cairo. 

&Annie deux sultans d'Egyptc avaient p6ri suns 
.41. 	coups , et qu'il arriva a 1 empire par des rko- 

. 	Cajuns violentcs , cc qu'il redoutait le plus , e'dtail, 
l'iiilluence de son exemple (1) ; toes ceux dont it 

:craignait l'ambilion 	ou 1'i111416E16 ne pouvaiont 
.conserver la vie. 

‘,' 	•  ,fiitc, (lit (pie Bibars mourut einpoisonnt. (Voy. Sanuti , 
i  1.liv. in  , part. Nit , chap. 15, et Bayton, 1113/0r. orit., ..,„  
ifichap. 55.) 

5 	 . 	".# 
'' 	(i) 	11 fit iptonrir,  , dit-on , en pen de temps et sous diver.4. 
p. retextesoicuI*Cefli qua tre-vingts t.nti rs ; il se (Hit de Loth 

„, 1: t t i 	puttonver de la race 11 	• let . 	tit 	. 	ro 'cc 

CIA Dc 31(1(11 511171e0. 	 .. 
• , . , . 	.,-- 	6% 	JO 

• • 	- A'  • 11 	",- 	 41. 
• 41 	a 	• 	.• 	 • 
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I,es plus s. i inplos runiniu 	des bommes 19.77  
en tre  eux alarniaient son 	humour (1(41ante et fa- 
rouche; si 	on en cruit los 	historiens 	orientaux, 
pendant. le rt:!giie 	de 	1311)ars 	les 	amis 	si!vitaient 
dans les.  rues , et personne n'osait entrer dans la 
inaison (run antre. Lorsqu'il lui importait de ca-
cher ses desseins, de yodel' ses d(:marclies , de d6- 
rober aux regards sa presence, inallieur 'a qui de- 	• 
Villa it 	sa 	IVIIS(!e , 	Illaillellr ;\ 	gill 	pl'011011cait 	Son, 

tIOM Oil le saluait stir son passage. S(:vere avec se 
soldats, 	Ilalteur avec 	ses emirs , 	He 	dt:daignan 
poi n t la  ruse , prXrant la \ iolence , se joinint. (It 
traik:s ,et des sermens, •trune' dissimulation qii 
personne lie pouvait pi•ne"trer,  , dune avarice qui- 
lt! rendait impiloyable dans la 	lev(:,e des trilmts ; 
n'ayatit jamais reciih; iii devant fennemi, 	ni (le- 
vant. tut obstacle, ni devant till crime, 	son gt;iiie 
et son caractiTe semblaient faits pour CO gouve 
iienient , Vil avail en quelque snrte fondi! , go 
vernement monstrueux qui se soutenait par de- ' 4 • 
vices, par des exci.s , et qui n'aurail pu subsisler 

pit' la modi:ration et la vertu (1). 

i  

(1) Lliistorien Aboullarage a fait de Bibars tin pot tra 
g n i ll'est pas sans int6.4. Sa profondeur d'esprit , slit-II. 
ct son application supph'aient on lui au (land. (1.(nule. It 
rendait connne siennes les connaissances des wares, aimant 
et laisant valoir dans autrui cc qu'il ne tromait pas (.11 lui- 
1101110. La 	1(icondin; (le ses penst:es lui fonrnissait plus (lc tt  
des,;cins qu'un Immune 11.en rut embrasser. Son activiu". so I 
milltipliait en quelque sorts; et cc fnt apparemment ce qui 
lui lit i'tablir le premier dcsvostes ri.gli:ei 	t it 	ll  6  

• - 	''' 

, 

V:' 
• e... , 	 R.. I 

- Ili 
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12-,7 	Scs 	ennemis 	et 	se's 	sujets 	tretublaient 	sans 
cesse levant 	liii ; 	on 	tremblait encore mama 
de cette litiere qui le 	transporla do llamas au 
Caire apfis sa mort. pals taut d'excs , taut de 
violences, taut de trioniplics, qui ne iervaiefit Clue 
sou ambition personnelle , ne parent fixer la cou- 
1'01111C dans sa famine; ses deux Ws ne firent pie 
'Homer stir le trone ct en dcscendre. Kelaoun , lc 
plus brave des emirs, usurpa bientot la souveraine 
puissance ; tine marche uniforme dans la succes-
sion an trAne ne pouvait convenir a tine arincle 

'':.sans cesse porte a la sedition. Tons les manic- 
' lucks lucks 	se croyaient n6s pour l' 	ire , et 	dans 

iicette  rr;publique d'eselaves 	it semblait permis a 
tout le monde de rover la tyrannie. Chose incrova- 

i(bli,  , re qui devait perch.° cette milice turbulente, 
fat pr6cisement cc qui la sauva; la faiblesse on fin- 

. 	.. i ,
hien ,

qu'il faisait quelquefois Ic tour de l'Egypte scut et i 

	

- - 	e'nse 	pendant qu'en Syrie IN courtisaus demandaient • , 
dos nouvelles de sa saute a la port() do sa.eliambre. •Il lit 
vfleurir les sciences en Egypte : it y fonda des .Colit:ges ct 
massa des liv res. Dans unc grande famine, les soins qu'il 
e  donna pour la subsistance des pauvrcs alkrent presque 
ussi loin (pie le saurait faire la veritable cbaritd. Sa dissi- 

mulation , si profonde qu'il 	aurait voulu se cachet. Ini- 
. iinitne it Ini-mime, (itait pent-etre excusable dans mi nsur- 

. )ateur et parmi des barbares ; mais rien ne saurait justifier 
on ma nque do parole, sur tout it l'itard des clirtictis, dont 
I hit le pitl 	ur Uatt. ( Aboulfarage 7  S. 261 et suivans. 
"oyez atissl 	7  xtrait des auteurs arabes qui font connaltre 

e 'arackre de BibakIi  S. 96, 	 de Tripoli, 

.. .  des Croiscaes,,  ank.) .    
ii . 	, 
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Ca pacitj ne pouva lent ja nuns se soutenir long-temps 1278 
Stir le tret() , et Mans le tumulte des factions it ar-
rivaitpresque toujours quo le plus brave et le plus 
!tab& etait choisi pour diriger le gouvernement et 
la guerre. 

Bibars avail etc le plus redoutable [Mau des co- 
lonies chretiennes ; 	Kelaoun n'aurait pas tarde 
d'achever leer mine s'il n'avait eu a combattre 
un ennemi formidable. C'est ici qu'il faut arr6ter 
un moment notre attention sur cette multitude de 
barbares qui, toujours prets a envahh• les provinces 
occupees par les mamelucks , se trouvaient , par 
cola memo , les auxiliaires naturelid.es Francs. 

On se rappelle que des le commencement du 
douzieme siecle , surtout apres la premiere croi-
sade , des 'hordes innotubrables , counties sous le 
nom de Tures , 	inondaient sans cesse les plus - • - 
riches contrees de la Syrial. Elles veiiaient du pays 
do Mousoul , des bords de la Mer Caspienne , (lit  . 

1, 
- 

Curd istan et do la Perse. Ces hordes redoutableS-  '.. .A. 
avaient embrasse l'islamiSme , et le fitnatistne mu-; 
adman les poussait a flare une guerre implacable 
aux chretiens. Les rives de l'Eupltrate, de l'Oronte 
et tame du Jourdan), furent souveut le theatre de 

kill's ravages.  

• * ma 
---- 

1  

Vers le commencement du treizienie siecle, 1;11 
scene chaugea. Toutes les nations torques qui dn.: 
minaient depuis 111,uphrale jusqu'A l'Oxus , fluent.,  
vaineues et dispersees par Gengiskan et sees succes-
seurs. Le kalirat de Bagdad, qui etait le lieu do .., v. 	 ..„,, * 

   
  



144 	ITISTOIIIE DES CROISADES. 
12,-8 toutes ces puissances, fut lui-m(Ime aneanti. Des-, 

'ors, les Tartares ou Mogols, • ne trouvant plus 1 
(le barrieres A 'curs invasions, penetrerent., A leur 
tour, dans la Mesopotamie , l'Asie mineure et 
la Syrie. Comme ces nations nouvelles'n'avaient 
point embrass6 la foi de Maliomet , et quc, jus-
que-la , elles n'avaient combattu quc des Musul-
mans, elks se montrerent disposees a s'unir aux 
colonies chretiennes. Pendant tout le treizierne 
siecle, elks ne ccsserent point de porter la terreur de 
leurs armes, tantot au-dela du Taurus, tantot dans 
Ics pays voisins du Liban, Joni ours fortifiees par 
]'alliance des chefs de la Georgie , des princes de 
la petite Armenie, et de plusieurs autres etats clirj-
tiens. Les puissances musulmanes qui dominaient 
en Syric et en Egypte 7  eurent ainsi tout-A-la-fois 
deux ennemis a combattre ; cc qui contiibua A 
maintenir quelque temps les faibles restes,  de la 
puissance clirdtienne en Asie. Malbeureusement. 

, pour les chretiens, lour alliance avec les Tartares , 
atoujourssubordonmie a un etat de chows passager.„ 
b, it des circonstances imprdvues , ne produisit point. 

les fruits qu'on devait en at.tendre ; les Mogols , 
aides de leurs allies, ne purent jainais, dans (curs 
foams irregulieres , triompher de la milice disci-
plinee des mamelucks, ni de la constance opiniAtre 
des sultans du Caine. Its perdirent plus de dii ha- 

,. ladles livrc;es dans le tcrritoire d'Emesse, et les 
cliemins de l'Egypte leur resterent A jamais fer-
mCs.Si la' fortune avait favoris6 leurs arnies, on 
doit croirc (lulls auraient , plus tard , embrassd la 
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foi du Christ, et di:s-lors 	('Orient aurait tout-a- ia*Is 
tbit cliange do face. 

A.peine Kelaoun fut-il monte sur le trinic A-
gyptc , qu'il recut la nouvelle (-pc les Tartares 
avaient de nouveau passe l'Euphrate , et gulls 
s'avancaient , precedes des guerriers de la Georgie 
et do l'Armenie. Le nouveau sultan accourut en 
Syrie , a la tac de son armee; bienttit le terri-
ioire d'kmesse fut.  le theatre d'une bataille sari- 

.  glantc ,, oti 	les 	mamelucks 	remporti:rent une 
victoire complke et decisive. Aplq!s cette victoire 
des Musulmans, toes les etats chretiens attendaient 
dans la crainte. Kclaoun se reuclit aux prii:res du 

I
comte de Tripoli, des chevaliers du Temple et de 

.  l'IMpital, qui lui demanderent la paix; mais it ally 
decliarger sa colimc sur les etats du roi d'Armenies  -  • 

I <I u'il accusait d'avoir appele en Syrie les armys dm*,
• 
 

'Illogols. Toute l'Armenie fut ravagee par les mall"  • 
' 	melucks, et les tributs imposes par la trirvc qui 

suivit la rruerre) achevercnt la ruble dc cette con- b 	 : 
1  eje ; ee qu'il y cut de plus remarquablc dans lo  , .4. 
Iraite conch' 'en cette occasion s  c'est quo le sultar, ,-, 

• (iii Cairo dicta lui-nlines  au roi d'Armenie, la 14; 	- .1i. ¶  • 
"de du serment; le prince (t) chretien , OIL  s'eni: .'. 
.4  ''14vant a suhir la lot d'une puissance musulmano  .,H".  : 
luta, par /a in:ribi de la croix, par la u;ritt; de 1.  1::- 	, 
""11,4le, par la v6.it,; du Nre,da Ells et du  ,S'alat.,1:4 ; 

.. 

1• Sprit 	i •Sprit ; el, so sottinit d'avancc , s'il no remplissait 
......_ 

lit 

- 
.. 

0._ 

(I) 	Voyez le traitt de Kakoun et do roi d' A vin6lic dans . 	_ 	_ 	...  
rt.xtrait des mucus; 	 claouti, t.99> 

Tom. v. 	 • 	•  i 	: 't 	10 	• . 	• 	. . 	. 	, 
.4 , 	• 	, * j 

4  
• 	• 	

• 	

• 	. 	.1.14 • 
%..ylb LO  • 

	

. . . 	_.1, 	. 	. 	• t 	- 	__ 

   
  



146 	II1STOIRE DES CROISADES. 
1278 ses promesses, it faire trente Ibis le pdlerinage de 

Je'rusalent , 	les picds nus et la tote decoueerte. 
Kelaohn brhlait de punir aussi le roi de Georgie; 
inais it flit ref cull par les obstacles et les dangers 
d'une expedition lointainc; le basardou la trabison 
lie tarda pas it lui offrir l'occasion facile d'excrcer 

, 	, sa vengeance ; le prince georgien , accompagne 
d'un soul de ses serviteurs , 	se rendait en pleri— 
nage a Jerusalem, lorspeil tomba entre les mains 
des inamelucks , qui le conduisirent an Caire , oil. 

7 ' i 	sultan le retint en captivite (t). 
iA 

 I I 
i I) 

 
t  p 	; 	endant que les cliretiens d'Orient reconnais- 

saient ainsi la puissance toujours croissants des in-
fitli..les , Gregoife X poursuivait en vain, dans l'Oe-
cident, lcs preparatifs ou plutt'it les predications de 

. lit croisade; if avait plusienrs fois renotivele ses 
' 	'. instances attpres de Rodolplie de Ilapsbourg (2) ; 

ilia. (  t) Voy. les Extraits des auteurs arabes. 
t (2) Apres la clOture du concilc , Grdgoire s'attaclia h 

presser Ics pr()aratifs de la guerre sainte, accords des in-
dulgences it ccux qui prendraient la croix ou fournirai( IA 

, . de ('argent. II ordouna aux croists de faire p6riitcnce, d':,- 
.. d)aialonner lents ressentimens particuliers , de renoncer ;to 

luxe et de ne point dissiper en vaines apenses Fargo.' 
• tkessa ire a 	la croisade. (./innal. cedes., ad ann. 1216 7 

411°S. xxxv et 9 fiiv.) Grtlgoire mourut au commeneoneot 
• de l'attruie 1276. Le 'tape Innocent V, qui lui succt'da 7 

InOttrIlt ittuo,bientot apri!s au milieu des soins qtt'il se donnai! 
• „.,..  tr la 	. tie. Adricu V, suceesseur d'Innocent, mottrut 3  

,e, pen apres son exaltation. Jean XXI, qui fut elit co' 
4  . 	, 

	

uite, 6crivit aux civinttes  dquce d'  ' 	ercr lc inoineil l  
. 	.._ 	 *mig...7.-v,.- ....0 	,  -Tor, ,., 	... 	.. 

	

, 	, 	.,.- ,• 

   
  



LIVIIE XVIII. 	 1 4'; 
mais Rodolphe avait tin empire a conserver ; vai- 0.79 
nement le pope menaca de lui user la couronne ; 
le lionvel empereur voyait moins de danger pour 
lui dans la colere du souverain pontife , que dans 
une expedition qui l'aoignerail de ses slats. lintin 
Gr6goiro mourtit sans avoir pu remplir les pro-
messes qu'il avail flutes aux chr6tions d'Orient. 
La Palestine recevait, de temps a au tre , quelques 
secours de l'Europe ; mais ces secours n'arrivant 
presque jamais a propos, 	semblaient moins pro-
pres a la defendre VA compromettre sa s6curilc;. 
Le roi de Sicile, qui s'6tait fait proclatner roi de 
,Vrwalem, avail envoy(' des soldats a un gouvcr 
nem.  a Ptol6mais ; 	it se disposait it faire une ex. 
r:dition formidable en Syrie (i) ; et pout-iltre quo 
son ambition , en cello cirConstance , aurait servi 
-la cause des clir&iens, 	si one revolution ne fent 
tout-a-coup arrilltd clans ses projets. 

Le incconlentement des peuples dans ses no 
veauxkats et surtout en Sicile,allait Loujours crui 

i;• 
• 

....; 

de l'eNpi;(lition d'Asie. Il ecrivit anssi an roi. Ses lettres sont  ..: 
daWes de V iterbe , rune aux ides de d6cembre, l'autre auto,. 
ides (I'lictobre 	1a.26. ( Vov. 	Annal. cedes., 	ann. 	1.276,.1,  : 
los. 	\1.%i 	of 	\1.\'11.) 	 el 

0'; Phisicui s historiens pousent quo les prparaiits de 
Charles aaient dirigis contre Constantinople. Sall5 dt'inen-
tir cello opinion., On pout croire quo le roi de Sicilc s'oc-
cupait ausii tan royautno do .111115alein. Marie &Antioch* 
lit 	avail ct'ili: sesdroits a ce royaume par tin acts fait Ic 31 
mai 1..176. (Mansi , Jima 	s., ad Ann. t .17'1 , no 	a 
tt 	 e x x  

 
711 

•  i . 
• . 10.. . 	, 	,   

   
  



148 	HISTOIRE DES .CROISADES. 
".;, sant. On avail charge les peuples d'impots pour 

la de:1).16re croisatte; 	la publication d'une croi- 
sade nouvelle irrita les esprits ; .les ennemis de 
Charles ne voyaicnt dans la croix des pelerins 
que le signal de la violence et du brigandage: c'est 
sous cette bannii!re sacree , disaie.nt-ils , qu'il 	a 
coutume de repandre lc sang innocent; on se rap-
pelait encore que la conqucte de Naples avail etc 
faite sous les drapeaux de la croii ; enlin le signal 
do la ravolte etant donna, huit mile Francais fu rent 
initnoles aux manes de Conradin , et les Vapres 
siciliennes , dont le resultat fut de faire passer la 
Sicile sous la domination des princes d'Aragon , 
aclieviment de detruirc tons les desseins de Charles 
sur l'Orient. 

Kelaoun poursuivait touiours ses projets ; mail 
it lui manquait une flotte pour assiager par mer Ics 
villes chrdtiennes; accoutume it consiGrer les aa-
blissemens des Francs comme une proie qui no 
pouvait Itii echapper , it attendait patiemment le 
moment favorable, et ne craignait point de renott-
veler des traites de pair avec des principaines et 
des villes gull 	voulait datruire. Quoiqu'iI 	n'esnit 
phis lieu a redouter de la part des Moguls , iii 
do hi part de la chratiente, it consentit a concluro 
une nouvelle trove (i) avec les Francs de Pto- 

(i) On pout lire les conditions de ce traits et de cetix qui 
suivont dans noire Bibliotheque des Croisades , Extraits dc; 
a u i oats kabes , S. too. M. Reinand , it qui nous en (Jevons I:I 
trail tiattiki*, les a aci!onipagtit:s do quelques observations ( pii 

• 
. 
. 	s ... 

1444" 	•ati joan star to droit public du inoyeae• 
 . 11 

   
  



LLVRE Xl'III. 	 I it) 

iciitiaiS ; 	on 	voit 	par 	cc traits, 	elite les 	atiteurs 	I 
arabes nous out conserve, quels 	ttaient les titA- 
seips des sultans 	du 	Caire, et duel ascendant 
ils prenaient stir 'curs faibles ennemis. Lcs chrti-
tiens s'engageaient, dans le cas oti un prince franc 
ferait unc exp6dition en Asie, A prdvenir les milli-
tliAcs de 1'arrivt5e des arin6cs cliraiennes d'Occi-
dent. C'aait. A.-la-fois signer une condition d6sito-
norante , et renoncer a l'esp6rance dune croisade. 

So 

. 

Au reste , la pr(Cvoyance des sultans du Caire no 
se contentait pas des averlissernens pie promet- 
intent. 	de Icur dormer les 	chreliens 	tie Svrie , 
kelaoun envoyait Irt'mpiemntent des ambassadenrs 
eu L'itrope, et de nonibreux agens qu'il 	entre- 
tenait en tons licux, l'instruisaient avec rt;giilariii 
ile tout cc qui se pacparait contre les Musulmans , 
a la tour de Rome et dans les conscils des princes 
chrt;liens. Une ambassatle du Caire recta trois ans 

a la your de Stivillc, oti. elle etait trait6c avec tine 
riiiide 	distinction; 	lcs princes 	et 	les t:iats 	qui 

avaient quelques intiras a menager en Orient (11, 

(I) 	M. de Sa 	a tradnit on tr:titt; condo entre le sultan 
(1.  rgy plc et les `rots de Sidle et d'Aragon. On ell I l'ellVel a 
1111 II)IIg extrait datr; notre Bibliotheque ries Croisarles.V oirt 
!we (les clatiscs ill! IV bait! : ii Si le cas advenait tine le paw! 
(le Ilintic, les Ellis tics Francs, des Grecs , des 'fat tares nut 

:nitres, (Irtnandasscni nut roi 	d'Aragon et it ses triTcs, tot 
Nut 	denumoler dans 	II'S 	e:IIIIS 	tie 	kill' 	1101111111:111ell , 	Iii, 

111,es alixiljail es ell 9111`1(111eS ACCOIII'S , Soil 	CaVall'I'll•, 	III- 

el le, 	argeel , vaisseanx , 	lin omens on 	mines  , ly,f los  

Laty44 iTLut4coolf.om . 	Npupie,L, 
-. ii., 	t % ' . 	; 	 ik A 	: 	• • 4 

. 	5. 	_. 	 vat . 	. 	• 	. 	
t 	

i 	li 	-.: 	. 1 I 

   
  



150 	 IIISTOIRE DES CROISADES. 
i1£31 non settlement s'alliaient sang scrupule avec le sul-

tan d'Egypte, mais promettaient par des traites et 
juraient sur rEvangile de se declarer les ennemis 
de toutes les puissances chretiennes qui attaque-
raient les etats de leur allid musulman. Dans un 
traite qui nous a (at; conserve, (nous voyons le roi 
d'Aragon et ses fri:res s'engager it refuser leur 
cooperation it toute espece de croisade entreprise 
par le pope de Rome, les rois des _Francs, des 
Grecs on des Tartanes. 11 n'etait point de ville, 
maritime en Italic ou sur les cotes de la Mailer- 
ranee, qui ne se montritt disposes a preferer ainsi 

,, 	dans ses relations avec l'Orient, les avantages de .. 
.son commerce it la delivrance des saints lieux. 
' 	.1.'ous ces traites (1), dictestantOt par la craintc , 

• en secret; ils nc lour accorderont aucun sums , et ne 
• • 

	

	 h rien de cela. Si le roi d'Aragon apprend quo 
„
consentiront 

• ; quelqu'un des rois susnomm65 soil dans l'in ten Lion de porter 
..  .4t. ,  • 	 1a guerre dans les etats du sultan, ou de lui causer quelque 

prejudice, it enverra en dormer avis au sultan, et l'ins-
truira du cote par lequel scs ennemis se proposent de rat-
twiner, et cola dans le plus court dglai possible, avant qu'ils 
se soicut mis en mouvement; it ne lui cachera rien de tout 
ccla. » 

, . 
	

Cc traite CSt fort long, et prevoit toutes les difficultt:s. 
init pent faire ici une remarque generale, c'cst quo la plu- 

., Tart des traites faits entre les Orientaux et les ellultiens, 
.  s 	6iirpassent en quclque sorto la sagacitd de la diplomatic mo- 
il, 	dente, taut 1;1 defiance reciproque donnait de prdvoyance 

mix tu:gociateurs et anx puissances contractantes. 
— 	• 	. 	( t) 	On pent voir la plupat t de ces traites (lath l'ex. 	 I,  

.,i 1kt 44AW4  14;41;i1 	traduils pa1,: 21, 4sz. 	'  4,140 -•  . 	, 	.. 	i. iii 	• .. 	k 	/ 	 .if • -. ' 	1 • 	, 9 	_ 
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tanti'.it par rambition ou l'avarice, elevaient elm- ,,,,8% 
que jour une nouvelle barriixe entre les cliretiens 
de l'Orient et ceux de l'Occident. 	D'ailleurs ilsi.  
, 	A 	• 

II arrelatent point le sultan d a Cairo, qui trouvaib 	.. .  

toujours quelque pretexte pour les ronipre , 'ors*. 
que Ia guerre lui offrait plus d'avantages que la 
pail. C'est ce 	qui arriva pour la forteresse de 
11Iarkab , situce cutre Tortose et Tripoli. On ac- 
cusa les 	ilospitaliers , auxquels ce chateau ap- 
partenait , de faire des incursions sur ics terres des 
Musulmans. Celle accusation, qui detait pcut-are 
pas sans fondement, futbienta suivie du siege 
de hi place. tc Markab (nous empruntons ici les ex-
» pressions de cliistoire orientale), &ail, cornme 
» WIC Ville places en observation sur line monta-
» gile; les sommets des tours, qui snrpassaicnt en 
» hauteur cdlles de Palmire, n'etaient accessil)lcs 
» qu'A l'_\ igle du Liban ; et lorsqu'on les contem- 
» 	plait du rivage de la incr, on croyait voir l'astro 
» 	 In 'l our A travers l'azur et les images du ciel (1). » 
11;11.4re les dillicultes du lieu , on parvint A placer 
des  machines; 	on comthenca l'attaque dans Ics 
I irelliiers jours traVril ; 	les mineurs 	creusifrent Ia 	. 
Terre mills les remparts et les tours. Lorsqu'on cut 
kiit line 	bri'!clie aux murailles, on 	livra l'assatit ; 
wais la bravottre des assi604s colitint. le Choc des 

• 
.. 

ti ....,1  ,., 	il,,, expresslons sant till:r5 (rune 14.11W 	Tie l'hiSloli 
A bd.:W316in 	lions a 	cilnserver,  , 	et 	I 	ail 	 ct .1.1(3 i  

V ilaiu,k4. 
-nisei 

‘t 	
. 	... 

• 41-_  '  - • 	
-*W"1"1"44  
i ' • •• 	1 

   
  



T52 	 HISTO1RE DES CROISA.DES.  
1283 Musultnans. Ceux-ci , aprt:!s plusicurs attaques re-

notiveljes avec impetuosite, sentirent s'ebranler 
lour courage; cependant le dieu de Maltomet, dit 
sent les auteurs arabes, envoya ses anges mocar-
rabins et les Indices celestes au secours de l'isla-
misme. La mine pratiquee sous les remparts fut 
poussee jusqu'a l'interieur do la place ; la garni, 
son cbretienne, qui rcconnut qu'il n'y avait plus 
de salut 	pour elle , 	proposa de se rendre, 	et 
1'etendard du prophete flotta sur les murs do la 
orteresse. Tandis quo les soldats cbretiens pre- 

.  i  aient la 	route 	de Tripoli, 	les vrais 	croyans 
,iillottaient Dieu davoir extermine les adorateurs du 

• •  illes.sie et &lyre le pays de lent' presence. Un 
! 	-*rand nombre d'imanis et de fakirs avaient assiste 

au siege do Markab; cette milice sainte se retira 
en chantant les louanges de Kelaotin , et le nom du 

jtultati victorieux fut proclanie au milieu des ac- 
•' 	'ions de gatces dans toutes les mosquees de la Sy- 

IC et de l'Egyptc (1). 
Entre Markab et Tortose s'elevait un autre WI-

lean entoure des caux de la meet'. Dans ce clikeau , 
it' ' 	qu'on ne pouvait attaquer qu'avec une !toile, s'e- 

retire un seigneur franc, quo les.cln. 	•  49s 

I 

-• 	 . _. 	,. 

(i) L'historien Aboulftida, 	gd seulement de dome ans , 
ssistait au siege de ?finical); it en pane dans soii Ilistoire , 
ais moinlonguementque l'auteur de la Vie de Kelaoun. 

1 (iv. 1:goitraiedes amain arabes , §. 101 , all1)6e 	VAS (' I'  ; 

i y lit la leure du prince de Hawaii ' 	Weir pour 116  ,. 
annoncer cette cotiqi:t':te. ) 	 g***._ 	 . 	.. 

. 
 ..  . 	" 

. 
• „ 

W • r 	• 	 • N 
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:Indies appellent , les tines, le sire de Tclima , les ) .2.,si 

:nitres, le sire Barthaenti. Ce seigneur franc no 
cessait de ravager les terres du yoisinage , et elm-
que jour it revenait dans sa forteresse, chargé des 
(Wpm:flies des Sarrasins. 1i:el:tout' voulut s'emparer 
du clit.iteau du sire de Barth61erni; mats 	n'ayant 
point de vaisseaux et jugeant le fort inexpugna hie, 
it ecrivit att comte de Tripoli : « C'est toi qui as 
» liki on laiss6 biltir cc chAteau; mallteur it toi, 
» malheur a to capitale, mallieur it ton peuple, s'il 

1 
	» n'cst promptement d6moli ! » Le comte 	do 

Tripoli fut d'autant plus etrray6 de ces menaces , •  
quo lorsqu'il recut la lettre du sultan, les troupes 
mustilmanes 6taient d(9:1 sur son tcrritoire; it (W-
hit en (.;cliange au seigneur Battlunenti des terres 
consid6rables : les offres les plus 	brillautos , 	les 
promesses, les prieres , tout fut inutile. Entin le 
lils de Barthaetni s'interposa dans la ni!gociation, 
et partit pour implorer la compassion du sultan 
du Caire. Le vieillard irritd vola sur les pas 	de 
sun fits, l'atteignit Clans la ville de Ptol6mais, et 
le poignarda (levant le people assembl6. Ce parri-
cide rt:volta toils les chr6tieits; Bartluiletni se vit a 
la tio aliandontici par ses propres soldats a qui son 
clime faisait horreur. Le chateau, qui kait resit; 
(1(-scri 	(1), fut. (Vinoli.,l)6s-fors 	lc sire Bartli(:- 

, 0 	Les clifonifiees occident:tics ne tikent rim ole CI!( 	1:1• 

Mill, Ili 	(Ill 	Sire 	Bar11111(1111, 	ratiteer 	tie 	la 	11(' de 	lie- 

bhum 41 	Be-FtFat 	ell 	pal lent 	11)14;11(11mq 	, 	Ina i% 	(Tutu.: 
in.tiiiii e 	its%cz 	obtiCille 	pout 	,  	' 	tics 	lioulo 	!,ut 

-* 	•-s• 	',_ 	. 	li- 
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1283 genii devint le plus cruel ennend des Francs, et Wile , 

Faint parini les itilidles, sans cesse occupd de les 
•issocier it sa 	vengeance et de provoquer la des 

• 
I ruction des vines. chr&iennes. 	 I* 

Sa 	itaine 	inipitoyable 	n'eut (pie trop d'oCelii- 
sions d'e..tre satisfaite. Le sultan du Caire 	potirrt  

suivait la 	guerre 	contre 	les 	chrtAiens , 	el toulit 
sentblait favoriser ses 	entreprises. Depnis long- 

, 	temps it avail le projet de s'emparer de Laodicee, 
dont le port rivalisait avec celni d'Alexandrie • 

	

-rinds la citatielle de cette 	ville, 	bilLie 	au Indict 
des dots, etait inaccessible; un tremblement d 
terre, qui renversa les tours tie cello forteresse, 

fieilint la compute (1). Quelques chAteaux  ' 
i 

par les cbraiens stir la cote de Ph6ticie, toll 
era encore au potivoir des Musultnans. Aprilr, 
e 	ainsi 	nuveri toutcs 	les 	avenues 	(le Tri.4. 

1, le sultan du Caire tie s'occupa plus que dii 
' ' 	siege de 	cette 	Dille. Ni In lot des 	traitt:s, 	Ili 	les 

6 	ottinissions 	ritcentes de Boltdmond , 	tie purent,  • 

' 
 

1.. der tit) moment la chute d'une cat florissante ft,  
A.  filil  

;•'  eijpielques 	circonstances 	de potre r&it : 	toutefois le clift.;• ' 
• •Iteao 	(Inc les Arabcs appclaieut illarakia, sc trouvc tb.!crit 
• '•  i At detail par l'auteur de la Fie de Kelaoun. (Vo 	.z 
It  	Extraits des anteuurs arabes. ).  

qpio  ( 1 ) Cr tremblement de terve, dit l'auteur de la 	i 	( e * 1.. effioult , 1.!( trttisit lit Tour des Pigeons, et le phare gut - 
• 

. 4. 	itirlait 	Its 	vaisseaux 	pendant 	Lt 	twit. Alors 	Ic sultan 	lit 
Inarelier vers Laodict'e cos redontabk.s machines, (1(1111 /es 

• .  .40/guys circa/tent les iriomphes, et irs dovc flag signe ' 	t . 
.. ., 	44tioire ' ' 	 g4

46,
,a  	 ' 	o ' 

SI 	411. • 	ilr. 	 s . • 
.s 	 Er 
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attenne vale cliraienne , ancun prince de la Pales- ils--, 
line ne vita au sceours de Tripoli. Tel 6tait resprit 
de division qui r6gnait toujours parmi les Francs,  

que les Templiers, &accord aver. le seigneur , 
1. 

	

	
. 	4  

Giblet, ay:tient, peu de temps anparavant , for 
le dessein de s'em 	 T 

	

parer 	de 	la vine. 	out 	i!tait,; .• 
pr4 par reXC'CUtiOn do complot, et l'entrepTise,r 
n'6eboua re 	par une 	eirconstance impri:vue.y,  
Nous avo us sons les yew( (I) une d6claration ma- 
nuscrite , redigec par 	UI) notaire de 	Tripoli 	er 
sigm.e  par un grand nombre de tinnoins , dans 
laquelle le sire de Giblet. Taconie routes les 	cit.' 
eonstanees de sa trabison. AprLs la dkouverte ( 
ee com plot , le ni.6ne seigneur de Giblet se reel 
?mr ordre du grand-maitre du Temple, ii :;tie 
.J0ivel. les Pisans et it les biller. «11 n'aVaa at1C111.1. 
» ch;ini:116 avec cux (e'est loi-menne qui avoue sa 
» 	li_lonie) ; mais il Cl) agissait ainsi parce que ledit. 
» maitre lui avail. 	demanG. 	do fronient et de 
» l'orge pour sa maison et ses gens. » 'routes ces 

Niolences, tons ces Gsordres mertaient sans resse 
en p(ril les cites eltraiennes , et personae n'avait 

-  sitsse7, d'asccudant ou de pa rriorisme pour ehereher 
,:it en priNeuir les diets. Pouss6 par le remoras ou. 

..._ 

(.1) On tronvera aux Paws just/fit-a/ices de cc volume, 
• sillie  declaration, sous le titre de l'onfcssio Guidonis, etc., 

416» ikt:Cit. fait par Guy, scip,ocur de cd,ki , de tr,si: teotni • 
4 
„V(*s (111'11 Ili par l'ordre (lc mo!,,sire  Guillaume  de  11,0. m ieu  , 
it the do Temple, your burinvinlve , pendant it nun, la 

. 	k 	ItIr. 
. 	%. 	.  . 	. •  i -'  . 	' .1i11"0111141*- 	- - - 	411144111U . 	_ 	 ' 

   
  



1 36 	] 1 ISTOIRE DES CROISADES. 
,28:3 pal' le erainle, le sire de Giblet %, oulut solliciter sa 

;;riice 	aupres du mute (le Tripoli , ofl'rant d'a-
handwrite,. sit ICITC et d'aller vivre ailleurs comme 
il pourrait. Alais les Templicrs refitserent d'inter-
cMer pour lui ; et de se nueler d'une allure ot'i its. 
l'avaient engag6. Ibn-F("Tat rapporte clue le sire. 
de Giblet fut ti46 par les ordres de BoWitiond. Son 
fits, d6pouillC de l'he'xitage paternelp ne songca 
plus qu'it vcnger la wort de son pyre; et cornme' 
beaucoup d'autres chrdliens, viclintes de la vio-
lence et de l'iujustice, it implora ('assistance des 
llustilmans. La molt de Boli6mond, qui suivit do 
prs cello du seigneur de Giblet, acheva de jeler 
le trouble ct la discorde parrni les habitans de 

,: 

Tripoli. La smut• et la mere du prince se dispu, 
tempt son antorit; 	tons ceux qui, jusque-1, 
avaient m&lit.e des projets do trabison ott (le 4.4.:.-
voile, se ndrent a renonveler leurs complots; l'es-
prit de licence et de jalousie animait, tons les ci-
toyens les uns contre les autres, lorspie Kelamut 

,oparntdevant lours reinparts avec une armee lorniii 
dable. 

'f 
,.. ,

A1Pix-sept  grandes machines firma dressc'Ts cot 
.;. 	t re les mi.:idles; quinze cents ouvriers Ott soldats 
.. 	*.•s'occupaient de miner la terre ott de lancer le feu . • 
gi• 	,r(geois (u). A pres trente-cing lours de siege,  les 

,., 
d e .. 44: 	(I) En 1288 , le patriarche de Jr:rosalem et les malt 

Ifles  trois ordresmilitairesterivireot au rape Nicolas IV 
, 	a. 	.....  0  4 	.-4011'llreri  pressantes , et envoyhent des me,sap,ers poor ( 

i 	aflauder  delt?  0 )li §CCOUY5. Lc papa assembh l06 cax.tli--  

-..: 	t... 	 , 	4 	• 	- 	PO 	 ''"ems.4
, . 
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AInsulmans peitt:trerent dans la ville le fer et la ilS9 
Septllamme it la main. S 	milli: dirt...liens tombi.rent 

sous ltpt:e do valtapteur ; les reunites, les entails 
Gwent traint:s en 	esclavage; 	tine futile 	("perdue . 
clierclut vainentelit Clans 	l'ile tie Saint-Nicolas nit 
asile centre les mainelucks attinits 	au 	carnage. 
A boulfd(la ra !Torte qtet;tant all& liti-nuline Claus 
cote ile, quelques jours arcs la prise de Tripoli (1), 
it la ti•otiva couverte de morts. Piusicurs ltabitatts 

I
s'etaieni•retirt.:s stir des vaisseaux et ftivaient lent. 

tie tli:solte ; 1;t liter les repoussa sun 	le 	rivage , 
ils curent inassacis parivs Sarrasins:  :Non son-

lenient la population de Tripoli pc:Tit pi•esque ton 
eutii.re , mais to sultan ordonita de britler et t 
tigniulir la  vide. Le port, de 	Tripoli attirait tit 
.irande partie du commerce de la 111t;tliterranee • b • i
ll 

 y 
e 
 

• 

• mum et s'occupa (les moyens de secourir les recces t 
colt-lilies clnr:tienties; nods CCS secours arri V 	Fel It troy tan 
poor tk.leildre Tripoli. (..Innal. ecelesias. , 	ad al111.. I 'Aliti 

41

. IL.) I•1: roi dc Chypre coy oya quelques navires avec 
1 kla ts au 	secours de la vine. Quatre gaicres 	geatois 

	

comounol6es par Zacharie, entrin.eot clans le port, 	e 
lieclarillait contre lei )1uittlorans. 

(1) 	La ville dc  Tripoli 	fin prise le .26 avril 1'289. 
lc; Initoriens rootemporains patient de la clinic de ce 1 

l 

les principaox. soot 	Sterol' , Jean Villaiii , la clii•oii- 
•

i,:; 

r,„„de 	Bernard, 	It' 111;11111SL:1'4 lit! J011111:61), le Illilltilillia  • • 

110 Ca lratiS, 1\1:1611 	Salltili, 	I lay t4111 , et It•S all letati A I At'  

11.1011C11 de AVet•tIllillSter :ii,„,10 „iv  i 
;i' 	i 	, 	 1 	le iitlian 	lit 	Rai 

lus roes de la 	yille 	lei salmi.. iniagei, 	m i;„:11,4.„ it  
- he \ altX. 	':.- 5';,- 	- 	- 	W-,-1  —

4, 	
--. 	-' ,.- --ri:2''' 

la 	
0  
1 

' 4074! - 	• 	• 1 	ti/  . 	. 	I 	' . 

   
  



'-,S 	IIISTOIRE DES CROISNDES. 
1 28, Ia ville rencerntait plus de qualre mine metiers en 

mile (I); (in adwira it ses pdais, ses tours, ses for- 
Idical ions. Taut de sources (le prosp6rit6, tout ce 
qui pouvait faire Ileurir is !mix et servir de di:tense 
dans la guerre, tout p("Tit sotts la hache et, le mar-
lea it. Le principal but de la politique mustilinatte „ 
dans cello guerre, chit (it, dOtruire tout cc q tea-
valeta fait Ics chraiens , tie ne laisser sur Ia o'ite 
de Syrie aucune trace de leer puissance, rien qui 
pill y attirer d6sortnais les princes et les guerriers 
tic l'Occitient, rien qui leer donnAt lcs ntovens de 
sly inaintcnir, si jantais ifs tt:detit tentjs try ark,-
rer de nouveau leurs 6tendards. 

Ptoljtitais , 	restje neutre dans 	tine si cru 
guerre , apprit la chute et 	la destruction d' 
vide chri•tienne par quelques fugitils qui ava 
("Tharp"! a' 	0;6\1.: des 	Altisulmans et N'1',11:111`114 	• 
demander 1111 asiie. A cette triste nouvelle , 

(1 n t pressentir ics niallteurs qui la ntenacaient c 
in('..ine. 

Ptoljrnais i'tait alors 	la 	capitale des 	colonies 
chri'lionnes , et la ville la plus consid(!rable de la 
S.yrie. La plupart des Francs , cliass(s des attires 
• illes tic la Palestine 	s')' ilaient r(Tugi6s ax'ec lours , 4  

, 	• 	i. 	h O 	b9(.!S  ; (fest lit qu'abordaient totttes les llottes 
qui vcitairmt d'Occiciont; on y voyait les plus riches 

10;  ( I) Voyez la (h.script ion de cote ville Par Ja(Nples de 4 i- 
Ili, 	Ii.. I, liu. 3 t, 1.1 rm. Marin Sanati, liv. Ill , Flit  vi, 

91. 	18, La 11011VelIC Flit ;  de TripOli fla Vail: a putt de 
c 	.'ills.  

. 	 i)7,"""iirw' ... 
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wareliatidsdelouslespaysillimmide. La N 1110 ll'aVal I 	, ,0;,, 

illIS 	11101115 	1'e0.11. 	ll'al!Cl'OISSellIVIll 	ell 	4:1011tIlle 	(1i14eli 

1)ill1111:111(11); ell(' a:Illil. C011Sll'llile ell 	plelTeS 	lie 	1.:11110 
elll'11:eS ; 	tons les 	iiiiii's 	des 	'liaisons 	s'i:levaiont 1, 
Hue hauteur (:gale (1); tine plate-forme oil terrasse 
eon \Tait. 	la 	phi 	art 	dos t'!dilices , 	des 	peititures 

"Pilaient l'itik.:rietar des principales habitations, el 
re.; babital ions recevaient le jour par des lemlires 
vilr':es, 	ee 	gni ttilit 'dors nn lase etifrallrl1111:111V, 
1)a ii les places publiques, des tentures (le suit' oo  

Wow' i:11)11C transparente garantissaient 	les 	habi - 
tans des ardyiirs du soled. Entre les dens remparls 

i bornaient la ville A l'orient , s'i:levaient des eliA-
nx et des palais, habiti:s pal' les princes et los 
lids ! les artisans et 	les march:Inds habilaient 	 .• 
la:Tient. de la cite. l'arini les princes et les 	no- 

, 	, 	' 	... 	

%, 

S 	qui 	avaient 	des 	habitations 	a 	1 toionais 	, 	. . 
kilt le roi de .1('41,1saleiii, Sys rrives et sa famine 	

•• 
• . 

winces de GalliWe et d'Antioche, le lientenain...b-  , 
roi de France, celui clit roi de Clivpre , le  (Inc* 1 

 

.. 

* 	, 

..'Ca:sarie (2), les cointes de Tripoli et de .101iiii:,  

0 	Toils 	tec 	di'iails 	curieux 	stir 	Pteli'litaii 	et 	stir 	• 
• i:,  iffill'" c1 	1,1 	iiiatli;•re de vivre de:: 	11;11,itan. , 	nous • 

1.""'"i" liar 	1 101•111:111 	Corriaritis 	(Collection 	ilTlii 
'''' 	Ii-""v''''' "II 	cNirall 	phis iqeildli dais l'amilyse ilv, c irii- 	. 
iliiple, :", Bilitioth• 'ie.,. ( ereiwdes. ) 	 ... • , 

. 
• . 	. ,a.., 	DellIlk 	la 	Him( de Jean, rui d' 	(:lithe., 	 , r, .,. 

I ...NI; 	, 	la 	viiie de 	l'iolt:iii.ii, (.1.1it 	set,. 	1.1 	il(.1iiiii.dioil 	ilo sou AI . i(' 111..i, qu 	 mm 	al Fre 	m 	i s't'litit 	Ctil comma/  Cr :a 	'1'.‘ a . 	i.„i 	tic 	j : 	ii, _ 	•io.? 
s:tIcala , et 	avail cl1 	de 	It 	vilk 

.. 	
1.cre 	cult 111 

• 
.., 	

. 	i 
' 	•014.1 	•  A... 0 	e 	

4 -
4:  . 	 /a 	

0   
1 	1401 .2!iiii.P .: 	. '.•  t 	• 	...  I.  ' 	• 	.a  . 

   
  



in. 	insToinE DES CROISADES. 

128, les seigneurs de 11(;routl, , de Tyr, (.10 Til.Aiade , 
de Sidon, dThelin , d'Arsupli, etc. On lit Hans 
tine vicille chronique quo tons ces princes et sei- 
gneurs se promenatent stir les 	places publiques, 
portant des couronnes d'or contrite des roil ; ]cur 
suite notubreuse avait ties vactnetts tout 6elittans 
d'or et de pierreries. Tous les jours se passaient 
en fkes, en spectacles , en tournois., tandis tine 
le port voyait s'cliangcr les tr6sors do l'Asie et de 
rOccident , et inontrait A tonic licure lc tableau 
auin►e du commerce et de l'industrie. 

L'histoire contentporained4lore avec anterlunte 
LI. corruption (le 111.02.111'S (pi 	r6gnait A holi:(11;Os ; 
1;1 foide des &rangers y apportait les vices (le bott- 
les Its nations; 	la niollesse et le luxe s'("laietii t.,".- 
pa lulus dans unites les classes; le clerg(; Itii-nline 
n'avait. pu Culler la contagion; de toes les Peoples 
qui nabitaient la Syrie, les pins elli.'Huitt6s, les plus 
dissents, etaient les habitat's de Plo161nals (11. 

Non seulettictit Ptolemais etait la plus riche 

N'erilait pour Ic roi 	Charles 	de Sicilc. ( Voyez 	le 	ma- 
Host:tit de Jourdain et Marin Sanuti , liv. mit, part. xii, 
chap. lg.) 

(1) ltaynaldi , (l'aprs le 	tdmoignage des autcurs con- 
tt inporains, Leis pie Jean Villani, nolonuie de latcques i 
Anion:it, Bernard, Math. de AVestiniuster, les Anti:des de 

. U lanai', l'1•:piionie de Itti.,ruetre saere'e , fait tin tableau 
it set frappant de la corruption (les Inceurs it litoWinals, et 

• . (le lit division qui V regliait , surtout depuis la mine d'Aii- 
i., clic 	(le Tripoli et a litres title, clir6tiennes. ( l'oy. An- , 
- 	: *ode's. 	• 	.9; ,no 	' - 	- •  - 	-;..-..-' 	-• 

IN -A, .  v 
%- . , .• 

le"  I tie. 	_  .. 	Vas% te 

   
  



IA VIM xviii. 	 tro 
des villes de la Syrie, elle passait encore pour i,le ,,,;(-) 
la place la mieux fortifiee. Saint Louis, pendant' 
son st9our en Palestine, n'avait rien neglig6 po 
reparer, pour accroitre ses fortifications; du 
dc la tare, une double muraille entourait la ville, 
surmontee de distance en distance de hautes tour41, ' 
avec leurs creneaux. Un fosse large et profond de- . i fendait raccCs des remparts; du cote de la mer,',  
la vile etait defendue par une forteresse bkie' 
l'entree du port, par le chkeau du Temple vers 
le midi, et par la tour appelee la Tour du roi, 
vers l'orient. 

. 	, 

. 

Ptolemais avait alors beancoup plus de moyens 
de ilt4Clise qu'it l'epoque Ott elle 	SOUtint pendant 
trois ans l'attaque de Lodes les forces de l'Europe. 
Aucnne puissance n'aurait pu la reduire si elle 
avait en pour habitans de veritables citoyens, et 
non des strangers, des pelerins , des marchands 
toujours priits it se transporter d'un lieu A un autre 
avec lours richesses. Ceux qui representaient le.roi.  
de Naples, les lieutenans du roi de Cbypre, le 	...., 
Francais , les Anglais, le legat du paps, 	le pa. ,, 

ir  
tri,,,Ate de Jerusalem, le prince d'Antioehe , les 
trois ordres militaires, les Venitiens, les Genois , les 

41! 

- 
Pisans, les  1 ri  1 miniens, les Tartares, avaient dm 
cup lett'. (partici', leur juridiction , leurs tribu 
naux, leurs  magistrats, tous independans les ruts 
des autres , tons avec le droit de souveraincte. 
Tous cos quartiers etaient comme autant de cit. 
differentes qui n'avaient ni les  _i.  --.es (3011111111es. 

TOM. 	V. 	• 	• '.. 	;' ; 
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128g  ni le metn'e langage , Hi les manes interets. 11 
etait impossible d'etablir l'ordre.  dans une ville 
oti taut de souverains faisaient des lois, qui n'a- 
vait 	point d'administration uniforme ; 	oil son- 
vent lc crime se trouvait poursuivi d'un cute , 
protege de l'autre. Ainsi toutes les passions etaient 
sans fiein , et donnaient lieu souvent it des scenes 
sanglantes : outre les querelles qui naissaient dans 
le pays, it n'y avail pas une division en Europe, 
t surtout en Italie, qui ne se fit ressentir it Pto- 

• !tittis. Les discardes des Guelfes et des Gibelins 
y agitaient les esprits, .et les rivalites de Venise et 
de Genes y avaient fait couler des torrens de sang. 
Chaque 	nation await des 	fortifications dans 	19,. 

• 
(plartier qu'elle habitait; on y fortifiait jusqu'aux 	, 
eglises. A. l'entree de claque place on rentarquag•  ' 

. tine furteresse , des portes et des eltaines de her; 
it etait aise de voir que tons ces moyens de desk 

t • fense a vaient et(' employes moins pour arreter l'eur  
Demi , que pour clever une barriere centre des 
N'OISIIIS et des rivaux. 

4ivi• Les chefs de tous les quartiers, les principaux 
• .• c la vine se rassemblaient quelquefois : nulls ils 

e s'accordaient rarement et se daaient toujottrs les 

- 

1111:: des autres ; 	ces sortes d'assembljes n'avaieut 
jamais :wenn plan de couduite, auctme ri..gle liar, 
surtout anemic; prevoyance. La cite tout41-la-lbis 
dentandait des secours it l'Occident, et sollicitait 
1111(' tri!ve illipl'i2S des Sarrasins. Lorsqu'on venait 

. it conclure nu traite , personne n'avait asse4 de 

'Ir 
,.
vpance pour le faire respecter; ebactin an con- 
.. 	, 

'4 	., 
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traire ettit maitre de le violet., 	et d'attirer ainsi 	vls, 
stir la vile tons les maux rine Celle violation pun- 
via en trainer. 

Apri.)s Ia prise de Tripoli , le sultan du Cake 
nienaca la Ville de Ptolemais; cependant , soft qu'il 
redoutat le desespoir des chretiens , suit gull ne 
jngeA I. point. encore le moment favorable, it coda it  
quelques sollicitations (1), et renouvela avec les 
liabitans une trove pour deux ans, deux mois , 
deux semaines, deux jours et deux heures. Au 
rapport d'une ehronique, le legat du pape desap- 
prouva le traite , et 	fit insulter des marehands 
musulmans qui s'etaient rendus a Ptolemais ; les 
Templiers et les autres ordres militaires voulaient 
faire reparation au sultan d'Egypte; le legat s'y 

(1) Suivant Marin Sancti, liv. itt, part. xn, chap. 	20, 
le roi Henri, apri:s avoir fait one neve avec le sultan, s'en 
iptourna clans l'ile de Chypre, laissant son Ure Amami 
pour gardcr Peoltandi:. II envoya an pape Nicolas IV Jean 
1t: Grelli , pour solliciter des secours. Le pap: s'adressa a 
h.douard, roi d'Angleterre, qui avail tdruoign6 auparavant 
ati‘ politico Martin et lionorti le &sir tie se 'Jcvoucr a la 
croi:ade. 	Duns Faun& I9.9o, it envoya 	tine circulaire a 
tolls les lideles tie la cintqiettni pour les exhorter a secourir 
la Terre.Slinte. (Voy. .ehnuri. 	ecekt., ad ann. 	1289, all 
uncut , el I2()[) , tt.,,. 	I 	et 2. ) Voyeit aussi dans les titles de 
nyllIcr , Soil. les (IMO de I :.190 et 1291, la dt:claration du 
roi II..Ugh:terve, concernant Ia dime qu'il avail recite pour 
secourir la Terre-Sainte, et les dilWrentes bulks tin pape 
en rdponse aux tlentandcs (Inc cc princc lui avail faits a 
cc stijet. 

11.. 
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1 64 	IIISTOIRE DES CROISADES. 
opposa , et menaca d'excommunier (1)• ceux qui 
auraicnt la moindre relation avec les inficK.les. 

Ile auteur arabe donne one autre cause it la 
rupture des traites. Il raconte quc la femme (run 
riche habitant de Ptolemais , eprise d'un jcune 
Musulman , s'etait rendue avec lei dans un des 
jardins qui environnaient la ville ; le mar.' , avert i 
de cet outrage fait a la foi coning:de , rassemble 
quelques antis , sort avec cux de Ptolemais (2), 
surprend sa femme avec son corrupteur,  , et les 
im mole tous deux a sa vengeance. Quelques Mu-
submit's accourcnt du voisinage; les chretiens ar-
rivent en plus grand nombre; la querelle s'echaulle 
(.1 devient generale; tout ce qu'on rencontre de 
Alusulmans est massacre. 

Ces violences, que la renommee no manquait 
pas d'exagerer dans ses recits , pouvaient donner 
an sultan d'Egypte un praexte pour reentruneneer 

II 
tine; 

hliothivue 

\I. 

(t) Nous trouvons ce fait dans deux chroniques d'Au-
the , qui ont pour titre, l'une , ("Iwo/demi rural ymi 

I,eobensis; l'autre , nowt,  Ebendolferri de Iluselbarla 
ehronleon. La prentii!re dit que le kigat fit rassembler Ic 

uplc de PtoWnials , qu'il Tanga contre lei les anatli6ies 
l'Eglisc, et s'embarqua ensuite pour retourner '.1 Rowe. 
est certain que le kgat du pape ne testa point en Pales-

car it ne fut point question de lei pendant le sit.,,.: do  ="1  
Plokina'is. ( Voy. les Extraits des attteurs allentands, Bi-4 	, 

des C'roisades , tom. it.) 
(A) Cette circonstance est rapporWe dans la vie du sultan* 

Kclaotiii. 	( Vay. les ENtraits des mauuscrits 
Reinand 	'. io5. ) 
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la g nerve (1) ; les chretiens, qui avaient le pressenti- i .,,,, 
men" de leurs nouveaux perils, implorCrent les se-
cours du sottverain pontile. Le Pape engagea Ve-
uise a lui fournir vingt-cinq galCres (2) , cette llotte 
transporta A Ptokmais tine troupe de seize cents 
hommes lev6e a la l'Ate clans quelques villes (Vita-
lie. Ce renfort , qu'on cnvoyait aux habitat's de lit 
Palestine pour leur th.Tense, provoqua leur perte;  t   
les soldats du Saint-SiCge , levjs parmi les aven-: 
turiers et les vagabonds, se livraient A toutes sortes  	• 

d'excCs. Wayant point de solde, ils pillaient les #',, 
.... 

(1) Voyez sur les causes de la rupture I'Extrait 	• 
tents :tribes, dont quelques-uns out 616 t( mains des " 	• 	'* 	‘• 
moos qu'ils racontent. (S. i o5. ) 	 ' 

(2) Le pipe Nicolas fit annex vingt gakres par les Vt:ni- 
I jells : inais it parait quo les N•tinitiens ne secondi:rent pas 	i  
les efforts du papa; car h peine y out-il treize gaiety: q ui  M.  
transpoiterent des lionnnes et des ballistes en Syi ie. Le 
pap: 6.661 ii l';':v(Npie de Tripoli pour se plaindie de i e. 
maiiipie de l'oi. tia !entre est dative du 	13 des 	calendes ile 	. 
iniv end); I.  I ;,.90, trOISU'Ille aton'e de son pontilicat. (,/irtifti. 

	

. 	I”., to). 8.) 

	

",i/y., ad (Intl. 	 90 
"I'llnis;Tit d1 	Jordan s'exprime ainsi 	sin- 	Volvo.' de 

i es ;4:11(.1,, , 

" 	'''"1"s 	11• fit allnet h 	Venise 	vingt galeres poor lo  .' 	I  • 
, sec-ours de la Terre-Sainte. 	Nicolas Tenpillo en lin le 
» com mandant. 	Le pap! donna :•I Jean Grill; , capitaine 
)) 	(1c55 	trooliw5 	solokes 	olio 	J.(); de 	ro..tooro• , too)is 	Indic. 	otoci s 	f• 

I. 	el 	millc 	h 	illobs.o 	tit' Slily , (poi s'oollt•it 	plow- 	It‘xpo'.- 
• , 

	

.o.:loot 	 r 	Ito 	Socolo. 	oolootoot 	 u 	rotion. Jon G rilli, 	!m   	• 

II 	colows 	6;1 	_;;11,..ors 	hico; (1,111 ,1 .c.s. 0 ,11:olotosc, tit' J 	. 	. 

	

I /c. 	siA'., It". 	19:10,  ) 	
• 
	 .0,  = 	... 	•• 	

. 	, ' • eICMlle.  
,. 	s 	' 

• . k •  ii 4.‘ 	1 /44  _ _ 	. 

   
  



to; 	fitSTOME DES CfloisADEs. 
• ,m y, Musulmans et les cliretiens; enfin 	cette troupe 

indisciplinee sortit en armes de la ville , et alla 
faire une incursion sur les terres des 	Sarrasins ; 
tout fut ravage sur son passage; les hour* et 
les villages furcnt piles , les habitans 	insu 	s , 
plusicurs massacres; le 	sultan du Cairo en 	a 
des ambassadeurs aux 	chretiens pour se p 	 'n- 

,rdre de ces.violences commises dans la paix. A Par- 
'.. river des envoyes musulmans , on tint plusienrs 
• conseils dans Ptolemais : les avis etaient &abort' 

I
partagt:s; les tuts voulaient gu'on defend it crux qui 
avaient rompu la trove, les autres, qu'on donna 

ik 	'10.;  satisfaction au sultan , et qu'on sollicitAt la conti- 
¶ 4  Dilation ties traites. A la fin on se decida a envoyer 

•., 	4  au 	Cairo une deputation charge do fitire des 
.- excuses et ((1 ali'.  des pr6sens. La d6putal ion , ad- 

4$: 

. 

. 

mise it l'audience de Kelaoun, allegua quo le 'nal 
aN a it etc conunis par des soldats venus &Occident , 
et non point par des habitans de Ptolemais. Les 
th:putes offrirent au nom de lour cite de punir les 
anteurs 	du desordre ; lours 	soumissions , 	lours 
prii':res tie purent flechir le sultan , qui lour repro—
tha avec amertunne de se jouer do la foi des trai-
Les , et de dormer asilc A des perturbateurs, A des 
ennernis de la paix et du droit des gens. 	11 se P, 

0. iii(mtra d'autant plus inflexible (i) , qu'il jugeait 

s) 1.'aotear (le la N it de li:I:must donne stir la 411:turini- 
. • 4 timi do sultan 4105 details TO soot ronilrnuls par ;MA 

ilr,ura 	aim, (hoc 	iila%irors 
. fusel. gr  EXtUai l titii.?11.eit 1-$ 

' • • 	 ... 	
• i 	. _ 	

• 	.. 11# 14% 	. ,.. 	.6  # 	. 	• 	 'Ir 	• 
. 71 

". . 	 4  ' 	$ 	f 4: 	1 	' _ :6! 	• • 	• • • 	. 
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l'occasion favorable pour accomplir ses pfojets; it 1 ,2. 0  
savait (itt'auctme croisade lie se pr4arait en Eu- 

rope (1), et que toils les seeours de 1. ./il ccident se 

red uisaient a ces avenluriers qui venaient de ruin— 
pre la tri-n•e. Kelaoun renvoya les ambassadeut•s , 
en menacant de tonic sa colere la vine (le nolj.— 	• 's4- 
mail; (leja ses ordres 	(taient clotunis pour (pl'on'' 
fit (les prjpuratics de guerre clans tonics ses 	u• 	.• • 

. 

, 
4 

vinces. . 

Au retoor des ambassadeurs (2) , on assenilj 	., 
• 

.. 

Relation manuscrite, dont nous dominos l'analvse ioix 
pistiticatives, renlevine le 	discottrs pleiti de veprowlies 
le sultan adressa aux doiptoWs &Acre. 	 0,1: 

( I) Ce tie fut pas la fame dot page Nicolas si l'Eut-ope nu!' 
tiotortoit point de sccours aux cltratens d'Orient. Cu punt Ole' 
s'o'tait adressti aux rois de France et d'A togleterre. 	lae pre-. 
toiler refoisa de 	Sc miler des allaires 	de :'•;‘ CR% 	.17i• secon4.."', 
ikon:Indio qu'on 	till accord:It (lei dkinies , it ytand it  les* 
clit ol)triiiic4, it 	ol'etivoya 	ammo 	o.tntit.,. 	', loovz les lett l e4iii. 
till 	•IIIIN Crain politifr 	et ernes dit 	roi or.knor.,,letyvve dale, les 	- 
- hrilal. cycle's., ad ann. 	119o, nos. 9 et suiv. , et 	row 

• 1 "•••• 	I 	et sil k.. (111  voit 	soots la 	date de (l 	deviliosly 	811111 

l'ill . 'VS el111115 (We fit itioitileinent le page pour pt6 cult: 

I " ii"t  ilitiol!re des colonies cliretictines. 

H .  "1",  le,  :noteurs al'abl'S 7  110US aVOIlS 1'0llS il lit:7  '.. ti  
.1('7.;(• (IC PI.1.11;Illa 1 , 	S:1111111 7 	Ilcrinati 	et 	la 	ltylatioiti 	trout 	to 
1110111 	oculaire.  Celt,' Ito-dation, o'crite d'aloord roo 	fr.ono:ai.olo 
filli ps, tradiiity en latlio sous le titre de E.reidio o/rbis Jo' 

0,4,, parait avoir oto: ro:oligi'y d'apris 11111• lell IV ill' .14.111 

. 	•  de, 	malt:d ia l 	tit! 	l'Iiipild i 	it 	SI.-.1e.171 , 	(1111i 	Ill'1%;ill 	:l 

. 	. 	11 ;•11" Gl11117111111C de 	N il.., 	priyili 	de 	St. 	4,11c, co l 	Pin • . 
ce.„1,0 	4u... 	le 6 ct:ta. 	rutt%c a 1:ti.d.t pl.a,1,,,• 	

, 0u 4 	4 
1 N. 41 	 #47i- • 

Tr --ONOW - 

#4

, 

 

e  '  . 	ft.. 	..•.• 	• • • • 	• 	s ill • 

   
  



iti8 	HISTOIRE DES CROISADES. 
I no Ptolemais un grand conseil auquel assisU:rent lo 

patriarchc de Jerusalem , Jean de Gresli , qui corn-
mandait pour lc re.' de France, Messire Oste de 

i• 

Granson pour le roi d'Angleterre , les grands-niai-
tres du Temple et de l'llopital, les principaux de 
la cite, un grand nombre de bourgeois et de pele-
rins. Quand les -deputes eurent rendu compte de 
lour mission, et rapporte les menaces du sultan 
d'Egypte , lc patriarche prit la parole : ses vertus, 
ses clieveux blancs , son z:le pour la cause des 
chretiens, inspiraient la confiance et le respect. Ce 

I I 6 
venerable prelat exhorta tous ceux qui l'ecoutaient 
:I s'arnier pour defendre la ville , ii se ressouvenir 

I ' (pills etaient chretiens et qu'ils devaient mourn. 
.11/ 41' pour la cause de J6sus-Christ (f) ; it les eoujura 

•• 	, d'oublier lours discordcs, de n'avoir d'autres cline- 
J• i• in .'s quo los •Alusulmans , et de se montrer digncs 

do Li saint° cause pour laquelle ils allaient combat- 
Ire. Sun eloquence reveilla dans son au(litoire des 
sentimens genercux ; tous jur;!rent d'obeir aux ex- 

- 	Ail 
ait i'crit stir le temoignage de quelques Hospitaliers qui 

. 0 ;nem Mtappti au glaive des Musultnans et qui siaaient 
w ilka st' '11 

retiWs dans Pile de Chypre. La Relation latine a (ltel re-
cueillie par dont Marteune , tonpliss. collect. La relation 

". 	' .aio:aise 	restie manuscrite est it la Bibliotheque du Roi , , 
. 	• , 

'' 1> 1 I  ' 
;. r y)o. Nous en donnerous un extrait clans les Pieces jits- 

IiiiratiVe:, 
( I) 	Si 	 Vali'. la Relation inattuscrite , Ce lilt a la suite de 

. 	's Ile 	; 	iiii,ii:e 	glee 	les 	clireticiis 	('Acre 	envoy 	rent 	lit 
. 	, rope informer le 	pipe et leS 	prince, 	(pie ic siill,Iii  di..- 

.. 	)iev,er la N WC .111 	(11111b• pi'  
...IV 6 
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hortations du patriarche : heureuse la cite de Pio- 1190 
leinais si ses habitans et ses detenseurs avaiciit toil-
jours conserv6 les mennes dispositions et le miline 
enthousiasme au milieu des perils et des mallicurs 
de la guerre ! 

On demanda partout des seconrs (1); it arriva 
quelques pelerins de l'Occident , quelques guer7 	it 
riers des Iles de la AleditcrraniT : lc roi de Cli 	• 0 
deharqua avec cinq cents bornmes d'arnies. 	...  
nouveaux auxiliaires et tons ceux qui portaient 	s;  
:trines dans la cite , s'caevaient A neuf cents Loth-407 ' 
nies A clieval, A dix-huit mille.conibattans A pied'  	' • On les partagea en quatre divisions char,* 	.  
delendre les tours et les remparts. La pr 

1. 
de ces divisions etait sous le commandement d&  ,civ  
Jean de Gresli et d'Oste de Granson , l'un avec les . 	7 

( i )  1.,,,s 	eltraiens de Syrie fondaient de granites 	elm:- 
fames stir Ic roi f:dottard, qui avait protnis dc Fmir hien- 
1111 avec one belle arnite de croiscs : mais Ptoli:mais Alt 
prise avant qu'il pelt sc mettre en marche. Le pa pc avait 
accoillii an roi , pour les frais de la guerre sainte , lit dime 	- 
priolioit six arit.;es ; 	toutefois it avail exigii pie 	Si , par  .# .•. i.,;,. il , l'expi:ilition titait suspendue, ect argent serail. res4( 
I itiii 	;lox 1:511ises, et le roi s'y (ft:tit engagii par i;crit , coninic 
„fl  pen( It 	voir par la !cure d'1:',11ouard, ilaWe de Clips 	.... 
It. 0  ,les ealendes de novembre I (90, et copic'e par 	' as* 

. .i ldi , 3,1 '0111• 	r''flOP 	11°S. 	1:5 et SeIV• 	 1•11' 

tic Tourrni avait 	reill ()like thi pap' Witch-it.- 	". 
I '('‘''11"c   ' 	I., 	dime redatit NiN. alt; it (;11111.111ille (IV NI , /iliftit ti' 	

d 
	11.11‘

.4 
 

di.' 	all 	," lc Han 	 ( ills de Nautili. ( ibid.„ ,', 	f.. 
4 ii ti 	cl'i nic  ' 	- 	.. 	 , 	:4. 	I 	, It-.....4.,,i., 

-.. 	. 	. 	t 	' 	ett ' 	I 	its 	* 
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.90 Francais , ['mitre aver les Anglais et les Picards ; la 
seemide division Glatt commainke par le roi (le 
Chypre , rt'uni au grand-maitre de Isordre Ten- 
tonique ; 	la 	troisicmc 	par 	le 	grand-niaitre 	(le 
St.-Jean et celni des chevaliers (le Caritorlijry; la 
gnat rit'.!me par le grand-maitre du Temple et eeliii 
de St.-Lazare ; tin conseil, compost; de hint chefs, 
devait gouverner la cite pendant le siege. 

Les -.Nlusitlinans se priTaraient de lollies parts a 
la guerre; tout &ait en mouveinent depuis les ri-
les (I n  Ail pisqu'it celles de l'Euplirale. Le sultan 
lkelamin, iJaili I01116; Millade en sortant du Caire, 
clivoya (levant liii sell!. principanx 6inirs, charm( 
avec gnatre mille cavaliers et vingt mille taigas- 
sins. A ten 	arrivt:e stir Ic territuire de Ptoknials  01, 

,V.' les jaudins, ics inaisons de plaisanee, les vignes 	 i.k,... .  
coml.:tient, lvs collines, tout rut (1(:vast("!. La vile de? 
l'incendie qui s'4"Jevait de tour cf)1(.:5, la Ionic (:per-'k 
due des ha Intans du voisinage (lui fu)aient. ;IVCC 
leers 111(111)11'S , leers troupeatix et leurs families, 
appriretil. it Plol(!mais les 	menaces et les 	projets 
sinistres des Sarrasins : it y cut quelques combalse, 
livil.s dims la plaint; mais lieu de reinargnalde ee$  
(le (1,..,...i 	if ; les 	IItisiiirilatis attendaient l'arrivde (In 
, il li ail  pour commencer les travaux (In siege. 

Ceperidani lichtoun 	etail 	toujottrs 	reteint 	en 

-.. 
0. • 

Egypte par sa nialadie, ct sentant sa lilt approcher , 
1111m1 manda aiipri..s de lei son his el ses  (:mils ; 
crommanda anx tins de reconnaii re et (le sei- 

o...ii 
!,  •

Il*-  

,... 	son Ills 	eumwe ils I'avaieiit ser‘i ini-nelme; a 
(1 
. 	, 

. 	, 	e poursuivre sans rel:iclie la  guerre cu ll _ n 
' • 
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ire lecli67rfns  (I) , le conjurant do ne point liti l''(y) 
„coulter  los  i tolitteurs  d e  Li sepu l ture avant. t rav„ir  

conquis Li ville do Ptoli;niiis. Clialil Jura d'aceon% 	• 
plir les dernieres volonk:s de son pil!re; et lors 	' 	• 
Kolaoun 	eta 	1011116 	les 	Nenx , 	les uleinas et.  ... 

• • 
• , 

1  11/laillS SC l'aSSell1WIellt (LUIS 1;1 cliapello oil ses ros;,  	. 
!es fluent diposi;s, 	lurent pendant !onto la pule' 
les versets du Coran , et ne cesserent d'invo(piet... 
pear proplaie contre les disciples du Christ  (ft)„ .- 	

t Chant no tardy pas a se niettre en marche 1 
son arnue; 	Jes Francs espjraient. (pie la inort. i  
lelitotin 	fera it 	naltre 	quelqu'es 	discordes liana 
les ma nwhicks ; inais la haine des ehr6tiens sullisai 	.i. 
pour ri:nuir les soldats niusidnians ; le sii:ge 1111110,4_ 
do 1) tolc'imils , 	l' espoir 	d'aiii"uitir une vine 	(111.64'7,4* 
(mine, aoullii tons les gerrnes do divisions , e0 	..• 
consolida la puissance do Chalil , qu'on pit ' 
mail, d'avance le vainqueur des Francs et le pact/%i- 	* 
concur (10 la religion musulmane. 

1,c sultan arriva (levant 13tolinnals ; son 
couvrait un espace de phisieurs limes , de It) 
11101 jusqu'aux 	niontagnes. 	Tons 	it's 	Thistilifians 
(:laient accounts des lords de l'Euplirate, dos bird 
dela 111or - Rouge, do tonics les proN- inces de la Svrie 
el. do rArabie : on s-,  occupa de construire des be- 

'•.• 

, 
	

, 

wi 

,, c 	Voyez It 	Ilecuril de Ciiiisiiis , 	antig. 	irt 	t. ' t  
rig

. 
	• ,17 , 	1: pion. brut' .,,,,,,..  

	

,,)(:,. fail t.,4 1'i1tpeirt6 liar 	Iliii -11..Ci at , qui ajoute Tie 	le 

, iiltiiii ilisirikia 	aii 	pruple 	(Iv 	l'ar;ritt , 	et 	lit 	tie 	graiult‘, 
,,‘„,c,. ,, t;. 	1: 05 7  EX t talt4(Ike74143111-,  arabi*1  	,•.:, i 	4. .   „„„ 

	

,,._ 	:4u 	, 	i 	• 	... 

   
  



Ty.t. 	IIISToIRE DES CROISADES. 

I2.1.) liens, des catapultes, des galeries couvertes ; 	les 
cedres du Liban et Ics clienes qui couvraient les 
niontagnes de Naplouse (1), tombes sous la coi-
gnje des intideles , avaient ete transportes sous 

1 	-  les murs de Ptolemais. Plus de trois cents ma- 
chines de guerre etaient pretes A foudroyer les 

9, 	remparts de la vale. L'historicn Aboulfeda , qui 

	

Ilk& 	assiytait A ce siege, panic d'une de ces machines quo.* 
,  1 

	

illit 	cent charriots suliisaient A peine it transporter. 
t 	'Ce formidable appareil jeta' la 	consternation 

•itii les habilans de Ptolemais; le grand-maitre 
4  u Temple, desesperant de la defense et du saint 

'Ode  la vale, assembla les autres chefs pour savon),, 
s'il restait quelques tnoyens de renouveler la treve li.it , 

*40: 	l'(:ehapper ainsiA tine ruine inevitable (1). S'e-44., 
rennin it 1.1 	tonic du sultan , it loi aemantla Ia 

On sc nippelle que Ics compagnous de Gorlefroi de 
,, 	Lill 	1 trouverent dans ce lieu du bois pour Ia construt- 

tlo 	!curs machines; c'est la for& dont park Le Tasse. 
Ilit..0 	Ai.,,, tabbd Desmasures , un des pews latins do Ia 'ferre-

t Su i i!I c i et Al. Champtuaetin , pelmet: distitigtit , out re- r1 	,,(.„ caw ford, d'apres les indications pie nous avons 
t  • 	dottn6:s dans muse premier volume : nous en avons sous 

le, N eu( 1111 tableau qui a (qc fait sue les helix. Les deuK 
voyageut s out. daigitti vendee justice a l'cxactitudc do nos 
descriptions; cc temoignage est le prix Ic plus flatteur (pie 
11011S 1 	s pu recueillie d'un travail obstinti et conscion 
( . 11 .1/ X. 

',./ 	Cl! 	1;111 	CNI 	1.11pOrld 	pill' 	Ia 	ibiliiiiriiii• 	allrlitanole 	41 ,. 
.111,01). Ebriulotili:F. 	( V o, et. lit Bibiroth. do Croi.s.ridc 	, 

S. 	• 	*: 	• 
.._ 	• lb 

   
  



LlV1U XVIII. 	1^.., 

paix, et chercliant a Ara tiler son esprit, it exagi"Ta 19.91 
les forces de Ptolemais; le sultan , effraye saw; 
doute des diflicliWs du siege, et pensant lrouver 
une mitre occasion de se rendre maitre de la ville , 
consentit a une trove, a condition que chaquellabi- 
tant lui paierait un denier de Venise. Legrand-t 	• lik 
tre revitit dans la place , convoqua une asseinbiet 
di! peuple dans reglise de Ste.-Croix , et lui ex posai; • 

 4144*1 

!.0 	6  Ics conditions que Ic sultan mettait a la conclusion .  
crime trove nouvelle. Son axis etait de sonscrirc :0 
cos conditions, attendu qu'on n'avait aticun main 	' •• 
moyen de sauver Ptolemais. A. peine await-i1 exprim 
son opinion , quo la multitude entre en fluent.; d 
toutes parts on crie a la 	trallison , pen s'eu 	failli 
( tie le grand-maitre du Temple n'expiAt. stir lieu!. 

, sage pri"!voyance et son i.e%le pour le saint de I 
le. DCs-lors cc !,..;ettereux guerrier ne songea ph 
it m 'ourir les armes a la main pour un peupl 	,,,.. 

nigrat et frivole , incapable de repousser la guerre 	' 
par la guerre, et tie souffrant point qu'on le saliva 
pal 	la paix. 

La presence du sultan avait redouble l'arden 
114is troupes musulmanes. Di.!.s les premiers jours il 

'"Tivde 011 poussa le siege avec tine incroyabl 
A 1;4 1uc in'• L'armee des assiegeaus comptait soixante 
male ''avidiers 	et cent quarante mule fantassins 

,, qui se relevaien t sans cesse el ne laissaient point d  e 

• repos aux assirges. Les machines lancaient 	de 
. pierres et tivliornie.s pi,‘!(.(.s de boil dont la chill 

,',1,ran l ait los palms et les !liaisons de la ville. 
iim,,e do tra ils,  d e javelots, de pots iifett , de b a'es 	A. iiiwo. 

   
  



1 74 	IIISTO1RE DES C1MISADES. 

Iwo  tie ploinb, toilibilivitt join. et nuit sur les remparts 
et sur les tours. 	Da rts les premieres attaqtws, les 
art...liens tuerent it cutups de Ikehes el (le Pierre; 
nn grand 	numbre ifinfiddes qui s'approclutient 
des niurailles 	: 	ifs 	{bent 	plusieurs sorties , 	flans 
l'une desquelles ifs pditarirent 	jusqu'aux 	testes 
des Sarrasins. Ilepousscs a la fin, 	quelques-uns 

'4.  ' 
it  

d'entr'eux tontbrent att pouvoir des Alustilinans , 
et les Cavaliers syriens, qui avaient attaelu; au colt 

, 	•,,',. 
 

(IC 	leers eltevaux 	les toles des vaincus , alliTent 
..• 	• t: aler (levant le sultan du Cairo les barbares tro- 

. , 
' 	1,' 

) it.:es d'une vicloire elthement achett:e. 
Le danger avail d'abord riirtni tons les babitans 

de Plult:inals et les animait des monies sentime 
. 
f,  

Daus les premiers combats, lien it'c'4alttit lee 
deur : 	ils t.'laient soutentis par fespoir peon r 
N fait 	des 	seeours de 	1'Oct:idea ; 	ifs espiTaient 

ssi que quelques avautages, remporWs sur les 
rrasins, forceraient les assi6geans a la retraite; 

!was a mesure pie COS esp6rances s'iwationissitientit„4 
la vovait sa ralentir lour zele ; l 	plupart 110 put.4.  

-, 

k!.  

Naient supporter de longues fatigues ; la vue d'un-
. 

peril qui renaissait sans 	cessc , 	lassait 	lett'. 
1.dge ; (Tux qui dgendaient les remparts voyaic 
chaque jour dimitmer lour nottibre; le purl t'Atti 
convert tie clirt'Aiens qui Illy-akin. emportant 1 
riclie.slt L'exemplc de ceux qui prenaient a 
la 	fititc, 	aultevait 	de di:cuttrager 	ectix 	qui 

11  , 	- taietittdatis Huy \'f& qui 
lc 	

eunittait cent. mill( 
'titans 	et 	(fans les premiers lours , 	qui , ilk 

l'' 
:Ivan lourii i 	pres de 	vingt mille " 	 . 
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trouva plus enfin (pie 	lilliii0 Mille bornmes sous 	,10, 
los (mates. 

A. la (I(sertion se joignit Nelda tin mitre (nal-
hem., cc fut. la division parnet les click ;  plusieurs 
W:sapprouvaient les inesures (peon suivait pour la 	. 
daense de la vine, et parce quo Icur axis ll avait. 
point prdvaltt flans lc conseil , ils restaient dans

. 
 t.a.  

l'inaction, oubliant les p6rils ct les mallieurs qui"  "PI  
., 	1..... menacaient. la cite et les menacaient cox-wenn! 

Le quatriente jour de mai (le sii:ge durail dept 1.  ' 	. 
, pros (I un mois), le sultan du Cairo donna lo signa 	.• 

d'un assaut. Le sultan lit r(:unir (fans la plaine troi 	•••  1 
cents chaineaux , et sur chactiir de ces cliamrati, 
on plin2a mi tambour ;un bruit. (",pouvantable re 
tent issait au loin (I). Les soldats inusulmans , range. 
et) bataille , sortirent do lour camp : la multitude 	ti 

des ,,...,“iterriers et des armes ollrail le plus terrible 
spectacle. 	(( A. 	.111CSUIT 	(pie 	l'artae 	11111SI11111a t ie 
» 	S'uVillIcaiL ( cc sont les expressions (rune chro-- 
» 	ni(1ue contemporaine), le soleil resplendissait 
» 	SIII• les larges d'or, et tout le pays semblait r 
» 	11(:cliir lour eclat. Le ler des epees polies resseit 
» 	blait aux aoiles qui brillent an ciel pendant ni 
1) 	!mit ('etc; (luau( les troupes se Gployaient 1 

lanci!s levees, on croyait voir une for& mot.  
N. "( `' ; 	1)111s 	de 	(luatre 	cent 	',idle 	combattatt. 

raient les plaines et les collines (9). ii I )i.s 

Co fait est. rapportAi par Ntakrki. ( \-o. l'Extrm 
eur:,, arabc, , par Al. Reilland, c. 	1,(1.) 

. 	fluirei  !a relation 61.6; plus lima. 

   
  



176 	DISTOIllt DES cnoisxnE8. 
1291 lever du jour, les plus formidables machines de 

guerre ne cessaient tie battre les remparts; tons les 
efforts des assiegeans se dirigrent surtout vers la 
Forte et la tour de St.-Antoine, A l'orieut de la ville. 
Ce poste etait garde par les soldats du roi de Chy- 
.ete ; les Alusulmans vinrent planter !curs echelles 
au pied des rnurailles; la &cense no hut pas moinS" 
vivo quo l'attaque ; le combat dura tonic la jour-,  
nee, la null seule forca les Sarrasins it la retraite:-. 
Le roi de Chypre , plus occupe alors de sa sUretti , 	, 	• :

4 0, 
 clue 	 i.  

t
ie p

l
ensa plusIt

I
t'a

c
tles

t
e

i
r
.
t7 u lif

t: 
 (.1 e .s:

I
t 

i
gio

,
ire,, 

:1,t 
 

- avec sa troupe , sons preteXte de prendre quelque 
repos , et confiant le poste du peril aux chevaliers 
'fvutoniques , it lent. promit de revenir au soleil 
leant ;  mais guard le jour parut, le rot de Chyprt: 

) ...ii 
~'chit. embarque avec bus ses chevaliers et trois 

.6. 111 die combattaus. A la nouvelle d'un si lAche Amu- 

	

.. 	,, , ,'.• 	4' don, Tidies furent la surprise et findignation des's 
,,' 	'4' erriers chretiens. « Plitt au ciel, s'ecrie mi te 

n nioin oculaire (t), plitt an ciel qu'un vent tie 
tourbillon ait souffle , eitt submerge ces fugi- 
as , et qu'ils fusseut tombes au fond do la mar  "1 

» volume du pima.»  
Le lendeniaiti , les illusulmans donniment tin noir- 

A  'VCl assaut ; ifs s'avanei.rent en bon ordre converts 
,if ' de !curs larges boucliers , approchant !Curs ma- 

• "'As.  

, 

(I) 	lli•lation 	inanuscrite 	dont nous 	aeons 	pule: plus 
'ilt. ' 	. m 

..,,,4„.. 1 	f•. 

   
  



I.IVRE N V lit. 	 177 
chines , portant avec cux nue multitude cl'echelles. 1291 
Les chraiens 	daendirent quclque temps rap-
proche (les murailles; mais lorsrpie les asi(:geans 
s'apercurent (pie le.; tours, oectiptes la veille pal' 
les Cypriotes  , ,:lan t t. abandotintes , lent. ;unlace 
redoubla ; ils soccup(..rent de combler le Coss6, 
v jetant des pierres, de la term, des clievanx Ills 
Les relatiors contemporaines rapportent ici nn 
difficile it croire : une troupe de sectaires , 9 tt e 
appellent des chages (1) , suivait l'arnme des i , 	1 
melucks ; la dtvotiou de cps sectaires consistait a,.. „,...i 
sonfirir buttes sortes de privations, a s'immoler • . . 
pour le saint de rislamisme: le sultan lent (Jrdonna. 
de remplir le 1oss6; its 1(3 contlikrent de leers corps 
Divans, et 	c'est par ce 	chentin (pie la cavalerie 
nmstilmane parvint jusqu'au pied des murailles. 

1.es assi(:geans combattaient avec fureur; les tins 
dressaient !curs 6clielles et s'6laneairtit en futile sur 
les remparts; d'autres battaieut les mars avec les 

I; Ce fail eXtraOttrinain• SC tronve rapporid claw: midi - 

	

1,.i4 Hilressil III pap! Nicolas I\ 	par le friTe A r,i.iie, ii 

iii await i't( en pt:Irriiiae h Ji:rusalem clans le (I 

du. 	t' ile 1,1(.1•:1)1:1'is. 	Cr discours 	sr 	troll\ e 	flans 	1 I 
for"; 	i"'"" risvooi trailou 	tout 	entity 	(tan, 	l'amilvse 
nour,  "6" 	riiile 	de 	1;1 	Collretion 	tics 	iiiiiciirs 	it;ilicii 
(Jai se lv("Ive Mt ( 4111). Ii (IC la Lib/ioth. des ('roisudes. 

	

La 	t lironi(ine allcmaiiiic de Thomas Eliciid,,tifer raii- 

	

parte 	le lame 	Fait claim 	el•.. 	1 ,,r ,,,,., , 	„ riusicui, 	di, 	ct•s  1 

. 	ii,l;!lc,, par 	amour 	till 	Ihii• 	linqiIii'Ac , se 	it 
'   	

p ri'ciitiiCici  
i 	 c id 	lm( 	 BIGIW( C rlx• 

,0.
•
' 

des, pag. 115.) 	 t 
• c- — 	,g:,,,:. #,.. 

eel A. 
WO , 	• 	I 

- ' .droi 	AO 'VA. 	. • 

   
  



178 	IIISTOIRE DES CROISADES. 

3,91 beliers , et s'efkrcaient de les (16molir avec tonics 
sorter d'instrumens. Enlin tine large bri.lche ouvrit 
tin passage pour paetrer dans la ville; cette br6clie 
devint bicntot lc theatre d'un combat sanglapt. On 
no lancait plus de picrres et de fl6ches, on se bat-
tait avec la lance, 1'46e et la massue. La multitude 
des Sarrasins ne faisait que s'accroitre , tandis quo 
les clirtiens no recevaicnt.point de secours. A Ia 
lin , ceux qui d6fendaient le rempart , barass6s de 
*itiglie , accalUs par le nombre, stint obligs de 

vet irer dans Ia ville; les Sarrasins se prhipitaient 
•. eur poursuite , et, cc qu'on aura peinc a croire, 

Ia 	plupart des habitans restaicnt spectateurs iin-
mobiles , non quo la vue du p6ril rut glac6 tons 

"' ' 1.es eon rages , mais I'esprit de riValitC et de jalousie 
Wait point aonG par le sentiment des mall ieurs 

publics. t( ()nand Ia nouvelle de rentren dos Sat.- 
» 	resins (nous empruntotis les expressions ('tine 
it 	relation contemporaine (t), se repandit par la 
» rile , beancoup de bourgeois, par depit l'un de 

• - 	. » 	l'ato re , n , 'eurent inie Sisi arand'pitie du coninittit 
.  u 	qu'ils dussent l  CL n'en thirent null comple ailisi 

), 	(pie de cc 	icily advent', peasant. dans pouvoit 1 » 	lent• co,ur quo le sondan ne lcur feroit mil grief, 
it 	alt.:n(1u qu'ils n'avoient point consent i it it \i(.1 	— 

t I) 	lion de la tri:ve (7).» Dans !curs folios espi"Ta 
L aintaient milieux devoir Ictir saint it Ia ciente 

to I) 	ce 	fait 	ea atisi allcslt:  par 1;1 61'011111W &MI' 
(fur mimic avon, (1(;j..t dire.  1St 

•• C. 
. 	... 

   
  



LIVIIE XVIII. 	 1;9 
du vainqueur qua. la bravoure des guerrieu clir-- int 
ticks; loin de porter du secours a ses voisins, cha-
cun se r(jouissait en secret de leurs pertes ; les 
principaux chefs de cbaque quartier ou de opaque 
'nation 	craignaient 	d'exposer leurs soldats, non 
point pour conserver leurs forces contre les Sarra-
sins , mais pour avoir plus d'empire clans la cite, 
et se maager Jes movens d'are un 'Jour Jes plus 
puissaus et les plus redouts dans les discordes pu-
bliques. 

Cependant la v(',,ritable bravoure ne se laissait 
point entrainer a de si ladies passions ; les mili- 	. 
ces du Temple et de f114ital se montraient par- .• 
tout oil it y avail (In danger; Guillaume de Cler- ... 
monl, marcclial des llospitaliers , accourut aved 	 ... 
ses chevaliers au lieu du Usordre et du carnage.  • :4- 
ill rencontra unc foule de chraiens qui kaient :,. 
co brave guerrier ranime leur courage abattu , eti 
se precipitant lui-menne dans les rangs des Sarrar

,
.. . 

sins , it frappe et renverse tout ee qu
,  a il'OLIVO SO.  

son passage ; Jes Musulmans , (lit la Relation (1(:j( 

crone , jilyoient, a son approehe, mime brebis 
down, le lour. Alors la plupart de ceux qui avaient 
psis la Voile revinrent an combat ; le Owe fa ter-
rible , 1%' earna , r,e etfroyable : vers le stir, les trim'- 
penes 	des 8:irrasins 	sonnerent 	la 	retraite ; 	" 
,Dill ildillalIS  i•eliappi!s an ler 	des 	dirtliens 	se re- 
tiri.relit en (1('sordre par la briyche gulls avaieu 

iinte. 
i.cm.11 	changea 	tont-a-0011 Get, 	avantage 	ina I 	1  

' 

. 

1 
les 	ts.  lg. quiliraient point pus omi 
 4,3 	: - 	• 	• . * 	.   ..... 	I 	. 	lii 	• 	. 	't • 

1-.11  ...II ' lb 	L -.. 	• Aii 

411 a,  s  
V *, 
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1991 auy combats, gt, qui etaient restes pl1isibles dans 
lours demeures , craignirent cam qu'on ne les ae-
cusat de trahir la cause des chretiens. Its seJni-
rent en marche, les bannihes deployees, et s'a-
vanchent vers la porte St.-Antoine; la vue du. 
champ de bataille, rempli encore des traces du car-
nage, dot reveiller en eux quelques genereux senti-
mens , et s'ils n'avaient point fait eclatcr lour bra-
vourc ) la vue des guerriers etendus A tern!) qui 
les conjuraient de 	panser lours blessures , 	leur 
offrit an inoins ]'occasion d'exercer lent' buinanite. 
On soigna leshlesses, on enterra les morts ; on s'oc-
cupa ensuite de reparer les murailles , de placer 
des machines; toute la unit fut employee A prepa-
rer les moycns de defense pour le jour qui devait 
silivre. 

Le lendemain, avant le lever du soleil,, on con-
voqua tine assemblee generale dans la "liaison des 
Ilospitalicrs. La tristesse etait peinte sur toils les 
visages ; la Wilk on await perdu deux While per- 
riers 	chretiens ; it 	ne 	restait plus dans 	la 	vine 
clue rcpt. mille 	combattans; ils ne pouvaient phis 
stare a defendre les tours et les remparts; ils n'e-
taient plus soutenus par l'cspoir de vaincre ]curs 
en ticniim ; l'avenir n'offrait clue des perils et des ea-
lainitk.s (1). 

)nand tonic rassemblee fut reunic , le pal liar-
elie de Jerusalem grit la parole. Le venerable pudat. 

( i) 	i.ti Relation manuserite p 	 sseinlilt;e , et 
&In. des iliit:ulti nil 'tez,s4 Is...  

ti 	• 	 ... 	A r•' 	-. 1  

• .  _ • 	A. 	Aw.. 	.. 	S."' 	411 ' 	-- 

   
  



LIVRE NVIii. 	 1Sr 
ne 	fit point de 	reproches A 	cenx qui .  n'avaieut 12.91 
pas assiste au combat. de la wale.; on devait ou-
blier le passe; it ne lona point ceux qui avaient 
signald leur bravoure, de pear d'eveiller la jalou-
sie : dans son disconrs it ne parla - point de la pa-
trie ; car pour la phipart tie ceux qui l'ecoutaient, 
la patrie n'etait pas dans Ptolemais. Le tableau des 
.Malheurs qui menacaient la ville et chactin de ses 
ltabitans, cut presence sons les coulenrs les plus 
sonibres ; 	it n'y avail point d'esperance et point ... 
d'asile pour les vaincus; on ne devait rien esperer 
de la clemence des Sarrasins,-accotnplissant ton- . 
lours lours menaces , jamais leurs promesses. 14, 
n'etait quo trop certain due 1'Europe n'enver 	' -  ' 
point de secours; on n'avait point assez de 	! 	, 

A  
seaux pour songer A ['nits par la mer; ainsi le pa- 	4 ' 
iriarche cherchait moins it dissiper les Marines de 
;des  auditeurs qu'it les aniuier par lc desespoir. 	11 
icrinina son 	discours en les exhortant A placer 
toute lour confiance en.Dien et dans leur epee, a se 
preparer an combat par la penitence, A se cherir , 
ia se secourir les uns les attires, A rendre leer vie et 
lour mort gloricuses pour cox , utiles a la dire-
iienti;. 

Le d iSC011rS (In patriarobe fit la plus vivo im- 
pression stir l'assemblde; on n'entendait 	due des 
soupirs et des sanglots; tout le monde fondait en 

• on, 	•  v 
Iarmes; les sentimens religienx , (re raninte d or-,, 	 .. 4  

vuc d'un grand peril , rem 	li 	i 	t t 	it. dinairc la 	 p..ssa.en., .(4_,'.. 	! 
tes les Ames d'une ardeur et. d'un enthonsiastue in-. 

	

. 	- 0  g  

	

.0111assatent  . a.cxliortale4 	IF contras; la phipart * 	 : 
• •  a 	1 • W 	-11 4 	4ir. 	:".; 	• 
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1391 

S mort 

reciproquement a braver tons les dangers; ifs se 
cor&ssaient les uns aux autres et souhaitaient la 
couronne (In martyr ; ceux memo qui lit veille me-
ditaient leur desertion , jurent qu'ils n'aliiithion-
neront point la ville , et qu'ils mourront,Arr le 
rempart avec leurs Freres et leurs compagno*. 

Les chefs et les suldats vont ensuite occuper les 
posies confies a leur bravoure. Ceux qui ne soot 
point entplovcs a la defense des remparts et des 
tours, Sc disposent a combattre Fennerni s'il vient 
a penkrer dans la ville ; on eliwe des barriCres 
dans mutes les rues, on fait des auras de pierres 
str les toits, a la porte des maisons, pour arr(1-
ter daus leur ntarche et pour eeraser les Mitsui--
mans. 

A print await-on acheve ces pr(4)aratifs quo Pair 
retentit (In son des trompettes et des tambours; un 
bruit 	horrible, 	qui 	se 	faisait entendre clans la 
Maine, annonce l'approclie (les Sarrasins ; apri.s 
avoir lance une multitude 4.1e Neches, ifs se preci-
piient vers le MEW qu'ils avaient renverse le jour 
precedent. On leur opposa une resistance a laquelle 
ifs no s'attendaient point; plusieurs trouviTent la 

an
, 
 pied des remparts ; mais comme lent' 

7,  , 	,
tbre s aceroissait de moment en moment, leurs 

4 	agues sans cesse renouvelees devaient a la fin ... 	

ir  

. 	les forces des eltretiens 	toujours en pet it • . 	. 	. 	,  4 isci. 	
. 

4. 	- 	„lac (.., ne recevant point do 'Taints. Ceux-ci, 
• vet's la fin de la journee, avaient a peine la lin.ce (le 

k
1/4  • .lit 	4 	lo4  •- trails et de mauler Inirs lances. La 

• ruula do no 	 5 CCillVS 0,','!: 
"... 	•  .... 	"9 • 4. 	. 	'4 -, 	*4 	4 .. 	. • 	° 	si, 	,. 	Al 	• 	• 
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beliers; alors on entendit le patriarchs, 	toujours 1 291 
present au lieu du danger, s'ecrier (Unite voix la- 
mentable : « 0 Dieu, entoure-nous d'un reinpart 	' 
» que les hommes ne puissent detruire , et couvre- 	• 
» nous de legide de to puissance. » A cette voix 
les suldats parurent se ranimer, et firent un d.ernier 	' 
effort; on les voyait se precipiter au-devant de re:I-
nc:1M i  en appelant le benoist Jdsus-Christ a haute 
voix. Les Sarrasins, ajoute la Relation mantiscrite, 
appelaient to nom de lour Mahomet, et proleraient 
les plus violentes menaces coutre les derenseurs do .. 	_ 
la foi cliretienne. 	 . 

`I'andis qu'on so battait ainsi sur les 'vino 	!„• 
la ville attendait dans la crainte l'issue du comb 	- 
raga ation des esprits enfantait mule rumours (Ii 	• 
adoptait 7 	qu'on rejetait 	tour-a-tour. 	On 	di. 	A 

If  

dans les quartiers les plus eloignes que les clir(e 
tiens etaient victorieux et queles Musulmans avaiei 0 
ibis la luite ; on ajoutiit qu'unc flotte arrival! d‘, 
l'Occident avec unc armee. A ces nouvelles, qui 
d on naient un moment de joie, succedaient des 
nouvelles effrayantes , et dans tuns ces lirtnis it 
li'y avail de vrai quo cc qu'ils annum:Idea de si-
ll stil%  

llieia)t on apprend clue les Musulmans sow en- 4111 
tr6s dans la ville 	(t). J ,es guerriers cliii ions Ifni 

(i) 	Le pf',..re Mails' 'tonne join. par lolly, sill le se:i..,e et I 
prise d'Acre, it' 	(L:tails silivans : 

Les sarracins arrivilunt devntul cell(' \JUL! to I ) Ili' 111-11.•, 	'1,: 
• r#

, 
 a  

ei 	la 	liiirc 	Z- ill 	Writgtie jul 	" 	M ti'aut 	I. 	al , 	oil 	IC 	:'•1114111 	shit 	11, 	i 	. 

. 	. 
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1291 iMendaient la porle St.-Antoine n'avaieut pu rel. 

• sister au clioc de Fennemi, et fuyaient dans its 
rues , implorant 	le seconis des habitans. Alors 
ceux-ci se rappellent les exhortations du patriar-
che; des renforts accourent de tons les quartiers ; 
On VOit reparaitre les chevaliers de l'Ibipital ayant 
it lour t6te le valeureux Guillaume. line grde de 
pierres tonibait du Haut des inaisons; des chai- . 
Iles de for l'itaient tendues stir le passage de la ea-
valerie musulmane ; crux qui avaient (1(9:1 eom-
battu reprennent des forces , et Sc pri'icipitent de 
nouveau dans la zialle ; crux qui arrivaient it lent 
secours volent sur lours pas , enconcent les batail-
lulls musulrnatis, les dispersent et les poursuivent 

. 	., 
 —......_._ __ 	_ 	..._ 

' sa  Ivoupe iftlite. Le 4 mai , ik coiniii elici.feli t a baLi te  
. 	nee avec lours machines. Le I 5, ils ten i;_Tellt on &•1.:1111 ; 

1.  

. 	. 4 	Mt suivante, le toff de CItypre ;ettfutt. Le letidemain 
au t re( ornrrierica.Guillataue de Clermont, ma rt;clial dc 
pita!, enipticha pat sa valour les eillle1111, de  pt.:1114o 

Cli1IS 	la N Me. Le 1; et to 	IS it les repotts,a encore; I 

il
leipoAab qui tAttient avec ell X :13%1 11 1. l'ellOUVele le com-

bat , et Jean do Gerliac ou de Gre-ly , definer (ief do  riga  
iiit'e 	eltretienne, s'r:taot retire; do la \ lile , now,„„„,  Tr  

Pat 	les eimeinis. Los cbraiens qui stir% eClItel it au  '1  
•

ucciirt1/4! 
COM bat se retiri!retit dans la ntaison du Temple et s's. de- . 
letiditent. 	Les Templiers avant perdu letir grand-maitre  ,a, 
(:Ititent he moine (;aticlini. Celui-ci accepta des conditions  i 
qui lin tomtit offortes; mais cos conditions furent atr,sik ' 4 

' N  ,iolo;cti. Lesikevaliers reprivent les acmes et perirent p 
(lira  tons. 	is les  ruirws &line lour peon a% att. 'Move. ( N liN . 4  

410* 	16ia.5(. , 	ad Jim. 	i:TI , et I'lfri 	de 1..e'rilier 	‘-•• 

. 	 . 
• t i 
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jusqu'air-deM des remparts. Dans tons ces combats 1 2,, 
on voit ce que pent la valour .reunie an deses-
poir. En voyant d'un cote "inevitable ruine d'une 
grande cite, de l'autre les efforts d'un petit nom-
bee de dffenseurs qui reculent chaque jour les 
scenes de la destruction et de la mort , on lie. pent 
se defendrerde la compassion et de la surprise. 
Les assauts se renouvelaient sans cesse, et toujourS' 
avec la ineme fureur. A la fin de chaque journee , 
les mallieureux habitans de Ptolemais so felicitaient 
d'avoir triomphe de leurs ennernis; mais le lende-
main , quand le soleil revenait sur "horizon, quel-
les etaient leurs pensees , lorsquo du haut de leurs 
remparts its revoyaient "armee musulmano ton-
jours la nulme, couvrant la plaint depuis la mer 
jusqu'au pied du Karouba et du Carmel. 

Cependant les Sarrasins n'avaient point de flot-
te qui lour apportlit ties secours et des vivres , on 
qui piit fernier le port de Ptolemais, tandis que 
les chretiensavaient une foule de vaisseaux et de 
barques qui parcouraient la cite, et portaicnt vet= 
froi parmi les Musulmans campes sur le hoed de 
la mer. Aprs taut de combats, byres sous les rem-
parts de la ville, les assiegeans s'etonnaicnt de n'a-
voir pir triomplier du petit nombre de !curs enne-
mis , et cette resistance semblait avoir queiquc 
chose de miraculeux qui les jetait dans une sorte de 
deconragement. Dans l'armeem multilane on lie poll-
vait s'expliquer "invincible bravoure tics soldats 
chretiens , 	qu'en l'attribuant aux puissances ci;- 
testes. Mille recits extraordinaires volaient de 1)011-2 	.. 
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29i the en bouche , etfrappaientl'imagination de la foule 
grossi6re des Musulmaus. Ils croyaient voir deux ' 
bommes dans chacun de ceux qu'ils avaient a corn-
battre ( t) ; dansl'exces de leur etonnement,ils se per-
suadaient que chaque guerrier qui tombait sous leurs 
coups, renaissait de lui-intIme , et re:raissait en-
suite plus fort et plus terrible sur le champ de batail-
lc. Le sultan du Caire semblaitavoir perdu l'espoir 
de prendre la vale d'assaut. On assure quo les nue- , 	1  
Bats, It qui lcur apostasic faisait d6sirer la ruine du 
nom chretien , chereherent alors a relever son coulAk  
rage (a); ces implacables transfuges ne it6gligerent. ;-: 
rien pour animer dans le cceur des infithAes les pas-
sions furicuses qui les poursuivaient eux-nnlmes. 
D'un autre cute, les imams et les cheiks, accounts 
au camp des marnelucks , parcouraicnt les rangs 
de l'artn& pour enflammer le fanatisme des chefs 
et des soldats : le sultan menaga du supplice ceux 
(pi 	fuiraient 	(levant 	l'ennemi ; it proposa des 
recompenses extraordinaires pour ceux qui plan-
teraient Utendard du prophhe non plus sur les 
rent parts dc Ptolemais, mais au milieu de la vine. 

Le i8 mai, lour funcste aux chretiens, on donna 

(u) La chronique allemande de Thomas Ebendorffer rap-
porte Ics rkits miraculeux qui circulaient iiarnii les *tr-
m:ins. D'aprc cette chronique, lorsqu'un cliraien expirai t 
it en surtait Mi autre de sa boucle, ex ore 	 II y avail 
deux honunes clans un corps : in uao corporc duo fuerunt  
Ironrines.( Voycz Biblioth. des Crois. , tom. if, pag. 115. ) 

._' 1,e:: Chroniques orientates sic pulent pas de ces rc'fit- 
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le signal d'uu nonvel assant. .1.)ts le lever du jourillt9r 

	

l'arinee musulmano clait sons les ;trines; lc stiltatt., 	• 
animait les soldats par sa pr6sence. L'attaque et 110 
&Tense furent bcaucoup plus wives et plus opini:1- 	' 	II  
tres pie dans les fours prile6dens. Parini ceux qui, t 	• tombaient sur lc champ de bat:dile, on comptait 	.* 

Sept -11iistilinans pour un chraien ; mais ics Mu- 
sulmans pouvaicnt r6parer lours pertes; cellos des 
c1►r6tiens c:taient irr6parables. Les Sarrasius diri- 
grent encore tons lours efforts contre lit :our et la 
porte Saint-Antoine. 	 ' ii 

$ 	us 6i:tient ddjA sur la br<':clic, lorsque les clic. 	
.. 

valiers du Temple prirent la resolution hardie de 	• 
sortir de la ville, et d'attaquer le camp des Mu-
sulmans. Its trouverent 1'arin6e ennemie rangic en 
bataille ; apres tin combat. sanglant, les Sarrasins 
repoussiTent les chretiens, et les poursuivirent ins 	6  
qu'au pied des remparts. Le grand-maitre du 'fem... 
plc fat atteint (rune Niche et tomlia an milieu do 	'.1 

ses chevaliers. he grand-maitre de I'll4ital ret:iii 
en mimic temps une blessure qui le mit hors tie 

j ,  combat. 	Alors 	la 	dtironte 	devint ginii".ritle ; 	tot 
perdit tout ('spoil de sauver lit ville. 	11 resiail 	:,i 
peine mille  guerriers chr6liens pour dgnidre  lam 	 ini  SD  
voile Saint-...tutoine contre twas l'arnu;e musul,  o  . 	' ,,r  . 
xnane. 

	

. 	• 	9 
,. 	II 	I.  

g its ; 	mak 	on 	lit 	Malts 	1111e 	Cill'01111111V. d'OCCIIII•111 	4111'111i 	1 	. 4̂.1  
Franc, Lanni de Ptokindis pour cause de mentile. s'i;taii 	iii 4  Ar '.. 
rciii-d a 	u sultan (11::.gypte, et (IWO Itti enseiGna 	• •  

I,. 
3110).  eta 	iCitja  litC. 	• . 

iir : " 	 ,;*, -4',  Y 	, 	rib  

	

. 0 - 	.0 	4 .1 

	

. 	_ an 	0 	_ • 	.. .6- • W 
a 

4  F.-9, 
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,.,,,, 	_I,es clirt:tions furent obligi":s do ci::der ;'i In multi- 
. 	„ - - tide de lours ennends ; 	its 	se 	dirigi‘Teiii. VVIS la 

doliraison du Temple • situ(,(, do cute do la Dior. Ce 
*Alit alors Tenn crepe de mod s'citendit sur tout(, 

la 	Nine do 	Pioli'iiiiis ; les 	Sarrasins 	s'avancaient 
pleins de fureur (i) ; it n'y avail point de rue qui 
ne (I'd le tlit:fil re du carnage; on livrait un combat 
pour eliaque fort, pour cliaipie palais , a rentrj.0 

	

if- 	do ample place ; et dans tons ces combats it ,y ent ... 
e 	'.., 	laud dlioninies tiu:ls, qu'ait rapport d'un chevalier 
" 4  de Si .-Jea ii , on march alt sup les morts comme Sur 

di.• . 
	

nil pont. 
.' 	Alors,conuale si to ciel irriti"! cut voidu donne'. lo 

signal (le blfiu de tootes choses , un violent orage , ...40 -  
'IP ' .;  acconipagnd do g;;role ct de plide, (,data sur la vide;  44  

, 

	

	rizon se coin rit tout4i-coup d'une si „;rand(, flio 
,,,,,,.....i„,.,„„„).. pmivaiL,i peine distinguer les en-
seignosiles combat tans, et voir ipiel drapeau Ilotlait 

,, 	encore sur les tours; tons les fli.aux concouraiont ,. 
a la ilL:solation 	de Ptoldinais ; riucendie s'allunia 
dans plusieurs quarliers, sans (pie personne soccii- 

;1120 de li.teind re ; les vainqueurs Ile pelltialellt (111':1 

(1(.11'1111'e la Ville , les 	vainctu ne 	songeaient qua 
lnir. 

• 

1 ; 	La Clir(iiiiipte (It. Thomas Ebctolorlfer (lit (pie lors 
pie It sultan tut etittli dans Acre, it fit wiper en inorceaux 
les ccelt::-iits tipics, titer a coups de fleclieg los homilies, et 

1'1'1.6.  (1:11 	lutes '011(5 Ile tow:turns toils les hits et Ics 4'11 - 

0e X 	X CC le 	 1:111' 

, 	•  ; 
• ..• 
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Ilne multitude de people l'uN ail au liasard , sans 	'''91  
savoir °A elle pourrait trouver urn asile. 	1 )es fa— 
milies entii!res se ri..ftigiaient dales les c',glises , on 
dies kaient ("!tott in:Ts par les Ilantines, on 6gor;.;(:.es 
an twat des atnels ; (les religieuses , des vierges  
timides 
dales 	la 

, se milaient 	a 	la 	mullitucle 	qui 	('nail 
vill(' , 	ou 	se nietirtrissaient 	le sein 	et 	le 

visage (I) pour dcliapper it la 1)1111;111W: du vain- 

* 'sr 
0) 1Vadin , ;niftily de la clironique intitilli:ti : ,Innalry  A: 

minoriiin , tom. n, rig. 585, cite no trait 1111t! S1.- ‘11  11111111,. 

rappotie daft" 1:1 :1e. pal 111' (le sa SIM/Me hiA/ Orierit'. 	A pr;•:. 

a1uit'tilt 1111e 	1.1 	111111/.111 	III'.: 	FIl.'ll'S 	1111111.1115 	11111111 	iiii:s 	Fur 
Ie.: s.o-hi.iiis , it ajoute ces !not, : o Alais :incline des vio 
de Ste.- Chi' e 	n'eclitippa. ii) 	L'alAie,se de crt mike , 
avail 	lull opur inAle , 	ayant appyis flue le, 	iiiiiieni is t'taiiiii 

('lilt/', clans 	la 	1 We, 4:(111V111111C 10111.CS 5('S 511111'S all 	son ilt• 	lot 

clothe , et par la force de ses paroles lcur pei .11;itle (le fruit' 
la proniesse qu'elles avaient faint a J.-C. , 	lion i'poux , dt 

pirder con,qamIlient. Ivor vir;-.,,initj. «11c,  clo%rt.s lillcs, 1111'M 
ii excellentes swims, Icily dit-elle , it nous lull dans re iltin • 
), der certain de la vie et de la pudeur non, niettre au-de:.  
» sits de noire sexe. Its soot plies tic nous les ennenlis , 11011 

» 	 taut de noire corps que de noire finic; ces Inaba tei 

» 	:1 1/11...S 
* 

'ils 	contreat him- avoir assouvi stir celles qu 	Yen 
„ 17a- 	inn brittale , les percent de lent. tpi'ie. 	Daius la 	(1.1',1‘ 
r 	1111 	110115 110115  t1.0111 0115 , nous ne pouvons t:ellapper par la 
» 	fnitti a lour Curtin'. ; mai; nous le 	ponvons par line 1-1:11- 

• )) 	lution piliilde , il 	est 	vrai onais suite. 	La 	plopart 	111'• 

/  , 	» 1101ll 111Ci 80111 st'dnits 	par 	la 	beano': des 	felonies; i'uons- 

» 	nous tict attsiait , clierrlions 1111 1111:Sl'I'Va111. :•1 	11111 11. 	111111111V 

., 	11.111, 	Cr 	11111 	!..e/•1 	(1.1 /1"CaS1011 	111, 	1.1 	V10111.. 	'VI 1111%0115 	oiler 

» 	1.11%11111; 110111 	c onqii ver 	iiitatite 	noire 	1 ir..4inii,; 	: 	is 	1,11, 
Ii.i.i„ii, dutnici. 1'  „Ai u 7 e, • 	tine 	telly, 	qui ili:sil (.111 :1111.1 	,111% 

• . 
.A. 
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1291 queer : ce qu'il y avail de plus deplorable dans le • . 

spectacle qu
, 
 ollratt alors Ptolemais, cretait la de— 

sertion des chefs qui abandonnaient un peuple E—
we' a fexces de son desespoir. On avait vti fair, des 
le commencement du embal. , Jean de Gresly tt 
Oste de Granson , qui s'etaient it pcine montres sur 
les remparts pendant le siege. Ileatteottp d'autres, 
qui avaient fait le serment de mourir, a l'asp'ect de 
cette destruction generale, ne songeaient plus qu'A 
sauver lour vie , et jetaient lours acmes pour pre— 
cipiter lour fuite. Ill 	pout cependant oppo— 
ser it 	cos lAcItes desertions quelques traits (Fun 
N•eritable heroisme (1). On n'a pasoublie les actions 
eclatantes de Guillaume de Clerniont. Au milieu 
des 'Alines de Ptolt.",mals , au milieu de la desola—
tion universelle, it deliait encore l'ennentii cher— 
e ban I A. 	rallier 	quelques 	guerriers 	eltrt:tiens , 	it 
aceuttrut it la porle Saint—Antoine , quo les Tem—
pliers venaient d'abandonner; lui settl vent recom-
mencer le combat, it traverse plusieurs fois les 

,., "ache au-devant do l'i'poux immaculis , imi tent lour mai-
vs ttesise. 1) A ces mots elle se coupe le liez avec 1111 rasoir; 
It'S atttres font de mique et se (1(;1;gurent avec courage, di t 
Phistorien , pour se pn:senter plus 	belles a J.-C. Par cc 
Ilinyell, enc., C011.erVereet killr 	',UMW , 	e,11: 	leS SilEre•ile; , 
ell Vi.,:int I, tirs vi,,:igeS e.angLilit,:, ,colictivelit de l'horreur 
pour elks , ct Sc ct 	

te
uteuti!reist de loth' 6ter la Vie. 

k I) 	1:11i,itnrien A1,01111'61:1, 4111i se 11'0IIN'a all siOge &Acre 
avec '41/giteri kills de llama , "cud hommage it la bravoure 

dos cli rdt lens. « Leur al deur, d it-i I , o;ta it wile pills tic 401- 
;y1;41il 	)1l5 Raffle feillICI lours "lodes. $0 .._  . 	..... 	_ - 	iikt 	1E4-  , 

a • 	* a 	. 	- 	-  . ; __0 	•  • • 

   
  



LIVIIE :NAM. 	 tot 
rangs des Sarrasins, et retourne stir ses pas com- 1191 
bait ant toujours; quand it Fut reventi au milieu de 
la cite", « son dextrier,  , nous copious la Relation 
» mannscrite , flit molt /as et /a,i-attlate aussi; /e 
» dextrier rccsista en contre les esperons  , et s'ar... 
» rest(( (tans la rue comine (pa n.. en pent plus. Les 
» Sarrasins , it coups de 	rui,rent it to .fleches, 
,) /l'i're Guillaume; ainsi cc loyal champion de 	' 	. 
» fecus-Christ rendit l'tl,iZC a son Cri:ateur.•» 

On no pent ratiser des igoges au de'.vonement 
du pat riarche do ..krusalem , qui , pendant tout le 
si('•ge, avail partag6 les dangers des 'emnbattans ; 
4)1.5911'4m Fein ralnait vers le port pour le arober  ii* 
la poursnite des .1111sulmans, CC gi_:116renx N' .14'illard 

NO plaignait avec amertume dkre s(;pari; de son 
1 roupeatt all fort du 	peril; on le mica entin do 
s'entbarquer ; mais comme it recut daps sou Ha- 
vire tons ceux qui Sc prsentaient , Ic vaisseau fu 	, 
submcrg6 , et le fickle pasteur mutant victinto de.  
sa cliarilj. i 

La mer (:tait arcs oragense , les navires »e poll-•,.• 
vaient s'approcher de la term; le rivage prt:sentait  ,wi. 
tilt spectacle 	Gchirant : c'6tait tine tiire gni ap- 
pelait sou tils , 	un Ills son pore; 	pinsieurs se pr(:- 
cipilaionl do d(:sespoir darts les Hots; la limle s'ef-
tOrciit de gagner les vaisseaux a la nage; lcs ill 
noNaient dads le trajet , les mitres iAaient i'cat. 

, 	.• 
I onps de l'allIPS. 011 Nit 111Tiver stir le port pinsiettri 
1,1111nes des phis nobles families, empoctani aver 
elles. lenrs dianians et leers ellels les phis pr4;eioux,, 
C 	lettaient aux natitonniers de devenir lours 
. 	4  dr • 	 , 
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,,,, epouses, de se livrer it ettx avec Wales lours ri-

chesses , si on les conduisait loin dii 1)661 (4); ales 
furent transportes (fans File de Cltypre ; on no 
itiontrait plus de.  pitie clue pour ceii qui avaient 
des trc',sors it dormer; ainsi , Landis clue les larmes 
ne touchaient plus les cceurs , Pavarice tenait lieu 
illumanite. Entin les cavaliers musulmans arri- 
vi'rent 	stir le port; ifs poursuivirent les chr(liens 
jusque flans les 	{lots : 	cks-lors personne ne put 
e".cluipper an carnage. 

Cependant , 	au milieu 	de la 	ville livree aux 
llammes, au pillage , it la barbaric du vaitiqueur , 
plusieurs 1(n•teresses 	restaient debout , deli ndues 
par quelques soldats cbretiens ; 	ces mallieureux 
guerriers mourtirent les ;trines il la main, sans avo,ir 
(rani ors tt:m)ins de leur fin glorious(' Clue lours nn-
plaeables ennemis. 

a, 	i Le eltAteau du rcemple, on s'aaient 1'cfogies tons 
.`, .4' 	. les cheN alters qui avaient eeleapp( 	au 	glaive des, 

Sarrasins , 	rut 	bient("4 	le soul 	lieu de la vine oit 	• . 
l'on 	combattit encore. Le sultan Jew' ayant ac-,  
collie une capitulation, envoya trois cents 

.• 
• loans pout' l'execution du (mite... A.peine e 

I. 	' 1111.0111.-iis entr('s dans tine (les principales tours ,, 
la 	bout• du 	grand-maitre , 	qu'ils outragerent los 
volumes  qui s'\ (:taunt "T",...,,k;•:,. (cItc violation du 
(li ()Wicks :;ens irrita il tel point les ;;terriers dna:-
liens, (we tons les Sarrasins craves daus 1;t tour fa- 

t 	Cy nail est rIppotul 1,:tr Ihrt-Irt.1  

h. 4. liejltillt34,-. 	t:ti7t 	, 	. 	• • 

	

4 	• 	6 • A 	.. 	'- 	 lha 
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rent sur Iheureimmoles it une trop juste vengeance. int 
Le sultan irrite ordonna qu'on assiegeAt les chre-
t ions dans lour dernier asile, et qu'on les passilt 
tons au fil de repee. Les chevaliers du Temple 
et leers cornpagnons se defendirent pendant plu- 	. 
sieurs jours ; it la lin la tour du grand-maitre fat 
mince : elle s'ecroula au moment oir. les Musulmans 
montaicut ir fassaut ; ceux gui l'attaquaient et. ceux 
qui la defendaient furent dgalement dcrases dans 
sa chute; les fernmes, les enfans, les guerriers 
chretiens, tout ce qui etait venu chercher tin re- 
fuge clans la maison du Temple, pel•it enseveli  :.Fir• 	a

, 
sous les 	decombres. Toutes les eglises de Pto-  ilk . 
lemais avaient 	ete 	profanees , 	pillees , 	livrees tr,  
aux tlammes ; le sultan ordonna quc les princi- 

•, 
s  

Faux edifices , les tours et les remparts fussent de-, . 
atolls (1). 	

t
o 

 .. 

Les soldats musulmnans exprimaient lour joie 
par de feroces clameurs ; et cette joie des vain- 

' 	' , . 
, 

(t) Les auteurs arabes ailaretit avec enthousiasnic ccttc 
victoire de Khalil ; mais ils racontent a peine les &thie- 
'nem do siege; les vers qu'on fit h cette occasion tietinent, 
scion lent usage, tine assez grande place dam leers his- 

Ioires. Un sclieil, avail Vii pendant soil somineil nil lioinnie 
qui ra'citait des veis en llonneur du sultan vaitiquenr de; 

,  elm:liens; le cacti Multi-eddin coniposa tin distigne dans le- 
fitiel it 	nienat;ait 	les enfans 	du 	Nord 	d'inie 	inNasion 	de 
Ainsitlinans stir Icier territoire. Une partio du Inuit] 	hit ' ' 
l'tokinais flit einployie a enitetenir 	la 	cliapelle on repo 

r . 	-6 	l'3 ICAO', ili! 11,01;(01111, ( -Voy. 	les 1.;\ traits 	des :intent 	, 
ar 	 .... 	 - 

- Tom, lir. 	' 	 .... 	 . 
.... 	•  di 	. 	 ill • ..P 	•• 	, 	 • P 44 v le,  _ 

   
  



194 	HISTOIRE DES CROLSXDES. 

"91  queurs formait un horrible contraste avec la.  de-
solation des vaincus. Au milieu des scenes tumul-
tueuses de la victoire, on entendait d'un cote les 
cris des femmes A qui les barbares faisaient vio-
lence dans leur camp, do l'autre les cris des petits 
enfans qu'on emmenait (t). Unc multitude eperdue 
de fugitifs , chasses de ruine en mine , et n'apnt 
plus de refuge , se dirigitrent vers la tente du 
sultan pour implorer sa misericOrde ; Khalil dis-
tribua ces chretiens supplians 4 ses emirs , qui 
les firent tous massacrer. Makrisi fait monter A dit 
mille le nombre de ces malheureuses victimes. 

Apres la prise et la destruction de Ptolemais , le 
sultan envoya un de ses emirs avec un corps de 

, 	troupes pour s'emparer do la ville de Tyr (2); cette 
ville saisie d'epouvante ouvrit ses portes sans resis-
tance ; les vainqucurs s'emparerent aussi do Be—
routlt , de Sidon , et de toutes les villes chretien-
nes de la cute. Ces villes, qui n'avaient Point portd de 

(t) Voy. le r6cit du siege de Ptolemais fait devant le pape 
par le moine /Menne. ( Biblioth. des Crois., torn. I.) 	, 

('1) Marin Salmi dit que le jour oil Ptolemais fat prise, 
les habitans de la ville de Tyr , montant sur des vaisseaux, 
laissim eta cute place aux vainqucurs. Scion l'auteur de : 
l'Epitomc  A  le perm saute, les liabitans de Sidon en 
firent natant. Crux de &math, se limit aux paroles paci- 
lives des Sarrasins , 	furent ttics ou faits prisonniers et 
emmeru:s au Caire.(Voy. iintiti. lectiones, apud ('anisium, 
tom. vi?pag. 278. Voyez encore Ptolomee de Lticques , 
iiv.  3a  Iv, chap. 9.3 In 24 , ainsi quo les amens arabes, tra-
duifsrfliar 111. Beni:nal.) 
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secours a Ptolaials, et qui se croy-aient protegees 1291 

par une trove, virent leur population massacree , 
dispersdc , trainee en esclavage; la furcur des Mu- 

	

sidinans s'etendit jusque sur les pierres, on boule- 	. 
versa jusqu'au sol qu'avaicut foule les chretiens; 
lours maisons , lours temples , les monumens de 
lour industrie , de leur pike et de lour valour, tout 

	

fut condainne h peril.' avec cut par le fer et par 	. 
l'incendie.  

La plupart des chroniques contemporaines at- 
tribtrent de si „rands desastres aux peches des ha- , 
bitans de la Palestine, et no voient dans les scenes 
de la destruction quo fella de cette colere divine 
qui s'appesantit sur Ninive et sur Babylone. L'his-
toire ne rejette point ces explications ladles; mais 
ilaui cst permis sans doute de penkrer plus avant 
dans les affaires humaines , et tout en reconnais- 

e 

§ant 'Intervention du ciel dans les destindes poli-
tiques des peuples, elle.aoit au mains chercher 1  •-.. 

• connaltre les moyens dont s'est servie laProvidencq 	, ..-. 
Dour clever , maintenir quelque temps, et detruire 	• 
enfin les empires. 

4' 

Nous avons montres  dans notre resit, jusqu'h 
Ape' point l'ambition des chefs, ''indiscipline des 
guerriers, les passions turbulentes de la multi-
tude , la corruption des moeurs , ]'esprit do dis-
corde et de dissension ; cam ''esprit d't:goistne et 
dIsolement, avaient pu prkipiter le ro)aunie de 
illlisalent vacs sa decdence. Dans les byres sin-
vans , nons nous etendrons davantage sur les canes 

	

qui aiuciiiTent la  ilk  des croi.- 	niOont,1 
' 	. 	e 	'  . 	NO..,„ 	 . 	.: 	411-  ' 	• r 	4, 	. -..' 	. • • 	e 	, 	4 	, 

, 	A 	. 	' 	io• • 	 „re.* .  .• 

   
  



196 	IIISTOIRE DIS ICRQISADES. 

1291 .perdre anx Francs 3  long-temps vrcLorieux, le fruit 
de leurs conquetes. Nous nous bornerons a dire ici 
en pen de mots comment la puissance clirdlienne 
en Syrie avail pu tomber si promptement. 

Cate puissance avail etc jelee sur les cotes de I'A-
sic comme par tine tem pate; se4lable a ces planks 
exotiques, qui ne s'elevent qu'avee peine loin du 
so] qui leur est propre , elle n'avait pu reeevoir son 
dkeloppeinent nature', dans un climat et sous no 
ciel etraiu 	: les colonies chretiennes en Orient • 
coniptaient plus de quatre-vingts cites, un plus 

• grand nom bre de chateaux ou forteresses (1); mak 
la plupart de ces chaeaux et de ces Mlles 'I(T- 

: -. 

• 0) Voici la liste des villes et clniteaux qui appartenaient 
aux Francs t'tablis en Syrie: 

• 

Ant ioclw , l'arse, Adana, Mamistra, Colton, Plastenzia , 
montagne Noire ou moot Aruanon, Alexandrcue, Gaston 
t.  chateau 	, Bussa , Bola ott Bogia (ehAt.), Attic:an (chat.) , 
Selencie, Bite Pieria, port St.-SinWon, Artesie on A rtasie, 
I la relic {chit.), Vita , Fontaine-31nri:e, Barra on A I bard , 
:Mai ra,Cafarda (cliilt.), A panrWe, A retusa, Silari on (ii • 	I, 
Daphne, Doxan (vallde), Pulzin, Liclie ou 1.a [idle ,A. 	a,  

, Chilteati-de-la-Vieille , Lena, Gabulon on Gibel (ch  
Saiiit-Gilles , Paltos, Valania , Illaracke, Margat (cl 	'). 

: . 	l'ilr,r Oil Blioi.:s„ Mdeninie on Mi•li time , Coloingenbart 
•II ' 	on 	olinailr C 	aa ,Samu  sart ou Saniosate, Bile, Cress() ( chat. ),s  

Carra , 	Ant(itins:a , 	Saint-Sel go 	ou 	Sergiopolis , 	I :act Ina,- 

/11C131 oil Adata, Sorot gie ou Sororge, Tidupan, 'Cur 	el  . 
. 	N. k ,chAt. fo),  Conon', (chat,„ Ma utsie on ?,lziiasia. 

Trittii , 	Itapliatila , 	)1(n&trant (diftt.), 	Arad,. 	) 
IlJe 	. 	Zs 

1.1 	 ni'-• 

. 
, 	 • • , 	 . ... 	 . 	L 	# 
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vaient lours ii6fenseurs et lents habitans tic l'An- 1291 
gleterre , de l'A.Ilemagne , dc la France on de 
lltalie. Ainsi ccs (":tats lointains n'avaient point en 
eux-nillnies le principe de leur conservation , et 
les v(4.itables soutiens du royaume de 36rusalem 
se trouvaient en Occident. La dcadence ou la 
prosperit6 	de ce royaumc nc tcnait pas scule- 
Meat i ses lois, i son etenduc , an noinbre de ses 
villes; son salut dependait du zi.:le quc d'autres 
peuples mettaient A lc secourir ; il dependait de 
certaines opinions dominantes qui entrainaient les 
nations clir6tiennes A prendre les:armes cm 	. 

: . 
Pclerin ( chat. fort ), Laodicdc, Mattbalt on Malbech, Ile•,•_'  •; 
teron , Gibeict ou Biblio, Pas-du-Chien ( chat.) , Montglaillitik  
van (chat.), Baruth ou Writhe, Damora, Jt'rusalent , Bal  	e 

bat 	(that. ), Sidon Ott Sajette , 	Belinas ott 	Ctsart:e d 
Philippe, ou Pandas, Bctfort (chat. ), Chateau-Neuf, Sarz 
rate on Sagette, Thoron ( chat. fort ), Tyr, Scandalion ,, 

. 

Puits•d'Eaux-Vives ou Fontaine-des-Jardins, Chateau Lam-
bert,. Acre on Ptol6nals , Safct , guts de Jacob ( chat.), 
Paton (chat. ), Spelonca ( fortacsse), Jarra on Gerasa , " 
Carmel (promont.) , Bclvoir ( chat.), Libt;riade, Callas , . 
Recordatt ou Cordana , Sgorid , Chateau-des-Ptilerins on 	

' Piet 
	

Thabor ( matt ), Cesar& de Palestine, Ali4 
;41, 

sera, Assur ou Antipatride, Naplouse, Rama on Ramula 
la. l. ou Jopp6, Lidda ou St.-Georges, Emmaus , lititailie-, ., , 
Jericho, Jamnia on port des Jammets, Accaron, lbelin 
(chat. ), Ascalon, Chateau-Arnauld , Bet tettoble , Bed i ken t 
on -Ephrata , St.-Abraham on Elron,Engacidi (ellat.),S014,,e. 
Blanche-Garde, Damn , Begebelin , Lark , Fat:ulna , Ca- l 
Desbarne 7  Crac on Petra, Montri:al 7  ill'illlii 	on Pc4,0. • Ir.  

le village des Plans, 11Iarn, Belmont, lleauverie (c . 
Mirabel (chat.), Forbia. 

	

, 	s -v. 	 • * 	 11$11 	, 

.. *1 " ! 
• . 
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, 291  ennemis. Tant pie les colonies ties Francs attire-

rent  l'attenlion de l'Europe , et quo leur now suffit 
pour exciter l'ardeur belliqueuse des peuplcs qui 
babitaient au-deli des 	fliers , dles se soutinrent 
avec eclat ; (Iles pencUrent very lour ddclin qttand 
FEurope en ddtourna ses regards, et clue la puis-
sante opinion qui avait enfantd les guerres saintes 
'commenca it s'affaiblir. Leur gloire fut l'onvrage 
der enthousiasine religieux.ou plu tot du patriotism: 
clirdtien qui les avait fonddes ; une de lours plus 
grandes calamitds , fut l'indiffdrence des 	fideles. 
Pour rdstinter notre pensde , it nous suffira do dire 

• quo l'empire des Francs en Asic avait commenct: 
. avec les croisades , et gull devait finir avec elles. 

.•... 
	

gst   line chronique mitsulmane , a prt:!s avoir ddcrit 
la ddsolation des cotes de Syrie , et l'expulsion des 

Plit•-,'. , cltrdtiens , termine son rdcit par cello reflexion: 
« .L's 	nooses, s'tl plait a Dien, resteront must. 

.
- 

,) jusqu'ati 	(knife,. 	 jugenzent. n Les vcettx 	de 
.. istorien 	aralie 	n'ont 	etc 	jusqu'ici 	quo 	trop 

11,0;0 antes; 	les 	TO usulinans , 	depuis plus de 	cinq 
cies, dorninent stir tous les pays oecupds par 

s el i rdi iens , et avec tux rogue le gdnie de la des- 

A- 	tetion qui avait presidd a la guerre quo nous 
noes do dt:crire. Parini les doulourcuses pensi'2es 

. °- y ie nous laisse le rdcit de taut de ddsastres, it en 

tr 	, 
'4 '. 

est one qui nous afllige plus flue toutes les attires , 
wee qu'elle nous offre tin des plus ddplorables 

t : ultats Iles croisades en Asic. On se, rappelle eette 
..7 .4 roultitt de de dire 	Cu'u'r, :I fd )( 	no de la pre- 

. 

v • 

'le , 	 es 	le la S.vric et 
, 	÷ • 	•• 	 . , 

. • 	pe 	..• • 

   
  



I,IVRE XVIII. 	 109 
de l'Asic mineure. Apr2s  les derniers triomplies 1291 
Iles mamelucks, 11011 settlement la population des 
Francs qui habitaient la Phenicie, la Palestine, fut 
aneantie ou obligee de fuir ; mail le nombre des 
chretiens se trouvait reduit de plus de moitie dans 
routes les contrees (la voisinage , clans tous Ics 
lieux at avaient passe les croises. La guerre flute 
A rislamisine avail irrite les Musulmans, qui, aim-
sant do ]curs victoires, n'avaient plus permis aux 
disciples do l'Evangile de s'etablir au milieu d'eux, 
et qui, les regardant comme lours plus creels en-
nemis , les avaient partout condiktunes A rexil , A la 
servitude, A tons les genres de misCres. La plupart 
des eglises qui avaient ete billies dans les villes de 
'llamas, d'Alep, du Cairo, d'Edesse, d'Iconium , 
etaient demolies ou abandonnees; les grates du 
Lilian et des montagnes de la Judee, les cellules 
du Sinai et du Carmel, les solitudes de Memphis 
et de Scette avaient perdu lours he tes pieta , et 
ne 	retentissaient plus 	des 'teems de la 	pri6re. 
Aitisi, ces expeditions lointaines, dont le but prin-
cipal fut de delivrer au-dela des mers les serviteurs  
de Jesus-Christ, ne firent A la fin qu'appeler la 
persecution, le desespoir et la mort sur les fitKles 
d'Orient. Gest ici gull flint admirer les &swim 
secrets de la Providence , et qu'on petit s'ecrier 
avec le plus eloquent predicateur des croisades, 9  i le 
dans ces saintes entreprises, Dieu ril avail e:par;;ne 
ni S071 potpie ni son nom (1). 

' I, 	Saint Bernard. (Voy. livre vi de (cite Instoire, ) 
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1291 Lorsqu'on apprit en Europe la prise et la des-
truction de Ptolemais, l'Occident fat plonge dans 
la douleur ; personae n'avait song6 it prendre les 
acmes pour la secourir,  , nuns tout le monde d(;-
plora sa perte. Les fideles s'accusaient d'avoir laisse'. 
sans &Tense une vine clircAienne, de l'avoir aban-
donn(e C0111171C 1171C brehis au milieu des !Drips. 
Dans la desolation g6n&ale , des plaintes (i) s'6-
leverent contre le souverain politico et les pre-
miers pasteurs de 1'Eglise, //Op occupzics des roJau- 
nzes eh des Miens de cc nzonde ; contre les princes . 
et les rois de la chretient6, les uns s'abandonnant 
aux d(lices de cette vie, (levant des tours et. des 
palais superbes , dirigeant leurs armes contre les 
likes fauves et les oiscaux du ciel , les autres, acca- 
!dant !curs sujets d'impots pour faire la guerre it des-; 
peoples clirkiens, et reculer les limites de lour em-41.1‘ 
pi re. La multitude constern6e raeontait les prodiges 
par  Icsquels le Dicu tout-puissant avait annoneek.  ' 
.les (1(";crets (le sa colcre (9). Beaucoup de fide 

, 	. di b 4 
• 

I) Cc  id:times des lideles se trouvent exprintr:es 	1 s es 
r. tieres pages de la Relation manuscrite tine nous aeon'!  

• . 
c. ( Voyez aux Pieces justilicatives de ce volume.) 
Ire grec Ars;:ne, qui tit devant le pape le r6cit du si 

et de In ruiiie de Ptolemais, lui adresse des reproches pl 
...I.* _ ; 	d'ainertunte : a LI'S SUL; IlUt: VOUS donnitit is Sidle, di 
- ; 	„ 	,  eligicit x en s'adressant au souverain pouffe, occuititi 

._. 	.. w 	tenement votre cletir, pie VOUS vows endormiez sin. le.: . 
• fliiiip/de la Palestine. w ( Voyez le discours dArsi•tic 

to 
..1 
4 	'IN li ,. ex tra i ti de Muratori , Biblicik. dec CroismicA.`, 

• .. 	, I . 

• . ., 	 • 'Ir' 	41 	 • . 	. 	 . ... 
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etaient 'persuades quc les saints et les angcs avaient 1.,,,i 
deserteles demeures sacrees de Jerusalem, les sa lie- 
tn 	s de Betbleem, de Nazareth et de la Gallib:e ; * 
chrue jour on voyait debarquer clans les pints de 
litalie de rnalheureuxhabitans de la Palestine, qui 
parcouraient les cites en deinandant l'autin'ine, et 
racontaient , les yeux remplis de larnics , les der-
niers mallieurs des chretiens d'Orient. 

411111F" 

. 

. 

111 

Ile 

destruction des colonies clinitiennes en Syrie, l'histoire a  4'~ 
conserve celiii-ci : cc En 	eerie atin6e i...(!)1 , la maison de la 
Sainte-Vierge a Nazareth, oil dle cont:ait le Ills do Dieu, 
fut traiisporWe par Ics anges stir tine pctile mom:iglu! d,iii; 
14 Dalin:ale , an Lord de la iner Adria i iglu, : trok ans a 1 11•••,, 

dile 	rut transporti:e stir un attire Lord de la ne!ane titer , 
chins IITI Lois (pi appartenait a tine votive nontint.:e Loivite. 
ii s'y cJt depuis LAG tine petite villa et tine magiiilliptc 
egiise,qui conservent encore le nom de cette Vell‘ C. 

- 
.d• 

I, 

• 'IN 	DU 	WARE 	XN.III. 
I 

.e. 
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LIVRE XIX 
.._ 	,.. 

TENTATIVES DE NOUVELI,F,S CROISADES 

CONTRE LES Tulles. 

. , 

.,. 	- 
• 

„,,,), Hes voila parvenus n la fin de l'r:.porpte brillanto 
..' des 	et•oisades, 	inais nous n'avons 	point 	aeltevt; 

• 4  • ' I.  not re on% rage ; car de nt6me que la ettriosiii; des 
lecteurs met 	un grand 	prix it savoir les causes 

, des i;v4,.nenteits, elle dolt en melt re aussi it connai-
Ire re iiit'ils ont laiss(: apres ens, et l'influence qu'ils 
,,iit cue stir l'tat des societjs. Apres avoir vu pen- 

I 1 

dal)! Inn's de deux siecles l'Europe s,  enrattler et so 
.-44, porter stir l'Asie, qui n'attra pas lc &sir d'apprenw  
1' (Ire con i tit ent les passions qui avaientagill! In monde 

cht.citien, out. perdu peu ii pen lcur violence et leur 
(nicrgic, rptels sout les combinaisons 	c 	• 	ti- 

..: 
.. 

. 	et les 44
—

titgc.ineis stir veints
*:  

d 	aes  • 
er 	": ,. •  ilk 	-_ •• 	r 	• 	. 	' 

   
  



LIVRE XIX. 	 10., 
peuples , qui out affaibh cet enthousias,ne univer- 1291 
set ;* (pick 	sort, 	en 	ill 	mot , 	le§ 	int(Wts , 	les. 
,,,biers, les habitudes qui out reutplact la t16votion 
des Herinages tfoutre-rater el stice6th; aux prodi-
ges des croisades. Ici la philosophic de l'llistoire 
vient nous 6clairer de son flambeau et nous mon- 
trer le cours kernel des choses humaines; 	la fin 
des grandes revolutions 	peut t*tre 	comp arse a 
cettc 6poque de la vie de l'homme on finit la jell-
nesse ; c'est la qu'on recueille ies fruits (Untie ex-
pkience acquire au milieu du bruit et de l'artletir 
dcs 	passions; 	c'est la 	que 	vie it 	se rkhMtir , 
comma dans un miroir fickle, le passe avec ses 	.. .1-9 souvenirs et ses avertissemens salutaires. 	. 	s 

Notts poursuivrons done avec confiance la tact te'1*•  
que nous avons commences; si , dans la carriere 
qui nous reste a parcourir, nous avons pen de4 ,.. 
chose it dire qui puisse r6veiller la curiosite 	du 
vulgaire, les esprits 6clair6s troilveront sans dottle 
quelque intkil a suivre avec nous ces longs ref en-
iissemens (Urine revolution qui avait dimwit.; 1'0-
tient comme l'Occiderit, et dont les suites devaient 
se faire'seniir jusque dans la postkitd. 

Lorsque la nouvelle de 1;1 prise de Pt016mais ar-
viva en Europe, le pape Nicolas 1V, qu'on aV:Iii ay. 
etts6 d'une coupable indiMrence, ne s'ocettpa plus 
que de prtleher uric croisade. Une belle, adresste a 
tons les fidMes, djplora .en termer pittbk iques les 
derniers (Vsastres (les elmAiens ; 	plus ces inal— 
lietirs 	c'laient 	grinds , 	this 	le 	to to 	s' 'mitre - 
d'ouvrit• aux nouveaux . 	ses la 	1  

? ' 	. 	I, • 	. .. 	 ! 	... b 	• 

   
  



204 	HISTOIRE DES CROISIDES. 
1 .2,/  •iicordes divines et des indulgences pcintificales. 

*hie indulgence do cent lours aait accotd6e t 
cans qui assisteraient aux sermons des prdioa-
teurs de la croisade et qui viendraient entendre 
dans les eglises les gdmissemens 	de la 	cite do 
Dieu. Les oratcurs sacrt;s eurent la permission de 
prtlelier la guerre d'Orient jusque dans les helix 
interdits ; et pour quo les grants p6clieurs pits-- 

• sent Ctre ad iiiis au nombre des soldats do la croix , 
les 	predicateurs 	recurent 	la facultci 	d'accorder 

. eert a i !WS absolutions i.6serv6es a l'autorite suprilme 
du Saint-Siege (r). 	 . 

) 

Dans plusieurs provinces, le cicrg6 s'assmnbla , 
( l'apel's 	'Invitation 	du Pape, 	pour (161ibdrer stir 

* 

e 

les moyens do recouvrer la Palestine. Les pasteurs 
o l'Eglise s'uccupiment avec zelc de cat() pietist! 

(I) Le pally Nicolas, outre la Mille dont it est 
lion, adressa des lettres a Philippe , roi de France , aux; 	• 

` :nois , ant; Vi'llitiens, a plusieurs c;vi:tputs et a 	dilli't ells. 
. . 4  .. 

mr. . 

fp 
ritice6 d'Orictit 	tels Pettipereuir des Glees, les roi 	d'.1 r+ 	• .. ,. 	. 	, 

	. 
, 

111(.114: It do Ge'orgie. Ces lettres soot Loue; datt:cs de Vi- 
Pr.N lculie, au Inni; de scptembre 1.291. LC pontile exhorte les.* 

• 
.1:Illues a 1..1111: 	la 	paix 	eutr'elles pour vettir all serours. 

:, • la Terw:::::;. aiute, inite-tentent occupt:e par les S,Itraiiiis. 
• *ow 	• 41 (Tuthill 	lideles (le faire passer aux cum:Anis de la tot 

4. 	\I  4 KWIC l'511;•Ce Ile marehandises, soil en hois, en ler oil ell 
. 	t* lies, sous les 'wines porli:es par le concile de Lyon. II 

firilonne ansNi aux evf'ilues de convoquer (ICS concile, 111 U- 
\ \ il1ti.111 IC 	. 	(1.1115 	li'llifel, 	011 	aV115111'il 	:111X 	)110y( '11S 	do 	1114:1):111.1 

.. 	' It; 	 /(11.••' 	 , 	0111iW)I , 1.'". \ %. 

f : •  • • % 	 . 	. 	 . 

   
  



	

e 	• ,i, 	0 	I 	- 

	

iiii.L 	OA  :1'  i . 	L  • '... 

I ; Xiinli 	liIVI.II, j
, 
	'1)1 	F.h) ‘ 	41.).1 	S1111)1 	y I  ,4640

.
1 

..-0111)1011I) 	WO! 1!‘ll 	511.111,1.111.) 	S'Of 	OF`41.II;)1) 	.111')1.!}rt)'ll 
•111111111:.) 	'N.11‘111 	Villlti 	Sal) 	.1./111!.1.111:11) 	.)111111;)(1.Ill 	Pi 
111!:)llt)1111 it 	.1111 	il 	51011 INOI 	SUIT 	‘sotibtioisoilr 	5.) 
-1:ssoill sos pr.:J.111.60a 40.111:clip 	Op 1:1 0.1i.10:1() 011 	' OlIT 
-;)111.1Vy SlC1.1 501. 	4  011110S111:LU 	:111 3110.1.111111:11 	`:)11,̀;  
-(1111:111!41 	allIt1.1 plly 	)XIii 	.1110.1,Alt(10:1 	111:1111.).)0.[ 
oil 	S.)1(1110(1 SOp 	P 	soomad sap 	010•z ai 	ao111oA.2.1 1, 

I.  *Eisiao110 sos iniod tamoci on stiati?alp sop :mod irl 

AO.- 	•coppipn sot 0.1 nioa soniar 
sot 0.1pn0ad 1! apInad 	oi la spnime..1 sot 	‘10.1 	01 	.1011  
-1111.101:Th ,111011 1111 1! 	0,1111.1101 OS 	i/a'1.)111'..`(Op 01:11"k.1  

• .141 
011 	1±111:).111 	SI 	51111101 	011101(1 	1!oil1p1.14)1[No 	o111110(1 ._ 

.1Al10S 01 : ,)111J11'),111:) 	Ill 011101 .101111:11110 WAWA- 

l0 	• 
• 

‘110X.1 	11145 	allb 	P ‘111l 	MIS N1.13.c SOT 	111:.1 I? 1 1101)1,) . 	1 	1 	. 
• 0 j ;Mb 10a-ol-oddin11,1 1: ozvillos:).idod pi A  I supf.) 

•It• 1l101.(oysn09:).nio sop softy.) op 0111)011,,imiorivd 
140,111:11C  sop p(1tt000 snpl ‘atiboil:) and.) I: 111.1110111 

' 	ow-oa 1 110,p 	aliv.ion of o.1111 	op odud tilt stamid 
• At! 	‘oi11te5t11'r1 op 	oati0apploa 	1:1 situp 	'till) 	'mpl. 
- . 	- ()poll .1110.1oditio:1 	•OIRV Ili) 	.1011.11100.1. 	.1110(1 	tilllp 

• JO Will»! 	111:11110SSO.Ill 1.113,1) 	11,111 	V31110111 	4  apllti 

-114.P ut op sostto(IN 501 1110(1 :).`,-,'.1010 al ans FatilioN) 
!..op aA0I  1144, pnbionb 'oaaoloi;iii\-p !0.1 ' p.itmopj 
•:)1111  Ill) JitiAt: votel(1uias 511,111) tun.% int audtti000u 
30ssood 	sol 	atiod 	sp:or 	5011 	r.CoATio .111.11 	sup-KmAT 

X!0.1,) ll stad 1:11) 1 1.1J111.111 sauboutiout satio!snid 
•5tior1a,itio soauud 

-:,,I 	,)1 1(1.) N11:11 	9 	.111(1.1rea 	C 011310.1 •SUUS .101ip.lAti,11 

01).  0j1 1110(1 IIIP.10MION 01 aaauluoa anod paoqvip lima. 
16;1 -inniPas sit:pad sof stun op suouudo sopa 'uo!ssp.0 

(;04 	'XIX auA.n 

   
  



aoG 	DISTODIE DES CROISADES. 

129u missionnaires furent envoyes it la tour d'Argon (t), 
cliarges d'oiFrir :!r l'erupereur mogol, les benedic- 
1 ion's du -souverain 	pontife , 	et de solliciter ses 
puissans secours contre les INIusulmans. 

Tout l'Occident , commc on l'a vu , avail etc; 
plonge dans la doulcur en apprenant la 	mine 
des colonies cbretiennes; mais cette profonde dou- 
lour ne put rallunier 	dans respiit des peuples 
l'enthousiasme des croisades. Nicolas IV mourut 
sans avoir int Tassembler tine armee chretienne (a). 
A prs sa mort, le conclave ne int point d'accord 
pour trommer un chef de l'Eglise, et Ic Saint-Siege 
resta 	vacant pendant vingt-sept Innis. Dans ce 
lung 	intervalle, les chaires ou retentissaient les 
i &tittles des lideles d'outre-mer,  , Testerent mueltes , 
et lOccident oublia les derrieres calamites de la 
Terre-Sainte. 

En Orient, les affaires des cbretiens ne pre-
tt ient pas unc tournurc plus favoikble. La discords 
(levi.e entre les princes de la Tamale d'Hayton 
d(:solait l'Armenic et livrait ce pays a l'invasiou 
des barhares (3). Le royaume de Chypre, dcrnier 

t. I'. ()n lit aussi dans Its Annalcs ecchlsiastiques, la lettre 
quo le, rape  ad vv....41 a Argun pour l'inviter :I Sc rthtnir aux 
.-lirt:iiens &Occident , et relic qu'il c'crivit h son Ills Carba-
gait , qui ava it rev,' le baptcline.Ces deux lettres soot datties 
di• V iierbe, lc to et lc 12 des calendes de septembrc de la 
.lului! auni;e. 

•,. 	I.e pipe Nicolas IV mourut Ic 4 avril I wy.t. 	4 , . 
(3,. 	1.ke;: tier 	S 4 	le: 	; 	i 	, 	u.ttc 	ipocitt$!, %, 

   
  



. 	LIVRE XIX. 	 WI 
asile des Francs 6tablis en Asie, ne devajt.alors 1.295 
Line seciirite paisagere qu'aux'sanglantes divisions , 
des mamelucks d'Egypte, et ne paraissait occupe 
que dc ses' propres dangers. 

' 

Mais Landis que la chretiente nc songeait plus ii 
la delivrance de J6rusalem, les Tartares de la 
Perse, a qui lc pape avail envoyti des missionnai-
ros, vinrent tout-a-coup raniiner les esperances de 
la chretiente, et forinerent le projet d'arrachcr aux 
Musidnians la Synic et la Palestine, entreprise 	it 
laquelle it nc inanquait pour tare nue croisade que 
d'avoir pour chef un prince chretien et d'etre pro- 
claniee par lc chef de l'Eglise. 	 :.. . 

Depuis long-teitips les Tartares, cotnine on  alt, 
pu lc voir au livre prec6dent, faisaient la glierre 
aux puissances ennemies des chrt4iens. 	Argon, 
lorsqu'il inournt, s'occupait des preparatils d'une 
grande expedition contre les mailres de la Syrie et 
de l'Egypte (1). Ces preparatils avaient rtIpandn • 

. -., 
Sanuti, liv. in, part. 13, ch. 2, ct le manuscrit de Jordan , 
no. 1060. Voycz aussi les autcurs arabes. Ilayton, roi de cc 

..:: 

pays, qui avail pris le nom do Jean , depuis qu'il avai • .: 
• embrassti la discipline de St.-Francois, implora le secou 

de; Tartares, en lour olfrant l'app.it d'un riche butin. Mali 
liettreusement ses &marches furent hinnies. 

(i) Cc prince lumina en 1291. Vann& prktklente,son en"•
voyi llusquerel await remis de sa part au roi de France un 
lettre et une note diploinatique qui lout con,erv&s aux ar-
chives du royatune. Argon invitait Philippe 1e-Bet h pi 
en Asic pour combattre les Sarrasitis; ii lui promettait toti 
secOurs (Fell pouv*dt.iiit-tvit lionintes ,,  cl*tux.  et tritt 

a 	- 	•-,---. 	% 

. 

, 

• 

_ 
. 	 • • • 	4 	, 

' - 	4. . 	 4 	&_ 	••  r A • 

   
  



208 	DIST0fRE DES C11OIS4DES. 

1996 de si vives alarmes parmi les Musulmans, que 
r eux-ci mirent la.mort imprevue du prince mogol 
au nombre des miracles opere.s..e: faveur de  f isla- 
inisme. 	 .. 	,..._ 

4  Parmi les successcurs d'Argon, qui furent tour- 
3-tour les amis et les ennemis des Musulmans, it se 
trouva un chef !labile, belliqueux et plus anime 9 ue 
tons les autres de l'ambitiou des conquaes. L'his- 
torien grec Pacliyinime , 	et 	l'armenien Ilayton, 
donnent les plus grinds 	loges A la bravoure, A la 
vertu et mate A la pi6te de Cazan (t). Ce prince 
mogul regardait les clirjtiens comme scs plus 
fiddles allies, et dans ses amides, oil servaient des 
(;('.orgiens, le drapeau de la croi;c brillait acute de 

" 4  1V.tentlard imp6rial. La conquilte des rives du 	it 
' 

s 

p.  

et du J ourdain occupait touter scs pens6es; et 
lorsque  des cites nouvelles s'Oevaient clans son 
empire, il ,  se plaisait A leur Bonner Ic nom des 
villes de l'Egvpte, de la Syrie ou de la Sudde. .  

Cazan quitta la Perse A la tole d'une amide ;. les 

I 
v1Nion4. M. Abel-Wmusrit est lc premier qui nous :tit fait 

:' 

P 

((mil:title  CeS dell7C pii,ces int&essantes. On les trouvc a la 
de ,,.11 denxiimie 	Aldmoirc sur les relations politiques 

it  
• - 	• 1, 
.. 

• 

(lea pritici..clirttiens , et particolierement des rois de Fiauce 
avec les cm pet curs mogols. (Tom. vii des A.:moires (le 

,, 	e Franc, academic des inscriptions et 1„,,,„, „yid d 	e. 
,, 11,•,.1, 	///'(..s. 

. 	P.  ( 1 : (:,1,; in (' t• 	(Iv tri.s petite odic et d'im ;Ilya ltideux; 
• • 	.. timispelt•ont 	lit 1Iav Lou , no le sorpassait ill probitt et cu 

i icor.  iap. ' 

	

. 	, 
• 4 

	

••  . 	 , 

	

''' 
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LIVRE xIT. 	 209 
rois d'Armenie et de Georgie, le roi de Chypre et 1299 
les orares de. Saint-Jean et du Temple , avertis de 
ses projets, etaient venus rejoindre ses drapeaux. 
Une grande bataille fut'livree pres d'Emesse (i); 
la victoire se aeclara contre le sultan d'Egypte )  
qui perdit la• meilleure partie de son arrnee et fut 
poursuivit' jusqu'au d6Sert par les cavaliers arme-
niens. 

Alep et Damas ouvrirent leurs portes aux vain-
queurs. Si nous en croyons l'historien Hay ton, les 
chretiens 	rentrerent alors 	dans Jerusalem, 	et 
l'erppereur des Tartares visita avec eux le tombeau 
de Jesus-Christ. 

Ce flit de la que Cazan envoya des ambassadeurs 
au pape et aux souverains de l'Europe (2), pour 
solliciter leur alliance et leur offrir la possession 
de la Terre-Sainte. Au milieu des singularites de 
cette epoque, on s'etonnera sans doute de voir un 
empereur mogol cherchant a ranimer l'esprit des 

(i) Sur cette bataille, livree quelques jours avant Noel $ 
1299, on petit consulter Jean Villani , liv. vitt, chap. 35; 
Antonin, part. 3, tit. xx, ch. 8; S. 8, et l'historien Hayton, 
ch. 41, qui etait present. 

(2) Sur cette ambassade envoyee aux rois de France et 
d'Angleterre, consultez la chronique dc St.-Denis, ri.gne 
de Philippe-le-llel , ch. 49; les actes de Rimer, tom. n, 
pag. 918 et 919; et les Memoires de M. Abel-Rt:inuiat stir 
les relations politiques des princes chrt:tiens et particulk-
rement des rois Ue Fiance avec les entporeurs Mof..7ols, 
pag. 388 du torn. TIT cite plus limit. La mort de Cazan, qui 
eut lieu en 1304, rendit nul l'objct de cette ambassade. 

TOM. V. 	 i i 
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i3oo 

• 

croisades parmi les princes de la chretienle ; on 
s'etonnera de voir des .barbares venus des bords 
de l'Irtis et du Jaxarte, Attendant sur le calvaire 
et sur le mont Sion les guerriers de la France, de 
l'Allemagne et 	de ''Italic, pour combattre les 
ennemis de Jesus-Christ. 	Le .souveraiti trontife 
accueillit les ambassadeurs' de Cazan, mais it ne 
put repondre is leurs propositions et it leurs de-
mandes que par des promesses restees "sans exe-
cation. Des le commencement de son regne,,Boni-
face VIII avail fait revivre les pretentions de la 
tour de Rome a la suprematie universelle. Aux 
prises avec la puissante famille des Colonnes, oc-
cupe de soumettre A ses lois le royaume de'Sicile, 
it ne pouvait peuser serieusement 	la delivrance 
de Jerusalem. La hauteur avec laquelle le suc-
cesseur de Nicolas parlait aux princes chr6tiens , 
et ses exhortations, qui resscinblaient it des com-
mandemens , indisposerent contre lui ''esprit des 
souverains et surtout du roi  tie  France. Wles, 
alors sous le poids d'une excommunication, fut la 
seule vile de !'Europe oil l'on s'occupa d'une 
croisade, 	et 	par une circonstance bizarre, 	cc 
furent ]es dames genoises cp.ii donnerent le signal 
et I'exemple (i). 

(I) Voici les noms de ces dames gdnoises : A. de Car-
mendino , I. de Gisulplies , M. de Grimaldi, C. de Franeta, 
A. de Auria , S. de Spinula, S. et P. dciCibo,  P. de Caris. 
Ces dames donuCrent leurs biens pour l'armcmcnt d'une 
ilotte. quelques-unes d'elles se d6vouerent au service mili- 
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Il nous reste un bref du pape, par lequel le Saint- 1300-1320 
Pere felicite les dames qui avaient pris la crois et ne 
craignaient point de suivre les traces de Cazan, em-
pereitr tie Tartaric, lequel, quoique paien, poursui-
mit la genereuse resolution de delivrer la Terre- 
Sainte. L'histoire nbus a conserve deux mitres lettres 
du pape, nine adressee •Porchetto, archeveque de 
Genes, l'autr6 quatre nobles Genois qui devaient 
diriger l'exp.  edition. « O prodige, 6 miracle ! dit-il 
» a Porchettb , un sexe faible et debile previent les 
» guerriers dans cette grande 	entreprise, clans 
» cette guerre contre les ennemis au Christ, dans. 
» cc combat contre les ouvriers de l'iniquite. Les 
» rois et les princes du monde, sans aucun egard 
» pourtoutes les sollicitations qu'on leur a faites ) 
» refusent d'envoyer des secours aux Chretiens 
» bannis de la Terre-Sainte, et voici des femmes 
» qui viennent sans etre appelees ! D'oit pent venir 
» cette resolution magnanime, si cc n'est de Dieu,. 
» source de toute force et de toute vertu! ! ! » 

Le pape terminait sa lettre (t) en ordonnant 
it l'archeveque 	de faire assembler le 	clerge et 
le peuplc , et de proclamer le devouement des 

tairc. Leur exemple en entraina d'autres qui sacrifierent 
leurs bijoux pour la ddense de la foi contre les Sarrasins1 

Les commandans de la flotte furent Benoit de Zacheria, 
Lanfranc Tartaro, Jacques Lomellin et Jean Blanco. (Voy. 
le Vile. liv. des Epicres de Boniface VIII, dp. 59, Go et 61, 
et les /fund. melds., ad ann. 13oi , nos. 33 et suiv.) 

(I) Voyez les leaves 57, 63, t88 et 189 de ce pontife. 
14.. 

   
  



.212 	 DISTOIRE DES CROISADES. 
1300-132o •  nobles dames genoises, afin pie leur exemple pest 

jeter clans le cceur des fideles des semences de 
bonnes oeuvres. 

Au reste, de si beaux projets n'eurent point de 
suite; ce n'etaient pas de pareils auxiliaires qu'at-
tendaient les Tartares dans les inurs de Jerusalem. 
Cette croisade ne fut sans doute pre'cliee que 
pour exciter l'emulation des chevaliers, et le pape 
n'y arreta son attention que pour dormer aux 
princes chretiens une lecon dont ils ne profiterent 
pas. On a conserve long-temps dans les archives 
de la republique de Genes les lettres ecrites en 
cette occasion par le pape Boniface VIII. Au 
siecle dernier, on montrait encore dans l'arsenal 
de cette vile les casques et les cuirasses dont les 
dames genoises devaient s'armer.  dans lour expe-
dition d.'outre-mer (t). 

Les'Tartares, malgre leers vietoires, n'avaient 
pu triompher de la constance et de la bravoure 
disciplines des mamelucks, sortis comme eux des 
deserti de la Scythie. Il arrivait alors aux Mogols 
ce qui arriva presque toujours aux Francs dans 

I]) Dans un Nouveau Voyage d'Italie ,  traduit de l'an- 
glais, Misson , 3 vol. in-la, La Haye, 1702, on lit pag. 41 
du 3e. volume : 

a Its nous out aussi fait remarqucr, dans le petit arsenal 
I w de Gelics , quelques cuirasses qui ont etc faites pour des 

* femmes,komme on en pent juger par la forme du sell]. 
* On dit pc des nobles Genoiscs s'en soot servics dans uae 
* croisade coutre les Turcs. * 
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la ferveur des croisades-; ils remportaient d'abord 13coo-t 

	

de Brands avantages; • mais des evenetnens inat- 	. 
tendus, des discordes civiles, les menaces d'un 
voisin puissant', les rappelaient dans leur pays •et 
les forpient d'abandonner lours conquetess  Cazan 
fut obligd de quitter la Syrie pour retourner dans 
la Per;e; it tenta une seconde expedition qu'il 
ahandonna encore; et Iorsque dans la troisieme 
invasion, son armee s'etait avanceejusqu'ii Dams, 
it tomba malade et ninurut, emportant an tom-
beau les dernieres esperances des chretiens (t). 

• 
• ' 	• 
(1) La sceonde expedition, tentee par Cazaii, tie fin que ii 

commencee. La nouvelle de la maladie dece prince, re. 
moment au 	oment oit son lieutenant C4ulossa avail reuiti 

aupres de lui les Cypriotes, le seigneur de Tyr et les grands-
maitres de I'llipital et du Temple, occasionna la retraite 
des Tartares. Le roi cl'Arnuin it tentra dans ses etat's , et les 
auties chrdtiens retournirent en Chypre. 

La tenisieme expddition cut lieu (In 1393. Cazan ritinit 
sur les fiords de l'Euplirate tine armee si nombrcuse, qu'elle 
occupait une &endue de trois journdes de chemin ; mais les 
terres des Tartares ayant etd envabies par un voisin formi-
dable, Cazan resolut de regourner dans ses etats. II donna a 
Cotulossa Ao mille homines, avec ordre d'entrer en Syrie, 
des'emparer de Damas ,et de &Andre les Sarrasins. Cotu-
lossa pdndtra en Syrie le l>ir et la flamme it la main , et,vint 
assidger 1.;inesse, on it espdrait trouver, comme la premiere 
fois, ram& egyptielme. II grit cette ville de force et pas,..i 
tousles Sarrasiiisau III de l'i;pde. Huila e nsui te assiegernamas ; 
mais les habitans de cette ville ayant filit couler pendant. 
M! unit les eaux du fleuve par des conduits et des ruis-
beaui , la:plaine nit canipaient les Tartarus fut tout Mon- 
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1300-1320 	Les guerriers d'Armenie et de Chypre sortireut 
alors de la ville sainte, dont ils commencaient A 
relever les remparts et qui ne devait plus revoir 
clans ses murs les etendards de la • croix. Le pape 
Clement V, qui avail fixe son sejour en-degA des 
Alpes, entreprit de reveiller par ses exhortations 
apostoliques l'enthousiasme de • la noblesse et du 
peuple. 11 convoqua a Poitiers une asemblee a 
laquelle assist6rent les rois de France, de Navarre, 
de Naples, le comte de .Flandre et Charles de 
Valois. 	Cette assemblee 	s'occupa tout-a-la-fois 
d'enlever aux Sarrasins le royaume de Jerusalem, 
aux Grecs l'empire de Bysance. Les forces 'de 
l'occident ne pouvaient sufflre A ces dux grandes 
entreprises;pour lesquelles on ne fit que des voeux 
et de vaines predications. Les guerriers ne prirent 
point la Croix, le clerge Sc montrait pen dispose a 
payer les decimes exigties,par le pape. Une chose 
digne do reinarque, c'est que Clement se crut; en 
cette 	circonstance, oblige' de recognmatider la 
moderation aux collecteurs, et qu'il•leur defendit 

dec. Un grand nombre d'hommes , de chevaux , d'arrnes et 
de harnois furent epgloutis. Le roi d'ArnAnie pa rdit beau-
coup de monde et de bagages. Les Tartarey.ichappant avec 
peipe it ce danger, regagnCrent l'Euplaate, au passage -du-
quel ils 6prouverenide nouvelles pertes.11historien Hayton, 
qui nouS donne ces details, 6tait encore do cette expecdition. 
Cazan mourut en i3o4..Haytou ddplore amerement la perte 
de cc prince, qui avail montrd tart d'ardeur pour le rdta-
blis,sement de la religion dcs chrOticus. ( Voy. son Ilistoirc 
orient. , chap. 45. ) 
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formelleMent, d' enlever les caliees , les livres et Ics 1300-1 
orneinens des dglises (i). Cette defense du pape 
;ions montre que la., violence avait souxeot preside 
ii la 	perception du tribut destine aux guerres 
saintos, ce qui devait ralontir le.z6le et l'ardeur 
des penples:pour"des entreprises .lointaines, a la 
suite 	.desquelles 	les 	vigcs 	chretiennes 	etaicnt 
ruinees et les autels de Jesus-Christ depouilles.. 

CepindanCrEurope attendait,alors avec impa-
tience .l'issuo'd:wie expedition que venaient d'en- 
treprendre 	les - chevaliers do St.-Jean-de-Jeru-
salem (2)...Un grand nombre de.gnerriers, excites 
Or le resit des aventares de la chevalcrie et par la 
passion .de la gloire militaire, avaient suiVi.  les 

.... 
. 	• 	. 	 - 

(1) Cette defense  Sc  lit dans les lettres 'clue le wipe public 
le depart des croisc% .4 l'octave de la en 1312 pour 

Bans reirteditc. 	ctautres lettres , qu'il public l'annee. sui-
vante poin; le irihte objet , ii interdit les fear de hasard 
el les tournois. (Ilaynattli , ad ann. 1312.) 

(A ) Ce fut en i3o6 que les llospitaliers, aidi:s d'une armee 
de chri:tietts , comment:eta-Mt it attaqtter l'ile de Rhodes et 
cinq Iles voiittes habin:es par des ,Turcssoumis it l'empe-
reui. de Congtantinople. Les llospitaliers s'emparerent d'a-
bord de quelques Iles et de -cineiques cleltemix ; ensuite ils 
Ittit4ent pendant quatre ails, taut& comme assit:geans, 
1,011,'it contirte assit's 	: enlin 	ils 	se 	reudirent 	maitres de 
Rhodes en 13,11) „le jour de l'Assomption. Le grand-maitre 
Fourques de Viilaret cut tout l'holUtettr de cette coutiu6e, 
et se, chevaliers re:itreot di!s-lors le nom de chevaliers de 
111/odes. (Vol. la CI.ironique de,ilicrinard.) Snivant les let- 
tres eneecliques do 	piti• Ckinent, plusieurs Templiers. 
s'citaient joints aux Hospitaliers et curent part a leur gloire. 
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... Hospitaliers dans leur entreprise; les femmes 	ale 1300-132Q 	 !p 

voulurent prendre part A •cette expedition, et 
vendirent leurs joyaux pour fournir aux depenses 
de la guerre (t). 

L'irmee des nouveaux croises s'embarqua au 
port de Brindes, et bienta pn apprit dans l'Occi-
dent que les chevaliers de l'Hopitai s'etaient rendus 
mitres de rile de Rhodes et de einq Iles voisines 
qu'ils avaient enlevees A la domination des Qrecs et 
des Musulmans. La renommee prbliait partout les 
exploits des Hospitaliers ei de lents. compagnons 
d'armes. Le concile . de Vienne (2), qui fut con-.  

• , 

(I) Vhistorien qui racokute cc fait, pretend q.  Ike les che-
valiers de St.-Jeau, faute de connaitre la valeur des joyaux 
de ces dames, les vendirent a vil prix. (  Quinta vita ac-
mentis. 'V. Bal. ) 

(z) Plusieurs annecs avant la tenue du concile de Vienne, 
le pape Clement V avail essay de retablir les affaires des . 	-. 	. chretiens en Syric. 	- 	.' 	• 

En 13°6 , it promit des secours aux. rois de Chypre et 
d'Arinenie.11 mit sons la protection du Saint-Siege Antoine 
de Durham, Demme patriarche de Jerusalem, ses biens et 
cent de ses compagnons de pelerinage. 

En t 3o7, Clement couvoqua Passernhlee de Poitiers pour 
daiberer stir tesaffaires de Syrie. II promit des secours au 
roi de Naples qui s'etait engage a alter dans la Terre-Sainte, 
et it ordonna la levee des dimes decretees par le concile de 
Lyon. Suivant les archives du Vatican, le pape fa.vorisa le 
projct de Charles d'Anjou, qui s'etait liti avec les Venitiens 
pour arracher l'empire xle Constantinople aux schismati-
ques grecs. II intrita Frederic , roi de Sicile, a se joindre a 
ye prince, oti it ordonner aux eveques de.ses Ciats la levkt 
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vogue a setts epoclue, aurait pu de nouveau diriger 13oo-13ao 
resprit des guerriers chretiens. vers les -conquetes 
d'Oribnt , si les poursuites eon' tre les Templiers 
n'avaient ocenpe" alors toute rattention du.  paper  

	

des prelats et du roi do France. 	 . 

. 

• 

• 

de la dime pour la croisade. En milme temps it frappa d'a-
natlAnic l'cmpereur Addronic Paleologue. , et defendit h 
tous les prince§ catboliques de faire alliance avec lui. 

En i 3o8 , Clement convoqua un concile cecurdenique 
pour y faire statuer• sur l'ordre des 'templiers et sur les 
rnoyens de so-ustraire la Palestine it. '11.. tyrannie des Sar-
rasins. 

Par une bulls adressee en 13o9 a Jacques d'Aragon , le 
paps accorda'a crux qui se croiseraient les indulgences ac-
coutumees , et les dimes qu'ou dcvait lever dans les dtats 
de ce prince: 	. 

Par une lettre du 12 des calendes de juillet , it exhorta 
Pierre, evilque de Cahors, son kgat anpres de l'arine des 
croises , quo les Hospitaliers devaient conduire en Palestine, 
it rauimcr le zele des lideles pour le recotivrement des saints 
'jinx. 

Dans d'autres lettres ecrites aux eveques d'Orient bt li 
Henri, roi de Chypre , le paps recommandait ce legat et 
ordonnait qil'on eiit pour lui l'obilissance et le respect qui 
lui etaient (Ms ; mais au ,rapport de Boilo et de la Chro-
nique de Bernard, les vaisseanx manquerent it la multitude 
des oroises, et les vents contraires retinrent dans les ports 
de 5icile,cet4 qui etaient ports. Ceperidant ]'occasion eta it 
favorable aux susses des chretiens ; car, sttivant Jordan et 
Sanuti, la discorde etait parmi les Sarrasins : elle sc mit de 
mime parmi les princes chnit.iens. Aussi dans le concile de 
Vienne , te' nu en 131 I , l'expedi.tiou le Syrie fut-ells la 
settle qu'ou ne put re gler a cause de ces divisions, 
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iit 3oo-1320 	Les chevaliers du Temple, apres avoir tile reetis 
dans file de Chyprc, s'.etaient - retires eu,Sicite, on 
Ic roi les avail employes a inc expeclitimi cwitre la 
Greco. Reimie aux Catalaps et,a quelqaps. g,ueviers 
d'Italie, 	cette 	belliqueuse .Anilice 	s'ern.para . de 4 	• 
Tlicssalonique (t5, se rendit maitresse d'Atli6nes, 

- 	-s'avanea vcrs 111ellespont et ravagea'une pititie (le 
la Thrace. Apres cette exp4dition; les Teutpliers 
declaignerent la,possessiqn g16 villeciimbeesen 
leur pouvoir, et liussatit itit pratincei copqmses it 
Icurs coin papions d'a.rmes, ils garilc!rent'P.Our. ell* 
Ics rielless.es.des petiplesv.ainc.  us..Ce.  fut. Edw's, que 
charges des depouilles de la Grece, ils vinrent 
s'etablir en Occident et surtout en France', oil lent' 
opulence , lour luxe, lour oisiyete , thtrent scan-
daliser la pia(' des Iide,les, exciter la jalousie et la 
d6flanee des princes, provoquer la hainallti pcuple 
et du clerg. 

:* 	e 11 n'entre point dans le plan de cot eilvrago de 
nous arraer stir le proces des Ternplie.rs;: mais Si-  
nous avons suivi cos nobles chevaliers dans tomer.  
leurs guerrcs contre les Alusulinans, si•nons avons - 1 	- 

',...446k, 	 • 

• g 

(  I  )  liosio, dans son Ilistoire dos 1.4..cvallers de Jerusalem , 
part; :a, lip. 1, raconte que cc fift iftt nomme Roger, elle-
valier du Temple , homme ties habile dans le nultivr deS 
acmes, qui commanda (pi te expeditinh'.` Lds.'reinitliers , 
apriS s'6tre empari's de `fliessalonique, .41.if-ti! ?  reiii- site C.  .. 
Latins-qui, occupakint quelques proilices de la gted;  en .-
suite its pille:.e'nt ltys-eiltes,muritimes  du lielopunL5e, de la 
Thrace et de I'114.11esvoilt. (Ann6e r366. ) 
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6 W.: si long-temps temoins de leurs exploits., et. corn me 1300-132 
les tompagnons de leurs travaux , nous aurons 	. 
peut-etre acquis le 	droit d'exprimer. notre .opi- 

. nion sur les accusations dirigees contr'eux. Nous 
devons d'abord declarer que nbns n'avons rien 
trouve jusqu'a l'epoque de hur proces , ni dans les 
chroniques d'Orient, ni dans cellos de l'Occident, 
qui pat accrediter on faire naitre l'idee et le soup- 
con 	des crimes qu'on lour imputait. Comment 
croire en effet qu'un ordrc gudrier et religieux 
qui, vifigt-cinq ans auparavant , avait vu trois cents 
de ses chevaliers se faire egorger sur les ruines de 

1 

Sepliet; plutat quo d'embrasser la foi musulniane; 
que cot orslre qui s'etait enseveli presque tout en-
tier sous les mines ,de Ptolemais, put avoir con- 
tracte une..criminelle alliance avec les infideles , 
outzge la religion chretienne par d'horribles blas-
phemes, et livre aux Sarrasins la Terre-Sainte, toute 
rein plie de son nom et de la gloire de ses armes. 

• 

Et dans quel temps adressait-on aux Templiers 
des reproclies si odicux ? dans un temps oil la are-
tiente: semblait avoir oubli6 Jerusalem , oit lc nom 
de Jesus-Christ ne suffisait plus pour exciter la 
hravoure,des guerriers 'cliretiens. Sans doute quo 
l'ordre des Templiers avait degenere de l'austerite 
des premiers.temps , et qu'il n'etait plus aniind do 
cot esprit 	d'Immilin.: el de religion , vante par 
saint Bernard; sans doute quo quelqUes-uns de scs 
chevaliers avaient a pport, ilVee eux cettc corruption 
qu'un reprocliiiii 	alors a tons ics Clirai,ells 	d'0- 
lieut., ct dout l'Europc elle-oOne lour °limit de 

• 

• 
.. 

il 
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I 	i 3oo-i 320 nombreux exemples; sans doute, enfin, que qua-,  

ques-uns d'entr'eux avaient pu blesser la morale 
• • par leur conduite, offenser la religion du Christ par 
1 . leurs dereglemens ; mais leurs exces , ou plutilit 
t • leurs peches , pour parler le langage de l'Eglise, 

n'appartenaient pas A la justice de la terre , .et fon 
peut croire qu'en cette circonstance , le Dieu 'nisi:- 
ricordieux des chretiens n'a'ait point charge les 
lois humaines de sa vengeance. 

Le veritable • tort des 	Templiers fut .d'avoir 
quitte !'Orient, et renonce a l'esprit *de leur insti-
tution, qui etait d'accueillir et de proteger les 
pelerins, de combattre les ennemis de la foi chre-
tienne. Cot ordre, plus riche que les plus puissans 
monarques, et dont les „chevaliers etaient comme 
une armee reguliere, toujours prete aux combats, 
devait se faire redouter des princes qui luilacor-
daient un asile. Les Templiers n'avaient point etc; 
it rabri de tout reproche pendant leer sejour daus 
l'ile,de Chypre ; accouturnes :1 dominer dans la 
Palestine, ils durent contracter avec quelque peine 
!'habitude d'obeir. L'exemple des chevaliers teuto-
niques, qui. , apres avoir quitte l'Orient , venaie.  nt 
de fonder dans le nord de ?Europe une- puissance 

• redoutee des (.tats voisins, n'etait pas propre A ras- 
surer les princes sur !'esprit belliqueux, sur le genie 
actif et entreprenant des chevaliers. du Temple. 

it' 

Tels furent vraisemblablement les motifs qui 
armerent contre eux la politique bien plus quo la 
justice des souverains ; ricn ne prouve la erainte 
qu'ils inspiraieut comme la violence avec iaquelle 
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on les poursuivit, et le soin qu'on prit de ks ren- i3oo-132o 
dre odieux. Lorsqu'on eut commence t les perse-
cuter , on ne vit plus en eux que des ennemis qu'il 
fallait trailer en criminels. Corn me des rigueurs sans 
exempla avaient precede lour abolition , on you-
lut justifier cette mesure par des rigueurs nou-
velles. La vengeance et la haine acheverent ce 
qu'avait commence la politique des princes, politi-
que qui avait peut-titre des raisons pour etre de-
liante , mais qui n'en avait point pour se montrer 
barbare. C'est ainsi qu'on doit expliquer l'issue tra-
gique de ce proces , oh toutes les formes de la jus-
tice furent tellement violees, que -tors meme que les 
accusation§ seraient prouvees , on pouriait encore 
regarder les Tem pliers comme des victimes et leurs 
juges comme des bourreaux (1). 

Philippe-le-Bel avait promis au concile de Vienne 
d'aller en Orient combattre les infideles , sans 
doute pour se faire pardonner l'acharnement avec 
lequel it poursuivit les chevaliers du Temple. Au 
milieu des fetes qu'occasionna farrivee d'Edouard 
A Paris, le monarque francais prit la croix avec les 
princes de sa famille (2). La plupart des 'seigneurs 

(4) On ne peut rien ajouter aux savantes recherches de 
M. Raynouard sur la condainnation des Templiers. Nous 
renvoyons nos lecteurs a son ouvrage eta sa r6ponse a M. de 
Hamer, qui se trouve a la fin de ce volume. 

(2) Suivaut la chronique de Bernard, Philippe-le-Bel, 
roi de France, 	douard , roi d'Angleterre , et Louis de 
Navarre prirent la croix en 1313 avec les deux Ills et les 
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de sa tour suivirent son exemple; les dames pro- 

1. 	. 1 i 
mirent de suivrc les 	chevaliers, dans la guerre 
sainte; mais personne ne se mit en mesure de par-
tir. Alors on promettait de traverser les mers, 
sans songer serieusement A,' quitter ses foyers. Le 
serment . de combattre les Sarrasins semblait tine 
vaine ceremonie qui n'engageait A rien. On le priltait 

j  
1 

avec une legerete" ihdifferente ; on le violait de 
nieme , ne le regard:ant Camille chose plus sa- 
crz;e que les sernzens que les chevaliers fizisaient 
aux dames.  

1  

Philippe-le-Bel mourut sans s'etre occupe d'ac- 
I. complir son voati;.  Philippe-le-Long, qui lui suc- 
yl  cedar eut tin moment le projet d'allcr -en Orient. 

Edouard, qui avail dejA fait plusieurs fois le -ser-
ment de combattre les Sarrasins, renouvelait alors 
sa protnesse. Mais le souverain pontife, soil qu'il 
dout5t de leur sincerite, soil qu'il eut besoin du 
contours tie ces deux monarques pour retablir la 
tranquillite en Europe, et pour resister A l'empe-
reur d'Allemague contre lequel it s'etait arme des 

. 	 . 
deux freres de Philippe, et plusicurs seigneurs de France. 
is cardinal Nicolas, envoy par le papc Clement pour 
priicher la croisade, commcnca to mission dans le royaume 
de France. Le pa pe dcrivit des lettces  pour  autoriser cette 
pr(dication en Allemagne, en France, en Angleterre, en 
Bourgogne, dans les dioceses de Lyon, d'Arles , de 'Vien-
ne, etc.;  ii.prescrivit  aux archevilques et dv6ques de de-
fendre les Icux de hasard et les tournois. (Voy. liv. viii, 
el). 1)2, 118,125.) 
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fondres del'Eglise, soil enfin qu'il jugetit le mo- 1300-1320.  
meut pen favorable , n'approuv,a: point le projet de 
leur expedition en Syrie. « Avant de songet an 	• 
»  voyage' (I'outre-mer, ecriyait-il au roi d'Angle- 
» uric  3: nous voudrions que• vone•enssiez•afferini 
» ]a'paix, d'abord dans votre conscience, ensuite 

• » dans votre r4ynutne. Le.  pore des fideles repro- , 
» sentait au roi de France que la pail (1), si neces- 
» saire pour entreprendre tine croisade , etait pres-
n que bannic de la .chrkiente. L'Angleterre et PE- 
» ccsse se faisaient la guerre; les etats drAllemagne . 
» sc trotivaient divises ;.le roitde Sicily et le roi de - 
» Naples n'avaient entre 	cux 	iitt'une . treve - de 
n courte 4uree; tine -defiance recipi4tque empe- 
» chait les rois de Clqpre 'et d'Arnieziie de rettnir 
» leurs forces contre l'ennemi commun ; les rois • 
» d'Espagne defendaientleursetats contrelos Matu• 
» res; les republiques de-Lombardie s'elevaient les 
» unes contre les .  autres ; toutcs les vines .illtalie 
» etaient en butte aux factions, les provinces en 
» prole 4:1 des tyrans, lamer se trouyait impratica- 
» hie, la route de-terre sernee d'ecueils. » Apr(l.s 
avoir fait ce tableau de retat deplorable de la dire-
tiente, le pape engageait Philippe a examiner se-: 
riepsement comment on pourvoirait atix frais de 

(1) Les lettres du papc Jean XXII ,-adressties an void'An-
gleterre , sont dates du 8des calendes de juin 1.319. Cellcs 
-qu'il adressa au roi de France sons du 3 des calendes de de-
cembre de la mate amide. ( Voy. tom. It du Recueil de ses 
lettres, tip. secret. 22 et 54.) 	 • 
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234 	IIISTOIRE DES CROISADES. 
la croisade, sans ruiner les peuples, et sans tenter, 
ajoutait-il , rinzpossible , eomme. on rayait fait 
a utrefoi s (I). 

Les avis paterpels du souverain pontife, et des 
troubles survenus au,sein du royaume , determine-
rent Philippe a differer l'execution de son projet. 
Une multitude de patres, d'aventuriers et de vaga-' 
bonds, arborant, comme au temps de la captivite 
de saint Louis, la croix des.pelerins, se rassemble-
rent en plusieurs lieux, poursuivirent les juifs, et 
se livrerent aux plus coupables cues (2). On fut 
oblige d'employer„la force des armes et toutc la 
severite des lois pour arreter ces desordres dont 
la croisade etait le pretexte. Dans le naeme temps 
plusicurs provinces de France eurent a souffrir 
d.'une maladie 	epidemique ; on accusa les juifs 

A  

14  

411111.1t(1) .  xaolina,  dit le souverain pontife, quas expensas 
tantunz requires negotian t ; et proinde provide, unde po-
terunt rninistrari ; nee ad impossibilia , slots audivinzas 
alias, Lai consiliarii conversant acies mends sue. 

(9) La Chronique de Bernard, Walsingharn , et le ma-
nuscrit de Jordan, parlent des exc& de ces pastoureaux. 
Le pape Jean s'adressa au senechal de Beaucaire pour le 
presser &employer, toile l'autoritd et la severite des lois 
contre ces furieux. Le roi de France , tromp 	d'atord 
par lour faux zae, les favorisa; le pape s'en plaignit h 
Gancelin , son ygat a la cour de France. Cc ne sont pas lh 
des croi0s, mai#des loups ravissans et des homicides, dit 
lc, pontife. ( Voy. le tom. n, pag. 2, ep. secret. 240.) L'his- 
torien Walsingham raconte gull 	vint d'Angleterre un 
gmiudnombre de ptitres qui allixent se joiudre aux pastou- 
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d'avoir empoisonne les puits , dans le dessein de %32a 

suspendre les preparatifs de la guerre sainte (1). 
On les accusa de toutes sortes de complots contre 
les chretiens ; la fermentation des 	esprits etait 
d'autaut plus grande , quo les soupcons etaient 

_ vagues et que la plupart des accusations ne pou- 
, 	• 	, vaient etre prouvees ni detnenties. La politique ne 

trouva d'autre moyen de dissiper les troubles que 
d'entrer dans les passions de la multitude et de 
renvoyer tous les juifs hors du royaume. Au milieu 
de ces circonstances malheureuses , Philippe tombs. 
'naiad e, et -mourut en regrettant de n'avoir point 
accompli le vceu qu'il avait fornie de faire la guerre 
aux Sirrasins. 	, 

Dans !'abandon oit etaient tombees les croisa des , 
on s'etonne de voir encore !'esprit des Francais 
dirige quelquefois vers la delivrance des saints 

' 

reaux de France. Jordan park des exces qu'ils commircnt 
sur les juifs, qui refusaient de se faire baptiser, et des vios 
lences qu'ils exercerent contre les clercs. Le camdrier du 
pape, ajoute-t-il, fit prkbef des religieux contre ces aven-
turiers, et leur multitude s'evanouit bientOt. 

(I) Walsingham et Mcyer disent que les juifs et les I& 
preux avaient titd gagnds par l'or des Sarrasins d'Asie , qui 
craignaient l'expedition qu'on meditait contr'eux , pour 
empoisonner les puits et les fontaines. Le pape Jean XXII, 
qui avait pris les juifs sous sa protection pendant que les 
pastourcaux les persecutaient , ordonna quo leur livre, ap-
pele thalmud, fin band, et fit construire une dglise b. la 
place de leur synagogue dans le comtd de Venus°, (roil ils 
a vaient dte chasses. 

TOM. V. 	 15 
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1321 lieux. Ce reste d'enthousiasme , que conservaicnt 
nos aieux au milieu de rindifferenee universelle , 
ne tenait point seulement aux sentimens religieux, 
mais au sentiment de la patrie et de la gloire na-
tionale. C'etait la France qui await donne la pre-
miere impulsion aux guerres saintes. Le nom de la 

• 

Palestine, le nom de St.-Jean-d'Acre ou de Pto-
lemais, celui de Jerusalem , ne parlaient pas moins 
au patriotisme qu'a la piete. Quoique les deux ex-
peditions de Louis 1X ewsent ete malbeureuses , 
l'exemple du saint monarque etait tine grande au- 
'Write pour les princes de sa famine, et reportait 
•souvent leurs pensees - vers les lieux oil it avait 
trouve deux fois la gloire du martyre. Le souve-
nir de ses exploits et meme de ses mallieurs , le 
souvenir de tant de hems morts sur les bords du 
Nil et du Joutdain , intAressait toutes les fa—
milies du royaume ; et la ville oil rcposaient les . 
ccndres de Beaudouin et de Godefroi de Bouillon, 
ces regions lointaines oil s'etaient Ewes taut de 
combats glorieux , ne pouvaient etre tout-ii-fait 

. oubliees des gtierriers franeais. 
Apres, la mort de Philippe-le-Long, it arriva 

en Europe des ambassadeurs du roi d'Armenie ; 
le prince arrnenien , ahandonne par les Tartares 
et menace par les mameluks d'Egypte (I) , de- 

(i)  Le sultan du Caire, informe des preparatifs du roi 
de France, se mit 'en eta do defense ; et pour empecher 
que les croises ne se reunissent aux Armeniens, it resolat 
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,mandait des secours it 1'Occident.. Le pape 	eri- 1.322 
vit a Charles-le-Bel, successeur de Philippe, et 
le conjura de prendre les armes contre les in-
fideles. Charles recut avec soumission les couseils 
et les exhortations du souverain pontife (t); it 
s'occupait des preparatifs d'une croisade , lorsque 
la succession du comte de Flandre fit eclater une 
guerre dans les Pays-Bas. DCs-lors la France ne 
fut plus attentive qu'aux evenemens qu'elle avait 
sons les yeux, et dans lesquels sa propre gloire se 
trouvait interessec. A l'approche de sa mort, et 

d'accabler ces derniers. II se lia par un traitd avec les Tar-
tares et avec les Tures qui, jusqu'alors , avaient secouru les 
chrdtiens; l'Armenie fut tour-h-tour pillee et ddvastee par 
ces trois peoples. Le pape Jean XXII adressa a tous les fi-
deles de la chretiente pies lettres datdes &Avignon , le 
s3 des calendes de janvier, pour les exhorter a voler au 
secours de l'Armenie et de l'ile de ChYpre , aussi menacee 
par les Egyptiens. (Voy. Jean Villani , liv. ix , chap. 148; 
et Antonin, 3e. parl.,•th. xxi, ch. 5.) 

(1) Le pape avait déjà exhorte Philippe-le-Long a porter 
des secours en Armeuie. Il renouvela ses instances aupres 
de son successeur CharlesTle-Rel. Ses tures a Charles sort 
xlatees d'Aviguon , du to des calendes de inflict 1322. Le 
roi de France cnvoya aupres du pape des ambassadeurs 
pour traiter de l'expddition d'Asie. Le cornte de Clermont, 
un de ces ambassadeurs, resta a Rome plus long-temps que 
les autres; it conVint avec le pouffe du nombre de cava-
liers et de fantassins qui devaicnt &re envoyds, de Ia solde 
des troupes, des ddpenses de Ia flotte et dcs moyens de lever 
l'argent ndcessaire. Le pape accorda pour quatre ans les 
decimes du dere de France et de Navarre. ( Voy. Jean 
Villani, ibid.) r• 1 J. 
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132.7 dans un temps ou le royauine n'avait plus rien a 

eraindre, Charles-le-Bel se ressnuvint de son ser-
ment, et ses dernieres pensees se porterent vers 
la delivrAnce de Jerusalem. « Je legue , dit-il 
» dans son testament, 	A. la Terre-Sainte, cin- 
» quante male livres ii payer et delivrer quaint le 
» passage general se fern , et est en mon entente 
» que si le passage se faisoit de mon, vivant, d'y- 
» aller en ma personne (i). n C'est ainsilue se 
montrait encore a cette etpoque l'esprit des croisa-
des ; la plupart des testamens (2) que faisaient alors 
les princes et les riches hommes (ces mots desi-
gnaient la noblesse) , renfermaient quelqnes dis-
positions au profit de la Terre-Sainte ; mais it Taut 
dire aussi que la facilite d'acbeter pour de l'argent 
le merite du pelerinage, dut beaucoup diminuer 
le nombre des pelerins et des.croises. 

Tamils qu'on prodiguait encore des tresors pour 
la guerre sainte, personue ne prenait les arines. 
Cependant ii restait quelques liommes, doues d'une 

. 	• 	. 
(i) Cet article duotestament de Charles-le-Bel est rap-

pond par Ducange. On a rema'rqud qti'il dtait datd du 
24 octobre 1324, et Charles mourut en 1327: on doit pen-
ser ou que la date est inexacte, ou que Charles-le-Bel ne 
remplit point son vceu. 

(2) Nous avons eu sous les yeux un testament fait a cette 
45poque , dans lequel un gentilhomme de la famille de Cas-
tillou , deja illustre, au temps des •croisades, donne unc 
sommc pour les frail de la guerre sainte. Nous regrettons 
de ne pouvoir publier le texte de cette pii;ce, qui nous a 
ieti coin nuniqude par la famille elle-Incline. 
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imagination vive et dune Arne ardente , pour qui- t327 
Tien ne semblait impossible, et qui, dans une gene-
ration indifferente, croyaient trouver encore les 
passions herolques d'un autre siecle. Petrarque , 
qui se trouvait alors a la cour d'Avignon , deplorait 
dans ses vers la servitude de la ville sainte, et ses 
accens poetiques exhorterent souvent les guerriers 
chretiens A s'armer pour l'heritage de Jesus-Gliyist. 
Dans des stances pleines d'harmonie , adressees a 
l'eveque de Lombez ; qui appartenait a.  rune des 
plus illustres families de Rome, it exprime les espe-= 
ranccs quo lui donnaient les promesses du pape , 
et les sermens de plusieurs monain" ues de la dire-
tient6. « Le fils de Dieu, disait-il, venoit do tour- 
» ner ses regards vers le lieu oil it fut etendu sur la 
» crok... Ceux qui babitent les: contrees situees 
» entre le Rhone, 'le Rhin et la mer, ceux que 
» brillent les ardeurs du Midi, comme ceux qui 
» vivent dan's des regions eloignees du chem in que 
» parcourt le sdleil, vont suivre l'etendard de la 
), croisade. La ville des fils de Mars, la ville des 
» saints pontifes restera-t-elle itrangere A la glo- 
» rieuse entreprise qui se prepare (t). » Tels etaient. 
les sentitnens  exprimes par Ntrarque. Ce poete, 

• ( i ) Celle ode ou canzone est une des pieces de Parer- 
que les plus remarquablcs par le charms du style : nous ne 
pouvons en dewier ici que le sens et l'idde,generale.'Neus 
avons encore de ce petite un sonnet oil it parle aussi de la 
croisade. Pdtrarque voyait avec beaucoup de peine les Sar-
rasins maltres de la Terre-Sainte, et les pages residans a 
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1327 dans lequel on ne reconnalt plus aujourd'hui que le 

cliantre ingenieux de la belle Laure , etait regarde 
alors comme le digne interprete de la sagesse des 
anciens, et ses paroles etaient d'un grand poids. 
parmi les homilies eclaires. Tous ceux qui culti-
vaient les lettres ou qui etudiaient l'histoire, de-,  
vaient etre plus frappes que les autres de la gloire 
des sieeles precedens : plusieurs consacraient leurs 
veilles a faire renaitre un enthousiasme dont ils 
admiraient les prodiges. Parmi les derniers aptitres 
des croisades, on ne.  peut oublier le fameux Ray-
mond Lulle, l'une d4 lumieres de l'ecole dans le 
moyen age (1). 

Lulle n'eut toute sa vie qu'une pensee , celle de 
combattre et de convertir les infideles. C'est sur 
la proposition de ce zele missionnaire que le con-
cile de Vienne decida qu'il serait 6tabli dans les 
universites de Rome, de Bologne, de Paris et 
de Salamanque , des chaires pour l'enseignement 
des langues d'Orient. 11 presenta au pape plu-
sieurs memoires sur les moyens d'aneantir le culte 
de Mahomet et la domination de ses disciples. 

Avignon. Dans presque toutes les lettres qu'il ecrivait alors,, 
it ne cessait d'exprimer ses plaintes a cet egard, et de faire 
des vceux pour une croisadc et pour le retour du pape a 

* Rome. ( Voy. les Memoires de l'abbd de Sade pour servir 
a la vie de Petrarque. ) 

(s) Un 1%lmoire sur la part que les Espagnols ont prise 
aux croisades, que nous avons cite, raconte les travaux, les 
aventures , les courses dc,Raymond Lulle. (Voycz aussi les- 
/Ana/es eceles.,ad. ann. i315, 	O. 5, note 1.) 
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Lillie, 	 projet , .fit un pele- 13a/ tonjours rempli de son 
rinage en Palestine, parcourut la Syrie, FA rmenie 
et l'EgyPte, et revint en Europe raconter les. mal-
lieurs et la captivite des chretiens d'outre-mer. 
A sou retour,  , it visits totites les cours de l'Oc-
cident , cherchant 4 communiquer aux souverains 
les sentimens dont it etait anitne. Apres de vains 
efforts, son zele l'entraina sur les cotes d'Afrique , 
oil it s'efforga de convertir,  , par son eloquence, ces 
menmes Sarrasins contre lesquels it avait invOque 
les armes des guerriers chretiens. Il repassa en Eu-
rope, parcourut l'Italie , la France et l'Espagne , 
pr4chant partout la necessite dune croisade. Il 
s'embarqua de nouveau pour aller a Jerusalem , 
rapporta de son pelerinage d'utiles notions sur la 
maniere d'attaquer les pays des infideles. Tous ses 
travaux 2  toutes ses recherches, toutes ses prieres , 
ne purent emouvoir l'indifference des rois et des 
peoples. Lulle, desesperant enfin de voir se reali-
ser ses projets, et deplorant l'aveuglement de ses 
contepporains; se retira dans rile de Majorque , 
sa patrie. Du fond de sa retraite , it redigeait en-
core des .memoires sur tine expedition cn Orient; 
mais bientet la solitude fatigua son esprit ardent 
et inquiet;  it quitta Majorque , non plus pour 
parley aux princes de l'Europc qu.  i ne l'entendaient 
point, mais aux Musulmans qu'il esperait raine-
ner a l'Evangile. Il se rendit pour la seconde foil 
en Afrique, et souffrit en fin , pour prix de ses 	.i, pre-
dications , le supplice et la molt des martyrs. 

Tandis que Lulle cherchait,4 ramcner les pens6es 
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J327 des fideles vers la delivrance des saints lieux , un 
noble Venitien consacrait aussi sa vie et ses talens A 
ranimer l'esprit des croisades. Sanuti raconte ainsi 
la premiere audience qu'il obtint du souverain 
pontife : a Je ne suis envoye , lui dit-il , par aucun 
» roi, ni prince, ni republique; c'est de mon pro- 
» 'pre mouvement pie je viens aux pieds de Votre 
» Saintete, lui proposer un moyen facile d'abattre 
» les ennemis de la foi , d'extirlier la secte de Ma- 
.» hornet et de' recouvrer la Terre-Sainte. Mes 
» voyages en Chypre, en Armenie, en Egypte , un 
» long sejour en Romanie, m'ont donne des con- 
» naissances et des lumieres qu'on pent fake tour- 
» ner au profit de la chretiente (1). »* En acbevant 
ces paroles, Sanuti presenta au pape deux livres , 
Pim convert de rouge et l'autre de jaune, avec qua-
tre cartes geograpbiques : la premiere, de la mer 
Alediterrane7e ; 	la seconde , tie la terre et de la 
Tiler; 	la troisieme, de la Terre-Sainte; la qua-= 
trienie , de l'Egypte. Les deux byres du patriCien 
de Venise contenaient l'histoire des etablissemens 
cbretiens en Orient et de sages conseils surl'entre-
prise d'une croisade. Son zele , eclaire par rexpe-
rience, ne lui laissait pas negliger le moindre d4-
tail sur la route quid fallait suifre , sur le point 
qu'il fallait attaquer, sur .le nombre des troupes, 
sur l'armement et l'approvisionnement des vais- 

(1) Voyetce que raconte Sanuti lui-m6mc dans son UNIT, 
dont nous avons donne l'extrait an premier vol. de la ni= 
Idioth. des Croisades, 
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seaux. 11 conseillait de debarquer en Egypte) et de 
commencer par affaiblir la pnisS•ance des sultans 
du Claire. Le moyeti le plus stir d'y parvenir, 6tait 
de tires - directement de Bagdad les merchandises 
defilade que le commerce europeen tirait des vil-
les d'Alexandrie et de Darniette. Sanuti conseillait 
en.meme temps au souverain pontife de redoubles 
la severite des censures ecclesiastiques contre ceux 
qui porteraienten kgypte des armes,. des metaux , 
des bois de construction, et tout ce.qui pouvait ser-
vir A farmement des flottes ou.  dela milice des 
ma melucks. 

13.4 

Le pape donna de grands eloges A Sanuti, et le 
recommanda A plusieurs souverains de l'Europe ; 
les princes chretiens , et surtout le roi de France, 
l'accueillirent avec bonte, louerent sa piece et son 
genie, et ne suivirent point ses conseils. Santiti 
s'adressa aussi it 1'tmpereur de Constantinople pour. : 
l'engager dans une expedition contre les infideles; 
il clierchpit partout des ennernis aux Al usulmans , 
et passa sa vie A precher une croisade sans obtenir 
plus de strces que Raymond Lulle. 

On nepeut comparer le zele des deux hommes 
dont nous. yenons de parley , qu'A celui de Pierre 
rHermite; i Is avaient l'un et l'au Ere plus de lumieres 
que le cenobite Pierre; mais ils nepurent se faire 
ecouter, et fimpuissancc dc leurs efforts nous moil 
ire assez combien les temp's etaient changes. Pierre,

,  

prechait dans les villes et sur les places publiques; 
et la multitude, echatiffee par ses .disconrs, entrai- 
Trait les grands. Au temps de Lulle et de Sanuti, 
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1327 on ne pouvait plus s'adresser efficacement qu'aux 
souveraius , et les souverains , occupes de leurs 
propres interets , montraient peu d'enthousiasme 
pour des projets qui regardaient la chretiente en 
general. Toutefois les predications en faVeur des 
saints lieux ne manquaient point aux fideles. Les 
papes ne se lassaient point d'exhorter les peupies 
A prendre les armes, d'ordonner la levee des deci-
mes , et de proclamer les indulgences que 1'Eglise 
accordait aux croises. Les rois et les princes, sans 

, etre touches comme auparavant des mallieurs de 
la Terre-Sainte, n'hesitaient point A se revetir du 
signe dei pelerins , et le serment de la croisade , 
repete comme une formic consacree par le temps, 
ne cattait rien A leur piete ni A leur bravoure. Sous 
le pontificat de Jean XXII, des envoyes du roi de 
Chypre et du roi d'A.rmenie vinrent annoncer a 
la tour d'Avignon quo les etats ehretiens qui res-
taient en Asie allaient perir de fond en conahle , 
s'ils n'etaient promptement secourus; le pape tit, 
scion l'usage, retentir bears gemissemens et lours 
plaintes dans toute la chretiente. 

Lc roi de France, Philippe de Valois, Convoqua 
a Paris (I) , dans la Sainte-Chapelle , une assem- 

(1) En 1331, Philippe de Valois recutdes •amhassadeurs 
du roi Atl'Armfinie -qui demandait des seconrs contre 12 Sar-
laSins. Ce monarque avait dila manifeitd le desir Tarra-
cher le Palestine aux inflates. II tint une assembWe des 
Brands du rovaume et se devoua a la Terre.Sainte : mais 
ayant fait au rape des dcmandes qui furent rejetees comme 

   
  



LIVRE XIX. 	 235 

Wee a laquelle assisterent Jean, roi de Boheme, le 1330 
roi de Navarre, les dues de Bourgogne, de Breta-
gne, de Lorraine , de Brabant, de Bourbon , la 
plupart des prelats et des barons du royaurne. 
Pierre de la Palue , nomme patriarclie de JCrusa-
lem , et qui venait de parcourir 1'Egypte et la Pa-
lestine , barangua l'auditoire sur la necessite d'at-
taquer les infideles .et d'arreter les progres de lour 
domination en Orient. Philippe , qui s'etait dejA. 
croise , renouvela le serment qu'il avait fait ; et 
Comme it se disposait A quitter son yoyaume , les 

• . 
injustes, son zCle pour la croisade'se refroidit. En 1332, sur 
les exhortations du pontifc, it rcvint a son projct. II publia 
des lettres-patentes pour annoncer ses nouvelles resolutions, 
fixer l'epoque du passage, etc. ; mais d'autres entreprises 
rompirent ce projet. 

En 1333, Philippe fut nomme chef de la croisade , et le 
pape s'adressa aux dvilques de toute la chretientd pour or-
donner la levee des dimes. Bosio dit que Philippe devait 
fournir vingt mille cavaliers et cinquante mille fantassins ; 
qfie les Venitiens dcvaient equiper une flotte qui pour-
rait transporter quatre mille combattans , et qu'on espdrait 
que les Genois, les Pisans et autres puissances maritimes se 
joindraient a l'entreprise. Sul' ces entrefaites , les Tures 
ayant fait plusieurs incursions en Europe, le pape s'adressa 
aux Vdnitiens , a Jean , comte d'Alencon , au roi de France 
et a Robert de Sicile, pour les exciter a prendre lesarmes 

icattre les infideles. II travaillait en Jame temps it rdunir 
. Inlise grecque et I'dglise latine , a 	pacifier l'Italie et. it 
propager la foi parmi les princes barbares. (Voy. Jean 
Villani , Antonin , Bosio , Meyer, ct les lettres du papa 
Jean XXII.) 
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1333 barons preterent sernlent d'obeissance ii son fils, le 

_ prince Jean, en elevant leurs mains vers la con-
ronne 'd'epines.de Jesus-Christ; Jean de Boheme , 
le roi de Navarre, un grand-  nombre de princes. 
et  de seigneurs de la court recurent la croix d4 
mains de l'arCheveque de Rouen. La croisade fut 
prechee dans tout le royaume ; u et venoist a 
» tous seigneurs , dit Ficiissard , moult grande-
u plaisance.et Specialeniept i ceux qui vouloient 
P le temps dispenser en armes , et -qui adonene le 
» savoientinie Bien raisonnablement ern p I oy e r 'ad- 
» leurs. » 	' 

Le roi de France envoya au pape l'archeveque 
de Rouen, qui monta dans la suite sur la chaire 
de saint Pierre sous le nom de Clement IV. L'ar7  

- cheveque•prononca en plein consistoireun discours 
sur la .croisade, et declara, en presence de La ma,,--
jeste divine, au Saint-Pere, a rEglise de- Rome, it 
toute la chretiente, que Philippe de ValOis .parti-
rait pour l'Orient au mois d'aoht de l'annee 1334. 
Le pape felicita .le monarque francais de sa reSohi-
lion , et lui accorda des decimes pendant six ans. 
Ces circonstances sont rapportees par Jean Vil-
lani (I), qui se trouvait alors.a Avignon , et qui 
apres avoir parle dans son histoire de lapromesse 
faite au, nom du roi de trance, s',ecrie:: Et moi , 
historieri; j'entendis le serment que je viens 4 
rapporter. 	 • 	• 

(1) Jean Villani, liv. ii. 
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Philippe donna des ordres pour qu'une !late, 1334 

reunie dans le port de Marseille, tat pre‘te a rece-
voir quarante mille croises: tdouarti , A .qui la 
croisade offrait le inC.yen facile de ley'er des im- 
Ots, promettait c4ccornpagner le roi .de France 
avec tine armee daits le po'keritinge d'

; 
 outre-mer. La 

plupart des republiques d'Italie ,:les :rois d'Ara-
gon, de Majorque, .de II9ngrie ,, s,  engag,ealent a 
fournir pour l'expedition de•fargent, des troupes 
et des vaisseauk (1). Au milieu de ces pr6paratiM , 
les croises perdirenucelui qui les:grigeiit , et qui 
etait nine de Pentreprise. Tout fut interrompa 

• A 
• . 	 • 	 • .' 

<0 De nouvelles.discordcs vinrent arrher l'extcution do 
ce projet. Le pape dcrivit d'Avignon aux princesaissidens, 
et ses lettres resterent sans effet. Cc pontife monrut le a des 
Dopes de decembre de cette anae.G:rtigoire Stella ,dans les 
Annales de Gdnes,, Iui attribue la prose de. rEglise qui 
commence par ces mots :  Stabat mater doloroa. 

Math. .Villani dit que ce pontife avait depense pour la 
croisade pins de dix-huit millions de pieces d'or. Jean Vil-
lani et Antonin rapportent gull avait en outre vendu pour 
Sept autres millions de pierres precieuses, de bijoux, etc. 
( Voy:, pour lc mAme objet, Math. Villani, liv. vit, ch. 2; 

Jean Villani, liv. u, ch. 2o; Antonin, 30. part., tit. xxt , 
ch. 5, S. / 5, ) 

A-peu-pros  dans le Tame temps, it fut fait un traite 
entre lc pape, Philippe, ioi de France, Robert, roi de 
Sidle, le Doge dc• Venise , le grand-Maitre de. Rhodes 
et licrupereur Andronie , pour equiper .une flotte contre 

. 	les Turcs, qui cOmruencaient it menacer rEurope ; mail 
Andronic manqua au traitd , et le projet fat sans re-
sultat. 
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1334 par la mort du pape Jean XXII , et c'ast ici qu'il 

rant montrer une des causes pour lesquelles on vit 
ecbouer, dans les :tine. et xive. siecles, de si nom- 

' breuses tentatives pour porterila guerre en Orient. 
Comme les successeurs de saint Pierre ne parve-
naient Presque jamais au tame pontifical que dans 
un Age avance, ils manquaieut de l'energie et de 
l'activite necessaires pour reinuer le monde chre-
tien, clinger des guerres lointaines , et rechauffer 
un enthousiasme , autrefois difficile A contenir , 
maintenant si difficile A ranimer. Chaque croisade 
cxigeant toujours de longs preparatifs, la vie d'un 
snuverain p.  ontift suffisait A peine ppur achever., de 
si grandes entrcprises. Le plus souvent it arrivait 
que be pape qui avait preche une guerre sainte ne 
pouyait voir le depart des croises , et que celui qui 
voyait partir les armees 	chretiennes , ne vivait 
point asscz pour les suivre dans leurs expedi-
tions,   les conduire dans leurs triomplies , les se-
courir dans leurs revers. Ainsi on ne trouvait ja-
mais dans les projets que les circonst&lnces avaient 
formes;  cet esprit de suite et d'ensemble qui de-
vait en assurer l'execution et le succes. Ajoutez A 
cela que depuis que les papes etaient etablis•A Avi-
gnon, et que lour siege apostolique ne se trouvait 
plus au centre de la ebretiente, ils n'exercaient 
plus le merne ascendant sur les irovinces eloi-
gnees, et leur aptorite perdait chaque jour de.ce 
prestige attach(' au nom, soul de Rothe , regardee , 
pendant tant de siCcles , comme la capitale du 
monde. 
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Cependant la nouvelle d'une croisade s'etait re- 1334 

pandue en Orient ; les chretiens qui habitaient 
1'Egypte et la Syrie , les pelerins 	et les mar-• 
.chands venus d'Europe , furent en butte a tonics 
sortes de persecutions. Le sultan du Caire et plu-
sieurs princes. musulmans rassemblerent des ar-
mees, soit pour resister aux croises, soit poui ye-
nir attaquer les chretiens jusque clans rOccident. 
Un descendant des Abassides , qui residait en 
Egypte , et-prenait le titre de ealire 2  envoys par-
tout des lettres et des messages pour engager les 
vrais croyans a prendre les armes, promettant atix 
martyrs de la foi musulmane qtl'ils assisteraient, 
dans le paradis de" Mahomet, a des banquets cle-
licieux, et quo chacun creux aurait sept vierges 
pour epouses. 

Le but de cette espece de croisade , pri1chee an 
nom du prophetede la Mecque, etait de penetrer 
en Europe par la Pointe de Gibraltar; les guerriers - 
nuisulmans juraient d'aneantir le christianisme et 
de changer en etables tons les temples des are-
tiens. A.mesure qui les Sarrasinss'enflammaient de 
la sorte pour uneexpedition qu'iIs appelaienbaussi 
line guerre sainte , rEurope voyait s'affaiblir et 
s'eteindre le zelc des princes et des guerriers qui 
avaient jure de combattre les ennemis de Jesus- 
Christ. Quand Benoit XII succeda a Jean XXII, 
it trouva toutes les dispositions changees ; les hai- 
nes , les defiances , les 	jalousies avaient .pris la 
place d'un enthousiasme passager et peu sincere; 
c'est en vain quo les chretiens , - arrives d'Orient, 
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1334 racontaient les persecutions qu'ils avaient souffertes 
et les preparatifs:des infideles contre les nations de 
l'Occident; c'est en vain que le pape continuait ses 
exhortationsiet ses prieres (E); plus on avait de rai+  
suns pour entrer4ndre tine croisade, plus les es-, 
yrits se montraieiit indifferens et semblaient s'eloi- 
gnet de la pensee de combattre les Sarrasins. Ce fut - 
alors que le frere Andre d'Antioche vint a Avi-
gnon avec le dessein d'implorer le pape et les prin- 
ces de la aiietiente. Philippe de 	Valois s'etait 

I rendu a la Cour du souverain pontife pour annon-
cer qu'il differait son voyage en Orient; ce prince 
montait i .cheval pour. revenir a Paris, longue 
le fi•ere Andre se presenta devant lui , et lui 
dit (a) : « Etes-vous Philippe , roi de France, qui 

%, 

(I) Apres taut de defaites eprouvees en Asie par les clue-
tiens, it ne leur restait plus que l'Armenie. Le sultan du 
Caire, a la nouvelle de ce qui•  se preparait en Occident, 
rompit la trove conclue avec le roi d'Armenie, et foudit sur . 
ses etas. Le roi, qui ne pouvait lui resister, se renferma 
dans une forteresse, et envoya une ambassade au souverain 
pontife et au roi de France pour implorer leur secours. Le 
pape Benoit XII ecrivit a Philippe. Ce prince demanda au 
pontife le tresor amasse par le pape Jean pour faire la 
guerre. Ptplemee de Lucques rapporte que le. pape refusa 
de le donner, si Ic roi ne s'embarquait et ne•remplissait pas 
la proniegse qu'il avait faire sous Ic pontife precedent; mais 
Philippe ne put titre amend par cello promesse a aller au 
secours •des Armeniens.  (1-list: ecele's. , liv.  . xxiv ,. ch. 43. ) 

(2) Voyez au torn. t de la Bibliods. des Croisades, l'ar-
tide de MATH. VILLANI. ) 

   
  



LIVE xrx. 	241 
» avez promis a Dieu et k son .Eglise de deli- .335,3( 
» vrer la Terre-Sainte? » Le roirePondit:« Oui.» 
Alors le religienx rePrit : « Si votre intention est de 
» faire ce que vows  avez resplu,• je prie Jesus- 
» Christ de diriger yes pas et de vows Bonner la 
» vIctoire ; 'rnais 	si l'entreprise que vous 	avez 
» corn meneee ne •doit . tourner qu'A la honte et au 
» mallieur' des elireiiens , si vous n'i4es. pas decide 
» A l'achecei• avec le secours.de.pieu, si vons avez 
» trompe la*sainte Eglise catholique, la justice di- 
» vine s'appesantira sur votre famine, sur votre 
» royaume , et le sang que It nouvelle de votre 
» expedition a fait repandre s'elevera contre vous. » 
Le roi , surpris de cet ,etrange discours, repon- 
dit : 	« Frere 	Andre, venez 	avec 1:IOUS j 	i) 	et 
le frere Andre repliqua sans s'emouvoir et d'un 
ton d'inspir6: « Si vous allicz cn Orient , 1 irais de- 
» vant vous; mais conime vous allez A l'Occident; • 
» je 'VOUS laisse aller. 4 retournerai:fairevenitenCe 
» dc nies p,t-elies dans la terve que vous abandon- 
» uez aux Sarrasins..» 	.• 	- 

Tellc 6tait encore' lautorite des forateurs qui 
parlaient au nom de Jerusalem, pie les dernieres 
paroles tin frere Andi'e . jetCrent le trouble et fin-
certitude dans l'esprit d'un puissant monarque; 
mais (le nouveaux °rages politiques .venaient .d'e-
dater ; is rivalite ambitietge tl'tklouard III donna 
le signal (rune guerre qui devait durer plus d'un 
siecle•et r4andre les plus grandes calatintls sur 
la France: 'Philippe , attagne pat un ennemi fcir-
midable, fut oblige de renoncer h son expedition 

TOME  v. 	 16 

   
  



lia 	HISTOIRE DES CROISADES. 
a 335-1360  d'outre-mer, . et &employer , pour defendre son 

propre royanme , les troupes et les flottes qu'il 
avait rassemblees pour delivier Iheritage de Jesus- 
Christ. 

Le pape nennmoins n'abandonna point le pro-
yet de la guerre sainte (I). Le poke Petrarque, 
qui se trouvait alors i Padoue , partageant le zele 
du souv•eiain pontife, adr.essa une lettre eloquente 
an ,  doge de Venise pour reitgager a.  combaltre les 
Sarrasins (2).• Quelques etats .d'Italie remiirent 
leurs forces pour faire une expedition en Orient. 

(r) Le pape Benoit, suivant les intentions de son predd-
cesseur, envoya en 1335 des,ambassadeurs au roi de France, 
au grand-maitre de Rhodes et a Francois Dandolo, pour les 
exhorter a equiper une flotte puissante contre les Turc.s. 
II ecrivit a Robert, roi de Sicile, d'y joindre des vaisseaux 
auxiliaircs. II s'adressa awsi a l'eve'que de Majorque et aux 
alums ev6ques pour (lulls excitassent les peuples is prepare 
la croix. Si cette expedition de reussit pas, dit Raynaldi , 
ce West pas au manque de soins ou S. la negligence de Be-
noit qu'il faut s'en prendre...(Voy..le Recueil des lettres de 
ce pontife, torte(  1, ep. 5o8, 437,•2x8-3s.) 

.2) En r351', Petrarque ecrivit de Padoue la lettre dont 
it est id question,,pour exhorter le doge de Venise•annettre - 
lin it la guerre qui existait entre les Getiois et les Venrtiens, 
et a tourner leurs armes communes contre les barbares. 

% Plitt is Dieu , disaii le poke , que vows eussiez pour 
» ennemies lei villes.de Damas ou de Suie, de -Memphis 
N. ou de Sirnyrne ; et que,vous eussiez is comhattre les Perses 
» ou les Arabes, les Thraces ou les Illyriens: car que faites- 
» vous7 ce sont vos frZaes quo vows VOUS efforccz de de- 
o» 	truire. a 
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Une chronique des comtes d'Ason rapporte gu'on 4335-13Co) 
Vit sortir de- Milan in grand nombre de croises 
vetus ..de blanc , avec une croix rouge (1) ; une 
ilotte armee par le souverain pouffe , ;par la ..re 
publique de Venise et le roi-de Chypre, parcourat 
Tarchipel et surprit la vide de Smyrne , oil les croi-
sjs fluent bientOt assieges.kleur tour parks:Tures. 
Le legat du pape ,et plusieurs chevaliers furent tues 
en defendant la ville:(2), ce qui determina .le sou-
verain pontife It :tenter 'de notiveaux efforts pour ra- 
Eimer l'ardeur, de la croisadc. Ce fut alors que le 
dauphin du Viennois , Humbert II , resell-a de 
prendre la Croix, et vint k la cour d'Iryignon sup- . 
plier le,pape de lui octroyer d'etre capitaine du 
saint •veyage contre lcs Tures , et contre les non 
feaux de l'eglise de _Mille. Humbert obtint facile= 
rent cc qu'il dcmandait , et retourna dans ses etats 
pour faire les 	preparatifs de.:son expedition. 11 
ali6na ses domaiues , it vendit des privileges it la no-
blesse, des immunites aux villes ; it levy des som,-
mes considerables stir les juifs , sur les marchands 

(i) Vol'. l'Opuseut.um de 	uavaneo de la Mantilla, De 
Rants gestis ab ilzone epvice-coviitibus, Collect. de Mura-
totq , tom. x111, pas. 997:; sells la date de 13.io. L'exp6di-
tion' dont West ici question fut pi-Lit& en 1343. :  

N -1: flistdirb Wes' Cortusi , outre lc •Wgat du pope, cite 
encore Marini Zacharie, ainiral gthlois , plusieurs chevaliers 
de Rhodes ei•urie vingtaine d'autres , dout les tines furent 
presentees au gendral turc.,Celiti-ci,,enlh.i do cette victoire, 
voulun tenter un nou,vel aisauf; mais il"frAt repoussr.F. (Mist. 
Colt., liv. viii 	ch. 16; et Jean Villani, liv. xri , ch. 38.) 

16.. 
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'244 	BISTOIRE DES CROISADES. 	. 
italiens etablis dans le Viennois ,- exigea ,un tribut 
de tous ceux de ses:snjets qui no.  Faccompagnaieiat 
point 4 -1a:croisade ,. et s'etant embarque avec cent 

. liommes,d.'armes.3. il-Alla.chercher. en Asie 14 for-
tune des eonqueraus,:ou.lalloire des martyrs..11me 
trouya ni• rune nil'autre',- et revint en Europe sans 
repomtnee et charge de-dettei.(3):.L'histoire. nous 
represente Humbert II comme lin .prince..faible , 
inconstaut.et irresolu. II se rnina.d'ahord par ses 
dissipations , ensuite: par-)es depenses de la croir 
sale ;,las du monde et -des `affaires , it Ilia par 
911andPntler 	a la couronne",de• France sa prin- 
cipaute , 	qu'il avait eugagee ;'i Philippe de Va- 
lois , et se retira daus%tin,:monastere . des Freres 
pr4lieurs. Alin de le const*r de n'avoir pas con- • . 
quis l'Egypte on tout ant&tPays des infideles , le 
pipe lui donna le titre de patriarclic d.'Alexan-
-chic (2) , et le roi do France , pour lui fake 

(I) Le palm avail ordonq, ponr souteitir la Npcnse de 
la croisticle, une imposition eltraordinaire stir les biros (lit 
eler# de France, 	d'Espagne et d'Angleterre ; 	Dials 	la 
crilelle gutrre pie faisitient alors les Anil* (.1i Fplice,'et 
la pert; de li !waffle de Creey.ne permeftat pas de .faire, 
cette-lo46c 4:deniers, Ip?aperupprQuva aver joie le-prb-
jet d'une t!(!tv-e-que deman&rent -16 l'iirds,' 0.6fu.c lc &au:: 
phin Tie 1/icale lui proposa. (Hut': fltoDeyip)iihay. 	€34.) 

. -  ,;(3) Built ert.ay.ait mere air& lui, darts son expedition', . 
lavrincesse Marie;de Raul('  sa feinme, qui mottatt dans rile 
de Rhodes 'ven4lAnt que ;on  n  in ii .. t e il i t 0 Inc' 	r. Ilujnbert , 
deveni; vepf , tourtria ses sfuci dtrRiitti.ae‘Jeanne, lillt; mace 
de Pri?r&deBourtob onaii.il fiCsita.tt unit  par  cmbrasser 

-:, 

   
  



LIVRE XIX. 	" 	'' 	45  
oublier•le 'Dauphine , le nonama arebeveque 4 e 1335-t3Ge 
Bkims.  

Tels furent les eve omenset les suites de cetta 
croisade, oecasionnee ei. Europe par l'arrivee des 
ambassadeurs de Chypre et d'Armenie. Quelques 
annees s'etant ecoulees , un petit-fils, de Hugues do 
Lusignan vine lui-milme' solliciter le 	souvcrain 
pontife ;le Nape, taut occupe al9rs de retablii dans 
l'etat romain son abtorite i.,ilkanlee par la revolu-
tion do Rienzi, out la singulii;re pensee de nommer 
tribun de Rome le jeufie prince vertu d'Otient • 
Nous n'avons pa savoir,..ni si cette proposition fut 
acceptee, ni si le pontife s'occupa. de secourir Its. 
Claes d'outre-mer. Alors la chretienteetait divisee., 
et hien tUt la Neste se joignit ii la fureur des arnies ; 
cello peste , qu'on appelait.  la poste noire, et qui 
avait prix naissance sur 	*grand plateau de la .10 
Tartaric, parcourut toutes les cOntrees de 1'0- 	- 
rient et de l'Occident , et 'causa en,peti d rannees le 
trepas do treize millions d'liOnnnes (t). Les histo- 

. 
l'aai eccia;ia4tiquo; it recut (Linsun tame lour les ordres du 
souitdiacenat , (la diatonat et de la prJt rise. A 63-nesse qui 
se dita,it au chant dlic0(1, a fa fait. sous-diagrc• bicelle du. A 
point ilu jour, dtacre ; a la graiatuesse, pram: II! cdhiltra 
ensuite lui-nit'me la 'nesse. Hui t jours aprZ;s, le Pape le saga . 
6vklque. (Voy. Mist.` dtt Dauphine, tom. 1t, pag. 5o.2; les 
./innaleg.det1enri de' Rebdorf ; .Mathieu Villani , liv. 1, 
cb. A; et. la eltrnique d'Allier,t -de Strasbdurg , ad ann. , 
135o. 	 . 	,. 	. 

(6 Co fWau , suivana HistoireVes Cortusi,liv. tv, ch. 14, 
fut prc.:cdU dna grand tremblenient de 'terre qui se tit. 
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1335-13.6o riens ont rernarque qtie ce fleau,avait suivi clans sa 

' 	marche funebre la route que suivaient les mat.-
chands qui apportaient en Europe les productions.  
deTInde , et les pderins qui reVenaient de la Pa—.
lestine. 	 • 	 : 

Quand la peste cut cesse ses ravages,.la guerre 
reprit toutes ses fureiirg. L'aae deplorable ou la 
discorde plongeatit alors l'Europe , et surtout la.  
France , devait faire•regrettcr , les temps o,ii la pre—. 
dication d'une croisade imposait silence utoutes les 
passions a suspeticlait toutes les kostilites. Le pape 
avait plusieurs fois entrepris de retablir la paix : it 

•• 	. 
- 	 • 

sentk i.une lieure afres;rnidi lc 25 janvier 1348. La peste 
apportee de l'Orfent'a VepiSe , se repandit dans 1/ Lornbar-
die , dans la Marche, "dans la Toscaue, en Allemague., en 
France et presqupeparibut. Elle'se rminifestait par' desglan7  
des aux aines, ou ism les lAas, ou daus d'autrq patties du 
corps, et par une fievre contagicusp: Ceux qui en etalent 
attaques itiptiraie4.1c prtmier'oule second jour. Quelques-
uns se sentaient surpris par le sommeil , et ne se reveillaient 
plus. Il etait tres rare que les I:naiades liontsasient le troi-, 
sieme jour. LesAiedecins avouaient Implement qu'ils ne 
cOnnaissaient aucun rethede. Cc fkau-dura, six jnois dans 
sous les Eel!): oii it s4 manifesta. L'autcur que nous citons 

, retnarque commetme chose etonnante qu'aUcun roi , aucun 
.prince ri'en mounts.  

, 	Le. pape , qui residait h 'Avignon, se pieserva de la peste 
eu interdisant tout aeces anpres,de lin, es en allumant de 
grinds feux dans son palais pour purifier l'air. 	. . • 	t* 	• 

Ou pent lire aussi,,sur les ravages de tette peste „Math.. 
Villain 	es la septieme lettrc du lit. vitt du Recucil des,  
let(res familieres de Petrarque, 
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adrcssa d'abord des supplications au monarque 1335-136 
anglais ; it le menasa ensuite des foudres de l'E- 
glise ; mais la voix On pore des fideles se perdit 
dans le bruit des arrnes.. 

Philippe de Valois etait mort 'au milieu de la 
Mile terrible gull soutenait avec l'Angleterre. La 
perte 'de la lAtaillc de Poitier's et la c4ptivite du 
roi Jean, clevinrent lc signal des plus grand's deSor-
dres qui ait.nt trouble le royautue dans le.  naffed 
Age. Les' complots dtproi de Navarre-, les intrigues 
des Brands, l'egarenent du peuple, la furcur des 
fakinns , les scenes sanglantcs, de•la Jacquerie , re-
pandirent l'elfroi. ct la &isolation dans la capitale 
et dans les provin'ces. Loestue la France out aclieve 
d'epuiser ses t resors. pour racheter la liberte du roi 
Jean , la presence de son monarque ne put lui ren-
dre le repos .dont elle avait besoin pour reparer 
ses malheurs. Les soldats des deux nations , qu'ou 
renvoyait sans solde•et qui se trouvaient sans asile , 
s'etaient reunis en bandes armees , et , sous le nont 
de compagnics blanches, parcournient le royau me , 
bravant les ordres du roi, les excommunications 
du pape, portant pal;tout la licence , le meurtre , la 
devastation. Torit ce qui avail. echappe au- fer des 
Anglais, & favidite de ecru qui levaient les impots, 
devenait la proie de ces brigands, dont le nom-
bre s'accroissait en proportion de leur impunite 
et de lours exces. Les campagnes, restaient incul,. 
tes;  toutes les voies du commerce se trouvaient in- 	. 
terrornpues ; la terreur et la misere rJgnaieirt dans 
les villes. Ainsi la suspension des liostilit6s n'avait 

   
  



248 	HISTOIRE DES CROISADES. 
i3Go apytort6 aucun soulagement aux malheurs des peu- 

ples, et les desordres qui eClataient dans la ;pair 
etaient plus insupportables 'qiie ceux qu'on avail . soufferts dans la guerre. 	. 	.. 

Ce fut dans ces circonstances malheureuses 'que 
Pierre dc Lusignan, roi de clly pre, vjnt implorer les 
armes des princes cbretiens contre les infideles; et fit 
adopter a Urbain V le projet d'une nouvelle croi-
sade. Pcut-&re esperait-il que l'etat tie confusion 
on A trouvaikla Franee lui offriraik nn moyen de 
lever des troupes, et que tous ces soldats qui fie-
solaient le royaume prendiaient „la croix pout.le 
suivre en Orient. 	 ., •'• . 	4 	.  

Le roi de ,Chypre proposait d'attaquer la puis-
sance des sultans du cairc, dont la domination 
s'etendait sur Jerusalem. La cbretiente await. alors, 
parmi les nations .musulmanes, des ennernis plus 
redoutables que les mamelucks . d'Egypte. Les 
Tures ,,maltres de 1'Asie minetire , venaient de 
passer l'Hellespont, de pousser leurs conquetes jus-
qu'au mont Hemus , et do porter le .siege de leur 
empire dans Andrinople ; c'etait la, saps doute, 
l'enneTi qu'il fallait 	attaquer ; mais les Tures 
n'inspiKaient encore de serieu.ses Armes que dans 
les pkysqu'ils avaient envahis ou menaces (1). A la 

• _ 

(r) Le voyage de Pierre Fr'., roi de Chypre, eut lieu en 
1362. Apres avoir quittd le pape a Avignon, it pa,rcourut 
l'Allemagne, les Pays-BaS 'et l'Angleterre, pour exciter les 
princes et les peuples a la croisade. Il revint en.France et 
assista aux fundrailles du roi Jean et au couronnemeut de 
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cour d'Avignon , oil se trouviment avec le roi de 1362 
Chypre , le roi de France et un roi de Danernarck , 
on no s'occupa ni- de ?invasion de la Romanic, ni 
des dangers-de .Constantinople, mais de la perte 
des colonies .clii•etiennes en Syria, et de la cap-
tivite dans laquelle gemissait la vine de Jesus- 
Christ. 	- • 	.. 	 . 	..,, • 

Pierre tie Lusignan parlait avec enthousiasme 
de la guerre contra les infid6les et de la delivrance 
des.saintelieux; le roi Jean ne l'ecOuta point sans 
emotion;  et finit-par-oublier ses propres, mallteurs 
pour s'occuper de ceux des chretiens au-del:t des 
mess. Valdernar.  . III ; 	poi-. tie Danemarck , 6tait 
egalement touolie des discours et des reeks du roi 
de Chypre. Ld 'pape preicha la croiade decant les 
trois monarques.; on etait dors• dans, la sernaine 
saute : ie souvenir .des soufFrances de JitiSus-Christ 
serublait. donne',  plus, d'autorite aux Tareles du , sr 'de pouffe; et lorsqu'il dtplora les mallieur; 	Je-  . 	. 
rusalem , les princes qui l'ecoutaient .ne purent 
retenir lours larmes , et jur&ent d'aller combattre - .... 
les Sarrasins. 

On doit croi'rc , sans doute , 	que le roi de 
France fut entraine a prendre la croix:par un sen— 
timent 4e pieta, et par l'eloquence du pape (i) ; . ... 
mais on' dolt tenser aussi que les conseitg' de 

Charles V. ll s'eri rcrourrii var l'Italie en 665.. (iloyez 
Math. Villain, liv. n, rli. 344.  et les Ges.  tes d' Urimin , 
apud pbsq..) 

(t) Les lettres qua k papa trbain adrcssa an roi Jean, 
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1363 la politique ne furent point strangers a sa determi-
nation. L'csprit de la guerre sainte , si on venait a 
bout de le reveiller , devait apaiser ou eleiddre 
les discordes et les passions allumees par la‘revolu- 

' lion et la guerre ' civile. Le roi Jean pouvail, avpir 
l'esperance de reunir sous l'etendard de la eroisade, 
et d'entrainer avec lui, au-dela des mers, les com- 
pagnies blanches que • son autorite. n;avait pu sou-,. 
mettre ; le souve.rain pontife n'etait pas tnoins 
i inpatient de voir s'eloigner ces bands de brigan ds 
qui bravaicnt sa puissance spirituelle, et lc mena-
caient dole faire. prisonnier dabs Avignon. 

Plusicurs grinds seigneurs; • Jean-  d'Artois , lc 
comte d'Eu, le comte Dammartin, le comte de T•an-
carvilles, le marechal Boucicault, suiVirent l'exem-
plc du roi Jean. Le cardinal Talleyrand de Peri-
gord fut nomme legat du pape clans la croi-
sade Op. Le. rci de Danemarck promit do reunic 
ses forces a cellos des Francais. Pour encourager 
son zide , le, souverain pouffe lui donna un frag-
ment de la vraie croix i e.plusieurs autres reliques •-.P 	. 

dont la vue devait sang cesse lui rappeler la sainte 
cause qu'il avail jure de defendre (27. Valdernar III 

,., 
pour le,porter it le craiscr, sont clatecS d'Avignon, le i i des 
calencle? d'avril 1363. (Voyez les Annal. eccldsiast. sous 
cette date, no.'xv.) 

(0) Voy. les Gestes d'Urbain Y., apud Bosq. Talleyrand 
de Perigord avail le titre de cardinal d'Albano. 

(2) Le pape dt:inna au roi  i  de Dattemarck des cheveux 
et des habits de la Vierge,•du boil de la croix, des reliques 
de saint Jean-Baptiste, de saint Georges et de saint Vim- 
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etait venu a la cour d'Avignon pour mettre son 1364 
royaume sous la protection du Saint-Siege; it tit 
tons les sermens qu'on exigeait de lui : mais les 
bulks qu'il obtint d'Urbain , pour prix de sa son-
mission, ne purent retablir la paix dans ses etats ,' 
et les troubles qui s'elev&ent aeon retour lui firent 
oublier ses promesses. 

Le roi de Chypre, avec les plus pressantes re-
commandations du pape , visits toutes les tours do 
l'Europe ; on admira partout le zele et l'eloquence 
chevaleresque du heros et de l'apOtre do la croi-
sade; mais it ne recut que 'des promesses vagues 
pour 	son entreprise , et de vaines felicitations 
pour un ti4vOuement qui ne trouvait point d'imi- 
tatenrs. 	 .• 

Le roi de France etait le seul de tons les princes 
cbretiens qui pariit s'occuper de la croisade. Ur-
bain V montrait neanmoiris pen de confiance dans 
la fermete de sa resolution; car it menaca d'excom-
manier tous ceux qui chereberaient A detonrner le 
monarque de la sainte entreprise. Tautes ces pre-,  
cautions do pontife , l'exemple du roi et les indul-
gences de la croisade, ne purent entrainer la na-r. 
tion A prend re les armes, IA determiner les compa-
gnies blanches A quitter la chambre : c'est ainsi que 
les compagnies appelaient le royaume que tleso-
laient leurs brigandages. On apprOchait du ternie 

cent , etc., et en outre tine rose (IV. ( Voy. les Genes  
d urban  et l'Histoire de Danentarck, de Crautz, 'iv. vu , 
chi, so.) 
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1365 fixe, pour l'expedition, et rien n'etait lir& ;On n'avait 

ni flotte, ni armee. Ce fat alors que le roi Jean 
mourut a Londres, oil it etait retourne pour s'of-
frir en Utage a la place du due d'-Anrou,.eyades de 
sa prison, et peut-etre aussi pour se debarrasser des 
soins d'une entreptise gull- n'avait aucun moyen 
d'executer et de diriger avec suctes.... 

Le pape tremblait dans Avignon , et ne s'occu-
pait que d'eloigner ces bandes formidables , dont 
lc; chefs sedisaient les amis de Dieu et les enne7  
mis de tout le monde. L'histoire rapporte qu'il em-
ploya pour leur faire la guerre ; le pea d'argent 
qu'on avail 'eve _pour la croisade, ce qui ex'cita de 
violens murmures. .Ce fut alors que remperenr 
d'Allemagne , Charles IV, de concert avec le roi 
de Ilongrie , propaa de prendre les cOmpdgnics a 
sa solde et•de •les envdyer contre les Tares ( I ). Si 

co proj.et await ete .execute, nous aurions pu join-
dre le nom de Bertrand • Duguesclin a tons les 
noms glorieux qui ornent les pages de cette his-
toire ; le hems Breton devait etre le chef dens trou- 

. 	 . . 
- (I) L'empereur Charles IV se rendit h Avignon, oh it 

cut une confdrence avec le page. II y fut question de fair:, 
passer les cornpagnies blanches en Orient, en !cur faisant 
traverser la Itongrie. Si les Hougrois refusaient de leur 
downer passage, l'emperepr s'engSgeait-h les conduite h ses 
frais dans les ports de Venise et do l'Italie'sur une flotte 
equip& h. 	cet effet. Urbain inform le roi de France 
Charles V de ce desseiu par des lettrds da tees d'Av ignon , le 
5 des ides de juin r365. (Voy. les Gestcs d'Urbain , et le 
tom. 3 do ses lettres, pag. i ti. ) 	 . 
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pes destinees- k combauxe les Mnsulmans .sur les 1366 
rives du Danube. Le souverain pontife lui avail 
ecrit plusieurs lettres , pour l'engager a prendre 	. 
part a la croisatle; mais le projet de Charles IV 
fut a la fin abaniloune , etDuguesclin conduisitles 
compagnies blanches en Espagne. 	- 	• 

. Cependant lc rpi de Chypre etait parvenu a en-
rider sous ses drapeaux un, grand.; nothbre d'aven-
turiers de touter. les conditions-, accoutuines a vi-
vre au milieu des perils eb qtfentrainait a sa suite 
l'espoir de piller les plus riehes contrOs de l'OT  
rient, La r4uhlique de Venire n'avait point de-
daign4 de prendre part _a ube expedition on son 
commerce pouv.ait recileillirlFeleakgrands a vantages. 
Pierre de Lusignen reOtnussi des secours des bra-
ves chevaliers de Rhodes, et, de_ retour dans l'ilc 
de Chy pre , it s'embarva a la,tente d.!une armte do 
dix male lionmes (i). Les croises , ii qui le pape 

. 	.. . 	, 

(t) Philippe do lylazeres, qui dtait de cetteexpddition, 
et qui a &tit. lit vie du legatPierre Thomas, dit que_le roi 
de :Chypre et cc Idg:it essaYerent en vain de retenir les 
croisds, et cineeeux-ci furent'sourds a lours voix et se rem-
barquerent. Petrarque, dans me lettre a Jean Bocace, dit 
la incline chose i mais it accuse ,plusparticuliCreMent les 
Anglais qui dtaient de.1:expddition; Thomas Walsingham 
confirme cette accusation en disant quo ces :Inglais revin-
rent plus charge.  de butin qu% do .gloirC, 
. Lcs cyoisds , himizeine sortis dµ port d'Alexandrie,.furent 
assaillis par iniejielnp.al34,'Bctiditut  laquelle , au rapport de 
Philippie.del\i:rop.leadga4 dsrivit de sang-froid une let- 
trc au pape et a femperear sun l'issue 'do 	l'eatreprise. 
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13W avait envoye un legat , allerent attaquerAlexandrie 

qu'ils trouverent presque.sans- defense. Lorsque la 
place fut tombee en leur pouvoir, le roi .de Chypre 
voulait qu'on s'y fortifiat et qu'on y attendit les ar-
mees.du Caire; ses soldats et sesallies ne purent resis-
ters l'envie de piller tine cite florissailte; et craignant 
ensuite 'crave surpris par les niamelucks, its mi-
rent le feu a la ville et l'abandonnerent le quatrieme 
jour de la conquete, Sans avoir vaincu les Musul-
mans , on les avait irfites. Apres le depart preci-- 
pite des cruises , lc peuple•egyptien , 	n'ecoutant 
que la vengeance et la Maine; se porta it toutes 
sortes de violences contre les chretiens qui' liabi-, 
taient l'E..  gypte. CependanUes erdises li rent quel-
pie temps apres une desee—nte sur les cotes de 
Syrie; as s"emparerent de la pouvelle ville de , 
Tripoli et la livrerent aux (lamm.es..Tortose , Lao-
dicee , plusieurs villes de la. Phenicie , 4rouvti!rent 
le .meme sort. Cette maniere• de faire la guerre 
dans un pays qu'on voulait delivrer,  , devait exci-
ter la fureur des Musulthuns , sans relever les es-
perances et le courage des. chretitns : mais:comnie 
le sultan du Caire avait dIutres enneriiis a corn— 

_ 

L'historien copie cette Imre• et donne assez de details sur 
cette expedition. (iroy..la Vie de Pierre Thomas dans les 
Bollandistes , tern. ii , 19 janv.) ^ 	• . 

L'ami6e suivanteles Musulmans.d'i:gypte ayant fait al-
liance avec les Turcs pour cbasser les chteieris de l'ile de 
Chypre,et de:El-lodes, forcereut les croises a se disperser, 
et le roi de Chypre a conclure uneAreve. ( Voy. Raynaldi, 
ad ann. I 3GO, no. 22. ) 
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Lattre , ape sa flotte ne ponvait se =surer avec '367  
celle des chretiens , it sollicita une trove: On con-
vint que tousles prisonriiers seraient rendus de 
part et d'autre ,:ilit. quo le roi de Chypre aurait la 
.inoitie des droits porous .sur' les marchandises qui 
entraieut a Tyr, a Berouth,.a Jerusalem , a Alexan- 
drie eta Damas. Le 	traite regla le tribut que 
devaient payer les •pelerins dans les lieax de la 
Terre-Stkinte,  oti les appelait lour devotion. Le sul-
tan d'tgypte reedit aux chevaliers de *St.-Jean la 
!liaison qu'ils possedaient autrdfois a Jerusalem ; et 
les chretiens eurent la permission de faire reparer 
les eglises du St.-Sepulcre , de Bettleem , de Na- 
zareth , etc. 	Tels etaient les avantages qu'obte-
riaient les cruises saps avoir. rernporte une settle 
victoire signalee sur les infideles. Le roi de Chypre 
et les efiretietis e'en jouireut pas long-temps; et 
lorsque les forces. de cette croisade se furent dissi-
pees, le sultan ne.respecta point des privileges ac-
cordes dans le soul espoir de troinper et de desar-
mer des eunemis (I) dontil redoutait is valour. 

Cependant a l'ardeur des croisades avait succede 

(i) Rien n'est plus propre a exciter noire surprise que les 
conditions  avantageuses qu'obtinrent le roi de Chypre et les 
clircitiens dans le traite fait avec le sultan d'Egypte.Cedernier 
avait-il -des'embarras interieurs, redoutait-il les progri:s des 
Turns, ou l'audace aventureuse des croises ? Les monnmens 
historiques qui Anus regent venous permettent pas d'eclair-
cir ce fait : cette époque de l'histoi're est en gendral fort 
obscure, et nous reduit souvent a.la necessite de ne dire quo 	— 

des probabilit6 et de Axprimer quo des conjectures. 
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08, dans ?esprit des. guerriers.  une passion de se dis-

tinguer et-de s'enrichir par des entreprises clic-
valeresques et des expeditions aventureuses max-
quelles se melaient toujours quel4ues souvenirs des 
guerres saintes. Les Genois ayanttorme le projet 
de fake .une expedition sur les-cotes -de Barbarie , 
dont les habitans troublaient la navigation de la 
Alediterranee. et venaient -porter la devastation i us-
que dans la riviere 'de Genes, denianderenf un 
chef et des troupes-au roi de France Charles VI. 
Au seul bruit de eette .entrepriselointaine, on Vit 
accourir de tonics les. provinces du royautne , et 
meme delAnglelerre , une foule de guerriers avi-
des de signaler leur bravoure. Le dauphin d',Au-
vergne , le sire. de Coucy , Guy iie la Trimouille, 
messire Jean. de Vienne, sollicithrent .Thonneur 
d'allert conabattre ,les Sarrasinssen Afrique ; qua-
torze cents chevaliers et seigneurs, sous les ordres 
du duo de Bourbon, uncle du roi, se rendirent a 
Genes et s'embarqUitrent sur la Ilotte de la reptt-
blique. L'expedition phsk devauties Iles d'Ellid, 
de Corse , de Sardaigne: Apres avoir -esuyti .  une 
tempete dans le golfe de Lyon , elle arriva a la vile 
de la vale cl'zifrique (I)., 

Celle vine d'i/friquq;•dont l'historien Froissard 
nous donne unedescription , et qui pour sa situation 

- 	 • 
(I) Cctte vale d'.4frique-mt la inane ;tie la villc d'41-

nzahia, contre laquelle les Pisdns et les Oehdis av'aient fait 
tine expedition quelque teniPs'avalit la tpremilA:croisade. 
(Voy. le premier livre de cette histoire.) 
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et son port, ressemblait 1 la vale de Calais en ,389  
• '  ;France, passait alors pour titre la clef des provinces 

' et etats de Barbaric, et n'etait pas loin de cette rive 
' de Carthage , oil cent dix ans au paravant Louis 1X 

avait trouv6 le tnartyre sous Veto:Ward de la Aix. 
Les chevaliers francais et les Genois 's'arrdtOrent 
pendant quelques jours dans une. Ile voisine , et 
raolurent d'aSsieger la ville,qu'ils voyaient sur la 
cote (t). Quand. on sonua les trompettes de df;rhir- 

, 	• , lenient , dit r roissara. , elOtoit grand plaisance et 
grand beaute do .voir les Trifneurs voguer par 
-nzera force de rames , ear la nzer,  , qui etoit belle 
et apaiszie de to us tortrtnens, se fendon et brais- 
so,it a l'cncontrc d'eux , et ?noniron par semblant .-. 
qu'elle avoit grand djsir que les ehrt:tielts Vhfssent 
devant.  .tlfrique, Le rndme liistorien ajoutc'que les 
liabilans de la vale, en voyant arriver ainsi la flotte 

(i) Froissard pule trCs longucment de. cette expedition, 
et c'est loi que nous avow pris pour guide daus noire recit, 
nous servant milmeAtuelquefois de se's expressions. Toute-
fois , it n'cst pas le soul qui ail parld dc cette espece de 
croisade; saint Antonin, Paul Emile, Bizaro, Folietta , en 
out •parld aussi; mais cc qu'il y a.  de singulier, - c'est que 
Biaaro et Folictta , 	historiens• tic Gdnes , pretenclent que 
les Genois et les Francais assiegiTent ;dors la vale de Tunis; 
nous ahnons micux nous en rapporter a Eroissard qui etait 
contemporain, et, ipii avait pulse sonirdcit dans la conver-
sation des chevaliers qui avaient campd deux tnois sous lea 
murs de la vine d'Afrique. , 	 • 	.16  

Paul Emile et Christine de Pisan nomment• aussi cette 
ville , run dans son histoire , fituirc daus scs m6moires. 

1 - 	:tom. v. 	 17 
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1389 chretienne,.furent tons esbahis, et gulls sonnerent 1 

aussitot du haut des tours grandfoison de Irian-
les et tambours, tant que la noise (le bruit)ot si-
gnifiance des venants s'epartit dews tout le pars. 
Neannioins les Musulmans n'entreprirent point de 
s'opposer au deb,arquement des guerriers chretiens, 
qui des le lendemain, jour de la Madeleine, apres 
avoir bre un coup et mange une soupe en yin grec , 
Makoisie ou GrenaAc , descendirent sur la rive, 
et deployerent leurs tentes : les Sarrasins lancerent 
quelques traits du haut des tours, et resterent en-
fermis dans leurs remparts (1). Le jour suivant on 
mit arriver une multitude de guerriers qui venaient 

. de Tunis et des pays voisius : celte armee 1.  qui ., 
comptait sous ses drapeaux trente mille archers et 
Ilix faille hommes a cb.eval , campa en .presence 
des -chretiens. L'histoire contemporaine de:erit les 
forces et la disposition de rarmee des Francs, com-
posee de quatorze mille guerriers, presque taus 
.gentilshommes, campes sur un sable aside, et d res- 
sant leurs tentes faitei d'une toile legere venue do 

. G:tnes. 	• 
Ni du cute des Musulmans, ni du cote' dei chre- 

• tiens , on ne songea point d'abord -A combattre; les 
deux armees etaient; l'uue pour l'autre, un spec-
tacle tout nouveau. On s'observait 'avec une,curio- 

_ . 	. 	. 	 . 
• (1) Paul Emile, dapres lui Folietta et Bizaro, disent an 
contraire que les Africaius s'opposerent a la flescente, et 
clue ce furent les ateliers anglais qui vinrent a bout de lei 
disperser.  
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site inquiete , et chacun se tenait sur ses gardes. 138g, 
De temps a autre, des troupes de cavaliers sarra-
sins voltigeaient dans la plaine, comme pour de-
fier leurs ennemis; inais Hs ne N'approchaient point 
du camp; parmi ces cavaliers sarrasins, on remar-
quAit un jeune guerrier , monte sur un coursier 
rapide, arme de javelots'qu'il lancait avec adresse, 
et van d'une etoffe noire qui atti'rait tous les re-
gards. Les chevaliers fraucais le regardaient comme 
le plus v'aillant des guerriers mums, et disaient 
entr'euX que les apertisses . d arnzes qu'il faisait , 
c'etait pbtu• l' azimut. de la fille du roi de Tunis, 
une moult belle dame. 

Olifendant, les habitans de la ville d'/frique 
chargerent un Genois etabli parmi mix de se rendre 
aupres des assiegeans , et de leur demander, sur-
tout aux Francais et aux Anglais , poiirquoi ils 
etaient venus (le si loin porter la guerre chez un 
peuple qui ne lour avail point fait de mal. Les 
barons et les seigneurs s'etant assembles dans la 
tente du duc de Bourbon , ce prince repondit A 
l'envoye g4nois qu'on etait vcnu faire .la guerre 
aux Sarrasins d'Afrique , pounce que lc,fils de 

• 

Dieu, •appeM Idsus-Christ et vrai prophete, ils 
rayoient mis a mort et, crucifio. Les chevaliers 
chreriens vOulaient amender sur eux ce nufait , et 
le  faux jugement quo ceux de leur loi ayoient 
fait, Seeondement , les Sarrasins-ne cre!oient point 
,au saiN bapteme ; aussi dans la view Marie , ils 
n'ayoientpoiritUe mance ni de raison. Pourquoi, 
routes ces choses considerees , les guerriers de 

1',  t •• 
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4388  rOccident tenoietzt les Musulmans et toute leurli 

secte pour des ennenzis. Quand l'envoye genois 
revint dans la ville avec cette reponse, ne Trent 
les Sarrasins qu' en rire , ct dirent que raccusation 
.n'etoit pas ,raisonnable ni bien prouvee , car les 
Juffs ayoient nzis cc Esus-Christ a nzort et non gar. 

Cc qu'ozi vient de lire est raconte par Frois-
sard , dont sous avons conserve les expressions : 
Paul IJrnile (I) raconte le 'meme fait aver quelquc 
diUrence. Ce dernier historien.  nous rapporte que 
les cbeValiers anglais et franeais reprochi:rent aux 
Sarrasins d' Afrique d'avoir' insulte le pavilion de 
Genes , d'avoir maltraite les Genois en !dine de la 
religion cbretienne , chose dont ils se &ont,olent 
tout aussi oftems.. 5 , Tie si on avoit attaque Paris 
ou Londrei. 

Soit que les Musulmans attendissent une re-
ponse plus pacifique , wit gulls ne voulussent pas 
41tre les premiers ii donner le signal de la guerre , 
ils ne sortirent point de la.  Ole ni de lour camp 
pendant plusieurs jours ; ii la fin ne voyatit venir 
personae, et n'esperant plus la pail, ils resolu- 
rent de surprendrc lours ennemis; et favorises par .., 
tine nuit obscure , ils s:avancerent en silence et .,, 
avec precaution vers les avant-postes des cliretiens. 
L'histoire contemporaine ne fait point e,onnaltrc 
ici l'es faits d'armes des cgmbattans, mais die se 
plait a.  racoilter les prodiges par lesquels Dieu de- 

(i ) rolittta et Bizaro ont ici topic 'mil Eriiile conme 
flans toutlc reste. 	' 
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fend it lui-memo ses vrais serviteurs. « Comme les 1359, 
» Sarrasins approchaient (ce sont les expressions de 
» Froissard), ils virent devant eux une compa- 
» gnie de dames toutes blanches, une surtout qui, 
0 sans comparaison ,_ etoit plus belle quo toutes les 
» autres , et portoit defiant elle un gonfalon tout 
» blanc et une croix vermeille par dedans ; furent 
» alprs les Sarrasins si eifrayes , qu'ils furent d'eS- 
» grit, de force ct'dc puissance kitit eperdns, et 
» so tinrent tout cols et les dames'devant eux. » • 
Une atitre circOnstance non moins curieuse, ee 
fitt l'apparition 	dans 	le ' camp 	d'un 	cltien qui 
n'appartenait a personne, 	et qu'on 	appelait le 
chirn de Notre-Dame. Toutcs les foil quo l'en-_ 
nemi s'approchait du camp pendant la nuit , cc 
chien reveillait ceux qui .  dormaient : dans eette 
occasion, it avertit les cbretiens.  du danger qu'ils 
couraient , et les Sarrasins prirent la lac. - Notts 
rapportons ici ccs faits merveilleux pour inontrei-
tpiel (Tait alors l'esprit 'des chevaliers ehr(4iens, 
(pii ne voyaient• pills quo des (lames blanches dans 
une eireonstance 	oti les prenliers 	croisjs Watt- 
raient vii clue "des saints et des angel. L'llistoire du 
chicii miractileux noes fait voir quo les guerriers 
kancais no  veillaient guZ!re autour de lent' camp , 
et qu'on ne suivait pas dans l'armee les lois d'une 
severe discipline (1). 	 - ',. zti 

(i) Paul 'Emile, Folietta . ni lizaro , ne patient 	Hi deg 
(lames blanches, Hi ail chien merveilleux , ni nnhne tht 
Pcojet. des Sarrasins d'attdquer les avant-posses chu:tiens. 
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3389 	Le siege,• si on pent se servir ici de ce nom , 

durait depuis plus d'un mois, sansqu'on eilt hare 
un combat ou un assaut, sins qu'on eilt fait d'un 
cote ni de l'autre aucun prisonnier; A la fin , quel-
ques guerriers musulmans , parmi lesquels etait le 
chevalier de la princesse di Tunis ,   s'approcherent 
du camp des chretiens, et par l'organe d'uli Ge-
nois, proposerent a quelques chevaliers frangais un 
combat de dix eontre dig'; ce combat fut accepte , 
et Ions les chevaliers del'armee voulaient en parta-
ger la gloire. Les dix premiers qni se presenterent 
avant etc clioisis , on se tint pret pour le jour sui-
vant; mais, comme on avait des defiances,,les chefs 
lirent ranger toute Parmee en bataille devant la 
ville d'.4frique.- Les dix champions de l'honneur 
des chretiens, couverts de leurs armes, attendaienL 
dans la plaine leers adversaires. Mais null n'em 
venoient, et nulles nouvelles on oyoit d'eux. Or 
endecida qu'on donnerait un assaut; les chretiens 
francliirent la premiere muraille de la ville ; les 
Sarrasins, sans opposer une grande resistance, so 
retirerent derriere le second mur. Le soleil laneait 
des feux devorans; la.terre et Pair etaient embia- 

, sets ;• les chevaliers resterent tout le jour en pre-
sence de l'ennemi; ils succombaient sous le poids de 
leurs armures de fer ; plusieurs expirerent de cba-
leur et de soif; Farm& cliretiennei•entra le soir dans 
son camp, rapportant avec elle ceux qui etaient 
moris sous les murailles de la ville , et disposee A 
faire plus grand guet que,devant, dans la crainte,  
(Pane surprise des Sarrasins. Froissard nous donne, 
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les noms de soixante chevaliers et ecuyers qui 1389- 
, moururent dans cette journee; toes ceux de Yost , 
'  ajoute-t-il, furenAourroueds et dbaltis, ee fat 

raison;  et ee gully a de plus etrange dans ce re-
cit, c'est que les habitans de la ville d'Afrique 
ne connurerit cette pele des chretiens qu'apres la 
levee du siege. : 

Deslors line fut pas (Incite de prevoir Fissure d'une 
pareille guerre. Les chretiens restaient renfermes 
dans lour camp, et n'osaient paitonrir le • pays 
pour y chercher du fourrage -et des vivres; on lent- 
envoyait quelques provisions de la Sidle, de's lies 
de Sardaigne et de Candie ; mais rien n'etait reg16 
dans ces envois, et la disette succCdait souvent it 
rabondance; ranneebhretienne n'avait point d'ahri 
centre les ardeurs de la canicule; on avait creuse 
dans le sable des puits , dont on ne thait.souvent 
qu'une can troublee et mal saine; les vins- qui arri-
vaient de la Pouille, de Cliypre et d'autres Iles voi-
sines , au lieu de fortifier et de soutenir les guerriers 
francais, britlaient lour sang et ne faisaient'qne les 
affitiblir. Quelquefois tout le camp se trouvait en 
butte it une niullitude de mouClies et moucheronS , 
(jui corrompaient fair , ddsolaient les bomme 
et les chevaux. Le decouragement s'emparail des 
chevaliers, qui ne recevaient ancunenouvell6 ni do 

' 

* 

•Ja France, ni memo de Gents, d.'oA l'expedition• 
etait pantie; pour. comblc de malheur,  , le •clief de 
l'entreprise, lc 	duc de Bourbon-, ne 'soutenait . 
ram& ni par ses. discours ni par son exeraple ; 
plein de hauteur, d'un caract6re indolent , sans 
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cesse on le voyait assis A la porte de sa tente, les 
jambes croisees , ne souffrant point que les clio7  
valiers et les soldats s'aclressifient directement a 
lui pour lui faire leurs plaintes , ou recevoir ses 
conseils et ses ordres (t). 	 . , 	. 

L'avenir, et surtout la saison des pluies se mon-
traient aux soldats chretiens sous l'aspect le plus 
sinistre. 	« Lliver, 	disait-on dans' le camp, a 
» froides nuits et longues; nous aurons trop dur 
» pavli pour plusieurs raisons;. premierement en 

Myer, les mers sont deffendues, nul ne s'y ose 
» mettre 	la cruaute des vents et'des tempetee; pour 
» si nous avons huit fours seulement deffaut de 
» vivres, et que la iner nous soit close, nous som-
a 'mes morts sans remede.-Si nous avons de vivres 
» A planth ( foison), comment pourra le gue por-
» ter la peine et •le travail de veiller,  toutes les 
» nuits; si mortalite se boutoit ien noire ost (noire 
» camp ), tops mourroient run pour l'autre , car 
». nous n'avons rien Dour remedier A rencOntre. 0 

A toutes ces craintes, se joignaient des soup-
cons et des deliances stir 'la conduite des Genois, 
qui etaient (litres guts et trattres ;.on traignait sur-
tout qu'ils ne rentrassent une belle nuit stir lOr 
flotte, et teabandonnassent les Francais et les An-
glais clans une contree maudite de Dieu. De leur 
cote, les•Genois n'avaient plus la miltne confiauce ' 

. 	. 
(1) Froissar.d dit.  que cYlait l'opinion de plusieurs que 

l'ignoraoce , l'inadions  et la baUteur chi due de Bourbon 
avaient fait. eeltouerreutreprise. 
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qu'ils avaient eue d'abord dans la valour de leers 1380 
auxiliaires : « Quels hommes d'armes etcs-Vous? di- 
)) saient-ils aux guerriers de France; quand nous 
g partlines de Genes, nous esperions que la con- 
)) quote d' Aflique scroit l'ouvrage de huit jours 
) ou de quinze jours:, voiM bientat deux mois quo 
g nous sommes devant la ville, et vous n'y avez 

non fait. Il n'y a pas do raison pour que la cite 
N soit prise cette armee ni l'autre. » De tels dis-
cours se tenaient dans l'armee parrai les soldats et 
le peuple; quand les seigneurs et les barons en 
furent informes, ils se rassemblCrent en conseil; 
&mine ils etaient las d'une guerre sans conibats, 
qu'i4 n'esperaient plus reduire la vine assiegee , ct 
qu'ils partagettient, d'ailleurs, les dellances qu'on 
avait generalement sur la bonne foi des Genois, ils 
resolurent de retourner dans leur pays, et mande-
rent les mitres des navires (le Genes', pour leur 
annoncer la resolution qu'ils avaient prise.. Les 
maitres des navires e.tant venus , juriTent sur feer 
foi et lionneur, que malgre les.offres des Sarrasins 
ils n'avaient jamais cesselle tenir loyautd it la elie-
valerie franIcaise et angthise. Le sire de Couey, 
qui await inerite ramour et l'estinie de toute l'ar-
m6e, leur repondit que les barons et les seigneurs 
tenaient les  Genois pour bons, loraux et vaillants 
homilies ,,mais que leur intention etait deretourner 
en France' pour engager lc roi ii venir lei-ingale 
aux terris, de Barbaric; car cc foi dtoit jeune et 
de grande volontd et ne Nevoit, pour le present, 0 it 
employer ses arms. Cellb r6ponse ne devait pas 
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1389 satisfaire completement les Genois, qui ckaient ve-

nus pour s'emparer de la ville d'4frique ; mais rim 
ne put changer la resolution des barons et des 
chevaliers: Des heraults d'armes annoncerent dans 
tout le camp qu'on allait partir ;. ils inviterent en 
nieme temps les soldats et les chevaliers a.  trans-
porter les bagages sur la flotte ; tout le monde mit 
la main a neuvre ; on se defiait tellement des Ge-
nois, et la crainte de rester sur les cotes de Barbaric 
donnait taut d'activite aux soldats et au menu peo-
ple, que les bagages, les tentes , les armes, tout fut 
transports en un seul jour sur les vaisseaux. Au mo-
ment bil la flotte mit a la voile, les Sarrasins d'Aff 
frique ne parent se tenir de mener grand noise et 
de firir sur tambours poitr que tout le pays en eat 
connoissance (r). 	 *.• 	, 

Depuis Ousieurs mois on n'avait, en Europe, 
aucune nouvelle de cette expedition; on ne savait 
cc qu'etaient devenus les chevaliers, pas plus que 
.c'ils etoient entres en terre. pans plusieurs pays de 
France et dans le Hainaut, on faisait prieres et pro-
cessions pour que le ciel les rameniit en joie et en 

(u) Suivant Paul Emile, Folietta et Bizaro , l'expedi-
tion unit par un traits. Apres la reponse pie le duc de 
Bourbon await faite au Genois envoyd par les Sarrasins, on 
negocia.la paix, et elle fut conclue aux conditions quo les 
Africains n'inquidteraient plus les cotes maritimes de France 
et de G6nes, qu'ils se tiendraient dans leurslini4es et qu'ils 
paieraient mu-lc-champ dix m il le pieces d'or. Ainsi d'apri..s 
ces bistoriens l'(;xitedition atitait etc gloriense , tandis quo 
d'apres Froissard elle,  fut inutile et sans honneur. 
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sante. La chronique de Froissard nous apprend 138e 
que u la dame de Coney, la dame de Sully, la dau-

phine &Auvergne, et toutes les dames de France • 
» qui avoient leurs seigneurs et marls dans celui 
» voyage , etoient en grand esmoy. pour eux le 
» terme que le voyage dura, et quand les nou—
n velles lour vinrent qu'ils avoient jh passe la mer, 
» elks furent toutes resjouies. »  

. 	Cette expedition, que les Genois avaient provo— 
quee dans l'intention de defenclye le commerce' 
europeen contre les brigandages des pirates, ne fit 
qu'accroitre le ,mal auquel on voulait remedier ; la 
Vengeance, rindignation , la crainte, armeretit, de 
toutes parts les infideles contre les chretiens. Dc 
toutes les cotes d'Afrique it sortit des vaisseaux qui 
couvrircnt la Mediterranee, et intercepterent les 
communications avec l'EurOpe ; on ne recut plus 
les marchandises qu'on avait coutume de tirer de 
llamas, du Caire , d'Alexandrie ; et les historiens 
du temps deplorent , comme une calamite , rim-
possibilite oii l'on se trouva en France et en Alkitla-
gne de se procurer des epiceries. L'histoire ajoute 
que dans ces fours do troubles et de perils, toutes 
les routes de l'Orient se trouverent fermees, et que 
les pelerins de l'Occident ne purent visiter la Terre- 
Sainte. 

Pious nous sommes etendus sur cctte expedition, 
non pas seulement parce qu'elle of re des circons—
tances cUrieuses , mais parce que la maniere dont 
elle rut conduite nous fait tri's hien connaitre le 
chaugemeut qui s'etait oper6 datis les espritS. Pour 
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138, apprecier davantage ce changement, it sutra de 

comparer les evenemens que nous venons de de- 
crire 'avec la 	derniere croisade de Louis IX, 
qui, pour le caractere et les mecurs des che'va• 
hers de la croix , diffeiait NO beaucoup des pre-
mieres guerres saintes: On ne Voit plus ici ni cette 
exaltation rehgieuse , 	ni cette charite 	heroiique 
qiii 'portait les croises ' A 	sacrifier leur fortune, 
leur repos et leur vie pour delivrer les saints lieux 
et secourir leurs freres d'Orient. Ce n'est plus le 
souverain pouffe, be n'est plus le clerge, ce ne 
stmt plus les images de la religion , ni les cere-
monies de ltglise , ni la voix des orateurs sacres 
qui animent le zele dcs chevaliers chretiens. Sans 
dtiVelopper dava nt age notre pensee, it nous stiffira 
de dire que phisfenthousiasme des croisades s'af-
faiblit parmi les peoples, plus it est facile de re-
connaitre les veritables causes de cet enthousiasine. 
A -repople oil nous sommes •arrives , ‘lorsqu'en 
examinant avec soin les sOcietes chretiennes, on y 
cherche vainement les sentimens et les passions qui 
avaient anime les sleeks precedens, on doit natu-
rellement conclure que ce sont ces passions et ces 
sentimens qui avaient faitles guerres saintes. Ainsi, 
ce qu'on lie trouve plus daus les mceurs.ct ]'.es-
prit des generations nouvelles , 11011S aide a expli-
quer les grand es choses des tem ps qui n'etaient plus. 

Leg guerres centre les Musul mans n'avaient plus 
quo deux mobiles , ]'esprit de la clievalerie et le 
sentiment des dangers cluil-netia‘caient la chretien-
te. L'Europe avail Ars detourne ses regards des 
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eontrees qui avaient excite si long-temps sa vja- 1300_130 
ration et son entliousiasme I  pour les porter vers 
les regions envabies ou menacees par les Turcs. 

'r 

Nous avons vu vers Ia fin du xie..siecle les hor-
des de cette • nation se repandre et &ruiner clans 
toute I'Asie. On se rappelle que ce fub leur inva-
sion daus la Palestine;  lour domination yiolente 
dans la' ville salute, qui souleva la .cliretiente et 
provoqua la premiere croisade. Leu puisiance , 
qui s'etendit jusqu'a Nicee et quiie.xcitait,dejA les 
alarmes des Grecs ,, fut renversee par les amides 
vicforieuses de J'Occident. Les Tures dont nous 
parlons ici , et que cothinencait A redouter la dire- 
tiente vers 	la 	fin du 	xlve. siecle , tiraient leur 
origins .des Tartares , corpme ceux qui les avaieot 
precedes. L'eurs tribus guerrieres, etablies dans le 

. 

' 

Karisme, en avaient etc cliaslees• par les succes-
sears de Gengislian; et les debris de cette nation 
conquerante , apres avoir ravage Ia Syrie et, la 
Mesopotainie, etaient venus , quelques a nnees avant 
la premiere croisade de saint Louis, chercber Mt 
asile dans 1'Asie mineure. 
• La faiblesse des Grecs et la division des princes 
musulinans, leur permirent de conquerir pltisieur4 
provinces et de fonder un etat nouveau au milieu 
des ruines de plusieurs.emPires. La terreur qu'ius-
pirait leur valeur farouche et brutale facilita Ieurs 
progres et leur ouvrit le chernin de la Grece. Bien-
tOt les •contrees qui avaient etc le berceande 1a ci-
vilisation, des arts'et des lumieres , recurent les 
lois du despotisms ottoman... . 	. 
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130,3•1396 Sans doute que le despotisme (1) , tel qu'on le 
connaissait Alors ed. Asie et qu'on le voit encore 
de nos jours, est la plus fragile des institutions Int-
maines. Les mesures-  violentes qu'il prenait pour 
se conserver , montraient assez qu'il avail lui-
meme la conscience de sa fragilite. Lorsqu'on le 
voit iminoler toutes les lois de la nature A ses pro,. 
pres lois, tenir. le .glaiv'e sans cesse suspendu sur 
tout ce qui l'approche , eprouver lui-meme plus 
de crainte qu'il n'en inspire , on est tente de eroire 

• qu'il n'a point d'appui veritable.. En lisant This-
toire orientale dg rnoyen age, on s'etonne devoir 
tons ces empires, que te genie du despotisme avail 
eleves e9 Asie, disparaltre tout-A-coup de la scene 
Flu monde et tomboy au. moindre choc. -111ais 
it faut le dire, lorsque ce gouvernement mons-
trueux s'appuie sur les idees religieuses , sur les 
prejuges et les passions d'un grand people , il.a 
aussi son ascendant populaire, et rien ne peut re-
sister A son action ni arreter le dev.eloppement de 
.sa puissance. 	 • • 

Ainsi s'eleva l'elnpire ottoman, qui avail pour 
mobile la ',mine des chretiens, la: conquete de l'em-
pire al-cc, .et qui se souten'ait par le double farm- 

, 	, 
,(1) En lisant les Annales eccle'sinst. de Baronius , con-

tinqds par Raynahli , on volt, a dater de l'annee r3oo, le 
commencement des invasions des Tures en Europe`, et l'on 
a pour ainsi dire, anwie par atinde, une histoire de leurs 
conqueste,s'eD de leurs progres jusqu'en 1453, epoque de la 
prise Ile Constantinople par IVIaliomet it. 
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tisme de la religion et de la victoire. Les Tures 
davaient que deux idees , ou-plutpt deux passions 
toujours agissantes, qui leur tenaient lieu de pa-
triotism : eteridre leur domination et propager la 
foi'mlisnlmane.-L'ambition qui portait le souverain 
a conquerir les provinces chrCtiennes se trouvait en 
barmonie.avec l'esprit •de lenation, accouturneei A 
s'enricliir par touter les violences de la guerre, 
et croyant obeir au precepte le plus sacre du Co-
ran en exterminant la race des infideles. Si le 
prince devait, sans cesse 	animer renthousiasnie 
religieux et rardeur belliqueuSe des sujets , les 
snjets it leur tour tenaient -sans cesse le prince en 
lialeine. Le chef absolu des 'Ottomans pouvait int-, 
puu6ment commettre tons les -crimes; niais it no. • 
pouvait vivre long-temps en 	tat de pair avec ses 	. 
Voisins sans risque'. SOD autokite et sa.  vie. Les 
Tures ne supportaient ni, un, prince pacifique , ni, 
un prince malheureux a la guerre : tant ils se 
persuadaient qu'ils devaient toujours combattre et 
qu'ils devaient toujours vaincre. .  

.. 
La•:Clynastie • ottomane, qui .commenca avec It 

nation turque et lui donna son nom (I) , cet.l. 	tly- 
, 	. 	 . 

1300-130 

• 

(t) Otman , le chef de la dynastic turque, entrap dans. 
la province de Nicomalie le 27 juil4et 1299 de l'ere ehre-
tienne. L'annec suivante, si on en croit quelqucs historiensi 
it se proclamai  empercur de l'hi.sie mineurc. La'couqutIte de . 
Pruse doit neanmoins servir do date veritable a retablisse-
mem de rempire ottoman : it est (Indio de suivre les 
proves de cotta nations  qui 4 xelt cy: monumens histori- 

\ 	• 
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13oo:1396 nastie , toujours l'objet de la veneration et respec; 

tee par la revolts, 'ell,e-nulme, presentait, par sa sta-
bilite, un spectacle nouveau,,A l'Orient. Elle avail 
inontre au monde, une succession tie grands prin-
ces qui out 'presque tons .dans l'histoire la memo 
physionomie et se ressemblent par leur orgueil, lour 
ambition, lour genie militaire ; ce'qui prouve lire 
tons ces herds ,barbares etaient formes par 	les 
,ruccurs nationales.,, et gull n'y avait parrni les Turcs 
qu'upe seule maniere cl'etre grand. On pent juger 
gird avantage:cctte harmonic, cet accord entre les 
sujets et le souverain ? devait donner 'A la nation ot-
tomatie dans ses guerres. contre les clir6tierts et 
„metric cofitre les mitres peuples musulmans. 

Tandis pie yEurope n'a$ait pour sa defense.que 
des troupes feodales qui se rassemblairut en, cer-
thipes 'circonstakel , et ,qu'on no pouvait retenir 
long-temps sons les drapeaux , les Ottomans etaient 
le soul peuple qui eitt une armee reguliere toujours 
sous les armes. Leurs guerriers, toujours animes 
dun memo esprit , avaient d'ailleurs l'avantago 
de la discipline sur la chevalerie insubordonnee 
des Francs , quo la discorde agitait ,sans cesse et 
'roue mille passions differentes faisaient mouvoir. 

Comme la population des Tures lie suffisait pas 
.toujours A leurs armees, ilsforcaient chaque famille 
des pays conquis de livrer le cinquieme de-ses en-
fans males pour lc service militaire.uls prelevaient 

. 
flues, Aii i.out pour les temps atit&jettrs aux "sultans Amu - 
rat II et 11.1ahomet II.; 	, 
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ainsi la dime de la jeunesse chretienne; cette Jell- i3oo-1396 
nesse , enlevee ii la religion du' Christ, adoptait la 
eroyance et les lois du vainqiieur,  , et les fils des 
Grecs effemines d.evirirent ces invincibles janissai- 

P res qui devaient mu jour assidger Bysance .et de-
truire jusqu'aui ruines de "empire des Cesars. Tel 
etait le peuple nouveau qui allait se placer 'entre, 
"Orient et "Occident, et fixer tons les regards de 
la cliretiente jUsqu'alors occupee de delivrerJes 
lieux saints. 	 -. 
`Lorsqu'on connait la piiissance et...le caractere 

des Ottomans, on s'etonue de voir ce qui restait de 
l'empire grec subsisteriong-teinp 	dans.  leui voisi-
nage. C'est iei qu'il faut repreudre de plus ]taut 
Phistoire des faibles successeurs de Coustantin , 
tauten formant des• alliances avec les Turcs preis 

les depouiller,  , tantot implorhut les. seeours des 
Latins qu'ils baissaient , et chercbant 6. reveiller 
"esprit des 	croisades dont ifs red outaient 	les 
Suites. 

Lors des pr.emiCres invasions des Tures clans la 
Grece , rempereur Andronic avait envoye uue ara-
bassade  au pape pour lui pro inettre d'obeir a l'Eglise 
romaine, et lui demander des legats apostoliques 
avec une armee capable de cbasser les infid.61es et 
d'ouvrir la route du Saiut-Sepulcre. Canta.cuzene , 
qui avail suivi rexemple d'Androbic , disait aux 
envoys du souverain pouffe : « Je, trouverai la 
n • gloire en servant la chretiente; Ines (.1Lats 446-
n rout aux croises un passage libre et st'ir ; Ines 
H troupes, Ines vaisseaux , Ines tresors seront con- 

TOME V. 	 18 
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1300,1396 »r sacres i la defense commune, et mon sort sera 

» digno d'envie si Tobtiens la: couronne du mar- 
» tyre? a Clement .VI , a qui Cantactrzene s'etait 
adress4 , mourut sans avoir pn. interesser les guer-
riers chretiens au sort de Conitantinaple. Peu de 
temps apres , rempereur s'ensevelit 4ans 411.1 clo it re ; 
et le frere Tosaphat Chri.vtodule , confondu parmi 
les moines du Mont-Athos,'ne s'occupa plus ni de 
se rapprocher des Latins, ni'de defendre rempire 
de /invasion de; barbares. 

Sous le regne de 'Jean" Paleologue, les progres 
des Turcs devinrent plus 'alarmans. L'empereur 
vint lui-mime solliciter le souierain pontife. Apr& 
avoir,  , dans une ceremonie publique , bais6 la main 
et les pieds du pape , it reconnut la double preces-
sion du Saint-Esprit et la suptematie de l'eglise 
de Rome (I): Touclie de cette humble sournission , 
le pape protesta qu'il 	viendrait au secours des 
Grecs 	mais lorsqu'il.s'adressa aux souvetains de 
/Europe , it ne put en obtenir que de vaines pro- 
messes. 	Au moment on Paleologue etait pret i 
s'embarquer a Venise pour retout:ner en Orient, it 
fut arrete par ses creanciers et resta ainsi plusieurs 
mois sans que le souverain'pontife et les princes 
qu'il etait-venu solliciter et qui lui avaient promie 
.de delivrer son empire, errsent fait la moindre 

.... 

(1) On peut lire dans les /Anal. eccles., ad ann. i36gf 
no. i 1, les lettres qu'il publia pour faire connaitre sa pro-
fession de foi. Elleg sont tirees des archives du chateau St" 
tinge, in lib. priv. romp ecclesiast., torn. II I  pag. 27o. 
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demarche pour le delivrer lui-meme. Parleologue, 
revenu A Constantinople au milieu de sa famille di-
visee et des Grecs qui le meprisaient , attendit en 
vain l'effet des.promesses du pape. Dans son Uses-
poir, it prt enfin le parti &implorer le clemence du 
sultan Amurat, et d'acheter, par un tribut, la per-
mission de regner sur les debris de son empire (1). 
Il se plaignit de cette dure necessite au pontife de 
Rome., qui fit precher une nouvelle sroisade ; mais 
les monarques chretiens Virent avecindifference un 
prince qui venait de renteer dans le rein de reglise 
catholique , condamne a se declarer le vassal des 
inficlles. L'empereur de Bysance et le souverain 
pontife, en promettant , l'vrx d;arnicorrOccident 
pour la 'cause des Grecs, l'autre de sonmettre 
les Grecs A reglise romaine, avaient pris des en-
gagemens gull etait chaque jour plus difficile de 
remplir. Pendant qu'ils se reproetaient recipro-
quethent de manquer A, leur phrole , Amurat, qui 
atcomplissait mieux ses menaces que 41e pape et 
les.  princes chretiens ne 'tenaient leurs promesses, 
ajoutait de nouvelles rigtieurs au sort de Paleo-
logue , et lui interdisait jusqu'a la liberte de re-
parer leeremparts de•sa capitale. Alors se renou- 
‘TeVirent les supplications adlessees au soluvetain 

x3oo-1396 

• 

(t) Voy. Chalcondyle, De rebus Turcieis , liv. 1, et la 
lettre que Grdgoire XI adressa A Paleologue A la nouvelle 
du traits conclu entre les deux empereurs; elle est • date 
Civignon, le t t des ides de chicembre x374, tom. 4, ep. 

Secret., pag. 68.) 	 • 	
, . 	 18_ 
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130o-1396 pontife; le Pape les renvoya de nouveau aux mo-

narques de la ehretiente , qui n'y repondirent point, 
ou se conteuterent. de plaindre .l'empereur et le 
peuple de Bysance. 	• 	, 

Sans doute que les empereurs grecs avaient.be-
soin pour se defendre du secours des Latins; mais 
cette politique pusillanime , qui. invoquait sans 
cesse les nations etrangeres , ne faisait que procla-
mer la faiblesse de rempire,, et devait ote.r aux 
Grecs, dans les fours de,  peril, toute confiance en 
leurs propres forces. D'un autre cote, ces cris &a.-
larme qui ne ceisaient de rctentir en. Europe , ne 
troaaient plus que des esprits ineredules ou des 
cceurs indiff&ens. En vain on repetait aux guer-
riers de l'Occident Tie Constantinople etait la bar-
riere de la chretiente ; .ils ne-  pouvaint regarder 
comme une barriere capable d'arreter l'eunemi, 
une ville qui ne suffisait point h sa'propre defense , 
et qui avail. sans cesse besoin d'etre secourue. Lim's-
que Gregoire„XI sollicita rempereur d'Allemagne 
de. secourir Constantinople, ce prince repondit 
avec humeur que les 'Grecs avaieut ouvert au% 
Turcs les portes de I'Europe et mis le loup dans la 

'bergerie. 	 4 	• 

AldrIr les tristes restes de rherit age des .Cesars 
n'avaient pas viugt licues d'etendue , et dans cet 
espace etroit, it y avait un empire de Bysance, un 
empire de Rhodoste ou de Selivree ; les princes, 
que les liens du 'sang et le sentiment de leurs mat-
heurs , devaient reunir , se disputaient avec fureur 

. les lambeaux de la pourpre imperiale. On voyait le 
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frere -arrne.contre le &ere; le pore et les fils se decla- t  3,30_1 3,6 
rant la guerre ; tons les crimes que l'amhition avait 
inspires autrefois pout obtenir le sceptre du monde 
romain , on les commettaencore pour roper sur 
quelques miserables cites. •Tel etait l'empire d'O-
rient que pressait de toutes parts la domination 
ottomane. 	 • • 	, 	• 

A repoque dont nous parlons, tous les princes 
de la1famille de Paleologue ayant ete mandes a la 
tour de Bajazet; obeirept 'ti tremblant,a soil, ordre 
supreme; et is'ils sortirent sains et saufs du palais du 
sultan, qui etait pour eux comnie l'antre du lion, 
c'est que k pitie desarma les bourrehux , et que 10 
mepris qu'i)s inspiraient aux Afusulmans fat four 
sauve-garde. L'einpereur ottoman se contenta d'or-
donner 4 Manuel, fils yet successeur de Jean Paleo-
logue, non pas de lui livrer Constantinople, mais 
d'y rester enfer,me comme darts une prison , sous 
peine de perdre la couronne et la vie. 

Tandis que les Grecs .tremblaient ainsi devant 
les Titres, les janissaires franchissaient sans obsta-
cle le cletrojedes Therm opyles et s'avangaient dahs 
le Peloponese. D'un autre cote, Bajazet, que 11 rat 
piditti de ses conquaes faiiait surnommer Ildelint 
ou re clair, envahissait le pays des Serviens , celui 
des Bulgares, et se disposait a porter la guerre dans 
la Hongrie. 

Un schisme deplorable divisait alors la , chre-
tiente. Deux papes se partageaient l'empire de it—
oise, et la republique europeenne n'avait plus de 
chef qui pAt l'avertir de ses clingers ) d'organe qui 
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1300-1396 exprim'at ses vceux, et ses crhintes , de lien qui 

reunit scs forces; les opinions religieuses n'avaient 
plus asset d'influente pour faire entreprendre tine 
croisade; it ne restdit a-la clidtiente pour sa .de-
fense que le caractere belliqueux de quelques na-
tions de l'Europe.  

Les.ambassadeurs quelianuel envoya tn Occi-
dent, repetant les eternelles lamentations des Grecs 
sur la bdrbarie-des Tures ,,•solliciterent. en vain la 

P 4  compassion des'fideles.iLekenvoyes 4.e Sigismond, 
roi de flongrie , fuyent plus heilreux, 1prsqu'arrives 
A la cour de France ils irnplorerent la brav'oure des 
Qhevaliers et des 'barons. Charles VI n'avait point 
redonce , si 'on eta croit les historiens •du temps, 
A tenter quclque grande entreprise contre les en-
nemis,de la foi.: « Alin d'gcquitter,  , dit Froissard , 
» les Ames de ses predecesseurs , le roi Philippe , 
» de bonne memoire , et du roi Jean, son'aieul. » 
Les envoyes hongrois avaient eu soin d'insiniter 
dans leans discours que le sultan des Turcs mdpri-
sait ;la clievalerie cluetienne ; it 'n'en. fallait pas 
davantag pour enflammer l'ardeur des guerriers 
raticais; et lorsque le roi. eut declare qu'il entrait 

dans la ligue contre, les infideles , tout ce que le 
royaume avait de preux tfievaliers se precipita sous 
les armes, La plupart des barons et des seigneurs 
qui s'etaient trouves A la malheureuse expedition 
d'Afrique,, ne voulurent point perdre cette nou-
velle occasion d'exercer leur valeur. Cette brave 
milice avait a sa tote le duc de Ne4ers, fils du due 
de Bourgogne, jeune prince a qui sa temerite fit 
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dormer dans la suite le surnom de Tean-sans-Peur. 1300-0,61 
Parini les autres chefs on remarquait le con* de 
la Marche, Henri et Philippe de Bar, parens du 
roi de Fiance , Philippe d'Artois , connetable du 
royaume ; Jean de Viennet  entire' 5 le sire de Coucy, 
Guy de la Trimouille et le marechal de Bouci-
caut*  dont re' nom :se' trouve.mele A 1'histoire6  de 
toutes les guerres de son temps. 

Tomes les idees de la gloire, tons les seMimens 
de la religion et do la chevalerip. se rattachaient A. 
cette expedition. Les chefs s'etaient mines pour 
faire les preparatifs de leur voyage et pour:etonner, 
l'Orient par leur magnificence; le peuple implorait 
la protection 0u ciel pour le sucies de leurs armies. 
On pomparait deja l'eritreprise des nouveaux croi-
ses A celle de Godefroy de Bouillon, et les poetes 
du temps celebraient la delivrance procliaine de 
Bysance et de Jerusalem. 

,L'armee frangaise , oi& Yop comptait quatorze 
cents chevaliers et ardent d',ecuyers, traverse nu-
leinagne et se grossit en chemiu d'une foule de 
guerriers venus de l'Autriche, et de la Beviere. 

' 

Lorsqu'ils arrivarent sur les bords du Danube, ils 
trouverent toute la noblesse de la IIongrie et de la 
Boheme sous* les armes. En passant en revue les 
nombretix soldats.  accourus pour combattre les 
Turcs, Sigisrnond s'ecria plein de joie: « que si le 
» ciel venait A tomber, les lances de raFinee chre- 
» tienne le retiendraient dans sa chute. » 

Jannis une guerre ne COMIIICIIca sous de plus hen-
reux auspices. Non seuleinent I'esprit de la cheva- 
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1396 lerie avait fait accourir un grand riombre de guer.- 

riers sous les drapeaux de la croix; mais plusieurs 
peuples maritimes de 1'Italie s'etaient armes pour 
la defense de leur commerce en Orient. tJne flotte 
venitiebne , commandevar le noble, Vocenigo, 
vegait de se reupir aux $aisseaux de l'empereur 
grec et des chevaliers de Rhodes , viers l'emboth-
chure du Danube, et devait faire triompher le 
pavilion des. Francs dans rllellespront , tandis que 
l'armee 	chretienne marcherait vers Constanti- 
nople. 	 . 	, 

,.. Des qu'on eut donne le signal de la guerre, lien 
ne put resister a la v'aleur • impetueuse des croises ; 
padout ils battilnt les Turcs , s'emparerent de 
plUsieUrs villes de la Bulgarie et de 'la Servie , et 
vinrent mettre le siege devant Nicopolis : lieu-
reux si ces premiers avantages ne leur eussent pas 
donne une confiance aveugle dans la victoire (I) ! 

Les chevaliers francais , qu'on voyait toujours 
a la tote de l'armee chretienne , ne pouvaient 
croire que Bajazet osat les attaquer ; et lotscp'on 
vint annoncer quet le sultan arrivait avec son ar-
mee, ils chatierent Id temeraire qui.ltur en donna 
le premier, avis. Ccpendant l'armee ottomane avait 
traverse le Mont-Ilemus et s'avancait vers Nicepo- 

(r) Les &tails qu'on va lire sur la bataille de Nicopolis 
se trouvent•dans Bonlini, &cad. 3, liv. n; dans Juvenal des 
Ursins, in cerotunt VI;  F'roissard, tom iv, ch. 67. ; St. An-
tonin, 3c. partib , tit. xx11, 6,3; Phrantza, liv. 1, ch. I 9 i 
Paul }mile, liv. x. 	' 
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lis. Quand les deux armees furent en presence , 1397  
Sigismencl conjura ses allies de moderer leur ar-
dear belliqueuse et d'attendre une occasion favo-
rable pour attaquer un ennemi qu'ils ne Connais-
saient point. Le due de Nevcts et les jeunes sei-
gneurs qui l;accompagnaient eeoutZirent impatiem-
ment les Avis des Hongroisi  et crui'ent qu'on voulait 
leur disputer l'honneur de commencer le combat. 
A .peine le drapeaii du croissant a-t-il frappeleurs 

'regards, qu'ils se precipitent hors du camp et fon-
dent surTennemi : les Tures se retirent et parais—
sent prendre la fuite ; les Francais les podsuivent 
en desordre , et se trouvent bientot.separes de Par-
mee bongroise.Tout-A-coup des nudes de spabts et 
de janissaires accourent des for(Its du voisinage ou 
ils aaient places en embuscade.. Dans toute la cam-
pagne on avait plante des pieux qui at;n1tarent la 
marche de la cavalerie cbretienne. Les guerriers 
francs ve.pouvant ni avancer ni rectiler, enveloppes 
par une armee ipnombrable , ne coinbattent plus 
pour vaincre, mais pour niburi4ave4 Moire etyen-
dre cherement leur vie. .iipris avoir, pendant!pin-
sienrs heures, pone le carnage clans les, milgs cal-
vernis , tout ce qu'il y avait de Francaft Ilans .111 
melee perit sons le fel:.  :les Musulnianp ou:fub fait 
prisonnier. 

Bajazet, apreS cette premi&e 	IiAiiitig.i  t„ournia. 
toutes ses forces coutte rartnee hon"groise• quo la 
terreur avait dejA ebranlee, et, (ftti fut diSper6e att 
premier elmc. Sigismoind , qui ra matin do ceite 
journee comptait tent milk homilies sous ses &en- 

   
  



282 	/lISTOIRE DES CROISADES. 
1397 dards, se jeta presque seul dans une barque de pe—

cheur, et .cotoyanf lei rives de l'Euxin , se refugia A 
Constantinople; oil sa presence annon9a sa defaite 

. 	et repandit la consternation (i). 
Telilurent les fruits 'de la pre solnption et de 

Vindiscipline des guerriers flAntais: .L'histoire a 
plaiilt leas revers plus qu'elle n'a bl:Ame.leur con— 

.,duite; .elle s'est contentee de' dire que pour 'vain—
cre les Turd ,. les Hong,rois auraient do montrOr la 
valeur,des Francais, ou les Francais imiter la pru. 
deuce des Hongrois. 

1ajazet. , qui avail etc blesse dans la, bataille, se 
montra barbare apres la victoire. Quelques hist°— 

. 
(1) Boufini attribue la perte de cette bataille a l'impru- 

deuce des rrancaii, qui mirent pied kterre pendant le com-
bat. Juvenal des Ursins I'attribue a leur arrogance eta lents 
peches.Il dit qu'ils ne voulurent point obeir au roi de lion- 

-grie, et qa'ils s'uttirerent la colere de Dieu, parCe, que pen-
dant leur marche its s'etaient byres a la &handle, au jeu 
et ittoutes sortos d'exces. Dependant it croit qu'etant worts 
mut la cause de la teligion ? its out merite lit wisericorde 
Oivirte. Enteautres preuves qu'il en• donne, t'est que les 
corps de ceux qui furent tue's,  par ordre de I3ajazet, apres 
le combat, rcsterent treize Inpi,s nus et LxpOses aux belts 
.ttritassi-eres,vuts.avoir ete touches•par cites, et furent par-

fai gement conservos. 
Les Appoires de Boucicaut )  au contraire, accusent la 

lAcitete etia feloilie des ho'ngrois qui, voyaut les theValiers 
francrais embarrasses darns les pieux planter par les Tures , 
tourtii2reut le do's be prirent la Mite. ( Voy, le Iivre des 
Faicts du nzarechtti tits  BouctIcatt? , ch. 15, 'tom. ys de la 
Collection de I% Pei; tot. ) • 	. 
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riens ont dit que le sultan avait a veneer la mort '397 
de plusieurs ,oaptifs musulmans massacres pal' 1'ar-
mee.chPet1;enne. Il fit'amener devant lui tous les 
prison;lieis depouilles de leurs vtiern' ens , la plu- g 
part converts de blessures, et donna, l'ordre a ses 
janissalresde les egorger scius-ses rux. Trois mille . guerriexs francais furent immoles an sa yengeance; 
on n'epargna que le duc.  de Dievers , le comte de 
la Marche, le sire de Coucy, Philippe TArtois / 
le comte de Bar, le niaxechal Roueicaut; et quel-
ques antra chefs dont l'empereui ottoman e,sperait 
tirer une forte rancon. 

La nouvelle d'un si grand desastre fut apportee a 
Paris par la renommee ; on menaca de jeter dans 
Ia Seine les premiers qui en parlerent : plusieurs 
furent ' enfermes au Cbtaelet• par ordre du roi. 
A. la fin les bl:u4s les plus sinistres 	se 	trouve- 
rent co'nfirmeS par les recits de messire de Hely 
que Bajazet avait envoye en Prange pour annon—
cer la clefaite des cliretiens et la captivite de leurs 
chefs. Cette nouvelle porta Ia desolation a la emir 
de Charles VI et clans tout 'le royaume. Frois- 	. 
sard ajoute dans son 'style nail: « que Ies bautes 
n dames dv, France furent fort courroucees, et .„.. 
o Dieri  y avoit cause, car ce leur tenoit trop pres 
,) 	du cceur. ), 

Pour pechir le courroux de 11empereur turc, 
Charles VI lui envoys de magnifiques preset's. Des 
messagers, traversant la Ilongfie et le territoire de 

	

Constantinople, p9rtereut 04 	'Illtan•des faucons 
blancs venus de la No'tv.,rbe 'de fines &dilates 

	

) 	 , 
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1400 des toiles blanches et vermeilles de Reims, des 

drags de haute-lice, ou tapisseries ouvrees A Ar-
ras, en Picardie, qui representaient rhistoire d'A-
lexandre , -laquelle cho'se, ajoutent les chroniques 
contemporaines, etoit trbs agreable a voir a tous 
gens de bien et d'honneur. A la cour de France on 
ne savait comment envoyer en T,urquie 'l'argent 
necessaire pour racheter la liberte des princes •et 
seigneurs retenus dans ics prisons de Bajazet. Un 
banquier de Paris fit alors ee que n'aurait pu faire 
aucun souverain de rEurope ; de concert avec • 
quelques niarchands de Genes, it negocia la ran-
con des. prisonniers , et se chargea de payer pour 
cette raneon la somme convenue de deux cent 
mile ducats. 	 . 

Le$ nobles captifs que. le sultan avait traines 
sa suite jusqu'ii Bruse , eurent can ]a liberte de 
revenir en Europe. Deux seulement ne revirent 
point leur patrie : Guy de la Trimouille mourut 
Bans l'ile de Rhodes. La dame de Coucy, qui 
ne pouvait se consoler , avAit envoye chel `les 
Tures,  un fidae chevalier pour appendre )e sort 
de son (poux, et le chevalier reviut avec la .triste 
nouvelle que le sire de Coucy etait T.ort'dant sa 
prison. . 

Lorsque le d'uc de Nevers;. avec ses compagnons 
crinfortune , quIltt le camp de Bajazet, le sultan 
lui adressa ces paroles; rapportees par Froissard : 
« Comte de.4evers , je sais assez et suis inforia 
)) que to es en ton pays un grand seigneur et fils 
» d'un grand seigneur. Tu es jeune eta venir,  , to 
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» pourras et peux par adventure prendre et re- 1400  
» cueillir en blasme et vergogne ce qui t'est ainsi 
» advenu en ta premiere chevalerie , et volontiers 
» pour recouvrer ton honneur , tu assembleras 
» puissances pour venir sur mei et donner ba- 
» taille ; si je•faisois doute et si je voulois , je to 
» .feroye jurer stir ta foi et sur la loi que jamais tu 
» ne t'armeras contre moi, ni tous ceux qui sont 
» en ta compagnie ; mais nenni, ce serment ni A 
» toi ni A eux ne feroi-je faire; mais je veux quand 
» tu seras venu et'retourne par-dela , que s'il to 
» vient a plaisance .que tu assembles ta puissance 
» et vienne contre moi, tu me trouveras toujours 
» . pr& et appareill4 A' toi eta tes Bens. » 

Ce discours , oil se montrait tout l'orgueil otto-
man, dut titre sans doute une leccin pour de jeunes 
guerriers dont la folle presomption avait amene 
tous les malheurs de la guerre. Its avaient meprise 
Bajazet avant leur d4faite ; les superbes dedains 
de' Bajazet apres sa victoire 2  ne pouvaient passer 
a leurs yeux pour une vaine bravade. iiussi, dit 
Froissard , bien leur en souvint tans qu'ils vdcu- 
rent. 	 . . 

A. lour retour en France , les nobles chevaliers 
furent recus avec l'interilt qu'inspire la braN;oure 
nialheureuse. On ne se lassait point A la cour 
de Charles vi et +a la cour de Bourgogne de les 
entendre raconter lours exploits, leurs tragiqueg 
aventures, les miseres de leur captivite ;, ils disaient 
des merveilles de la magnificence de Bajazet; et 
lorscpf ils reipetaient les discours du sultan 

P qui 
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14.12 await coutume de dire qu'il scroit le sire de tout le 
monde, qu'encore it viendroit voir Rome et feroit 
manger r avoine a son cheval sur r autel de St.- 
Pierre, lorsqu'ils parlaien.t des armees que l'empe-
reur Lure levait cliaque jour pour accomplir ses 
menaces, quelque crainte, sans doute , devait se 
maer dans Paine des auditcurs au sentiment. dela 
curiosite et de la surprise. 

Cependant les recits du duc de Nevers et de ses 
compagnons reveillaient remulation des guer-
riers , et leurs mallieursien Asic inspiraient moins 
la compassion qu'e le desir de venger lour defaite. 
Bienti.it. on annonca dans le royaume unc nouvelle 
expedition contre les Tuxes. Une foule •de jeunes 
seigneurs et de chevaliers a'ccouTurent sous les ar-
ses. Le duc d'Orleans, frere du roi, ne pouvait se 
consoler de n'avoir point obtenu la permission de 
se mettre A lour tote et d'aller avec eux combattre 
les infideles. Ce fut le marechal Boncicaut qui , A 
peine revenu de sa captivite , conduisit les nou-
veaux croises en Orient. Lear arrivee sur les rives 
du Bosphore delivra Bysaude assiegee. par B ).. 	aja- 
zet (i). Leurs exploits rerevereut le courage des 

• 
(i) Les Memoires Ile Boucicaut deja cites entrent dans 

' d'assez longs details sur les exploits des chevaliers qu'il 
cpnduisait : on y voit comment ils se rendireat maitres d'un 
chateau nomme Rivedroit, situ sur le Bosphore, et com-
ment ils parvinrent i eloigner les Tures de Constantinople, 
apri!s avoir briile plusieurs de leurs villages et leurs vais-
seaux, (Voy. les ch. ao et suiv. du livre des Facts.) 
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Grecs et remirent en houneur parmi les Turcs les i4o1 
milices de rOccident. Lorscpfapres une 4un6e, de 
travaux et de combats gloricux ils revinrent dans 
leur patrie , rempereur grec Manuel crut voir de ... 	, 
nouveaux malheurs prets a fondre stir lui 	et fes0.4 
Jut de suivre le marechal Boucicaut pour solliciter 
d'Iutres secours aupres de Charles VI , mettant 
ainsi tout l'espoir de son empire dans les guerriers 
de la France. 11 fut meu avec de grands honneurs a 
son passage en Italie ; lorsqu'il eut traverse les Al-
pes, des Testes brillantes l'attendaient dans toutes 
les graudes cites. A tleux lieues de Paris it trouva 
Charles Vi et tour les grands du royaume.venus a 
sa reneontre„ II fit son 'entree dans la capitale WAR 
d'une robe tie soie blanche, monte sur un cheval 
blanc, marques distinctives du rang supremeparmi 
les Francs. On se plaisait a voir un successeur des 
ces.ars implorant les armes de la chevalerie, et la 
confiance qu'il, rnettair dans la bravoure des Fran-
cais flattait l'orgueil de la nation; mais dans l'etat 
oit se trouyait alors., la France , it etait plus facile 
d'offrir 'a Manuel le spectacle des tournois et des 
ceremonies brillantes ads cours , que de lui four-
nir les tresors et les armees dons; it avaithesoin.(1). 

4 	• 

(i) L'etnpereut grec partit de Constantin'ople avec le 
Inarechal de Boucicaut, qui;laissa pour garcler tole Ville 
le seigneur de Chateau-Morant, avec cent homilies d'ar— 
/nes et bon nombre d'arbalestriers. 

Le marechal, apres son retour en France, alla avec une 
flotte genoise sur les cotes de la Syrte, oti it battit Its Say-
rasins dans plusicurs occasions : 'it 'Tripoli , h Baruth et a 
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j4, 2  Charles VI commencait a eprouver cette funeste 

maladic qui kissa le champ libre aux factions *et. 
jeta le royaume dans de grands rnalheurs. L'Augle-
terre , dont rempereur de Constantinople sollicita 
aussi les iecouirs, etait troublee par l'usurpation de 
Henri de. Lancastre ; et si lemonarque anglais prit 
alors la croix, ce fut moms dans rintention de 
secourir les Grecs que pour faire oublier ses injus-
tices, et pour avoir un pretexte de lever des irnpots 
sur son peuple. Dans le meme temps la depo—
sition de Venceslas mettait tout en mouvement 
dans rempire germanique; et rl'resic naissanlx de 
Jean Bus donnait dejh le signal des desordres qui 
devaient troubler la 13oheme pendant le xve. siecic. 
Au milieu de tons ces troubles de la chretiente , la 
settle puissance qui aurait pu retabbr l'harmonie 
elait divisee elle—mtlme , et 1'Eglise 	catholique , 
toujo;.rs pada* entre les pretentious rivales .d.9 
deux pouffes, 	ne pouvait s'pccuper ni,6de la 
paix entre les chrt'liens , ni de. la guerre contre les 
Tures. 

Cet (hat de la France et de rEurope atheva do 
cletruire toutes les esperarices ,le rempereur grec. 
Apres avoir passe deux amlees a Paris sans rien 
obtenir,  ,. it prit le parti de quitter rOccident (I), 

• 
Sayette. Il revint ensuite h Rhodes, dont le grand-maitre fit, 
quelque temps apres , un traitd avautageux avec les Sarra-
sins. 

(I) 	Manuel Visita deux fois Paris et s4erx.retourna e' 
traversant l'Allemagne taItalie.L'k.glise latine &kit alors 

   
  



LIVtlE XIX. 	 289 
et s'etant embarque a' Venise, it s'arro'ta clans le 1402-1444 
Peloponese, oil it attendit patiemment que la for-
tune se chargeilt elle-meme de la ruine entiere ou 
de la delivrance de son empire. 

Cette delivrance, qui ne pouvait plus venir des 
puissances chretiennes , arriva tout-a-coup par un 
pcuple plus barbare que les Turcs , et dont les con-
quetes faisaient trembler tout l'Orient. Tamerlan 
ou Timur, du sein des guerres civiles , avait ete 
porte au_ trope des 1\Iogols et venait de.relever au 
nord de l'Asie l'empire formidable de Gengiskan. 
L'histoire peut A peine suivre ce nouveau conque-
rant dans ses expeditions gigantcsques. L'imaginat  
tion est effrayee de la rapidite avec laquelle, pour 
nous seyvir.d'une expression de Timur lui-merne , 
it porta le vent destructeur de la ddsolation depuis 
le Zagathal jusqu'a l'Indus, et depuiS l'Indus jus-
qu'atix kdeserts glaces de la Siberie. Tel etait le 
fleau que le ciel envoyait pour abattre l'orgueif 
menacant de Bajazet. Les historiens du temps ne 
sont pas 1'accord sur les motifs qui armerent le 
chef des ..Mogols contre rempereur ottoman; les 

achirde par le schisms. Deu2t papes, l'un a Rome, l'autre 
a Avignon, se disputaient robeissance des nations catholi-
clues. L'empereur g;ec, jour manager les deux partis , 
s'abstini de correspondre avec l'un et l'autre. Il traversa 
route l'Italie sans demander l'indulgence du jubild qu'oa 
eelebrait alors. Cate conduite oirensa le pape de Rome, 
qui accusa Manuel d'irrevecence pour l'image du Christ, 
et exhorta les princes d'Italie a l'abandonner. (Voy. His- 
toria poth;ca , publiee par Martin Crusius. 	•  

TOM. V. 	 19 
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1402-144i uns attribuent la resolutiOn de Tamerlan aux 

plaintes des princes niusulmans del'Asie mineure, 
quo le .sultan .des Tures avail chasses do lcurs 
etap; d'autres , fidaes„.L. Festiva de lour siecle, et 
cherchant les causes ,des. glands evenemens dans 
]es plienomenes

i 
 celestes , expliquent l'invasion des 

Tartares par .1 apparition d'uue comete qui 4e fit 
voir pendant deux moss a I'Asie effrayde. ;Mai-
gnant les explications merveilleuses;  nous nous 
bornerone a dire quo la paix ne pou.vait durer en-
tre deux hommes ponsses par la niemq ambition, 
et qui ne devaient point se paxdonner fun a l'autre 
ifavoir cu en Milme temps la iiensee de conquerir 
le monde. Leur caract&e, et:clime Jour politiilue , 
se inontrc assez dans les menaces ii.olentes gulls 
s'adressC,rent reciproqbernent avant less' hostilites , 
et qui devinrent le signal. des, plus sanglantes ca.- -• tastrophes. 	 . 
i Ta w erla n, parti A e SamarGande, reduisit el'abord 

la ville de S6baste (0, .et, '0:11nrne ,s'il out voulu 
douncr A Bajazet, avant de 1'atta4uer, le.spectacle 
des ravages qui accompaguatent partoutsesarmes , 
it dirigca tout-A-coup SO lairdes takares. vers la 

. 	• 	, 	, 	. 
, 	 . 	• 	• . 	. 

(i) Chalcondyles, liv, III , •et Leundavi, liv. vi, disent 
Are Tamcrlan fit pdrir cent vingt mine hlbitans de Sdbaste; 
.qu'il fit mourir Ortogulc, fits de Bajazet; et qu'ayant routil 
en un un'',me lieu les femmes et lcs enfans de cettdi villc, ii 
fit passer sur cettc multitude faible et miserable sa pava-
lerie, qui l'dcrasa sous.lcspicds do chevaui. 11 assista lui-
m&ne a cet horrible spectacle, 
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Syrie et les provinces gouvernees par les mane- 140?-1444 
hicks d'Egyptc. La valour ,le ses soldats ,t les dis-
cordes de ses ennemis , la trahison et la perfidie 
qu'il ne dedaignait jamais d'appeler au secours de 
sa puissance, lui ouvrirent les portes d.'Alep , de 
Damas , de Tripoli. Des torrens de sang et des py-
ramides de trItes humaines marqwdent le pas sage 
du conqutrant mogol. Partout son approclie -re-
pandait l'epouvante parmi Ids chretiens comme 
parmi les Musulmans ; et quoiqu'il se vantiit dans 
ses disCours de venger la cause des opprimes, Je-' 
rusalem , en cette occasion , dirt s'applaudir qu'il. 
n'eUt pas songs A sa delilirance. 

Enfin les Tartans s'avancerent vers l'Asie nii-
neure. Timur traversa la, Natolie .avec une-armee 
de buitscent mills hommes. Bajazet, qui avait hove 
le siege de Constantinople:pour venir au-levant 
de son redoutable adversaire , le renContra dans les 
plaines d'Ancyre. Aia stiite d'une balaille, qui dura 
trois . jours , l'emperepr ottoman perdit A-la-fois 
Son empire et sa liberte (1). Les Grecs, a qui la 
.. . 

(t) La bataille d'Ancyre con-m.1cup Ic 26 inflict 1403, 
et ne unit que le 28. On a beaucoup exagreje nombre des 
combattans qui y perdirent la vie. Les phl nrthinis le por-
tent it t8o mills tuts, taut d'un cots que de 1 autre. Bajazet 
tut fait'prisounier. Suivant l' Histoire personae de Shereff-
eddin-Ali, et princemourut d'apoplexic a Aksfior, neuf mois 
hpre:s sa &Calle. Son corps fut transportd avec pompe dans 
le mausokie qu'il avait fait clever Is Bursa. Son Ills Mousa 
tecti t du vainqueur de riches presens avec le titre de sou. 
Verain d'Anatolie. • 

19.. 
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3402-1444 renommee annonca bientiit cette victoire, realer-

cierenten tremblant leur farouche iiberateur ; et 
l'indifferencb avec laquelle it recut leur ambassade, 
prouve, qu'il n'avait pOinteu rintention de meriter 
lour reconnaissance. Arrive au Bospliore,.le vain—
queur dp Bajazet dirigea ses regards et ses projets 
vers `:Occident ;, mais le maitre des plus vastes 
royaumes cue l'Asie n'avait pas une Iarque q.ui pia 
le transporter 'au-delh du canal. Ainsi Constanti-
nople, apres avoir echappe au jougdes Ottomans, 
:but le bonheur d'echapper aussi a la presence des 
Tartares, et TEurope vit se dissiper loin d.'elle ce 
violent orage. 	 . 

Le vaiuqueur fit tomber sa colere sur la' ville de 
Smyrne, defendue par les chevaliers de Rhodes. 
Cette ville fut emportee d'assaut, livree aii pillage 
et reduite en cendres ;"J'em.  pereur mogol retourna 
en trionnhe h "Samarcande , trainant A sa suite le 
sultan Bajazet , et meditant tour-a-:tour la con-
quete de l'Afrique, l'invasion de TOccitlent .et line 
guerre contre la Chine. 

Apres la bataille d'Ancyre, plusicurs princes 
de la famille de Bajazet se disputerent les provin-
ces ravagees de l'empire ottoman. Si les Francs 
avaient paru alors dans le detroit de Gallipoli et 
dans la Thrace, ils auraient pu profiter des defaites 
et de la discorde des Turd, et les repousicr au-delh 
du Taurus; mais l'indifference des etats cfyitiens / 
la perfidie et la cupidite de quelques peuples mariti- 

• rues de l'Europe, laisserent A la dynastic ottomane le 
temps et les moyens de releyer sa puissance abattue, 
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Les Grecs ne profiterent pas plus des victoires de 1402-1444 

Tamerlan que les Latins. Vingt ans apres la ba-
taille d'Ancyre, les Ottomans avaient repris toutes 
'curs provinces ; let's arrnees environnaient de 
nouveau Constantinople (r), et c'tst ici qu'on pent 
appliluer it-  la puissance des Tures la comparaison 
orientate de ce serpent du desert qu'un el6phani a 
ecrasd dans sa cottl•se , qui rassemble ensuite ses 
anneaux disperses , relive pelt a pen sa the mena-
canto , ressaisit la proie qu'il aysit abandonnee, et 
la presse de ses replis monstrueux. 

Tant clue les empereurs greq n'eurent point de 
crainte pour leur capitals, its n'eurent aucune re-
lation avec les princes cbretieng de, l'Europe ; mais 
au moment du danger , la cour de tysance renou- 
vela ses supplications et ses 	promesses d'obeis-
sance a 1'Eglise romaine.Une conversation de Ma-
nuel , rapptrlee par Phrantzh 2  nous fait connaitre 
la situation des Grecs et la politique des tiniides 
successeurs de Constantin : « II no nous reste , 
» disait ce prince a son fils Jean Paleologue , 
0 pour tote ressource coutre les Tures, que leur 
” crainte de notre union avec les Latins , et la 
)) terreur que leur inspirent les nations belliqueu- 
„ ses de l'Occident. Des que vous serez presse 
)) par lcs infideles, cnvoyez ;!I la cour de Rome, 

(,) A murat II assigea Constantinoplepenclant deux mois 
avec tine armee de deux cent mille hommes : it avail res-
pelr de s'cu rendre maitre lorsque la rtivolte de sou frets 
rebligea de lever le siege ct de retourner en Asic. 

   
  



294 	EISTOIRE DES .CROISADES. 

1402-1444 )), et prolongez la negociatiMisans jamais prendre 
» un parti decisif (.1). », ,Mgnuel ajoutait que la 
iTanite des Latins et robstination des Grecs s'oppe-
seraient toujours a un accord veritable; et qt4',nue 
reunion quelconque avec le pape, en reveillant les 
passions des deux partis, ne ferait pie livrer By-
sance A la merci des batbares, 
• Ces conseils, qui annoncaientleu do frarichise 

clans la politique des Grecs, ne pouvaient etre 
suivis long-temps avec succes. Les dangers &vin. 
rent plus pressans, les circonstances plus impe, 
rieuses ; comme la cliretiente ne repondait a de 
vaines negociations que par de vaines promesses , 
le successcur tic 14ranucl se trouva force de donner 
des gages de sa foi et de sa sincerite. On adoPta 
enfin l'idee d'un copcile' oil les deux. eglises de-
vaicnt •s'entendre eb se rapprocber. L'emperour 

• Jean Paleologue et les docteurs de feglise grecque 
se rendirent A Ferrare (2) , puis a Florened (3). 
Apres de longs &bats , les Grecs reconnurent la 
double procession du St.-Esprit et la suprematie 
du pape; de son cute, le souverain pontife prit 
l'engagcmcnt d'entretenir pour la defease de.Cons-
tantinople, deux galeres,et trois cents soldats flans 
les temps ordinaires , et dig galeres pendant six 
mois ou vingt pendant un an, dans les fours do 

(1) Rhrautza , liv. u, chap. 13. 
(i) Le concile de Ferraro s'ouvrit le 8 janvier 1438. 
(3) Voy. les actes du concile de Florence, pag. 5 , el 

Andre Sainte-Croix. 
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peril. Il promit siwtout de solliciter les secours de 14.1.)./-1441 
l'Eurcipe ; et pour que .les relations entre les Latins 
et les Grecs fussent plus frequentes, le Saint-Siege • 
ordonna h tons les maitres des navires (pa ton-
duilaient les pelerius a Jerusalem, d'entrer dans l6 
Bosphore de Thrace, et de S'arreter au port de 
Bysance. Lorsque la reunion des deux croyances 
fut proclamee , tout 1'Occident la reiarda comme 
tine. victoire de regliso catholique. A Constanti-
nople, les prelats et les doctaurs que la Grhee 
await envoyes Au concire de Ferrare , furent acca-
hies de Maledictions; et le peuple, ainsi ple la plus 
grande partie du t lerge , deplora la ruble et la 
honte de reglise .greeque. Ainsi s'accomplit la 
prediction de Manuel ; tous les efforts tentes pour 
reunir les opinions, ne servirent qu'a clever une 
nouvelle barriere entre les Grecs et les Latins. 

Au concile de Ferrare et de Florence, its depu-
tes des Armeniens et des Maronites, des Jacobites 
d'Egypte et do Syrie , les Nestoriens .et les Ethio- 
Piens , se soumirent comme les Grecs Yl'autorite 
pontificals, et sans doute aussi clans resperance 	. 
d'cltre secourus par les Latins et delivres de la ty-
rannie des Musul mans. Cette demarche solennelle 
etait moins line sournission au Saint-Siege qu'un 
hommage rendu A la bravoure des Francs, dans 
lesquels tous les chretiens de 1'Asie et de l'Afriquc 
voyaient des liberateurs. 

Le page Eng6ne, fidac h ses promesses, esperait 
que la reunion des deux enlists et la pRidication 
d'une croisade fixeraictit sur lui les regards du 
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1402./ 444 monde chretien et rendraient A l'auto rite pontificale 

la confiance et la force que lui avaient fait perdre le 
schisme de l'Occident et les decrets seclitieux du con-
tile cle-Btde. Il ecrivit A tons les princes de la chre-
tiente, les exhortant A se reunir pour arreter enfin 
l'invasion des Musulmans. Eugene rappelait dans 
sa lettre tous les mans que souffraient les 'fideles 
dans les pays soumis a la domination des barba-
res. « Les Turcs liaient avec des cordes des,trou- 
» pes d'hommes et de femmes qu'ils trainaient a 
N • 'cur suite- Tons les chretiens qu'ils condamnaient 
N a la servitude, etaient confondus avec le plus vil 
» butin et vendus comme des lbetes de somme. 
» Leur barbarie separait le fils de son-  pere, le &ere 
» de sa sceur,  , l'epoux de son epouse. Ceux que 
» l'Age ou les infirmites empechaient de marcher, 
» ils les tnaient sur les chemins, au milieu kles 
N villes. L'enfance meme n'excitait point lour pi- 
» lie ; ils mcttaient a mort d'innocentes victirnes 
» qui commencaient a peine la vie, et qui, ne eon- 
» naissant pas encore la crainte, souriaient a leurs 
» bourreaux en recevant le coup mortel. Claque 
» famine chretienne Ctait condamneea liyrer ses 
» propres Ills a l'empereur ottoman, comme on 
» avait vu autrefois le pepple d'Athenes envoyer 
» en tribut la fleur de sa jeunesse au monstre de 
» Crete. Partout oil les Turcs avaient penetre, les 
» campagnes etaient frappees de sterilite, les cites 
» etaient sans lois et sans industrie; la religion 
» chretienne n'avait plus de pretres IA d'autcls ; 
» l'humanite, plus d'appui , plus cl'asile. » Enfin le. 
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pert des fid6les 'n'oubliait aucune des 'barbaries 140‘i-1444i 

commises par les ennemis du Christ; it ne'pouvait 
contenir la tristesse quelui causaieut tant d'images 
douloureuses, et conjurait tes princes et les peoples 
de sdcourii. le royaume de Chy pre , rile de Rhodes;  
et surtotit Constantinople, les derniers boulevardi 
de l'Oceiddfit (t). 

Les exhortations du souverain pontife ne trout-
vCrent que des cceurs indifferens 1)armi les peuples 
de l'Angleterre, de la France tet de l'Espagne. Le 
sentiment de l'humanite, cclui du patriotisme, ne 
parent ranimer l'enthousiasme qu'avait fait naitre 
prdecklemtnent l'esprit de la religion et de la die-
valerie. Les croisades lointaines, quel quo fat leur 
objet, n'etaient plus regarddcs quo com me l'ceuvre 
d'une politique jalouse dont on faisait jouer les res-
sorts pour eloigtier les princes et les grauds qu'on 
voulait deponiller de leur puissance. Dans r6tat oil 
se trouvait l'Europe, ceux qui aimaient la guerre 
ifavalcnt que trop d'occasions d'exereer leur bra-
voure sans quitter leurs foyers. Les Alletnands, qui 
avaient mis stir pied quaranta mille hommes pour 
e,ombattre les her6tiques de la Bolt6ine , restixent 

(1) Voyez les ieures encycliques du pape EugCne IV 
adressdes &toes les fidaes, et dates de Ilorence aux ca-
lendes de janvicr de l'an 1442, liv. xxii , pag. 4o, et les.  
Annales ea...161rue. , ad. ann. 1443, no..15. ) Ces Imre& 
offrcnt an tableau eloquent cL pathaiquc de l'etat de la 
clmiticntd et des mallicurs dont elle etait alIgdc par les 
Proves toujours croissans des Turcs. 
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1 40 2-1 444 i m mobiles lorSqu'ori.lear representa les Turps pi-61s 

A porter fetendard de L'islamisme jusqu'aux extre-
mites de 1'Occident. 

Cepcndatit le pape no se contents pas d'exhorter 
los fidPles A prendre les arnics, it voulut dopner 
l'exemple; le pontite lcva des soldats, equipa des 
vaisseaux pour faire la guerre auk Tures (I). Les 
villes maritimes de Flandre , les republiques de 
caeS ct de Venise, qui avaient de Brands interet,s 
en Orient, firent quelques preparatifs ; lours lot-
tes sc reunircnt sous les etcndards de, saintkPierre 
et se dirigPrent vcrs l'IIellespont. La prainte d'une 
procbaine invasion ri.veilla le zMe des peuplcs qui 
babitaicnt les rives du  n1.CSi C.e‘'et du Danube. 
On prPclia la croisade dans les diPtcs de la Pplo-
gnp et ilq 14 Ilongrie. Sur les fronQres menacees 
par les barbares , le petiple, le plerge et la no-
blesse ob-C:ircnt a la voix de la religion et de la 
patric. 

. 	.. 
. 

(i) Le pape Eugene fit 4quiper en Italie une &tie de 
soixante-dix galeres a trois rangs ; it s'eugavh. .avec les 
V6niticns, les Genpis et le duc de Bourgogne, a bnipAcher 
les Tures de s'emparer des ports de VIThllesptnt; ii accdrda 
a Ladislas, roi de Pologne, le denier de saint Pierre pnur 
subvenir auxlrais de la guerre, et nomma le cardinal Ju-
lien sod legat aupres de l'arm& de terre, et le cardinal 
Francois, son legal aupres de l'armcie navale. ( Voy. le 
liv. 	xxii de st.:s lettres, et les historiens Marin Barleti , 
liv. ii; Phil. Callimaq., liv. in; Bonfini , liv. v; Ddead. / 
liv. in; Cromer, liv. xxi; /En. 	eas-Sylvius, c11.5; Phranizat 
liv. 11, ch. 	18, etc..) 
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Le souverain'pontice nomma pour legat aupres 14(n-i444 
des croises , le cardinal Julien (1)., prelat d'un 
caractere intrepi,de , d'uu genie ardent, s'aimant 
tour-a-tour du glaive des combats et cue celui de la 
parole, redoutable sur le champ de !waffle comme 
dans les luttes savantes de recole. A pres avoir oli-
tenu la confiance du conclle de Btile, le Cardinal 
Julien s'(!,itait distingue dans le concile de Pio-
rence , en defendant les dogmes de reglise,latine. 
Son eloquence avail souleq,rAllemagne contro 
les hussites; niaintenant it bratit a soulever touts 
la chretiente contre les Tures. L'arnuie , rassem-
blee sous les drapea:ux do la croix , avail pour 
chefs Hunniades, (A) ,et Ladislas ; le premier, .wai-
vode de Transylvanie , etait celebre parmi, les 

k 

(I) Le cardinal.  ildien Cesarini desecodait d'wae famine 
noble de Rome. II se mentra,, au concile de Bids, ztild dti-
fenseur des liberttis dc l'Eglise;`puis cbangeant tout-a-coup 
de parti, it se retira a Fcrrare, et s'y distingua par son eru-
dition dam les ddbats des Grecs et des Latins. 

(a) flunniades , d'une origins obscure , s'tilcva pai son 
merits  au commandement des armdes de IIongrie. Dans sa 
jcunesse  , it fit les guerrcs d'Italie ct s'y acquit 'tine bril-
lante 1.01°1111114e, sous le nom du chevalier Idatic. Hun-
niades remporta trois vittoires sur les Ottomans en ddfort-
dant les Trontiercs de IA Hongrie. II eut asset de credit. 
pour faire &miner la couronne de cc pays a Ladislas de 
Pologne. Pour rdcompense de cc service iruportapt , il, 
obtiut le titre et l'oflice do waivodc de Transylvanic. Apres 
la bataille (le Varna, it fut uoann6 general et gouverneur 
de la Ilongric. 
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402-1444 guerriers cbrettens, et r 	ode brigand (t) , 

que les Tures° ajoulaient a ion nom, rnoutre la 
'mine et refrroi qu'il inspirait aux, infideles. La-
dislasreunissait sur sa tete les •deui couronnes de 
Pologne et de liongrie , et meritait, par les quali-
tes brillantes de .sa jeunesse, rarnour des Polonais 
et dA Hongrois. Les crosses se rasiemblerent sur 
le Danube et recurent bientOt le signal dela guerre. 
Les flottes du sonverain pontife , de Venise , de 
Genes, de la Flandre, croisaient clans rHelles-
pont. Les habitat's de la Moldavie,*de la Servie et 
de la Grece promettaient de se reunir a rarmee 
chretienne ; le sultan de Caramanie , rimplacable 
etinemi des Ottomans, devait les.attaquer en Asie. 
Vempereur grec, Jean Paleologue, annoncait de 
grands preparatifs, et se disposait a marcher a la 
tete d'une armee ati-levant de ses liberateurs. 

Hunniades et Ladislas s'avanc'ernitt jusqu'a So-
phie, capitale des Bulgares. Deux batailles lour 
ayaient ouvert les passages du Mon t-Hennis et le 
chemin de Bysance. Les rigueurs de rhiver arre-
ierent settles la marche victorieuse des guerriers 
cliretiens irarmee des croises revisit %dans la Hon-
grie attendre la saison favorable pour recommen-
cer la guerre (2). Elle rentra en triqmpbe dans 

(1) L'historien turc Coggia-effendi , donta on trouvera 
l'extrait dans la Bibliotheque des Croisades ',no le nonune 
jamais que le maudit Ianko. 

(a) L'historien Bontini entre dans de longs &tails sur 
cette expedition et sur les deux batailles remporuies par 
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Blade an milieu des acclamations d'un peuple int- 1402-1441 
mense. Le clerge celebra, -par des cantiques et des 
action's de grAces, les premieresvictoires des clue-
liens, et Ladislas se tendit , les.  pieds nus, clans 
l'eglise de Notre-Dame, at it suspendit aux iofA-
tes du sanct.uaire les enseignes prises sur les infi; 
dines. 

Avant que la guerre fitt commeocee , on avail. 
persuade aux guerriers musulmaT que la destruc-
tion des chretiens etait ecrite dans le livre des des-
tinees. (c Quand tons les ennemis du proplike , 
» disaient-ils entr'eux, seront detruits , chacun ile 
» 11011S n'aura plus qu'a Cbriduire sa charrue et 7.1 
» regarder son chevta de bataille dans l'etable. » 
Cate opinion , enfant& par l'orgueil de la vic-
toire , avail' sufli pour ralentir leisele des guerriers 
ottomans. La plupart (Ventre etix etaient Testes 
dansileurs foyers, tandis que les Aretiens war-
chaient vors.Andrinople. 

Quand la renoniruee vint.leur apprendre les 
Victoires des Francs sur le Danube , cette aveugle 
securite fit tout-A-couP place a la crainte. Lc sul-
tan Arnurat envoya aussitot des ambassadeurs Pour 
solliciter la paix. L'histoaire 	ne 	dit .point quels 
moyens de seduction elnployerent les envoys (31.. 

. 	. . 
les liongrois que la ripeur de lit saison et la difficult6 des 	. 
lieux ford:rent k re.vvir sur lours pas. (Decal. 3, liv. vi.) 
Coggia-effendi (lit quliunniades tua .a la bataille de Sophie 
un nombre incalculable de fideles, et. fit prisonuiers plu-
sieurs officiers distinguds. 
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4 /02-1444: tomans aupres des croises victprieux ; mais on sail. • 

/.: 	qu'ils 	parvinrent a faire,  ec9uter 	lours propOsi- 
lions (1). La paix fut tesolde darts le conseil des 
chefs de l'arrnee schrtienne.'On jura d'un cute stir 
le,,Coran , de Fantle sur l'Evangile, une.treve de 
dix ans. Cette resolutiortinattendue irrita rorgueil 
4 le zele du cardinal Julien , dont la mission etait 
d'animer les clir6liens a la guerre. LOrsqu'll vit•les 
chefs de la croisade Se reunir pour la paix, it garda' 
un morne silence, et refusa de signer un traite 
qu'il desapprouvait.,Vinflexible legat attendibt unc 
occasion oil it pat faire iclater son meeniiten'te-4  
went et forcer les croists4 reprendre.les.  armcs. 
Cette occasiort.ne tarda pas A se prdsenter. • 

Amurat 	tati,sfait d'avoir renal" la pair A ses' 
etats et fatigue, des grandeurs de laseterre , avail. 
renonce A l'emEire et s'etait easevasi dans la retraite 

. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 
. 	. 

(i) Suivant Bonfini, Arnurat s'adressa d'abord au 'des-
pule de Mysie, et le fit sonder sur les nioycns de traitor de 
la pa ix. Le despote communiqua scs ouvertures illunnia-
des qni,'  vu I'dtat de guerre Intestine oil dtaient Alors 13 
Hougrie et la Pologne , y prat aussi l'oreille. Ainutat los 
voyaut Loud delix dans les mAnacs.dispositions, envoya dos 
ambpsadeurs au despoele.,celut-ci avertit le roilLadislas et 
le pria. de veliiir aiec seetroup.es,:aft lieu des coufiirences , 
afin d'obtenir i,le meilleures conditions.Ondisput4a pendant 
quelques jours avec beaucoup d'opi.niltrot 	4.1a fin on 
conclut Une pail pour dix aus , ell  irdpence du cardinal 
Julien qui, Bien quo caw paix le corktralit, tie trouvait 
rien dans son esprit, dit l'hlstorien , pour s'y opposer,  
(Decad. 3 , liv. v. ) 
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de Magnesie (t). Le sultan de Caramanie avertit ,,i02-144i1 
les cbretiens quo lour ennemi le plus redoutable 
avail perdu la taison , et venait d'eclianger la cou- 
roune iniperiale contre le bonnet d'un cenobite. 
11 ajoutait qu'.A.murat avail laisse l'autorit4 supr6me 
i un enfant; et dans son message iL comparait cet 
enfant a une jeune Plante que Ic moindre vent pou-
mit deraciner. Le milme sultan* etait si persuade 
clue. l'empire ottoman touchait A sa decadence, 
(101 allait carer avec unc acmee dans 1'Anatolie. 
Dans le ni6me temps, le bruit se repandit quo 
remperetir de Constantinople avancaie vers la 
Thrace; que les Grecs du PeloponLe avaient pris 
)cs acmes ; quo les llottesi des 	conf6dercis attch-. 
daient dans fflellespont le nouveau sio.i'nal de la 
guerre. Une autve eirconslance , non 01110,111S im-
portante, praissait propre a reveiller I'ardeur bel-
liqucuso des croise's ; la victoire retripOthie pri!s de 

. (I) Ultistorien Coggia-effendi rapport° le discours que 
tun Amurat a son miuistrd Klialil Paella, co lui confiant 
le dessein oit it etait do quitter le tame : 

a Depuis long-temps, lui dit le sultan, lc pied salts cesse • 
0 dau 	l'dtricr, Peptic toujdurs hors du fourread , jc n'ai 
b cessa tPagir pour lc Bien de la religion; it est temps quo 
b je (Otte l'empire et quo i'aille duns 4 retraite m'entre-
s tenir avee le Tout-Puissant. Out, ie suis rtisolu de consa-
b crer au repentir les instans eqpi me restcnt, et de poser 
0 met pieds snr le coussin du repos... Jo ne vent plus son- 
)) gee quit" laver nibs (autos dans les larnies de In componc- 
0 tion , etc. s ( Voycz dans la Biblioth. des Croisades ce 
discours cnticr. ) 
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1 403-144.j. Sophie, leur avait donne dans la Grace un allie 
puissant. A. cette bataille , le troisieme des fits de 
Jean Castriot, qui commandait l'avant-garde de 
Farm& ottornane , abandonna tout-a-coup la reli-
gion et les drapeaux des Turcs , pour defendre 
Bans l'Albanie le culte et rheritage de ses ape& 
tres. Les messagers de Scanderberg .(1) annon-
caient aux chefs 'de l'arinee chretienne qu'il etait 
pra a la rejoindre a la tete de vingt male Albanais, 
reunis sous l'etendard de la croix. 

Toutes ces nouvelles arriverent a-la-fois et chan-
gerent tout-it-coup la face des affaires et la dispo-
sition des esprils. Alors un nouveau conscil se ras-
sonble; le cardinal Julien prend la parole au mi-
lieu des chefs, et lcur "reproche d'avoir trahi lour 
fortune et. leur gloire (9.); it leur reproche , sans 

( 0 Scanderberg se nommait Georges Castriot; n etait fils 
de Jean Castriot, prince d'Epire. Georges, byre dans son 
enfance au prince musulman avec ses trois freres, comme 
iitage, fut circoncis et eleve dans la religion de Mahomet. 
II annonca de bonne Iteure la vigueur et l'intrepidite d'un 
soldat ; it gagna la favour d'A.murat II par ses exploits. 
Apres la mort de son pore, it obtint de ltpire, qui fat 
reduite en province torque, It titre et le rang de Sangiac. 
Georges servit avec honneur dans les guerre4 il'Europe 
et d'Asie. S'il faut en croire son historien Marin Barlett, it 
medita long-temps le projet de rendre la liberte a l'Epire, 
et de revendiquer ses droits is la principautd. Ypres sa de-
fection, Scanderberg ally s'emparer de Crota, et renon&ant 
publiquement au prophete et au sultan, dcvint %e vengeur 
de son pays et de 4 &male. 

(a) Les bistoriens Callimaque et Bonfini mettent chacun 
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33.enarrDement, d'itveir signe un4 aix hothouse, sa- 1444-4531 

• 'crilege , funeste A l'Enrope , funeste S. 'rE,761ise. 
g Vous aviez jure, leur dit;i1,,de combattre leg 
eternels enneinis de la chretiente, et vows  venez de 
iurer sur l'Evangile de deposer les arnte.. Amplel 
de ces deu.  x sermons resterez-vous fidaes ? Vons 
venez de conclure un traite avec les Mustilmans; 
macs, n'avez-vous pas aussi des traites avec vos , 
allies? Abandonnerez-vous ces allies genereux , 
lorsgil'ils 	violent de 	tonics parts it votre secours, 
et viennent partager les perils d'une guerre dans 

' Iltquelle Dieu a protege si.Nisiblement vos premiers 
travaux? 	. 

»Iiittis, que Cis-je 7 vous n'abandonnez has sett-
lement vos allies , vous laissez sans appoi et sans 
esp,erance cette foule de cbreticns que vous avez 

• e 

pronus de delivrer d'un joug insupportable, et qui 
vont rester en proic A toutes les fureurs ties INInsul-
man§ que vos N ictoires out irrites. Les gemissemens 
de tart de victimes vous poursuivront Clans votre 
retraite, et vous accuseront devant Dieu et devant 

•  

les 14pmnies. 	 . 
» Vous fertnez pour jamais aux phalanges clire-

tiennes 'Cs pontes de l'Asie , et vous rendez aux 
. 	, 

' 

' 

. 

. 	 . 

ans la bouche du cardinal, Julien un iliscours -dont l'cilo- 
.sonitentons so,, quence consiste plus en sophismes qu'en rai 

'ides' 	Les 	exernples due nottlini cite pour 	auterisur la 
violaiion tie la trove, font pcu d'honneur au discernemont 
eta la logique du cardinal Julien.. 	' 

TOM. V. 	 %a 

   
  



Sod 	DISTOIRE DES CROISADES. 
III 444-1453 .Musulmans licspoir qu'ils.avaientgerclu trenvaliir 

les pays de lechiKetiente,I.kquas.interets, repon- 
-dez-moi , ea#ez-vous sacrifie votre propre gloire et 
le salut du monde cbretien? Ce que vous proniet 
le sultan Amurat, la guerre ne vous l'avait-elle pi 

. donne? Ne vous aurait-elle pas donne davantage.  
encore; et les gages obtenus par la vick.ire n'idspi- 
Tent-ils pas plus de confiance que les promesse§ 

- :les infideles ? 	 i . 
, 	» Que dirai-je au souverain pontife qui m'a` en.. 

.-voye aupres de vous; non pour traitor avec.les 
.111usitlinans, mais pour les repousscr au-delh, des • 
mers? Que dirai-je a toes les pasteurs de 11'4,4ise • 
elitlionne , ii tons les Miles de rOccident•qui 

. sent maintenant en prieres pour demander au ciel. 
le succes de vos arines? 	 . 

» Sans doute que les barbares que nous avorA . 
vaincus deux fois n•auraient. jamais conscnti a la: 
pail , s'ils avaienL eu les moyens de poursuivre fa 
vuerre. Croycz-vous qu'ils observeront les corai-
lions du traits quand la fortune lour deviendra• 
favorable? lion, les guerriers chretiens ne peu- 

.,vent rester lids par un pacte impie qui byre l'Egi ise 
.et l'Earope aux disciples de Maliomet. Apprenez 
111'11 n'y a point de paix. entre Dicu et ses enne-
mi's , entre la verite et le in.  ensonge, entre' le ciel 
ct renfer. Je n'ai pas • besoin de vous absoudre 
d'nn serment evidemment contraire il li religion .  
.et a la morale, a tout ce qui fait, parmi les Iola- 
Ines, la saintete et la foi des pfomesses...le nue 
exliqrte done,, au mon de Dieu *  au none,.de 11-. 
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vangile, a reprend mil 

	

	 4-4:14 ea armet et 4 me suivte dans 14  
. le chernin du salut et de la gloire. » 	• r  

La violence de ce discours'avait sans doute your 
excuse la defense de la chretiente ; mais l'histoire 
impartiale, quelles quo soient les raisons qu'on ppm. 

. 	yait alleguer, ne saurait approuver cot oubli mani.'. 
feste de la• foi des serntens (1). Les chefs de la croi-' 
.sade meritaient les reproches du legat a postolique,. 
qui les accusait d'avoir faitune paix honteuse et 

.1 funeste A l'Europe chretienne ; mais ils meriti;rent 
' aussi les reprochcs de la posterite eu violant les 

cranes qu'ils venaient de conclure. Lorsque le car-
, dinal Julien avail commence A Parlor, les esprits 
etaient (141 t;bratil6s; lotsqu'il out aelteve son dis. 
tours, Pardeur guerriCre qui l'anitnait s'empail 

• de tous scs auditeurs et se manifesta par les signes 
.bruyans d'une approbation generale. D'uno voix 
unanime on Jura de recommencer la guerre dans 
le lieu mettle at l'on venait de juror la paix. 

• L'enthousiasme de la plupart des chefs etait k 
son comble; it leer permit a peine de voir qu'ils • 
avaicut perdu la moitie de lour armee. lin grarid. 

' nombre de croises venaient de quitter lcurs dra-
peaux, les oils impatiens do retourner dans lours 

• foyers, la plupart mecontens d'un traite qui ren-, 
. 	.. 	. 

ij 

• 

. 	• 	. 

I 
(u) L'anrialiste taynaldi, pour justifier Ladislas d`avoit: 

recommence la guerre, parle d'un traite j)r lequel cc priute 
.s'thait engage avec cclui de Cararnanie it se secourir 41u- 
tuellemcnt s'i run on l'autre aait attagut! par 4 antra. 
( Voy. Raynaldi, a(14111?. 1444.) 	 • 	 . . 	• 

20.. 
• 
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303 	DISTO1RE DFS CROIS.A.DES. 
Bait lear bravoure, @t lours exploits inu:tiles. :Le 
prince, de Servie, voisin des Tures et ,redoutant ' 
bout vengeance, n'oesa point courir lets dangers 
d'une guerre nouvelle, ct n'envoy,a point ses trot= 
pet it l'arinee d'Ilunniades et de Ladislas. On at-
tendit vainement les renforts promis par Scander-
berg , oblig6 de ddendre l'Albanie. 11 ne restait 
plus quo vingt mille homilies sous l'etendard de le 
Croix. Un chef des Valaques , en reioignant les 
croisi•s avec sa cavalerie, ne put s'einp6cher de 1.6.0 ' 
moigner sa surprise au roi de Ilongrie, et lui.dit 
que le sultan qu'on allait combattre se faisait,  son-
vent suivre it la chasse de plus d'esclaves quo Par-

& mule ultraienite n'avait de combattans.. 
14  On conseilla aux principaux chefs d'attendre, 
pour commencer la guerre , l'arriv6e de non-; i 
veaux cruises on le rctour de ecux qui 6taient par-' 
tis ; mai% Ladislas, Iltinniades , surtont lc cardinal 
Stirlen , (!!laient persuad6s quo Dien protgeait lei; 
il(Wensenrs de la croix , et quo rien ne pouvait leer 
rc".sister. Its se mirent en marche, traversant leis 
deserts de la Bulgarie, vinrent camper i \Varna. - 	. sur les cUtes de la Mer-Noire (t). 	 , • 

'Cc fut Fa pie les crois6s, au lieu de trouvg la 
Potty qui devait les seconder, apprirent qu'Arriu-,  

• 
'. 	 . 

(i) 1'4 atria fta it une ancienne colonic de MiltIsiens a 1746.  
•giatics de l'emboucintre du Danube, a 2140 de Bysance it  et 
' ii 3(5p an mad du promoutoire du Mont-Ilnitts qui avarice • 

dans la incr. ( Voy. Arlie!), pa g. 24 ct 25, 1,vol. des 134o- 
gcapips de„llittdsort .) 	, 
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• a 	 . , rat, sc:rti de sa retraite 'de Ara'gn'ele 7 "Sclauraitie I  4 441441 

avec une arm6e de soixante mille combat:tans. At • ..•  
Bette 	nouvelle s'clvanouit la folk confiance que ii 
leer avail donmCe le cardinal Julien, et clans fetiii.. 
d4scspoir its reprochercnt aux Grecs de les avOie 
trains? 	on abandonn6s; its accus6rent les GaociL_ 
et le 'levet* du papc  (Jul cominandait la !lotto dire,:  a. 
tienne, d'avoir livr6 aux Tures le passage de Gali 
lipoli. Celle accusation se trouve rc'.pke clans tou$ 

• tes les cbroniques d'Occidcnt; niais les historien. 
. tures Teen font anemic mention : its disent au coni  
•traire 	qu'Aimirat 	travcrsa l'Ilellespont loin 	des 

• lieux qu'occupait la 	flotte cltrt:tienne , et clue le 
Brand-visir , qui rattendait stir le rivage tl'Ett-1  
rope, prott4;ca , par une battcric tic canons, 14; 

• %passage de l'arnt6e ottomane. 	Aussitut clue le. 
troupes d'Ainurat, ajoutc l'historien turc Coggia-s  
effendi (1), curcnt teuchic la terre, elks se inircnt: 
en prii.res pour reinercier le Dieu de illalioniet , c; 
le ze'pleir de la victoire soogla stir les drapeaa.4 . 	 • 	.. vnasttltnaus. 	 4 

Le sultan poursuivit sa micelle , jurant par lest 
proplikcs de l'islantisitte (le punir stir scs (Amends: 
la. violation des traits (9.). S'il fact en evoke (140, 
, 	• 	 ''.. , 	• . 
' .A1,) it existe it la Bibliothilue du Rol, en manuscrit, tniti 
twaduction de l'histoire turque de Cogg;a-efli.ndi , par Gal./ 
Jatid. On trottvera un extrait de eette Itistnire , gm' woks% 
devoys If M. Gamin de Tassi, dans la Bib!. des Croisailei.. 
• (2) L'historieu Bonlini rapporte qu'Atnitrin, I iran L tit; $011. 
. • sem loaraite de pai.i signti.q,vec let Al ti4ns , Ile inyutra it 

ses .  troupes, cr glioi slarcsSant •a: J.:C. 1ui:tanie , il .le 
• . 	. 	- ., 
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44 .1453 4' queS siutetirs,Premrierear desTurCs suppljia .14 sub- 

Christ lui-m&ne de venier fclutran.e fait A son no . , 	 .. pir des guerriers parjures. A rapprodie des Otto-
mans, Ilunniades et le 14Tat proposiaent la retraite; 
'mais la retraitedevenait impossible; Ladislas reso; 
list de mourir on de vaincre. On livra la bataille(1): • . 
ce fut alors , dit l'histoire ottomane, qu'il y eut.  
'on grand carnage , et qu'une ii!finitd de vaillans 

41tonznzes coururent iz la vallde du ndant par des tor-
tens de sang. Des lc commencement du combat 1 . 
raile droite et rail° gauche de l'armee turque ftirent 
tbrai&es (2). Quelques auteurs disent qu'Amurat• • , 
eut alors la pens6e de fuir, et qu'il rut arrae par nil . 
janissaire qui Ie rctint par la bride de son cheval ; 
il'a titres eAdn.ent le courage inaranlable du sul- 

' Ian , et le comparent it un rocher qui ilsiste A tolls.*  
lies coups de la tempae. Coggia-effendi , que nous. 
.avons diJA cite , ajoutc que rempereur ottonudi 
(adressa , sur le champ de bataille , une prie' re ati 
llen de Mahomet , et qu'il le conjura par. ses 
• .4 - • 
4,  
pria de venger la foi violecet rinjure faiteh sou nom : Nune 
ehriste, si Deus cs utainnt et nos halhicinatnur,tuas meas.,' r 

fqtte injuring to qua•so uleiscere ; et his qui sanctum ttuan 
.• .lionzen nondam 2gnovere violator fidei pans ostende. 	. 
: 	(t) Compare./ le recit d'OEncas-Sylvius avec celui de Cog. 

, 
0 gia-effendi. 	 , 
i 	(2) ifunniades (iyant charge avec beaucoup de vignette. 
Carly', lteglierbey de l'Asie, le tua ; et cette mort cause un 
tel di'sordre .1,ins l'aile gauche, flue tons les A.siatiques pi-t-
rent la IA tv, ( Sagredo, lli.st. dere/vire ottoman,, tee 1, 
Pig" 11°' ; * 
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• 

}armed creloigner des MU sulmaris la ''coui;e d it pe- 144.4:-141 

pris et de rafflielion (i). , 	 • .. 	• 

	

,.. 	• 
La fortune scmblait favoriscr les armes des cr1A—, 

ses. Une grand° partie de 1'arm6e ottomanc avant 
fui d.c.vant vingt-quatre mille soldats chreCtimis?.  
nen ne r6sistait au courage impeCtueux du roi 4e, 
Hongric. Une foule de prtlats et d'i.:v.lques, arina 
de cuirasses et d'tipes , accompagnaient La dislas ei; 
le conjuraicut de linger scs attaques vers lc poinp, 

• combattait encore Amurat, dekudu par fOite .96 
de ses janissaires. II n'couta que trop leurs emir . 
Acils imprudens , et s'(;tant jete au milieu des Las 
taillons eunemis, it fut pence ii-la-foil dit 	mil1C. 

• lances, et tomba avec tous ceux qui avaient 1,,,.• 
le snivre. Sa tote, porte au bout d'une pique eti; 

• jnontr6eauxIlongrois (2), rpand la consternation,* 
, dans leurs rangs. C'est en vain qu'Ilunniades et le; 
' 	ev/Iques cherchent ii ranimer lc courage des crois4 

qp leur disaut qu'ils ne combatient point pour un 
of de la .0 tcrre, mais pour Je:sus-Christ; toute far-", 

oa•ne Chraienne se dclande et fait en (b:sordre. „ 
ui lui-ulme : dix milk! 4o13.

i 
 lIunniades est entrah 	n 

. , dais dc la croix pertlirent la vie. Les Tures fired, 
• . 

• * 	 I. 
. 	(1) On pent lire dans l'extrait do Coggia-elkutli ( llibdid-t.  
theque des Croisades) la priere que co. historien met dans.,' 
'la bouche dusultan. 
•• (2) Ctiggia-eifendi raconte que la tiqe de ce 'waken' etix"•  
prince fur mist dans du midi et tCtivoyt'e it Ilruuse, oh elte 
fur proment'e en !taut d'une pique uu milieu de grantfei 
demonstrations de iioie. _ • 

   
  



• 312 	 HISTOME pgs6CROISADES. . 
4.444.4453 un grand-nonibre de iirisonnierq. Le cardinal 4—

lipn:Teliti dans ie combat.  ou dans la filite,(1). 
' . rApri•S sa victoire , Amurat 	arcourut le chanip 

de bataille; ct comme parmi les morts it ne voyait ., 	. 
..huenn des ciir6tiens qui cid la barbe grise, son vi— ii 
sir lui dit que des homilies parvenus a r:ige de 14 
• raison , n'auraient point tents une entreprise aussi 
.1t6a:raire (a). Cos paroles n'6taient qu'une flattcril 
'adresse au sultan; niais elks pouvaient nc"!anmoins• 
•servir A caracteriser une ;inure oii les chefs des ar—• 
antes chr&ienues ob6irciit Bien plus aux passion 
dt tnprudentes de la jeunesse qu'i.t 1'exp6rience de i• 'age min'. 

' Les exp6ditions des clir6tiens contre les Tures" 
icomment,•aient presque toujours , comma colle-ci,1 
,.par des snacks (;clatans, et Iiiiissaient par les pit]: 

rands ili,sastres. Le plus souveiit une croisade sei 
.terminait A la prentiZtre ou A la seconde ixitaille, ... payee quo les croiss n'avaient que de la \Aleut', 
. 	 . 	 . 

- . 	 I 

• ( 	lE 1) Suivant 	neas-Sylvins, le cardinal Julien, fuyant led 
ir  combat et ere) ant avoir (chappe: aux infideles , ne put 
&flapper it d'autres cnnemis. Pendant qu'il faisait boire 
son clieval a nit clang qu'il trouva sur son elicmin, des vo. 
lcurs stii•vini•eta et lo reconnutent. Pensant cited avail de 
i'ar7ON stir Int , its le ttan•en't aprCs l'avoir renvers(ide cite- 

.4.val 1P1. lui t•ittevant ses habits, le laiss4ent int exposeaux 
animatix et ail 	 caux de prole. 

(,.` Xttcas-Sylvitts 	(lit qu'Amtirat ne ntontra atteunie 
joie de stt vietuire, et que quelqu'un Jul avant demands 
Tourquoi it paraissait triste , le sultan Jut repondit : le no 
v011elliais pas vaiIzorc 'Owen( "Le ,Cet‘e Warder::: 	A 

: 	. 	il. 	. 	. 	i • 	. 	_ 
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et.rien•de a qui pent Ilk& la tictdireout repairer, 144.0453  
d,es revers. Vainqueurs, ils se divutaientiagloire 
d'ef,,combats et les ikpouilles de l'cnnemi; vain-
it's, ils se dt:courageaient tout-A-coup et retouri-
naient dans leurs foyers , ea s'accusant rtc.cipro-, 
quement do lett rs &antes. 	 4 
"La bataille de \Varna assura aux Tures /a pos-

session des provinces gulls avaient envabies en Et1-4  
rope , et lour permit de faire de nouvelles conque'-4-• 
•tes. Amurat , apres avoit• triomplu; de ses ennentis , 
ai.-ait de nouveau renonce A la couronne impe- 
iiiale. , et la solitude de ntgasie revit le vain-.. 
itieur des 1 longrois rev6tu de rhombic nianteau 
des &mites; mais les janissaires , qu'il avail si sou-
vent conduits A la victoire , ne lui permirent point 4, 
.de renoncer au monde et de jouir du. repos qu'il*, 

-,91tercltait. Forc6 de reprendre le cornmandentent ., 
• Ides arnn'es et les renes de l'empire 	it dirigea ses , 
l'prees contre l'Albanie; it reviut ensuite combattre , 
14unniades sur les bolds du Da nubell passa le reste 
•ctc ses jours A flora lt guerre aux cbretiens ; et *sa • 
4iTerni&e pens& fut de recommender A son succeg i 

• sellr de tournet• ses armes contre la ville de Cons-. . 
lantinople. 

• . 	la Comet 11, A qui Amurat avail 14tui la con-. 
'itittete de 133-sance , ne succ6da A son pare quo six. 
ht 's apres la bataille do \Varna. C'est alors qne • 

.commencerent pour les Grecs les jours de dm& .. 
et ile e.alamitC. Gest ici quo l'llistoi re nous otl'ro en 
spectacle, dans une derniere et terrible lutN , d'urt 
ctittf,..upyjeAl finii,rel  dont la ,glvire aya it rempll 

• • 
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314 	. IIISTOIRE „DE S. ChOISIDES. • • 	. 	.. 41 	: 	.0  
ranivees, et qu i 11 audit plus pour d'etens9:et' pour 
limites que les remparts de sa capitale.; de ratitre, 
un empire nouveau dont on connaissait a peinele-
-itom , et qui menacait dejit d'envaltir le monde? 

Constantin et Alahornet, mutes presqu'en miltne, 
temps, run ste le tame d'Otman , l'autre st* 
eelui des Cesars , titio,f.fraient pas moins de,,ditii-
rence dans lour caractige que clans lours desti—
aes. On admirait la moderation et la piete de 
Constantin ; les historiens out celebre sa valour 
calme et prudente sur le champ de bataille , Sta # 
patience heroique dans les revers. Mahotnet porta 
stir le trOne un esprit vif et entreprenant , une pa-.  ygt 
litique ardente et passionnee, un indomptable or. 

1 gueil (1). On assure qu'il alma les arts et les let-
fres ; Innis ces etudes paisibles no purcut adoucii 
sa 1.6.ocite sauvage. Dans la guerre,11 n'i;parga  
ni hi vie de ses ennernis , ni cello de ses soldats? 
et les violences de son caract&e ensanglanti:rent 

(f) Mabomet H, fils d'Amurat H et d'une mere chit-
tienne , qualicuie du titre de princesse, cut d'abord les so-.  t 

't iiiieii,el'un il&ot mustilmag ; mais rage et le tame airai: 
t  Mired' cet esprit de cb:votion. On dit que dans l'intimittl it 

osa it traiter le propliiite de la Mecque de brigitul et d'im,..- 
postern'. En public, it montra toujours du respect pour,la 
doctrine et la discipline du Coran. Mahomet , instruit Aar 

.les naives les plus liabiles, fit de rapides proga.s; it pare, 
fait elm' langues aran;;;Tes. II savait l'histoire et la Vo-
vaphic. 11 aimait les arts, puisqu'il appela il sa cour' et 

ticoniperisa les printres &Italie. (N'oy. sir la vie et 1Q:ca-
ractere de ce prince,,, Plicautza , Canteimr et Sponde.) 
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315 	- • 
souvenci  la ,paik. Tandis qu'ont  retrouvaitsdans 14444.1451 
Constantin un mon:U.(111e 61eve a recole du cliristio 	_ 	. 

Inisme , on reconnaissait facilement dans Maliomet 
un prince forint; par les maxitnes guerrieres et into- 
Terantes du Coran. Le dernier des Usars avail ton-
tes les vertus qui peuvent honorer et faire suppor- 
•tlune grande infortune. Le fits d'Atnnrat moo tra it 
les funestes qualities d'un conqu&ant et toutes les 
passions qui, au jour de la victoire, devaient fake le • 

.thlsespoir ties vaincus. 
Lorsque Mahomet fat parvenu A l'empire, sa . 	, 

yremiere pens6e fill la conqiulte de Bysance. 
-Dans les 116gociations qui pr6c4d6rent la rupture 
4 la pai x , Constantin ne caclia point la fitiblesse 
de l'empire gree , et laissa voir toute la resigna-
tion d'un clnitien. « Ma confiance est en Dieu , 
4 disait-il au prince ottoman; s'il lui plait d'a- 
i) doucir votre 	cur , 	je me • r(9ouirai 	de 	cet 
,?) hcurcnx changement ; s'il vous livre Constatiti- 
' »% nopk , je me souniettrai sans murinure ii sa vo- 
))•aont4. n 
'. Le siege do Bysance devait commencer an prin-
temps . de l'ann& 1453. Les Grecs et les Turcs 
rserent fliiver dans les pr4aratifs de l'attaque 
et de la diSense. Maliomet s'occupait avec ardent' 
"(Vim: entreprise stir laquelle se dirigettient depilig 
tong-temps tons les vmux de la nation torque 
et,tous ics efforts de la politique ottoman°. Au 

• milieu d'uno twit , ayant manal son visir : «'1'u 
» •v is, lui flit Maboinet , le d6sordre de mil coup 

11 	ci:C. J'y.  ai.  •port4 le trotitile ,q,l,ti • m'agite et' 	it; 
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tw 
•

r,453 )) arore; d6sorthaigil n'y aura pluspouritnoi cle. 
*,repos ni de sommeil quo clans la capital°. des 
» Grecs. » 

Tandis que Alaboinet rassemblait tongs ses for-
tes pour commencer la guerre, Constantin Pali o,=' 
Logue implorait le secours des nations de 1'Eti-.  

grope (t). Des enis d'alarine ctaient si souvent. Orals:.  
de Constantinople , pie les tins regardaient tee 
dangers de l'empire grec comme imaginaires, lee' 
oulres, sa ruinc comme inevitable. Vaincnient 
Constantin promettait, aiusi quo tons ses pr6de-
cesseurs, de rcunir l'Eglise irecque a l'Eglise ro., 
ma inc : le souvenir de taut de promesses fakes dad' 
le peril, oublicics dans les jours de securit6, ajou-, 
tail it fantipatliie des Latins pour les pcuples de la. 
Gri:ce. Le paps exhorta faiblement les guerriers de. 
l'Occident it prendre les arntes , 	et sc contenta 
cl'envoyer it l'empereur grec tut lc:gat et des ec. 
cl6siastiquds verses dans l'art de l'argumentatithi • .. 

. 	4  

(t) Apri!s la rnort do Jean Paldologuc, la famine iippe;  
rialc se trouva rdduite aux trois fits do l'empereur Manuel,. 
Constantin, Ddmetrius et Thomas. Le premier et lc der- 

. Mer ihaient au fond de la Mordc. Ddmdtrius, gnispossddliii: 
lc domaine de Sdlybdrie , seirouvait thins les faubourgs do roristalitini)ple a la the d'uu parti. II prdtendit au trove. 
parce (pelt dtait l'aind des fits nds sous le regne dc son p&e: 
mais 1'411pda-41,6m mere', le sdnat ct les soldais, lc clqtre 

' et lc pcuple, se &clarerent unani mement pour Constantin; 
et lc despots Thomas, aecidentellement rcvenu aConstan- 

. finoplco„ sans avoir rte prdvenu do l'dvenement , sAutint 
avvc.chaleur les Oroit5, t1.e.tr frere covstautiu. .. 
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et clans les etudes' de la: theolOgie. Qudiffue ' le..1444-ii4 53 
cardinal :Isidore en-Tort:It "avec lui un tresor* con, 
side"rable et Till ciut a sa suite quelques soldats, 
italiens, son arrivee a Constantinople Jut porter le,, 
deetturagement parmi les Grecs, qui attendaientl 
4'Att.fitres secours, et semblaient avoir mis a plus 
hatit prix leur sountission a l'Eglise de Rome. 
Les1 	11 Alorec et de l'Areltipel , crux 
0 
	princes t. c 	, 

ae la llongrie et de la Bulgaria, les tins, dans la 
crainte d'iltre eux-ntemes au:mines, lcs autrcs , re-
tenus par l'indilrerence on l'esprit de jalousie, refit-
se'rent de prendre part it tine guerre oil la victoire 
allait &Titter de leur sort. Corinne Genes et Venise 
ara-  ilea d es  comptoirs el des aablisseiticus de corn-' 
mere° it Constantinople , deux mille guerriers ge-
nois, cinq ou six cents Veniliens, se presentCrent 
pour defendre la ville (1). On vii arriver aussi une 
troupe de Catalans, mince intrepiae , tour-a-tour 
lefleau et respoir dela Greco, et que le soul amour 
dei, la guerre et du peril conduisait dans la vine ; 
imperiale. Voila tout cc qui devait representer la 
belliqucuse Europe au siege tic Ilysance. 

It. cede epoque, plusicurs puissautes ehraieti- . 
nes so faisaient la guerte: le contiottateur de Bit— 

) 

(i) Cos auxiliaires titaient sous les ordres de Justinian', i 
treble G(itiois. On leur fit de grandcs largesses, et on promit 
rile de Lemnos it la valour et it la victoire de leur chef. 
(Voyez Phrautza.) L'historien de Gilnes, Ihibert Fulietti, 
dit 'clue la r(Iiblique envoya,en 1451, it 1Yra , tine forte 
garrison compos(e de 3oo archers, Zoo cuirassiers et 4001  
hoinncs. converts de canues.. 
. 	 ., 
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1444,  t 453 ronitliernarque a ce.srujet qhe les soldats qui pc:- 
rirent• alors dans les combats livreS au selii de 

. Oa cbretiente , auraient sufli pour disperser les 
Turcs et les reponsser jusqu'att fond de 1'Asie. 
Au reste, si rbistoire , en cette occasion , accuse 
rindifference des peoples de !'Occident, que tie 
doit-elle pas dire de cello des Grecs pour lour 
propre defense ? Lcs efforts de Constantin pOUr 
reiiiiir les deux Eglises avaient alraibli la confiance 
et le z6le de ses sujets qui se pretendaient °alio-
duxes. Parini les Grecs , les uns, pour no rien de-
voir aux Latins , annoncaient quo Dieu s'eta. lt 
charge lui-mane de sauver son people; et, sur PI 
roi de quelques propheties qu'ils avaient Gilles, As. 
A ttendaient dans !Inaction une delivrance miracu-
reuse. D'autres, plus sombres dans lcurs reveries 
seholastiques , ne voulaient point quo Constanti-• 
nople fitt sauv&., puce quIls avaient pr6dit que 
[empire devait perir pour expier le crime de la 
reunion : toute esperance (rune victoire avait a 
(curs ycux quelque chose d'impie et de contraire 
aux volontes du cid. Lorsque l'empereur parlait 
des moyens de saint qui restaient encore et de la 
ru'•ccssin.; de prcndre les armes, ces docteurs atra-
bilaires s'(:10ignalcnt avec unc sorte d'horrcur, et 
la multitude qu'ils avaient egaree, courait aupqs 
du. mine Genadius(t) qui, du fond de sa ccllule', 

(1) Genadius port.ait lc none de Scholarius avant de-se 
faire lupine; it avail &fetal h Florence cote union.aes 
deux E;liscs.,,qu'il attpqnapv.ec fyriur h Constantincrple..11 

•  
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criait sans cesse au peuple'illl'il n'Sr avait OE rien ..14/4-1453 . 	. 
A faire et que tout 6tait perdu. 	

, 
 

: Une des grandcs calamitjs del'esprit de parti oir, 
de ('esprit de secte, c'est de rendre ceux gull (.;arc.. 

! 

.indiffOrens au sort de la social; oil ils vivent, et de 
romprc les liens qui les attachent A la fitmille et it• 
la.patrie. Quoi de plus ailligeant que de Moir des 

' tornmes qui se passionnent pour des mots, qu'un 
oirgueil opiniAtre attache A dc vaines subtilites, et 
pour lesquels la chute du monde strait tin spectacle 

Inoins douloureux quo le triomphe d'une opinion , .
u 

 ,. 
A 	ils repoussent ou d'un adversaire qu'ils 	tint ' 

(3,fribattu. A la veille des plus Brands pc:rils, Cons- 1  
• tantinople c'tait rentplie de lens auxquels la haino 

des Latins faisait oublier l'approclie et les menaces 
des Tures. Le grand duc Notaras alla jusqu'A dire 
qu'il aimait rnieux voir clans Illysance le turban de 
yahomet que la thiare du pouffe de Rome. 
: II n'est pas inutile de rappcler ici quo dans 

,tous ces &bats it n'aait point question des v6riti:s 

I exposa Sur la Porte de sa cattle tine tablettc oh on lisaito  ces terribles paroles: a Misdables ltomains!votts abandon-
a- nez done la v6ritt:2 au lieu de mettre votrc couliaitce en 

• a'Diett , pourquoi comptez-vous stir les ltaliens 2 en per- 
; dant votre foi, vous perdrez votre ville. Seigneur , ayez,, 
v.  pitki de moi ! jc proteste en votre presence quo je•ta'ai: 

puint de part h cc crime. Miserables Romains ! faites vos 
* rdlexions, arrdez-vous et montrez du repcutir; au mu-. 
» :ment at vous renoncerez h la religion do vos pi.res, cti 
» vous liguant avec l'impidt5, vous aims sottmettrez a une 
a /servitude i'tt alq.;.ic. a 	Genadius rut fait patiiarclie tie 
Coustautiuople aprCs li prise dc cette vine. .. . 	• 	I 	• 	 . 

• • 
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1444- 04539 u cliAstianiiTne 4 . mats settlement, dd quelques 
' 	mintso de la discipline eccl6siastique: cAebrer 1a 

' .inesse en langue Wine, consacrer du pain sans 
4evain, miller de l'eau froide dans le calice, cern—, 
inuniquer avec les azymites , voilit ce gull falla4 
Lair, ce qu'il fallait craindre phis que l'islainisine. 
Tels t'•laielit les motifs pour lesquels les Grecs rei 

,poussaient les Francs, !erns alli6si naturels, s'acr  
eablaient entre eux d'anatheines, invoquaicnt le'A' 

anakdictions du ciel stir Icur propre ville. 
0* 	Au milieu de ces deplorables disputes on e'ent • 
tendait plus 1;1 voix du patriotisine et de l'huma,-% 
nits , et l'indilft:rence, fegolsme, les craintcs pu—f 
sillanintes pouvaient se cacher sous rapparence 
respectable de la religion et de l'orthodoxie. Eine 
grande partic de la populatiOn de Constantinople 
.avait abandonne 1;1 ville; parmi ceux qui c'taient 
restk , les plus riches avaient enfotti lours trti--4. 
sons 	qu'ils auraient pit einp103 et. peltr lent. d6,-, 
fense, et (pills perdit•ent bientot avec la libert6 a • 
Ia vie. La ville imperiale ne trouva dans son seids ' I 
Que quatre mille neuf cent soixante et dix (1610'4. 
scars (1) , et l'empereur fut oblige de apouillet 

. t 
a  (I) D'aprs tin ordre de l'emperenr, on avail rechercliS 
'qucl non-11)re do citovcns et do moines pourrait ou voudrai$' 
prentl,‘,s.les armes. La lisle fat remise it Plirantza , cite 
.'tait protovestiaire ou grand cliambellan do l'empereurth 
Plirantza , plein d'.:tonneineut et de douleur,  , avertit•son 
maitre que la nation ac pouvait compter quo sur qtvatre 
Mille ',cut' cent soixante-dix Ron-tains. Constantin et soV 
migistre gankrent cc trisie sal-qt. . 	... 

   
  



. LIVI1E XIX.' 	 32 t .  . 	.., tes.j.glises  pour fournir it leur entretien. Jurist unit ily;'.3 
. 	 . 	. 

formaient 	la 4i, tied milk combattans 	tonic 	gar- 
nison de Bysance et la derniere esperance de fern- • 
pile d'Orient. 	 r 

Maltomet avail acheve scs immenses preparatifs. 
Commie la conquete de Bysauce et le pillage 6 
Constantinople etaient la plus riche recompense.  s• 	, 
qu on put alit. it la valeur des Ottomans, totts les' 
soldats se trouvaicnt en quelque sorts assocics r‘t• 
l'ambition de leur chef. On vit alors se renouveler 
-partili les Musulmans l'ardenr et le fanatistue bel-
liqueux des compagnons (1'0111;11. et (les premii:rs 

!champions de fislatilisme. De toutes les r(*.gions 
qui s'aendent. depuis la chaine du Taurus pis-• 
qu'aux rives de l'Ebre et du Danube, accourut• 
une Ionic de guerriers attires A l'armee du sultan 
par l'espoir du butin ou lc desir de se distinguer 

• dans une guerre rcligicuse et nationale (1). Pour 
faire connaitre :t-la-fois la d6cadence et la lai.- 

'61,rlesse des Grecs, la force et la puissance des Olto-7  
Mans, it sullirait de dire que Constantinople, luot► 
lout ce qui restait du territoire de l'empire , rent 
ferrnait alors moms d'habitaus que Alaltuntet lie 

• corn ptait de soldats sous ses drapeaux.  
• L'artnee ottotnane partit d'Andrinople au com- 

mencement de mars. A l'approche de sear let.- 
* ...P. (i 

-(1 r Duca; , Clialcondyles et IASonar0 (le Ciao, por‘ent Ito ' 
trois ou quatre cent milk bounnes l'arinje dii sultan; mais 
.1:1lraiitza , qui diait plus Arcs, et qui observa mieux, n1 
viyupte que 4;ieux co`t cinquaute-Auit male lionuivs: g• 	i b  ' _ 

M 
	• 	AN l 	• 

' TOM. 	 ' 	21..1  . .... 
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,453 tit& gutrre , les Tures no pouvaieht coutenirgettr . 	. 	- P. 

joie , et lour historien , pour exprimer rivresse,a  
gird ressent lui-mane , s'arrae ici it (Moire les 
beaux jours du printemps. « La rose, (lit-il , seln- 
)11  blable A l'agacante beanie, ['Asia entrevoir ses . 
,i eltarines ; Famoureux rossiguol commencait 4 
» lair° entendre ses chants melancoliques ; 	les 
o) prairies et les collincs, couvertes de ileurs et a 
p veillure semblaient attendre les l6gions de l'd. 
» qtritable sultan (t). » Le 6 avrii , Maltomet avait 
plaint; son pavilion (levant la Porte St.-Ron-lain. 
On donna bientUt , de part et d'autre, le signal • 
des combats. Dias les premiers jours du si6ge , le.S.. 
,Epees ei les Tures delployiment tout ce quo l'art de, . 	

• 

la guerre avait invent; ou perfectionn6 the 	h.;s 
anciens et chez les modernes. Parmi ses formida-t 
Iles pn:paratils, Alahomet n'avait point n6glig4 
l'artillerie, dont l'usage se rtpantlail, en Occident, 
I;ne des pi&es de canon fondues sous ses yeux a 
Andrinople (2) , avail des proportions si gigante,s-e•

.  

P 

I 

• (i) La description de Coggia-elTendi cst heaucoop plus 
longue; oil pent la lire avec tons ses &tails dans la tradtie- 
•rion fidile qu't•it a fitite M. Garcin de Tassi. (Voy. Ics 17../:—' 
straits des historiens tures, Biblioth. des Crois., torn. it.) 

(2; Ce flit on °owlet do Danernarck on de la liongrie. 
nnnituti Crbain , gni fondit cet c:norme canon de bronze,. 

:Le calibre avnit , dit-on, douzo pahoes et lancait on lioulet 
kle pierre gni pesait plus de six quintaiix. Quand on en fit 

	

)~essiii, l'explosion se fit sentir cent stades it la 	miiile. La.  
porvie du boulet fu

` 
 de phis d'im milk , et it s'Amfokti,. 

• ir. . 	.. 	... 	iL 	i 	Np 

   
  



LIVRE .SIX. 	 ''$,3 
ques, que trois cents keuts la trainaient avec peine,..1453 
et /que,  elle lanc,ait un boulet de six ou sept quin-o. 
talix a one distance de plus de six cents toiscs. Tons, 
les historiens du temps patient de ce formidable, 
appareil de guerre ;  mais ils ne'disent presque rich 
d.e l'efli.,t pea produisit sur le champ de bataillf 
En examinant avec soin le r6.,:it des contempo- 
rains, et surtout la descriptiott qu'ils nous ont lai,s-
s6e de ces 6normes machines de bronze peon avail 
taut do pcine a lake mouvoir, on reste persuad6 
qli'an siege do Bysance l'artillerie ottomane ins-
pira plus d'effroi et do surprise qu'elle no causa 
de ravage. Les Tures ',Ikea pen d'adresse et do 
;,tle 	it seconder 	les 	ingemeurs 	et les 	artilletirs 

,Banes tine Mahomet avail pris i.1 son service; et cc , 
fut un grand bonheur pour la chrdtientti qu'une 
ckcouverte si funeste no se perfectionnilt pas des-, 
lois entre les mains des barbares , it qui l'Europe 
n'ourait pu resister s'ils avaient r6uni cctte force 
nouvelle aux avantagcs qu'ils avaient •-kjti dans 

guerre. 13iu rre. 
Los Tures employerent avec plus dc sticei:s 

,d'autres antics et d'autres moyens d'atiagna ; tels 
(we 	les mines eretises sous les remparls , les 
(ours roulautes qu'on approchait des murailles; 
les beliers qui aranlaient les mars , les hallistes 
gel laneaient des poutres et de.; 'nerves, enlin les 

' 

' d'une brasbe stir le terrain nit it toinba. ( Voy. Leona) d do 
Chio., deja cite.) CoEgia-ellCudi dit tro la. Loinbarde tjit I,   
canon pesatt 38o quintaui. ' 	*„ 	s. 	• • 	.4  . 

21.. 
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.14 53 fli3elleS , les javelots , et meme Ic feu.  gregeois qui 

iivalisait encore avec la poudre, et que cetesei 
Ilevait bientUt faire oublier (t). 

Tons ccs moyens de destructidn etaient eni-:  
yloyes h-la-fois , et les attaques se renouvelaient 
cots cesse. Les assieges matiquaient de bras pour 
'se servir de toutes !curs machines de guerre; et 
nyrsqu'on songe au petit nombre des defenseurs 
'de Constantinople, on s'etonne qu'ils aient pu re-, 
sister pendant plus de cinquante jours a finnomr• 
affable multitude des Ottomans. Cette genereuse 

' 
'arnilice occupait une ligne de plus dune lieue , 
repoussant imit et jour les assauts de l'ennerni ,, 
reparant les biqxlies des murailles , 	faisant des 
sorties; die se montrait partout en ''acme temps et , 
sulTisait i'l. tout ? 	animee par la presence de seL 
chefs (9.), et surtout par l'exemple de Constantiii. 
Plusicurs fois la fortune favorisa les efforts A 

1 cette troupe lieroique , et mai quelques lucurs 

( 1 ) On pent consulter stir le sic* et la prise de Cons-
t.mtinople les historiens grecs, 1)ucas, Pliratitza, Clialcon-

e(INIcs, Leonard de Chic) et Spondanus , ad ann. 1453. Hon. . 
Iirii iie donne pre,qu'aticun detail stir cc grand dvi:neinent, . 

(.).) On lit dans Leonard de Cliio tin passage important 
et rurieux stir les !Doyens de &tense des assidgts : At in 
ales docuores nostri itch, paraeore contra homes mach* 
hamenta, qua; tamen (were debentnr. Mikic erat niiIi 
modica , exigna ; trla maim ; lam/amnia• si adereat in- 
cfotItoilitate loin' primunt 	hosier c)frendere nzaceriebits 
oilvisque tech's non in-arrant. Nam si gine magna,  erant , 

-. ni tmunis cioncitturetur ,  nyster, vtic,socbant. I* 	. 	. 
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d'espjrance• au sentiment de tristesee et tl'effrot..145X 
dui rognait Clans Constantinople. 	 . 
" Les assidgjs conservaient.un avantage; la vale. 
;;tait inaccessible vers la Propontide et du eot6 du. 
pOrt. Niallomet avail rasseinb16 clans le canal de IN  
mer Noire une llotte nombrense; mail eette llotte ne4  . 

' 

servait qu'au transport des vivres et des munitions... 
de guerre. La marine ottemane ne pouvait le dis-
puter A la marine des Grecs, surtout A celle des ' •
Pranes ; 	et 	les Tures 	convenaient eux-nli.lines , ./ 
uu'ils devaient edder l'entpire de la mer aux peu-
ples clinaiens. .. 

1 	Vers le milieu du 	singe , on vit cntrer dens 
to canal cinq vaisseaux versus des cotes de l'ltalie et 
de la Gree. AussitUt tont° la ilotte ottomatie (") 

' 

.*s'ebranle et s'avanee It leur rencoutre; die les en-
vn.oline, ICS attaque a plusicurs reprises pour s'en 
empirer ou les arrilter dans leur marehe. Mallo- 
n-let, 	sur la gr6ve, 	animait les combattans 	tItt 

.fieste et de la voix. Quand les Ottomans soul pillts 

e 
..., 	(t) L'escadre 	torque, plact:e 	it l'eitiboucliin.e du Bos- i 
,phore , :et:L(40;14 d'un rivage ?t l'autre en forme de croissant; ' 
,elle Jtait compost:e de trois cents MIN it es; mais si run ett 
'excepte dix-littit galeres d'ime certainc force, le reste do 
l'escadre titait foruat 	de 	bateaux ouverts, 	gros.ii•rement 
tonstruits , et Von l'aisait mintvoir aVVC une grande mak- 

1  

.dresse. Its t:taient remidis de soldats sails exittrience. 1.es,, 
"eing vaiswatix cltil:tiens, all contraiie, t'taient gotivern6s 
fly &battles piton-, , et remplis des v(44:rans do I'Italie et 
.de la Ckece, qui avaient one longue habitude de la met. 
(Vey. l'histo;iell Duos.) 	.4 
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1453  h. treccoirber, it nt pout retenir sa colere; poussant 

• son cheval dans la rner , it semble rnenaeer Iv. 
demons, et, comme un roi barbare de rantiquitee, 
accuser les flots de mkonnaitre sa volont4 supreme:. 
D'un autre cute, les Grees, rassembljs sur les kern— 

(parts de la vale , attcndaient avec inquijtude l'is— 
..sue du combat. Entin , apres un choc opinikre et 
'osanglant , tous les navires des Tures sont disper—
s1;s, jetes sur le rivage; ct la flotte cbraienne, char, 
'gile de vivres et de soldats , arrive en triomphe dans' 
Je port de Constantinople. 	 - 

Cette victoire , remportee par les Francs , noul 
mentre combien it &ait facile aux peuplcs marl-. 
times de !'Europe de secourir et de sauver ilysttncet 
Los Musulmans , effrayes de lout defaite, perili. 
rent un moment l'cspoir de vaincrc les cliretiens ;),, 
et pour relever lour courage abattu , le corps des , 
uldmas cut besoin de lour rappeler les proniesses dd 
Coran (1). Cependant Mabotnet bridait de venger 
!'outrage fait a ses arrnes ; it resolut de tenter un 
dernier efrort pour se rendre maitre du port d& .0. 

. 	 .., 
a 
a. • 

(I) C(.ggia-effendi parle de l'arrivt;e de 	ces vaisseanr. 
clirt4.4:11•OZjonte quo cello victoire des Francs porta la:  • 
joie daps l.7 ilk et nelTroi parrni les assitgeans. u I.es clit6)  
tuns , dit-ii,, semblables a It tortue qui sort du ses &Ales*  
montri'rent I:1 tke au-ilehors des remparts, et se mirent a 
mnnir des menaces contre les .71histilmans. C.i.tix-ci ftvent 
tenement d6couragds, qu'on path de lit paix ; mais les 
aiinas et lea selteilts daermin4ent Maltornet II it pour.. 
tuivre la .guerre. u 
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Constantinople. COm  me PentreAten etait gardee per'. t4..il • 
plusieursgrands vaisseaux et fermee par uneThaine 
ire fel. qu'on ne pouvait ni briser ni franchir, le mh- 
narque ottoman employa un inoyen extraordinaire , 
que les assieges n'avaient point prevu, et dont le sn- 
ds devait montrer la force de sa volonte et l'etendtt 
de sa puissance. Dans une settle unit, soixante-dhc 
(HA qttatre-vingts navires.qui etaient muffles bans,. 
le canal de la mer Noire , furent transportes , par., 
terre, jusque dans le golfs de Ceras (1). On avaib. 
'convert le chetnin do planches enduites de suit', 
Sur lesquelles tine foule d'ouvr;ers et de soldats 
fitisaient glisser les 	vaisseatik. 	La finite Willie , 
!Irrion1.6i par des ',dotes, ornee de ses voiles de4 
ployees , equipee comme pour tine expedition ina-.  • ritime , s'avanca sur un terrain montueux, et par; 
courut un ospace de dcux milks a la incur des 
torches et des flambeaux, an son des clitirons et, 
des trompettes , sans que les Genois, qui habi— . 
Jaient Galata, osasscnt s'opposer a son passage. Les.. 

11 	(a) Lo transport de cette ilotte par terre est rapportd par : 
• *Coggin-effendi , qui tie donne sur ce flit quo pen de (14'i...ids. 

II cite it cc sujet one prddiction rqtatultie partni le 	(:secs, • 
• 01 portant quo Constantinople no tomberait quo lorsqu'on j  
• vcrrait des Ilottes s'avancer sur la *erre. Le inoycn eniplt•yt; 

par Malionnit fit croire aux snjets do Constantin quo flume- 4  
.la talc dtait arrived. Un autre histories turc , Solak-Zadeli 4: 
noun: la ritiline chose. II :Mottle : (t Loisque les Grecs 
/3 etircnt vu cette incrveille , ils compi trent quo kw- ruitte 
a idlait s'acconiplit ; au•si la parole s'aeignil-clIc dans leer 

htinclie, et le feu du dt5scspoir s'alluxua diwwlcurct,c.ur. h • .. 
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,453 Grecs ,. tout locates de gardtr leurs rempatts,. 

'n''avaient rien soupconn6 des desseins de l'en-
nemi. Its ne reconnurent la cause et l'objet de 
lout ce tumulte, qui e6tait fait entendre la nuit 
viers le rivage de la mer, que lorsqu'au levee dy. 
Our ils virent Hotter dans leur port le pavilion 
Ottoman. 
r On se domande ici quelk resistance durent opl 
poser les vaisseaux qui gardaient la chaine de fer et 
ceux qui 6taient entr6s dans Ic port, a Ewes avoir.dis-
rpers6 la flotte ottomane. On doit croire quo tout cdl 
qu'il y avail de guerriers sur les navires des clirC 
liens combattait alors stir les remparts de la vine. 
ill est probable aussi pie la partie du golfe oit les* 
navires des Tures t'!taient descendus, n'avait point 
acst z de' profondeur pour (Itre accessible ii de' 
brands vaisseaux. Quoi gull en soit , les Mitsui-
'mans se bk6rent de profiler de leur avantage. A 
peinc les bAtitnens lures vcnaient•ils (rare lanec;s 2  
clu'une multitude d'ouvricrs s'.occup6rent de cons-. 
iruire des batteries ilottantes an lieu mane on les. 
A-(41itiens avaient Evice leur dernier assaut daus hr _ 

' cinqu.a.m.e croisade. 
Cate entreprise bardie , poursuivic avec tart 

Wand:tee et de stiecils , dut jeter le trouble et 14 . 
'consternation 	Flynn les 	assidgc."!s. 	II Ikea plu-I 
sieurs tentatives pour hailer la flotte et daruire 

4
es travaux coininenc6s de Fenneini ; rnais vaine-' 

inept ils eurent recours au feu gr6geois qni avait 
taut de Ibis sativ6 Constantinople de l'attaque des, 
charbares. 	ttaratite do Jews guerriers les plusoiit-• 

. 	• 	.  
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• 
' 

Dire aussi par les Genois , tombOrent entre les 
anains tics Tures ; et la niort des martyrs fut lt 
prix de leur gclareux dOvouement. 	 • 

Constantin usa de reprOsailles et fit exposer sue. 
les remparts de la ville les totes de soixante-dix:. 
captifs. Cette maniime de faire la gnerre annoticait. 
quo les combattans n'ecoutaient plus quo les inspira-
tions du desespoir on les fureurs do la vengeance. 4  
Les Musulmans, qui recevaient cliaque jour ties 
ienforts, poursuivaient le siege sans relttche. Vas-. 
surance de hi victoire redoublait icor ardour; 

. Constantinople (halt attaritte do plusieurs ciatis 
h-la-fois, et la garnison , dtFpl allikiblie par les conk-1 
bats et les travaux d'un long siege, se trouvitit.:. 
obligee de divisor scs forces pour ddendre tons les , 
points Inenae6s.  

On avail. neglig6 tie r6parer les fortifications de 
la ville du cote du port. Vers l'Oecident phisiours 
:des tours (1), surtout colic de St.-Romain , toin4t 
baient en mines. Dans cette situation presque de-4 

IsespOree, ce gully avail de plus (1kplorable, e'(:tait m 
..de voir les daensenrs tie Bysanee livrs a l'esprit - 
'de' tliscorde. 	De violens &bats s'tleverent entre i 
le grand due Notaras (9.) et Justiniani qui conk- . 

1 

'(I) Qiintre tours pr6s de Cate home avaieut c'td abattuesI  
par l'artilleeie des Turcs. 	 • 
• (.24

) Co0a-ellinuli (lit quo la division parmi les assii'gos'
a 

 
viiit de co quo leakproof avaa ceulie aux.sqldats folios. k ..46 	. 
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. • 	 • 	• 
1;453 nlaindait lei gnerriers.  de 	Genes. Les Venitieds 

et Its Unois furent plusieurs fois sur le point d'en 
-Oenir aux mains; l'Ilistoire petit a pei'ne indiqubr. 

if?  sujet de ces mallieureuses querelles. TeL &ail 
.I'avcuglcment produit par l'esprit de jalousie. on 

.plutot 	par 	le 	desespoir , 	quo clans Bette 	61i1.6 
'de guerriers qui sacrifiaient chaque jour leur Nie 
it la 	noble cause qu'ils avaient embrassje , i ot 
tb'accusait r6ciproquement de linichet6 et de trAt-
bison. 

4 	Constantin s'efforcait de les apaiser,  , et.  tout 
jotirs calme au milieu des partis irrites, seniblait 
n'avoir d'autre passion quo l'amour do la patrie 
et de la gloire. Le caract6re qu'il dtiploya au ml— 

."lieu tics dangers , aurait du Iui rendre la conflauce 
.et l'affection du. peuple ; mais l'esprit turbulent 
set 86.14491x des Grecs, et la van ite: de lours dispu-
tes, lie !cur perinettaient point d'apprkier la ve-
ritable grandeur. Its reprochaient :I Pahiologite des 
Juallteurs qui n'etaient point son ouvrage et quo; 

Jka N•crtu seule pouvait r6parer. On l'accusait il'a-4 
chever la ruine d'un empire que tout le monde( 

. abandonnait et que lui soul voulait ilJendre. 	On. 

. settlement on ne respectait plus ni l'autoritc'• ni les' 
iiittentions du prince ; nulls tout cc qui s't;levait • 
par le rang ou par le caracti,Te itait un objet dee • 
reprobation on de daiance. 	Par tine suite d6 
Ica esprit inquiet qui, dans les il6sordres publics 

. • 
sla garde(  de it horn: d' 1ndriunple, tin dr; postes les ildn's 
impottans de la gar4ihnit.• 	. 	* 	. 
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, pou§se la multitude a cbercher (les appuiS ineOrt. 103 
. nus , certaines predictions , accreditees parmi le 

. people , annoncaient quo la vile des Cesars ne 
pouvait are sauvee quo par un miserable menu 
.diant it qui Dieu devait reuiettre le glaive de s4 
cohere. 	' 	 , 

A mesui•e quo le jour des grander calamites ap; 
prochait , le people et le clerge se precipitaient ' 
flans les egliscs. On exposa solennellement l'imagel 
'•de la Vierge, patronne de Constantinople; on la 
porta en procession clans les rues. Ces pieuses cc; 
remonies offraient sans donne qucique chose d'e-: 

. 

• difiant , mais dies n'inspiraicnt point la brawny& 
n6eessaire pour defendre la patrie , la religion me-
nacees; et le cicl, dans les Brands perils de la' 

'guerre , n'ecoutait point les priimes d'un peuptc . 
des:t'll-1j et tremblant. 1 

Pendant le siege i on avait plusieurs finis parte' 't-, 	, 
d'une capitulation (1). Maliontet 	exigoait (peon 

%Li livrk la capitale d'un empire dont it posy Bait. 
4 ilej:t tortes les provinces, et permettait aux Grecs% 

. 	Ile se retirer avec lours richesses. Paleologue con- 

. t sentait it paver un tribut; mais it vuulait rester 
'maitre de Constantinople. Entin, dans un dep- . 
vier message, le sultan menaca l'empereur ;gee 

`de 11111'1101er avec sa Camille et de disperser son 
peuple captif par toute la terre, s'il persistait A 

..... 

(i)clialenatblel, et Duras no son' d'arcold ni sot l't:porwe 
pi stir Its details de Lt tulgociation. Si on en croit PltrantzL,  Cori antin me_sun8ea japaais a stvindle... , 	. 	, 
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i 453 cf6fendiv-  la ville.

m 
 Alahomet offrait a son ennen s.n . 

• unc principaute clans le Pelopon6se"; Constantin 
fejeta cette proposition et prefera'une most glo- • 
iieuse. • 

Le sultan fit annoncer clans son armee une 
attaque prochaine et generale; les richesses de 

:Constantinople, les captifs, les femmes grecques 
devaient recompenser la valour do ses soldats ill 

L se reservait la ville et ses edifices. Des hermits • 
(rarities 	repetiment it 	haute voix clans 	tout le 

,camp. « Ilettreux ceux qui vont recucillir la palme 
d) dc la victoire; mallteur a ceux qui voudraient,  
» inir, car its lie peuvent echapper it la justice de 
u Maltoinet , lors mane qu'ils auraient les aile§ 
n &tut oiscau. » Pour ajouter I'enthousiasiue rell-' 

t . gicux a celui de la guerre, des derviches parcou- ,  
turent les tangs de l'artnee ottornane t exhortant 

''. les soldats a purifier lour corps par des ablutions, 
Jour :tine par la priL.e, et promettant les delices du' 
.paradis aux defenseurs de la foi musulmaue (1)1. 
a 	 . 

--, 
. 	(i) Mahomet comptait principalement sur 1'0114 des 

rsicompenses ternporelles et visibles. II promit unc double, 
soltle atm troupes qui sentient vietorieuses. it La ville et le; 
» !Animals m'appartiennent , dit le sultan , mai,. je vons, 
» a bandiume lcs ca pt ifs et le butin, les maattx prkieux et 
m 	les belles feinitiok. Slyez riches et lieurettx. Les provin: 
VI ses de mon empire sent nombrettses; l'intricpide soldat 
» qui moutera le premier sur les IIIIII S de Cou,tantittopli; 
» sera gouverneAr des plus agrt'ables et des plus opulentes, 

.» et idle sera mu reconnaissance (pea obtietulta.plas (IC 
•» ciellesses ettd:botiwuk: qtt:il.le pgut eNcIdgiitr. u 	- . 
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• . 	, 	or 	. 	, Des pie la nut commenca 4 couthr ia terre, l'or- 1453 

• dre int donne a tous les guerriers musulmans .d'.af-- 
. tather des flambeaux allum(;s au bout de leurs 
lances. Ainsi les assi6geans devaient. are toujours 
frets A livrer un assaut , et les assi(4;es ne devaienb 
pas avoir un scul moment de securite. Cate mut,  
lip& de flambeaux (;clairait au loin fliorizon , et' 
lcs rivages de la mer (ce soot les expressions (run' 
historian Imre ) ressemblaient A un champ convert I  
•de roses et tie tulipes. Vempereur ottoman rand',  
alors an milieu de son armje , promit de nouveau .• 
"A ses soldats lc pillage de Bysance, et, pour rendre .  

Asa parole plus soknnelle, it jura par !Wine d' "Mu-
lwt, par quatre mille prophkes, par ses eafims  fiats, 
elffin parson eimeterre. Toute l'arira;e fit 6cla ter sa • 

joie et repeta , A plusieurs reprises, cette acclama-C 
lion : Dieu est Dicu, et Mahonzet est retivoyj de 
Dieu. Quand cette m,Wmonie guerriZyre fut achevi.e, . 
le sultan ordonna, sous peine de mort, 9 Won gardAt 
dins tout le camp nu profond silence. Des-tors on 
n'entendit plus autour de Constantinople quo Tei  
inmulte confus d'unc arince oil tout c;tait en moo;  
•vement pour les appras d'un combat terrible et 
d6cisif. 

' 

Dans la ville, la garnison veillait sur les rem: 
.parts et suivait avec inquietude les mouvemens de 
l'arrn6e ottomane. On avail entendu avec eflivi les 
'acclamations bruvantes des Tures; k silence qui: 
tout-A-coup les avait suivies , redonblait la terreur. 

;Les lueurs des feux ennemis se rakchissaient sur 
41e soluniqt, des tours., sur les dimes des 6alises7t  

• 4. . 	t 	• 	01, 	. 	• A 
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1453 et reindaient plus etrayante robscu' rite ;qui cou-

viait la ville. Constantinople, oil tons les travaux 
de 'Industrie , oil tous les soins ordinaires de la • 
-vie avaient ete interrompus , etait plongee dank' 
un calme profond , sans quo personney conniit le' 
repos , Ili le sommeil ; dle pr6sentait "'aspect lugu-,  
bre crime cite qu'uu grand lleau avait rendue de- 
'serte. Seulcuient on entendait autour des temples 

'quelques sons plaintifs et la voix de la prier° qui 
iimplorait la misericorde du eiel.  

Constantin rassemb]a les principaux chefs de la , 
garnison pour deliberer sur les dangers qui mena- . 

•f:aient l'cmpirc. Dans un discours pailielique it 
cherclia A raninier le courage et l'espoir de SOS 
,compagnons d'armes; parlant aux Grecs de la pa- 
:vie, aux auxiliaires Latins de la religion et de, 
, l'humanite , ii les exhorta ik la pal once et surtout 
a la concorde (I). Les guerriers qui assistaient a 

. 	(t) Plirantza , qui assista a cette triste assembWc, la (M- 
erit d'une maniere patinitique : « Les gucrriers, atlas du 
w..  courage du d6sespoir,  , verserent des larmes et s'embras- 
» si:rent; malgrd leurs families et leurs richesses , ils se 
v ddvou;Tent a la mort. Chacun des chefs se rendit h son 
», poste et passa la suit a faire sur le rempart unc garde 
» vigilante. » 

IP 	rliratitza et L6onard dc Chio rnettent tous deux dans la 
obouche do. l'empeteur un discours diVrent. Celtti que Jut I  

attribue Lt:ohard montre plus d'4;ards pour les Latins qui 
servaient d'auxiLiaires. Le discours qno Pltrantza rapporte 
a plutOt "'air d'un sermon quo dune harangue digue du 
prince et de 4 circonstan«:. 

. • 	a 	A 	• 
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cc dernick conseil e'conterent temperetir Alan; un i453 
iporne silence; ils n'osaient s'interroger les tins les 
mitres stir des moyens de defense que tons ju-.  
mica inutiles.,„Ils s'embrasserent en pleurant eta .  
retournerent sur les remparts , remplis des pins 
tristes pensees. a 

.L'ernpercUr.entra dans l'eglise de Ste.-Sophie , 
oil it recut le sacrement de la communion; la tris-
tesse qu'on remarquait sur son visage , la pieuse 
liumilite avec laquelle it sollicitait roubli de ses 
torts, lc pardon de ses fautes, les paroles touchan-
tes qu'il adressa an peuple et qui ressemblaient it 
d'eterncls adieux , durent redouble'. la consterna-
tion g6mSrale. Enfin se leva le dernier jour de 

. 

' 

]'empire 'villain : c'etait lc 29 mat ; les trompettes 
et les tambours se firent entendre daus le camp des 
Tures ; 	la multitude des soldats mirsitlinans se 
precipite vers les murailles de la vine. L'assaut' 
est livre ii-la-fois du' cote du port et vers la porte 
St.-Romain. Dans le premier choc , les assaillans 
trouvent partout une vivo resistance; les Catalans, 
les Genois montrerent tout ce quo petit le courage 
des Francs. Paleologue combattait it la tete des 

recs, et la seule vuc de la banniere imperiale rem- 
:plissait de crainte les guerriers ottomans. Trois, 
.cents archers, versus de rile de Crke , soutinrent 
glorietiscruent l'ancienne renommee des Cretois , 
Tar ienr valour et par ]cur adresse it lancer des Ili.-,  
kbes. Dans cette brave milice it est juste de distin- 

. vier le cardinal Isidore, qui await fait rt:parer it 
ses friis les fortifications qu'il eta4 chargé de dl;„. 	• . 
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4 t 	i 

1453  feorc, et qui -coinbattit jusqt'A la fin du siege, h 
la tote des soldats qu'il avail amen& d'ItAlle. L'Gii-
idire doit aussi des eloges aux nioines de St.- 
'Basile , qui avaicnt sans doute.adopte le parti, 
`de l'union , et dont la valeur et la mort glorietise 
,expii:rent ravcugle et fatale obstination du clerfie 
de Bysance. 

, 	L'historien Plirantza compare les rangs presses 
,des Musulmans It une cordc serree et tendue qui 
await entoure la vil le (1). Les tours qui defendaient 
la porte St.-Romain s'etaient ecroulees sous le's 
coups du belier et les decliarges de l'artillerie ot-
t o mane (2). Les murs exterieurs avaicnt etc cmpa- 
-les ; les morts et les blesses, confondus avec les 
seines, avaicnt comble les fosses. Sur cet horrible 
champ de bataille , les 	defenseurs de Bysance 
combattaient toujours i ribn ne pouvait lasser 'ear 
Constance , iii ebranler Ieur courage. 	 • 

Apri..s deux ileums d'un choc effroyable , Ma-.  
bowel s'avance avec l'elite de ses troupes et dix 

‘mille janissaires. Il paraissait an milieu cl'eux une 
:massue A la main , semblable it range de la destrue-

,, 
: 4 

(t) Ducas (lit que deux cent cinquante mille Tures pri-.. 
'rent part it I'assaut gtin&al. II ne comprend pas dans, cii  • • nombre les dix mille gardes, les matelots et les soldats dee 
marine. 

(t) Coggia-eqndi parle ainsi des brclies fuites aux mu.. 
railles de layille : a Les rem parts de Constantinople, senz. 

-blables art ear dun arrant nr«lheuretts , furent perc6 ow. 
, rale endroits. a 
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tiobt; ses regard; meuacans anin;aient l'ardenr aes. ios 

	

soldais ; if lair inontrait du geste leslieux gull fat- 	• 
lait attaquer. Derriere les bataillons, qu'il condui-,  
's.ii  it , tine troupe de ccs homilies quo le dcspotisnie' 
sharge d'executer /  ses vengeances, punissait oil' 
lontenait ceux.qui ,voulaient fuir et les forcait do, 
courir au carnage. La poussiere qui s'elevait sous' 
les pas des combattans /  la fumee de l'artillerie, . .  
dpuvraient l'armee et la vale. Lc bruit ties tambours 
et des clairons, le fracas des ruines, l'explosion du 
canon , le clioc des armes, ne permettaient plus 
d'entendre la voix des chefs; les janissaires cunt- 
•liAttaient en de‘sordre , et Constantin , qui l'avait 
&marque, cxliortait ses soldats a faire Liu dernier 
effort, loi•sque le sort du combat changca tout-it•-' 

' 	coup. Justiniani ayant ete atteint d'une fiecliel  /. 
la doulenr quo lui causa sa blessure lui fit aban-'. 
Bonner le champ de bataille (t). Les Genois et la 

. 	 . 
4 	 . 

0) L'historicn turc Coggia raconte ainsi la blessure de 
Justiniani. a Le On6ral des Francs, pleiu de malice, mono.. 
'bur les reimports, afin de rcpousscr les cohortcs de la foi. 

•Au moment nulme, un jeune Musulman , se tenant h lea 
:vide de la ferule resolution , s'cilanca commdunearaignee 
our 4es mars de la place; ct ayant allonge de bas en haus,  

• An ,we, lit envoler d'un soul coup Prime de cot inlitMe, " 
comme on chasse Ic bibott du sein (Nue mine. A cette vita, 
40 Francs se precipiterent dans le eheinin de la fuitc, etc. s . 
On voit pie cc recit West pas conforrne It celui des histo- 

.ricns grecs et latii 	qui nous paraissent ici plus dignes de. 
• . fti. Ph ratitza censure avec a mertunte ('evasion do Justiniani.i„ 

tuex  as en pane avec plus dentsodi.iration;Uouard de Clii9; • .... 	• 	— 	• 
. 	tom. V.* 
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,,,455 plupqrt des auxilialeeslatins sniment son .exerriple. 

Les Gtecs, restes souls, soul bietitilt•ae-cables par 
le nombre ; les Turcs franchiss'ent ;les reniparti; 
.'.'etnparent des tours, brisentles port-es. Constantin 

• comba Li ai tencore ; mais bientig perte do coups (O.,. 
li tombe dans la foule des mort4, et. Constantino* 
Tie reste sans chefs et sans dabliseurs. 	*) 

Quel spectacle quo celui d'uu empire qui ,,n1  
plus qu'on moment d'existence et qui va Iiiiir iag.. 

!milieu des fureurs de la guerre et sous le glaive 
des barbares ! Tout-a-coup la societti.n'a .poin% 

',de liens qui ne se brisent ; la religion , la patrie, 
,1.1 nature, n'ont plus de lois qu'on puisse invoquerj. 
la sagesse • et . l'experience, ne donnent plus quo 
Iles conseils inutiles. Tout ce dire la vertu, le ge4 
. 	 . . 	 - 

o • roti:ve avec indignation contre ce gdmiral: l'Ilistorien Fo- 
Lelia (lit qu'uue blessure gr.Ive le forca de se retirer-dii 
fltiibilt. 

a. 	(I) Coggia-effendi raconte ainsi res derniers momens de 
Constantin c « Le prince grec rencontrant des Musillmans 
occupds de pillage, en tua plusieurs. L'un de cos Mitsui,. .
roans,, bop', daus son sang, et vivant encore, se releve tout-
l,-coup, animd par le de:sespoir ; it prdcipite l'ennetni (le . 
yi,larnisrne de dessus sa selle doree, le rcnvcrse sur la tette. 
'toile, et fait pleuvoir sin• sa tke les.founnis de son.einze-
tern. guenicr. Ceux qui accompagnaient l'empereiir s'edt 
fnirent, aucun d'eux ne restat dans le lieu du combat. $ 	", 

• J)ucas dit que l'empereur fut tue par dcux soldats turcs;•' 
Al ClIalcoml les , qu'il fat blessti It l'cpaule et ensuite 6crasg .  
16-  it i la polio de In ville. l'hralitza , etitraind par son d('Ses- . 
pair, se prdcipita an milieu (let Tuics, et ne fut pas tdinoilf 

:ii,e,ile rnottolc Cynsta4tip, 	 .. S 

   
  



' LIVRE XII. 	 33.)  

Die)  la valeuemetne, peuvent avar &ascendant et..1453* 
&eclat , ne sert plus it, distinguer ni a prot6ger les 
citoyens. Cs magnifiques palais qui faisaient l'or- • 
gucil des princps , personne ne les possede plusc 
Parini les nombreux 6difices d'une grande capi-. 
tale , persoune n'a plus d'asile ni de denieurc.. La' 
ate n'a phis de iguerriers ni de rnagistrats , de 
Nobles in de plebeiens 1  de pauvres ni de ri.. 
dies , et toute la population n'est 	plus qu'uni 
troupeau d'eselaves qui attend avec effroi 'la pre-
sence d'un maitre irrite: Telle etaitConstantinople 
ai moment oti les vainqucurs se prc:paraient it y 
cntrer. 

i  

Lorsque quelques-uns de ceux qui avaient (ILL' 
fendu les remparts (t) rentrerent dans la Ville cit ,..1 annoncant Varrivee des Tures , on ne voulut pas 
Irs croire ; lorsqu'on vit arriver les bataillons mu-.. 
gplmans , le peuple , dit flnstorien grec Duds t  
itoit a moitio Awl' de frayeur et ne pouvoit plus 
respirer. La multitude fuyait dans les rues sans 

i 	 • 	i 
' 	

4 
' 	. 	 , 

I
• 

(i) Cu janissaire; nomme Hassan, d'une stature gigan• 
'testicle et d'une force &Alike , nuirita le premier la re-5  

• tompense proinke par le sultan. Le cinieterre d'une main et 
4e bouclier de ratan:, it escalada lc mur exterieur. De trente 
gucirirr, qui marcliaient stir ses traces dix-h..it pc:firma 
sous le icr de I'ennemi. Parvenu au sommet et s'y dofendlact 
avec ()maze dc ses camarades, it fut prCcipite dons le fosse, 
11 se releva stir ses genoux, mais it fut biota& ecrasc: pItE 

• 

, 

41 

,li•  ne grile de dards et de picric's. (Voy. l'historienDucas et 
Cwia-effendi.) , 

q 	 , 	22.,: 	i 

   
  



3.10 	HISTOIRE DES CItO1SADES. 
1,53 savoir (:)ii elle • allait et jetant,  des cris dechirms. 

;Dcs females, des enfans, des vieillards couraient 
dens les eglises, cotntne si les autels &it Christ ens—
slut 6te un asile contre les farpuches disciples de 
Iliahornet. 

Nous n'avons point a decrire.les desastres qui 
suivirent 1a prise de Constantinople. Le massac4 
des babitans desarrnes ,,, la 	ville livree au pil:-. 
lage (1), les licux saints profanes, les vierges et les 
matrones accables d'outragcs, une population ett: 
tic'yr6 chargee de amines i tels sont les recits lamp.;  
tables qu'on retrouve 61-la-fois dans les innales 
des Tures , des Grecs et des Latins (2). Tel fut le . . • 

4 
(1) L'Itistorien turc que ni!ius aeons cite parte ainsi de la 

prise et du pillage de Constantinople : a Avec la permissioni  
du sultan, les troupes forttmees pillerent la ville Durant 
trois jours et trois nuits , et circa jour 'Axil do /cur espoir 
de ht vue des beatads grecques au sourire doers contnie le 
sucre. a Le nulme ltistorienajoute : a Le troisiemejour, lei 
lteraults de la cour sublime firent connaitre la volonte de: 

laltomet, aussi absolue que le destin : c'etait qv les soli- 
'fiats ccssassent Ic pillage, ne fissent de ntal it personne , et 

-clenteurassent tranquilles. Cet ordre auguste ayant ete tag ' 
cute, les glaive4 rentriirent dans le fourreau , et les arcs . 	;di 
111171.5 rang& du repos. » 	 4• 	• 

I • (2) AfirCs avoir Eelebrd la derniere victoire de l'isla- 
misinc, qui lit taire le bruit detestable des cloches, e( qui fit  
ai, prat trc dans les t'glises les wiles idoles qui les souillaient „! 
11, is t ()rim titrc termitic ainsi son recit : a Ce sejour encltante,

ii 
 

qui rivalise avec la citadelle verte du del , trop long-, 
temps rempli d' insectes et de reptiles, devint , par la grti.ce'. 
slu cr4iateur,  , la demeure des unit 	 duce'  ; et la clef 	ce 

. 	4 	 • 	tik. 4 
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sort de.„eette.ville , que tie frequent;s revoltions 1,03 
'a-vaient'couverte de 'lanes, et qui devint cam le, .4 *met" et. la proie d'un peuple green° avait long, 
qtrifli  meprise..8i quelque chose petit consoler ,#- 
au milieu -eletant de scenes dechirantes , c'est la 
virtii tie Constantin, qui ne voulut point survivre4 
A sa patrie, et Mont la mort l'ut la derniere gloire 
del'empire d'Orient. 	 •. • 
.Lorsqu'on voit la faiblesse de rempire grec et,' 

ht puissance de ses ennemis, on s'etonne qu'il ait 
r6siste si long-tcmps. Les Ottomans avaicut tonics . 
les passions qui faverisent la conquete; les Grecs • 
n;avaient aucune des qualitesqui servent A la (16.. II 

' tense : pour s'en convaincre on u'a qu'A voir agir 
les deux peuples. Lorsque Alahomet cut annoncti 
son entreprise , les Ottomans accoururent en ac-
mes de toutes les parties de son empire; tandi; 
qu'A la premiere 'nouvelle du siege, tine grande 
partie de la population de Constantinople avait 
dt;sertii la \ilk. On a vu pie lc& dervieltes encou- 

• rageaient les soldats inusultnans , et lour pre.sen- " 
taient•la guerre contre les.  Grecs comine 	tine 

6 	 y  	I 
guerre Sainte. Les pr&res grecs, art contraire, ue- 
.fio,irageaient les defenseurs de Bysance , et pea' 
s'En fallait qu'ils ne regardassent la resistance de 
Constantin commie une action sacrilege.' Au nil%  
'feu des assauts livres A la ville imperials, les sol- 
!lets tures, pour combler les fosses, y jetaient, 

_ 	. 
,phys , ainsi conois , ouvri; la Semire de hien des chases 
d tfli r. i I it A. * 	• ' 	 _ r • 	. • 

   
  



3,1 	. 	• ivsTopE nrs cRcIsApts.. 
, 	,t1453 lams tentes et !curs bagages , prefetant la vicfcire 

• ...ii tout cc qu'ils possedaient. Ott sail pie Clarsale 
r menie temps, les plus riches (les Grecs §:cull:  
1 pai ei it d'enfouir lours ricliesses ; preferant leurs 
i ' tresors A la patrie (t). Non's pourrions ajout4r „ 
' 0-autres traits remarquables ; Innis cerd.-ci mon-. 
trent asscz de quel cute etait la force, Ce qui die, 
vait surtout faire presager la ruine de Bysance , 
c'est le peu de confiance quo les Grecs avaient 
daus la duree de 'cur empire. Jamais les anciens 
Romains ne montrixent plus la puissance et l'as-
cendant de lour patriotisme, qu'en appelant Roniet 
la vile aemelle. Constantinople vit diminuerie 
nombre et s'affaiblir le courage de scs defensenri, ' 
en proportion de la facilite avec laquelle s'accredi-
laient, parmi le peuple , des predictions sinistr'es 
our sa ruitie procliaine. 

Lorsque Bysance $ au commencement du xiv. 
sii:cle , tontba sous les coups des Latins, l'emp4e 
avail encore de Brands moyens de defense, et ce-
pendant vingt ntille croises en firent la conquillte4" 
cc qui met la valcur des Francs Bien au-dessusik, 
cello 	dos 'furls. Ce serait peut-etre ici le lint; 
d'examiner quelle fut l'influence des croisades sit 

(i) P11' 	Atza rapporte que le grand duc Lucas Notats 
avant presents It Mahontet un riche tr6or qu'il avail coscf  
serbi pour adoucir l'huntent,  de cc prince, le sultan Ito 

. repim ha en tonnes hes dun de n'avoir has fait usage 4c cos. 
• 1 iclie.,ses pour secourir UM empercur, sou maitre, sa,vilto • e 	- .iL  

Itis:krat".".t1;iv-  ur.4.11, 4 .0.  ' 
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les destinees de 1 empire d'Oricut. Dans fa pre-.453 

,,Mierd expedition des Latins, fAsie minettre se , 
tiouva delivree des 'roves, qui etaient dejA maitres 

,,,dg Nicee et-  qui menacaient Constantinople ;  ynais 
les cruises vendirent trop cberement lours servicese 
dune • part 	la violence', de l'autre la pertidie;:. 
troublerent l'harmonie qui aurait du subsister en-.  
ire les Grecs et les Latins. Enfin la prise de Cons-
tantinople par les Francs porta tin coup mortel • 

Ma fempire de Bysance (t). Au milieu de la guerre 	, 
le schisme saccrut par la baine , et le sellisme a,, 
'son tour entretint et redonbla la balite reciproque. 
Cate division favorisa Irs progres des Tures et 
Icur ouvrit les portes de Constantinople. 

Les barbares qui renverserent l'empire cl'Occi- " 
dent, avaient adopte la .re14_.;ion et les mceurs des 
peoples vaincus ; ce qui lit. disparaitrc pen A pen. 
les traces do l'iuvasiou et de la 	cow-tale. Les # 
Tures , au contraire, voulaient faire triompher le- 
Coran ; ils voulaient etablir lours lois et lours usa- ' 
yes dans tons les lieux oil ils portaicnt !curs antics: 
Des yells furent les maitres de Bysance, la reli-
gion, les mceurs , lc langage , les souvenirs de lit . 
Grece , le nom mate do la ville eonquise,,tout fut 
&knit , tout fut change. Conic la capital° qu'ilss 
venaicut de cOnquerir etait pour les infideles la • 

(1) Lcs Latins, dit Gibbon, navaient remcrat (pie son 
empire (dc Constantinople); mail les Musulmans vain-- 
triqpn renverserent sa Keligion. 

i 	•  .. 	V. 	• 
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* 	

• 
f456. torte 'dc 1'Occident , 1'Europe cbrtitienne qui ; 

fendant•deux e  
ses arm6es en 

sii..cles , avait envoy 	se,s flottcs et 
Asie , Jut A la fin trembler pour 

clie-in6ne. Des -fors les croisades prirent un nou- a; 
wean caractiTe et tic fureut plus que des guerre 	i 

: dr.Sfeusives. 

FIN 	DU 	tIVIII.: 	'X LX. 

   
  



'HISTOIRE..- 
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DES CROISADES 
A wwwwww.......................,... 

CROISADES CONTRE LES TURCS. 

LIVRE XX. 
• • . 

.. 1,'occ.inENT 	n'avait vu 	q'd'avec 	indifference 	les rC,-,1,*, 
dangers qui menacaient rempire gree ; en appre- , 
mint lc dernier triomphe de Maliomet , tons les 

' 	peuples clir6tiens fluent saisis creffroi: on croyait 
d6ja voir les janissaires renverser les autels de 11; 
Fangile dans la Ilongrie et dans PAllernagne. On 
i'rc;in issa it a la pewee que l'Italie ifjellapperait point* 
i la domination des Tures , et qu'un jour on en- 

;tendrait prtlelier le Coran dans les 4glises de Rome 
`chang&s en mosqu&s. De tomes parts des mur- 

• inures sAevaient centre le page Nicolas V, au- .. 
quel on reproeliait de n'avoir pas pr4clu; une croi- 

• sode pour pre:venir le mallieur que dt.Cplorait. toute 
la ehr6tientj. Quelques secours envoy 6s avant le 

• isit:ge auraient , en efret 

	

	sauve Constantinople; , 
•• Mais la ville line fois tomb& an pouvoir deg bar- 

hares, cette perle devenait irreparable. La reunion 
'‘I pukes iel puissance? 6116(111)(4,s p2uv4a.  6elge 
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1453 arracher aux Tures leur dopquete, et cette reu—
nion rencontrait chapfe jour de plus Brands obs-
tacles. 

En vain, pour ebranler encore 'une fois l'Oe- • 
cident , feloquence des 	orateurs 	cltretiens s'a- 
dressa taut. 	A la douleur,  , tant6t A la piettc de* 
fidiAes(t); en vain on employa tour-it-tour I'ascen-
dant des idees religieuses et celui de la cbevale-
rie: tout le monde deplora les progri!s des Tures.; 
niais nue aveugle resignation, ou plutot une cruelV 
indiflerence prit bientot la)  place de Ia constertit- 
lion universelle. 	 , 

Pen de mois aprZYs la prise de Constantinople,. 
Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne , rassettba: 
it Lille en Flandre tonic la noblesse de ses etats;-. 
et, dans une fete dont l'histoire nous a conserve 
le resit fidae, it chercha A reveiller le 7.61e et la 
valour ties preux , par le spectacle de tout ce qui 
pouvait alors frapper leur imagination chevalere4%, 
pie. On presenta d'abord a l'assemblee un gran& 

.nombre de tableaux et de Scenes curieuses, par di 

. 	, 	 I 
(c, Le souverain pontife rekligea un diplOme apostolitpt, 

d.ms Irqucl , apres avoir Clit nu tableau des 	reatrt el-.4  
I'm:sans qua lrs Tures avaient dtia faits it l'Egli;e, it exitorit' 
wit tous les fideles a se cruiser contr'eux. II accordait pot 
cctte gnerre tons les fruits et revenus rpm Ia chambre apos-' 
tolicpte rerevait de tous les b6netices des archevelues, (:.v.Z-• ' 
clues, ablu:s, etc., et Ia dime des rove 1116 des cardiatattx, etc, , 

II recomptandait a tomes les puissasices de fake Ia prtix. Cts 
diplAte est date de Rome, la veille des culc::dcs d'octo-• 
bre t45.3, 

   
  



. 
LIV RE xx. 	347 

lesquels on remarquait les Aravaul d'Ilet'cu%, les 1443 
aveutures de Jason et de Aleklee, les enchantes-
fnenp de Melusine (t). On vit ensuite arriver dans 
afa salle du &stip , lc sinmlaere. d'un elephant con-
duit par un geant sarrasin , et portant uric tour, 
(Von sortit une matrone vetue do deuil, qui reprel  
sentait I'Eglise chriltienne. L'elepliant clout arrive 
;Idevant la table du due de Bourgogne, la dance 
'captive recita uric longue complainte en vers sm. 

4 lcs maux dont elk etait accablec , et, s'adressant, 
eux princes , aux dues et aux chevaliers, elk sr* 
plaignit de la lenteur et de l'indifrerence gulls met- 
4taient A la secourir. Alors parut un berault a jar-.  
Ines qui portait A la main un Faisal' , oiseau quo la; 
chevalerie avail adopte comme le symbole et le 

, prix de la bravoure. Deux nobles demoiselles Ot 
plusieurs chevaliers de la Toison-d'or s'approcli.6 si „rent du disc, et lui presenterent l'oiseau des bra- 

eves, le priant de/es avoir en souvenance . Philipnes.  
le-Bun, qui savait , dit Olivier de la Marche ,1: 
Atielle intention it avail ce banquet ,jeta an rega;c1' 
de compassion sur la dame Sainge-Eglise (2),Z 

4 
• 

(i) Olivier de la Marche, aprCs avoir fait hi descriptio? 
de latilte et des divers spectacles offerts aux yeux des cow- 

1 vivcs , ajoute : a Tcls fluent les entrcnicts niondants de' 
• tette fete, et laisserai a tart it en parler , pour comptec "' 

i 	k d'un cutremots pitoyable, qui me soluble le plus spiidial.  
s des attires, etc. » 	 ' • 

-. 	(31 Olivier de la Marche (lit qua le due de Bour gogue;
•  

avait di!A botreprisy trois dlis aiiipartIla' nt p it e -'fai r d mut ' 

   
  



348 	H1STOIRE DES CItOISADES. 
1453 et tira de sun sehrun.ecrit que le berault d'grmes 

Out t haute voix. Dans- cet ecrit,., le duc voubit 
pren .uinwnzent a Dieu, son crdateur r  a la triv 

- salute Vierge , et apr('.es aux dames et du foison ,I. 
que « s'il plaisoit au Toi de France d'exposer soi} 
» corps pour la defense de la tai chretienne , ct .  

r» resister . n resister a la damnable en treprise du Grand-`Pure, 
,» it le serviroit de sa personne et de sa puissance au;  
» dit saint voyage, le mieux quo Dieu lui en don- 
» neroit la grAce; si Wit roi commettoit a cettee 
» sainte expedition aueun prince de son sang oti 
% attire scigucur, it s'engageoit a leur obeir ;, et Si , 

• » pour ses grandes affaires , it n'etoit dispose d'y 
,,» alley, ni d'y envoyer,  , et quet d'autres puissans 
» princes 'Assent la croisee, it s'ofl'roit do les ac- 
i) coin pagner le plus avant qu'il pourroit. Si, du- ;. • » rant le saint voyage , it pouvoit par quelque voio 

.» on maniere quo cc fht , savOir ou congnoistre (pte 
.0 ledit Grand-Turc eiit volonte d'avoir airaire 4, 
•,, lui corps a corps, lui, Philippe, pour ladite foi 
.:0 chraienne, le combattroit , volontiers avec le 
t.v secours de Dieu tout-puissant , et de sa tres 
» tlouce vierge mere, lesquels it appeloit toujours 
41 a son aide. » 	' 	 • 

La dame Sainte-Eglise remercia le due du zelo- 
. u, 11 montrait pour sa defense. Tons les seieheurs %,q

.  

(1 clievalito qui etaient presens invoquerent , 

. • • croistnic contre les 'rums, dans nuc assemlNe mine a 
A 

i,44i1S.  :)k
1  
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t de la Viergf , sans ou- 0453 leur tour, le nom de Dieu e 

• 

blier les dames et le,faisan, et jurefent de consa- 
crer leers biens• et leur vie au service de Jesus- 
Christ et de leur tz:s redoute seigneur le due de 
Bourgogne. Tous expriinerent le plus ardent en-. 
thousiasme. Quelques-uns se distinguerent par la 
bizarrerie et la singularitc; de leers promesses. Le 
comte d'Etampes, neveu de Philippe-le-Bon, s'en-
gageait :1. proposer un cartel a aticuns grands 
princes et seigneurs de la conzpagnie du Grand- 
Turc , et promettait de les combattre corps A 
corps, deux A deux, trois a trois, quatre A quatre, 
cinq a cinq , etc. Le batard de Bourgogne jurait de 
livrer un combat a un Tut c, en quelque maniere ., 
qu'il voultit requcrir , et prenait l'engagement de 
flare porter le dal en Phostel du 7urc. Le sei-
gneur de Pons faisait le serrnent de no sojourner • 

' . dans aucune vile jusqu7a tant cc que it cut trouve 
» un Sarrasin qu'il pia combattre corps a corps, 
if a l'aide de 1\ otre-Dame , pour l'amour de la- 
A .quelle jamais it ne coucheroit dans un lit le 
a samedi, avant. l'entier accomplissement de son 

/ vccu. » . 
0 	Un autre chevalier s'engageait , du jour de son 
iVpart , a ne manger le vendredi chose qui exit 
i•ecu mort « jusqu'a cc qu'il se fit trouvd aux prises 
» avec un ou plusieurs ennernis de la foi : si la 
n banniere de son seigneur et cello des Sarrasins l 
» 1,1toient ch'plo.)c.;es pour le combat, it faisoit volt.' 
b i  d'allcr droit a la banuiero du 	Grand-Tore , • 
)) de la irtibucher par terre ou de nzpurir i z 

s
ia 5, 
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1453 ,) peine (r))i Le seigneur, de 'Youlongeon , ar-

rive ..au pays des infideles Alevait defier un des 
hommes d'armes du Grand-Turc, et le,combattre 
en presence de son seigneur le duc de Bourgo-
gne, on si le Sarrasin ne voutaiI pas. venir , it se 
proposait d'aller le combattre en presence dudit 
Grand-Turc , moyennant qu'il ptit avoir bonne 
$tiretd. 
• Toutes ces promesses , qui ne furent point ac- 
complies , servent du moins ii nous faire con- _ 

maitre l'esprit et les mceurs de la chevalerie. La 
naive 	confiance qu'avaient les chevaliers dans 

, leurs armes nous montre combien ils connaissaient 
peu les ennemis auxquels ils declaraient ainsi la 
• guerre. 
• Lorsque chacun cut exprime ses vceux,.une 
dame vane de blanc et pot tant sur lc dos cette • 
inscription eu lettres d'or": grdee-Dieu, vint saluer 
l'assenihlee et preenta douze dames avec douze 
chevaliers. Ces dames figuraient douze vertu§ ou!  

• .. 
(s) Quelques historiens modernes qni out park de ces 

veetiz des chevaliers, en ont exag(re la bizarreric. Jo voii** 
enteautres, dans l'un de ces auteurs, M. deSalaberry, His-. 
mire de l'entrire ottoman, tette phrase : En/in, cc qui, 
donne t race idde de la devotion de ces croisds nouveaux , II 
y en eta un qui woua que si , ptsqu'au moment du ddpart 1  
it ne potwoit chtenk les favenrs de sa dame, it dpouseryt 
Ja prrmii.re dentairelle pea trouveroit nyani vingt milk 
dens. Nous n'avons rien trotive de semblable, ni dans Mons-, 
trelet , Ili dans Olivier de la Marche , qui sont les seta, 

. 4  autoprs du temps qui parlent de cello Rte. 
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4. 

qilaiites; dotit ,elles 	p4ta ient 	le 	norn stir r-- 1453  
ramie :P fOi , charite , justice , raison , prudence , 
•tenperanc , force , veritd , largesse, diligence , 
esperance , vaillance ;  telles 	taint les vertus 
de la clievalerie qui devaient presider a la croi-
sade.. 

En lisant la description de cette fete clievale-
resque , on a pu voir tout te qui restait alors. 

sentimens belliqueux et de flierolque piece ,des 
.qui avaicnt aniiii6 les compagnons de Godefroi , 
de. Louis VII , de Philippe - Auguste et du roi 
Richard,. Lorsqu'on se rappelle le concile 	de. 
Clermont , les pvidications de Pierre 'Termite 
.elt. (Ile saint Bernard, l'enthousiasme grave, la d6- 
.votion austere qui pre:sidaient aux sermons des pre-
miers crois6s;lorsqu'on voit ensuite les solennitt;s 
brillautes de la clievalerie; les promesses moiti6 
profanes , moitie religieuses des chevaliers, enfin 
totes les spectacles mondaius au milieu desquels on 
proclamait la guerre sainte, on se sent tout-A-coup 

,transports dans un autre siècle et dans une societe 
nouvelle. La religion, qui avail preeipitti l'Europe 
stir l'Asie, n'a plus d'empire, si les dames ne sent 

lirs interprkes, et si les predications de l'Eglise 
. ne se inelent aux fetes et aux usages de la cite- 
. Valerie. 	. 	• 
' 	On snit au reste que ce genre de praeatiogs 
ne laissa point une impression profonde et dura-
ble dans le cceur des chevaliers. Il Went surtout 

:itucitne influence 'sur la multitude, qui n'assistait 
po,14.t a cc spectacle, 'et qui• n'y aurait lien corn,- 
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1 453 pris si elle y eut assiste. If n'erretait pas kinsi dans 

les assemblees des fideles, convoqueds paefe 'aid 
de rtglise , on tout le monde etait appete, oil le 
people, comme les Brands, se pasionnait pour la 
defense de la cause commune et des opinions do-
minantes. Aussi ne pent-on s'empe•cher ici de ro-
connaltre quo resprit religieux fut' toujours le 
mobile le plus actif et le plus puissant parmi les 
lioincnes , et quo dans les sicles dont nous retraL 
cons rliistoire , aucun autre mobile pris clans leS. 
passions humaines n'aurait pu remuer le monde, 

*commie cclui qui avait produit et entretenu ren:-•  
thousiasme des.croisades. 	 ot .,* 

Cependant quelques lionunes picux firent kiln-. 
croyahles efforts pour faire revivte les premiers 
temps des guerres saintes. Jean Capistran (i) r  
swine de Saint-Francois, et Sylvius-Eneas , eveque 
de Sienne, ne negligerent aucun des moyens qui 
ponvaicnt 	enflammer les esprits et ranimer la 
devotion 	belliqucuse des croises. Le premier, 
qui passait pour un saint, parcourait les cites de' ' 
l'Alleinagne et de la Hougrie , en 	parlant au 	• 
People assemble des perils de la foi et des me; 
maces des mecreans. Le second , run des eve-. 
ques les plus eclaires de son temps, verse dank 
les lettres grecques et latines , orateur et poke p 
, • exhortait le4princes ii prendre les acmes, pour 
' prevenir rintyasion de leers propres etats et saw'. 

	

li 	• 
.• 	 1 

... . 	(1) Jean Capistran t:tait d'une famine noble di rAnjoka., 
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vet la ropublique cliretienne d 

1 	
' title pro.cliain 	itch?' .1'.113-  . 

truction... 	 i 	v . 	• . 
tEneas - Sylvius ecrivIt au souverain pontire i 

et s'elrorca de reveiller son zele , en lui disani 
clue la perte de Constantinople lletrirait eternel-
lement son nom , s'il ne laisait tons ses efforts 
pour abattre la puissance des Tures. Le pious ora- 1 
tour se rendit it Route, et pr(Icha la croisade dans 

"flu consistoire (t); pour montrer la necessite &um, 
guerre sainte, il cita tour-a-tour devant le pare' 
et les cardinaux , rautorite des philosophes grecs 
et eche des pores de l'Eglise. 1.1 &pima la semi- 

*tude de Jerusalem , berceau du christianisme 2
- 
la 

servitude de la Grece, mere des sciences et des 
11 arts. iF.,neas celebra le courage heroique des Alle- 
'. mantis, le noble devouernent des Francais, le ge-' 

Dereux orgueil des Espagnols, I'amour de la gloire 
qui animait les peuples do rItalie. Le roi do lion- , 

,grie, dont le royaume etait menace par Maim-. 
.ihel. 11, assislaiI, it 'cette assemblee. L'orateur tic e l, 
croisade, montrant ce prince au souverain pouffe 

4  et aux prelats , les. conjura de prendre laic.; do ses.  
ittrmes. . 

Frederic III, empereur d'Allemagne , avail cu • 
, 	, ., 

(1) On trouve dans to tom. it de la Collection des Iliqor 
liens iilletuands do Struve , Ic discours qu'Xitetis-Sylviiii 
kronotica dans le consisteire pour proposer, de In part do . 
rem pcivii r lirtAtirie III , tut passa6e gent:ml. (1 oyez-eit 
p' 	trait, dans In Bibliuth.atles ems:miles,'  Loin. n, pag,,A1,4 

d'3 te 

   
  



J.).1 	IIISTOIRE DES CROISADES. 

14',3 nit'.1):e tentil:;("!crii, (I) is 'Nicolas V, pour 	le conju-
rer de sanvcrla cliraient6. « Les paroles sorties  de 
» la bundle de l'lionune ne pouvaicut Jointer tine 
» 	itb:e du mallieur quc venait d'(_;prouver l'Eglise 

catbolique, iii faire connaitre tonic la fdrocit6 
E

0 f 
n de cc people qui dt:solait la Gri,ce 	et mena- 

i--4 )1 cait l'Occident. » L'empereur invitait le Pape  it 
..: It'ainir contre cct conend 	formidable 	buttes les 

. puissances cltrticinies, annoncant qu'il allait lui-
nu'Ane convoquer les princes et les oats de l'Alle-
magne. Le pape applandit aux intentions de rem-
pereur , et ses ljgats Invent envov(s aux (hetes de 
ltatisbonne et de Francfort. iEneas-Sylvins pre-
dui de nouveau la croisade (2) contra leS TUITS 

Hans ces dells assembles. Le duc de Bourgogne , 
qui s'y clait rendu , renonvela , en prjsence des 
princes et des 6tats de l'empire , le serment qu'il 
avail, fait it Dieu, it la Tzlei ,ge , aux dilutes et alt 

.jaisait. 

r.t, ,-  Des deputesdeputeshongrois vinrent annoncer duc les 
rives dtt Danube et les frontieres d'Allentagne al- 
Livia are 	env-allies par les Tures , Si , de tootes 
parts, On 	Ile se liatait de prendre les ;antes. La 
tlii'le art^:ta 	(111'011 envcrrail, coutre les Tures 	Bit 
Indic boninirs de cavaleric et trcnte-deux 	mille 

ilk  ... 

• 

vaiit  
.1) 1,a 	lv tire de 	l'emperelir 	FrCtIg:ric III 	est 	dat4:e dop.r.  

l'alint:e lallIC de la prie de Colistaniii+ople. 
(.).: 	la,  tlicours tine prononca jEm•as-Sylv ins it la dirt 

v • .0.  l't alicfort se troitve clans le reeneil de se,lettres, 10% 131; 
..' 4  0  L  . (1/41#0.406i riiiiiii101101011011010Vellit.  .. 	• ...„  	• 

.4\ 	a. • 	_ 	- 	/11 . 	'. •.. 
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lion-Imes d'incanterie. 	Mats cornme on he Ca.cida .1 '1 ;3 
rien sur la maniere de lever cette actit6e , et sur lcs 
moyens de l'entrelenir, on vii bientot se  rale' 

. 	• 	• renthousiastne de la croisade, et personne ne 	•• ., 
pr(!senta pour s'opposer aux progrt'»; des Ottomans. 11, ,I 
Elicits-Sy lvius nous explique , clans unc de ses 1 
ties, les causes de cette indiGrence et de 	• 	t. 
inaction de la cltrtitient6. 	 , 

« 	L'1...urope chrtAienne n'jlait quun corps sans 	I. 	- 

» Cie, qu'une republique sans magistrals et S  
» lois (1); Ic pape et reinperetir, aulorili,s imp 
» sautes par lett'. nom, 	inspiraient le respect et ,'"L  
» noli l'ob(•issance. 	Ouant 	aux 	mitres 	prinevs o  ... i,s, ik.  
» 	cliacim s'occupait de ses propres intt;rt'As, et  cos!,  ,I,- 
» intjklts (Attica souvent un sujet de guerre. Que  ''tk  , 
» deviendrait tine arm6e levde chez plusieurs na- 
» lions, aninide de mille passions diverses, parlant 

e» des lairmn 	s difft"Tent.cs 2 	toujours pros 	(Fare 
» vaincue , si elk etait en petit nonthre , succont- 
» Nutt par sa propre 	masse, si die (Rail nom- 
» brense ? qui entreprendrait de lui donut». des 
» arnies , tics vivres, une discipline ? quel chef 
» 	contiendrait jantais sous les mettles drape:tux les 
t) Fratais el Ics Anglais , lcs soldats de Gilles et 
» ceux de l'Aragon , les guerriers de 1".Allemagne 
» et les indices de la I longrie el (le la lloUnie ? » 

lEneas-Sylvins dinnontrait ainsi.  l'i ii possibilitt 
(le la croisade , et. toujours eulr►iue par son r.i...le , 
it passa sa vie a la prtlelter. Petulant gull liaran- 

. 	(1) 1. o4ep hi lettre j 22 qt141:1.124$ votions,Oe eqvi, 

	

.."1--pi.-tioar•  7. 	4.‘,  •-• 44 	• 	
.. 	. 

; 	 ' ' 	1 .  4 , . 	, 	. • 	• 	. 	. .. 	, 	. • • •.• 	 ... 	 11144;.  •t. 	• fit 

ii 	' i: ' -S 	t Algt• I ..-1.•:-_ 4  . 1.. 	.• -''' :: 	•ff .: - ..., .0. 	. 

   
  



356 	lliSTOIIIE DES CROISIDES. 
t6,53 gliait inutilement let:princes d'Allemagne , le page 

eliereliait a rt:lablir la concorde parini les Etats de 
.ri 1.1i(.. L'aseendant de l'autorit6 1)0111 iliCalt,  Ile pit 
11;11,-Si t• a calmer les esprits, et la paix fut l'ouvrage 

un 	pans re 	ermite 	clout 	les 	paroles 	6taient, 
tiles puissantes sur le crx,itt• des fitleles. 	Le frere 
monet, sorti tout-a-coup de sa rclraite , par- 

; 
	

courait 	les cites , et, s'adressatit 	anx peuples et 
aux princes, it les exliortait a se rc:iiiiir contra les 
eimemis de J6sus-Christ: a la voix du saint orateur,  , 
Veni,e, Florence, le due do Milan, d(:poserent. les 
A l'111('S. 1 Ile ligue se forma, dans laquelle entrerent 
la plupart des rilitibliques et des principauWs do 
n tu lie; 	niais celte ligue tie produisit lien, paree 
que le 'LAIC des colifeWris ue fut dirigd Ili par le',. 

.1" 
pape,tini devail donner le signal et l'exemple, iii par  
femperetir d'Alleniagne, qui promettait sails ee 	.‘ 

II. 
• de SO 	1110111'0 :1 la 	ii.te 	d'une 	croisade, 	vi, 	rest 	. 

dans ses 	t:tats. 	Fred6rie 111 61ait retenu 	par sou 
iIN arite, et surtout. par till ra-recsif amour du repo.c 
quo Illiteproclient les chroniques contenilioraiiles. 

ivolas \ , passionnt; pour fantiquild sa‘ante, !mu- 
lti's eiitouri 	d'i'Ttidils , 	s'occupait 	him' plus 	do 
eueillie les tr4:sors littiTaires de Route et d'At 

=nes title de dilivrer la ville de Constantin. Lois 
les Tures prenaient llysance, it faisait traduire, a 	.  - 
grands frais, .rs plus olliines des auteurs givcs ; 
tf l'ori pea croire pie les d(:einies levi!es pour la 
croisade furrilt quelpiefois einplop:es a l'ariplisi- 
I imp des chef's-d'oeuvre do Milton )  d'Ilia.odole lilt 
de? 'chit 	

-.;..• 
	 Nliii. 	? 

• 
. 	.7. 	- 	j 	 Ii. 	. 	. 

	d
e
ll• .!'• 	a 	• 	t• 

. 	.•• j 
t• 	. 	 • 	a • Ac.,k_ 	.. 	•_. • 	. 	. • 	I• 

   
  



!XVIII': XX. 	 • 667 
Nicolas se borna a quelques exhortations ad 

sties. aux fideles , et ntoorot (i) sans avoir 
attetine des ditlicultt:s qui s'opposaient. :( 	Fon 	. 

prise 	d'ime i.nierre 	saints. 	C.alixte 	Ill , 	fp' 	a 
siteet".da , mow ra phis (14271.1e (_t) , et., (1(%s le r 

ineneenwnt (le son pontifical. , it envoya 	(les 
tats et des i)rt:dielleurs Clans tonic l'Europe, / 

proolamer la croisade et lever (les dt.:einies. 	• 
ambassade (lit 	pontife 	anti 	s(illititer 	les 	rois 	(IC 

.1. 

(4 .... 

.1)erse et (l'Artn(:.(lie et le Lan 	dos Tart;(res 	de so 
reunil: 	aux 	chr(4iens 	(1'()ecident 	/min. 	faire 	1;i 

gtiorre anxl.iircs. Sei-te g;kleres, couslruiles avec le 

rtmluit 	(les 	th:ciiiies , 	se 	mireill 	ell 	IlItT 	StYlli 	1.1! 

coonnandenient dn. patriaiThe (1'.\.(inile'v , et n 

lid cot. le pavilion (le saint Pierre dans l'archt 

t.r pipe -Veolas A-  ;Emma lit .24. .,ivi il 	1 4 T)C. 	Fran- 
i:0i, 	l'ili'phe, Maus tittle !owe adtess,'e 	a Gilixte 	III 	halls 	.,. , 
(It 	sot 	iiti41,:cosse;ir 	, 	(1, 411. 	it 	I0111. 	Ll 	111('1:: 	et 	:111r101.1i. 	I 	ry  
IiiiIiiirICI 1111:0! 	(!:IVelS 	ICS 	lulus, 	et 	los 	letiti's. 	Presque. 	toils 
leg 	histoi lilts 	flu 	temps 	fi,tit 	Iticilti,11 	d 	-. 	e: ei.lita;...,, itivii4, 
gm. 	ei• 	potitife 	ilt.iina 	ail‘ 	scietices. 	II 	e. 	I ii lilt , 	(lit 	.1,11siln... 

this liatictit!,, 	la 	bildin)lHi:e 1 wit .:iIk;:le 	 It 	plus 	de 	uiiiii 

milli. 	imittitstrits. 

1'2) 	I.4.! tirilliier soiti de Cali\ Le , islet I: .ut 	I, ,.iiv poillineal, 

lilt 	(lit 	rimott‘cler 	lo situ 	(11Cil 	:;S 	;it 	dt'i:1 	Fait, selott 	I'llis- 

toriett Phiiiiit , (IC 	r(:pt imer 	la fiti cut. des Titris. i 	• 
i I:oits, dons smi Mist. tics 'fuss. ,liv .  ii, 11,1ts .1 C011 

tifi male de it. 	wrnicitt. II:it ilia , GicLuti,, l'ilildic, 

,, ,v1viliA, 	s'At.o.14114.1)1 	:t 	(lice 	(Iiii• 	C Ili \ te ctivoya illt 	• 
I 	EllrflplY 	(ION 	1)11Ait a trill'm 	11.11U 	eMilliT 	IV... 	pCilll 	.  

/V 
'. 1 1 4 '1•1 C t outer 	It',  IIII I" . 	It 	di pkillie ,141'il ad te„,t  it 

'''I d ..',C dr !...iii1.1.);Ciir dk,  lionio , aux ides de iii,ti r 
S D

%.,  
4 
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5457  et sur les cotes de l'Ionie et de l'Asie mineure. 
, Saint Antonin (1) harangua le papc an nom de la 

vale de Florence, et lni proinit lc concours de touter. 
* les puissances de la clirdtient6 , si Sa Saintet6 on—

wait les trdsors de I'Eglise, et si par ses exhorta— 
•• 	.1.. lip  us 6vang6liques, elle appelait tons les onvriers 

Tla  moisson. Calixte III s'adressa au chef de Pent- 
- Aire, qui ne lui epargnait point les conscils pour les 

air:tires de la guerre sainte , et l'invita a dormer 
l'exeniple. Mais l'indolent Frcid6rie se contenta de 
renouveler ses prolnesses; et tandis pie feinpereur 
eNhortait tiinsi le pontife ii proclainer la croisade „ 
tine le pouffe, de son 661.6, exhortait renipereur 
a ',rendre les arines, les Ottornans pc:tikrerent dans 
la Ilongrie, et s'avaneerent contre Belgrade. 

Cette vide, fun des boulevards de l'Oceident , 
lie recevait aorta secours de la chrtitient6. 	11 tie 
liii i estail tresp6rance que dans la valeur d'Iliiii-. 

r. iiiiides et dans le zele apostoli(lue de Jean Cap.'s- 
Iran. Jinn commandait les troupes des Ilongrois, 
ct les einrainait par son exemple; l'autre , gni, par -.' 
ses pr6dications, avait rasseinb16 un grand nonihre ' 
de 	noises 	alleniands , aniinait 	au 	combat 	los.,* , 

 • (I) In discours (pie saint Antonio prononca dans (Tuft 

r

li' 
0,1:1,i,,ii 11011s :1 rte conservi: par liii-mi.line dans sa clitoni- 

4„ 
fill1', liv. \\11 , Ch. 	i6; niais it a en la uiode,tic de cachet.  s 
soli nem. )ions savors qu'il e,u do lai pa l. 1'16,40141i Lee.. 

L. 
(III , /,,e I iri8 illii.q. ord. 'mull., liv  . III, iii 1 11(1 S. /bawl. 
I: aiiii. s li,te 	11;tv itoldi 	l'a 	(loin(' 	cu 	oilier , 	ad 	;t101. 	I / I -% i 	•. 

r -. __ 	.. 	- 	•• 	dn. 	. 	• 

	

. 	 . 
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soldats cliraiens, ct leur inspirait unc arcleur in-  1-4-., 7  
vincible. 

.' Les chroniques contemporaines notisappriffl 	4  
, . 	„ 	! (pi a colic 	epoque dens 	comirtes se montriTet 	• - 

dans le ciel; rune paraissait avant l'aurore , l'aittre 	• 
a pres 	le 	coacher 	du. solcil ; 	les 	petiples 	de la 
cliraierild croyaicut y voir le signal proplititique 	-  -. ..• 
des plus grands malheurs ; et 	coin me Ic pli4  ...4 
grand. des 	mallteurs qu'on eirt alors a 	redotitel 
titait 'Invasion des Tures, Calixte voulut prolite  ' 
de 	cello disposition gt:Iii;ralc des esprils pout.  
rarnener A l'idiie (rune eroisade. Il exhort'a h. ellrt  .: 
liens A la penitence; it lour prt"!senta la guerre saint(! . 

 

coin me un tnoycn d'expier; "curs rattles et d'apaise0. 
Li colinre celeste.  

Cependant on ne prit les arrnes quo (Luis les 
rienacts par les Tures- Cc fat alors Tic le souve 
pont ire ordonna Tie chaque jour, a midi, On so 	' 
rail les cloches dans tonics les paroisses alin d'aver4 	.. 
'lir les fidi•les de prier pour les llongrois et 	pour 
tans ccux ( L td combattaient contre les Tures. Calixte 
aCCOrdaii les indulgences it tons les elm:liens qui; 	' 
ii cc signal, ri..p&craient trois lois l'oraison &mini-  ' 
rale et 	la 	salutation arigiqi9110. Telle fut. fori gi I'm 

tic l',ingeln.s. , quo les usages de l'E,glise out. consa- 
tut et conserve jusqu'aux temps moderues. 	- 

Le rid fig. tOUCI16 sans doutc do cos lervenIcs 
pri,%res qui s'elevaient ensemble et a In iiiilne henre  4 	. 
do tons les points tie l'Enrope elm:Gentle. 	Maim- 
inch 	;IN a it. 	conduit son 	a ron_;e ilevam 	Belgrade ;• 

. 	, 	4. . apres avoir elabli lour camp , flit l'Ilistorien (4104  ., 

   
  



366 	HISTOIRE DES CROIS:WES. 

'45 gia-effendi, les Tares se prc:cipiti!rent sin' La \ ille , 
cumme 	les 	(Leith's vers 	lent' 	ruche , 	mats 	its 

triiiivi!rent une resistance invincible. Le siege du- 

.. t depins quaranie lout's, lorsqu'lluninitiles ('t le 
. ine Capistran aecournrent au secours des assiC- 
• 

, 
, l'un 	conduisant 	de 	nornbreux 	bataillons , 

lire n'a3-ant, pour triumpher (le l'clineini (pie sa 
:use eloquence el ses ardenles pri;Tes (1). Dans 

4 iv 

 

un sell' combat, les soldats chriAielis mii•ent en 
Unite 1'arin6e (le Alalioniet , et derruisireni Lt 	111)tte 
ottani:Inv qui einivrait te 'Danube et la So% e. lliin-
iiiiides lit des prodigies de valcur ; au moment du 

• plus grand p6ril , on Nit Copistran parcourir I 
Fangs de l'arrae clii;:tienne, 	portant 	une croix 	t., 
la 	main et r6pcitant ces paroles : q.iic..toire , .1c:sus  .1.4 

( 
• 

(1) Jelin 	Tatiaceti eL.Nicilis de 	i ....'art , compagnelisAt. 
Ji.:111 Catil'i,traii , 	Dui 	atty;butilt 	l'lionneur tic la 	victoir 
Ilelgiadr. Seim' eux , Iliinniadc. avait (larnilii , siiti; [wino 
ili! niori  , l ,:t.., .01ilat,, de pa;set• la time, de pciir'illic In, 
1..ifirrit• des clii.t;tielis tic hilt 	l'ouli'i! ail \ 	Heil,. 11 ai, 	Li 	pli 
1 ..11' 	la ea% alerie des TIM ,. ; 	111.1iS Jean 	C.:11)klaii ., .:1 	1.1 

t1"1111 	111'61 	litalibl'e de C11)kc'i , 	111111I'Isa Celle (1(fell5i.: 	Vt 	(la- 

• %Visa la ;:mv,• , eit ctiant: I oilit Ic joiliv:c noir, ati, mil 
f ut‘swoo. 	tiri"(pie 	tonic 	l'atini,c 	chit:6(.11,w 	le 	iiN it. 
'I:loci almffilmiki;..hilit. 	burs macllint., (.1 int ent tiii:s nil 
rt-TsOtt au 	nom de Je:sus, tioe rt:pt't:M!tit loos 	le- sobla 
clulltieils. On (lit titt'on avait vit des aoges 4.•xcitet. le.i 	viol 
,('s all combat. 	I.a bataillc avail (.1t11.6 six !olives. l',' 

are, titie 	lettre 	adress;:e 	:to 	paps. dit 	grail 	y 	et 
Tialie 	iota Tote, 	de 	tio',, 	et 	trois 	cents 	matliiii 

..114.a.te 	ettlevt'es 	'a 	1'ettoemi..,1:oil,'Iltei 	I:., 	itto.d. 	ec 
.:(lilt 	1 	'i  '.- 	. 	10 	 _-. 

4. * 	 . • 

	

. • 	. • • 
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'vic..toire! Plus de \ nig!, mine 11Iustihnans perdireni 	i iltf 
1;1 vie dans la bataille oil dans la mile; le sultan bit 
1)less6 au milieu de ses janissaires , et s'Cioigna prii-
cipitaininent de :Belgrade aver SOLI arlill;e Vainctie. 

Tonle l'Europe remercia le cud 	de cette victf CI  
a laquelle elle n'avait concourti que 	par ses pr 
res, et qu'elle dev;iit regartler coinnie un miracle. 	',..!. 

.. La Leith! et les arnies (le 'Nlaliontet Intent envop:cs 	,... 

all pape, Conine till trophie de la ;guerre Sainte et. 
conune un hoininage retain ;at pime des fuleles , 	•- • 
La'religion calra par ses ci"..ri..inonies tine lour 
Oil ses plus cruets enneinis avaient etc vaineus. 	Al 
li.4e de 	1;1 Transfiguration, institui;e par tine hullo 
du pape, et nuir/picie au 6 ;milt', rappel; d iaglic aii• 
nee it 11:glise toil% ersellela daliite des Tures devant 
13e!grade 	t). 	. 

Iliuntiades 	et 	Capistran 	lie 	surv("2ctirent. 	pas 

lint -leini)s a lours triomplies , a mourtirent lims 
les deux lorsque 1;k clirkient6 nollait encore lours 
minis aux 11‘ nines de sa reconnais,-ance. Le semi- 
__ 

1', 	I.a Mille d'ill,titittion de cette It',.ee e,t dotii. de 8,  
ides tlit 	nuli, d'aoilt 	1457. Le 	P. 	Mai teiitte a 	pimivt: 4.1.114 	s  
,oil nil Op! III l'a r:eiciltiv tlkcipline (1c 1]::4;lims c,,iicilliatil 	- 
la «lilwition tic, offices, et trapres WI 11111,,SCI 	de Toni • , 

1:I lit 	:11.111t 	1%111 	i ;, 10,/, (ille 	cet.e 	Ike 	kait 	des 	Ifing•teittp ,  

ct.,1)11e, met sculcinettt die/. II'; f.:II:lh , HMIS atio,1 i h. 1 	Isi • 
. 
. 

(,1.4 ,, 	Le 	1 ,11t: 	Ca111111!, 	p:11' 	.a 	bully . 	lie. . 
4tti”111,,titter 	otit'elle 	herait 	re...tat.411:e 	0/11111 

.141,1•110 	el 	iill 'elli. 	Strait 	(111.',11% Cr 	0,1111110 	11011:(.. 	Iv. 	.11 • 	IP  7  . . 
I, ,, 	(111.0t1 	Ililliellt* 	lie prereilia'. 	( 	V,.yez 	I I 	note 	d u  

P. 	 all •tIIII. 	I i . 7) Fre;• 	1.*). 	';Ii  ' 
IF 	; 	. 	 • 

- 	• 
• 06 	—• i • • 	Alt 
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& 

ilia 1,tiont de la jalousie ernpoisonno leurs definers ins-
..,, - 	:jams , et lo cliziletir pea 6voligt;liiiiie 	avec laquelk 
chactin 	d'ettx 	rdclaina 	flionneur 	d'oN-oir saint 
Belgrade intim-into tine tache a 	lcur retionitin:e. 

: 	• • inieas-S,ylvins , en reconirriandant leer inianoire it 
.:.,%;, . l'estinte de la post6ritti, cai..l)re les verttis tie Capi:-;-

iron, et s'itoinie qu'im humble c61101nte, gni avail 
foulti aux Picts tons les biens de cc monde, n'ait 

re' 	%'• point en asscz de force pour resister aux chorines 
II de la gloire (1). 	 .. 

'...'.' [ 
',I) 	jEileaF-Sylvitis, thus son !list. de Boh(%me , at. (i5,' .. 

t,,pcilim... ces terines au sujet de Capistrait : 
a 

Spreperw Capistranus secull pompas „fugerat deli 
calraverat avaritiam , libidinem subegerat , comer'', 

gloriain non potnit ; 	qui summo pontifiei helium atine• 
e.rinint boili deseribens , nulti flunnimlis , ?mita earditia-,  
115 fieta mentione,, lotion .101101 esse (Ii.cit quoit lilt: 
rlYit , 	111441114'iS 	DtfIlln 	inplillliS 	l'iCtOlitl: 	Colyi•SSIIS 

atectorein. 	 . 
Cannaliste Ilaynalth oppose 	erne accusation h lettre 

tame de t.:apistratt au p:Ipe, dans latitielle on lit ces mot, : 
1 on ego, inert:4s et inutilis scrims, alit pauperes rf ;7111,-s 

• I (,'elite Signall potnimus nostrils 1.,iribus lore Iiitere, 	Delis 

111611uniiims exert:thrum feeit haw oninia : illi g!ori4 in seenla 
scosiltirtmi. Ces paroles 	al.e!,s(!es alt Valle, (t giii lir soul. 
Ipt'inie 	forttude 	°Min:lire, tie sattiaient 	dt'tt (lire 	Iii 	;An- 
hli r le tk:titoigirtgo d'..Eucas-tivIvius. Tont it 	avonatit 	((IC 
Dien :Iv ait flit Mutes ces (-hoses ',him: runnier), Gilli.trin 
.polivait Girt hien se persuader qu'il 	avait 64; in, moil'. le 
pi weird iiistrunient font Dieu s'i'lait servi; I icli lid prow, c 
illicit 	(cite. 	per,11:1,,ion , 	tine 	le 	tacit 	natl. 	lit. 	i IOU \ 	,  II,i l- 
ilt 	Cal)isti an 	, 	rill; 	thus tine 	lilt 	ptt;;A:dente. 	Si.lcii 
nix,  1 	de )1;dtoturt n'i"!tait p.,int  fillippflaNian 

.. 	."...!‘.. 	_ 

   
  



In'llE XX. 	 361 
Pendant que les lIongrois baitiii("nt les 	Tures 1458 

(levant Belgrade, la 	llotte du Pape 	remportait 
quelques avantages dans l'Arcliipel. Calixte ne i.i.••  . 	. 
giigea point de rappeler a tons les fideles les ex—'  II' 
plaits et les trioniplies (In patriarche cl'Aquilery 7  . 	W 

persuade pie la nouvelle des Yictoires rernporWes..ie, 
sue les 'MusaInians rendrait l'esperancc et le con—It 	i,i • 
rage 	a 	tous 	ceux pie les 	revers des 	cliretiens  'IV's.. 
avaient abattus et constern6s. On pr6clia une nou— 
\Tile guerre sainte en France , en Angleterre , en  ...A' 4. 
Alleinagne , et pimple clans les rovaunies de Gas— 
title , 	d'Aragon et de Portugal (r). 	Partout le 
people deouta avec un pleas reciteilleinent les pl.:- 
dications de la croisade , inais des nitirinures s'j-
leviment generalenient contre la levee des declines. 
Ix clerge de Ilouen , l'universite et le parlement 
de Paris, plusictirs jvelues, s'oppos6rent ouyerte—
nient a eel impot (9.). En Alleinagne les plaintes 

nudes, mak de Jean Capistrau , qui avait ini:pris6 les or-
dyes du chef de l'aritu'e elm:limit(' , et qui await docile 
;titbi le snit de la bat:idle. On lie volt pas qua Capistimi 
air 	di:nienti 	l'assertion 	de ses deux conipaguons , 	qui 	lie 
It quiti4ent point jusqu':i sa moil. (1 oy. la note pag.360.) 

(t) Le pipe, aprL's la vicioire de Belgrade, avail solli-
ciiti Ics roil de France et &Aragon, los flarentins, Its (.;(;- 
nui.; , lei vi:nineus et (i uriq ues priiiees de 	Maeloine .  il 
s.;t1 !WC  emote It's 1:11117,. II t:erivit  au  roi d'Etliinpie  pour 
ty ,rime  ef,j,t; tortes  ses  km-es  scull  i1-pen-pits du 1111'.ini: 
wilily., 	Ct.,t :I-dire du 	inoii, 	de 	tIt'criuli;e 1.i J(1. 	Apii.s 	la 
‘ ictuire 	Ile 	sa 	Ilfitte , 	it 	tenotivela 	ses 	iii.taticeg, 	aupri.:, 	du 	' 
..()i it 	11a 4mi, de l'euq.citair et du rui de 	Ilmil;rie. 

.:: Sur l'oppoitioti 	et 	l'appel cotinue (Tabus faits 	pat 
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ll 	

, 
ri.58 forenl plus violentes pie partout ailleurs. _X III('-

mire goo ]'esprit des giterres .saintes Sc' refroidis—
sait, on jugeail avec plus de sth.i:rat les tuoyens 
entployis par les. pages pour rononveler ces exp(':- 

1.  . 
	.  lilitions lointaines. 	11 taut d'adleors avoner tin'il y 

' 	s 	''Dail 	1 , 	...... 	1110I'S de 	wands alms flans la 	perception 	ez: 
• e* 	emploi des decinies. On fitisait un tralic des 	in— 
. •• 	ttlulgences do la emir de Rome pour la croisade , 

'et le tribunal do la pinthence ne semblait plus, on 
,ertaines occasions, qurnn maven de lever des Un- 
i'ls sin,  les lidtlAcs. 	Ce n'i;.lait plus ipi'A prix d'ar— 

. 	ent qu'on °Menai!. les :races de l'Eglise et les 
inisricordes 	du. 	ciel ; 	les 	p(:c116s 	des 	dirt:liens. 
avaient en quelque sorte un tarif, et nous troll—
vons clans l'Itistoire d'Aragon quo la di.sol)(:issancc 

k 4 , 

	

	1110111e all V lit;CI'ViS du Pape etait (level ate Ia. 501.11'CO, 

dill tribut nouveau. On se rappelle Tic phisieurs 
fois les souverains pantiles avaient &Tenth" aux 

Lys?  s 	' bri:tiens 	de 	porter des munitions ct dc's alines 4it 
4 	- 	' 	IIX inlidiles. Le commerce 	des M lles inarilinte.> 4t 	

bravait souvent les menaces du Saiiit-Sige, et l'a- 
4._  

l'imiversiti; de Paris et lc clergd de Rouen, comic In 
I:es di'ciines ordontuk,s par 11 (our de Rome, CaliNte all 
utie lettre it AI:ot , cardinal-pre.tre du titre de St.-Praxede,, 
pour Iii enjoindre (.1.! retourner a Paris , :din d'y souteit 
ra inorild du Saint-Sit.:go , et condaniner les protestations ci 
, lei go e: do r,,,,i,,,,ii,; coll.. I.Int:raire,. et ititili 
IrttleestduAtKi jun, i 4:;7. La levee des piton. lit , 
on 	4'quilia tine 	(lotte qui &vat', 	sere it Lon:10 	les T  
lultis elle 	fit critidevi:e roi.tie les AliAl„is. 	'. \ o). S. 
nil!, 	 p'. 	1.a: t. , 

• . 	ip p, 	. • 
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varice portait les 	march:Ands  a 	trans, 

	

oTesser stn 	1-l 38  
e(-1, 	point les urdres 	les 	plus st;veres. 	On exi"-ealt 
:.-tiors , 	au nom 	(la 	Valle , 	111w 	sum!" 	war,,, li t t, 
(le tutu ceux 	gni 	s'accusaient de 	Ce 	1,(:. ,1„; 0 • . 
On les condaninait a payer le quart Int le chi-
tplienie des la:mAices provenant (fun commerce 
illicite. II y avail descommissaires chargt;s de lever 
.c:et. itilpUt , et des t'!crets en 11;gliiient la perception 
comme celle (le tons les attires revenus publics. 

Ce dui aelieve de faire 	connaltre fesprit 	de 
cette tepoque , et surtuut ]'('sprit de 	la 	tour de 
Rome, Cyst que clans les prt:dications des croisa- . 
des Ott exlioria it monis 	les fideles a 	prendre les 
arines qu'a payer un tribut en argent. On appelait 
les 	deniers levt:s all 	110111 	du Saint-Sit!ge , des se- 
yours pour G's irougrois; et column les liongruis 
avaient toujours liesuin (rare secourus, la levi!e 
des &times devenait comme tu t (4al tie chows 
permanent. (pie 	le 	people et 	le 	clorgt", suppor- 
taient chaque joir avec monis de patience et tie 
1•6sigtiation. 

Nous devons ajoutcr aussi clue le Saint-Siege 
tie recevait pas toujours les prod itils dtrtribut qu'il 
avait impost: :RIX diretiens. Les princes, sous prt-
ti,x le de faire la guerre aux Tures , s'en cmpa- 

, Taiviii. 	queltpielois , 	et 	trop sutiveut les diTintes 
- 	'  tir la gtierre sainle fitrent employtes a sunteltir 

• § iliterelles de l'ambitioll. 

. 
i 	Ce flit c•t. lit. 4 	,lc, 	LI Diisvrtation espagoolc clue nous 

. ate, d.:jit
.
siit. 	-,.; 	,I;it 	*, 

*-, 
	_ 
4 	. .  • '.1P

IL  
• 1 	• sc. 	IN • , 	•   

	

' roi,r4 	
! 	# kt. a'. I • '0";#  '.' 	. 	

• 	
. 	.. i 	. 	. 	,. 	 a• 

   
  



366 	II1STOIRE DES CROISADES. 

,,,,s 	Cependant les reclamations des Allemands con-
tee les commissaires et les agens de la conr de 
Bonne devinrent si vives et si nombreuses 	(ie 
le Pape se crut oblige d'y repondre (1). Dans son 
apologie, redigee par iEneas-Sylvins, it declarait 
que Scanderberg et le roi de Ilongrie avaicnt rectt 
de nombreux secours; qu'on avait arms des Ilottes 
contre les Musulmans ; qu'on avait envoye des 
vaisseaux et des munitions de guerre A Rhodes, en 
.Chypre, it Mytilene; qu'en un mot l'argcnt love sur 
les tideles n'avait die employe quo pour la defense 
de la foi et de la ehretiente. 

Cette apologie, dans laquelle Calixte se felicitait 
d'avoir sauve l'Europe, ressetnble trop pout-titre A 
cello (le cot ancien Rornain, qui, accuse d'avoir ma l 
employe les deniers publics, proposa pour toute 
reponse de flouter au Capitole pour remcrcier les 
tlieux des victoires qu'il avait rernporti;cs. 	11 faut 
avducr neanmoins quo ce duo disait l'apologiste de 

(1) Calixte avail ecrit plusieurs lettres adresules, 	soil 
au (Inc de Bourgogne, soil an ltgat d'Avignon, dans les- 
(pieties it lour disait quo pour equiper sa 	flour it a 
,:pui,ti le trtisar pontifical, aliens les objets les plus 
cieux 	et 	quelques domaincs 	nierne 	de 	11::.glise. ( 
brcv. , pag. 12, 23, 29, 43, 51. ) H repoussa ensuite, 
calamities des Allemands en ecrivant it St. Antonin, 
clieveque de Florence , et it l'empereur Frederic. L' 
logic quo redigea pour lui .1Eneas-Sylvins se lit dans t 
'cures adresiies it l'archey &Lite de Maycucc. (Vow. le rec 
des lettrmrEneas-Sylvius, tip. 838, 366.) Celle du pa 

, .t l'empereur 6*. 

. 	I.-  • 	
. 	- a 	,. , 	„S. 	 • Stant • 	_il 	• 

   
  



LIVIIE XS. 	 367 
la sour pontificale n'etait point depourvu de ‘(;- 1 
rile, et l'histoire doit loner le zele que deploya le 
here des ehretiens pour arrilter les progres de Ma- 
hornet et derober une foule de victimes a la tyr n-
Hie des Ottomans. 

Calixte ne cessait de solliciter les princes c 
tiens de se rLuir n lui; it cherchait surtou 
exciter l'entlionsiasme belliqueux de hi France co 
tre les Tures. u Si je suis seconds par les Francais, 
» disait-il souveut, nous detrifirons la race des in- 
» 	fideles (i). » Il n'epargna Ili les prieres , ni les 
promesses , pour engager Charles VII it sccourir la 
llongrie , et a def'endre les barrieres de l'Lurope. II 
lui envoya cette rose d'oi que les 'papes benissaient 
an quatrieme dim:mete de cari,line, et clout ils l'ai-
saient present au x princes chretiens, en temoignage 
de lour estime et do leur affection. On N'oit par ces 
prevenances dit pouffe, combien on etait loin du 
tenips on les chefs de l'Eglise ne parlaient aux .1110-
barques qu'au nom d'un ciel irrite , et ne les exhor- 
taiont :I prendre la croix qu'en lour 	reprochant 
Jeurs fames, qu'enleur recommandant de les expier 
par la guerre sainte. Les papes, en prhhant la croi-
sade , n'kilent plus les interpraes des opinions 
dominanLes; 	]curs invitations n'etaient plus des 
lois , et les princes nsaient amplement de In facult6 

" iv 	vaient de ne point objir. Charles VII, qui 

y;..1 
, 	, 

400.  • 

. 	.• 
'...4.: 

• 

I 

. 

1,u ]cure oil lc pape Calixtc s•exprime iitiii cwt daWc
d  wait II 	• 	' 	.. 
•il.  'i 	• 	444. 	• • 	 .....' . 	il`. 
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• - 	ot 	 , 

110(, avait. Ioupnirs a 'vomiter les entreprises des A n--
gilds , rt":sisia aux instances r(:iliTifes de Calixte (I). 
En vain le Dauphin , qui r6gria dans la suite sous' 
Ic nom de Louis _\I (../.), retire alors A la cour de 
liourgogne , se tl6clara ouvertement pour la croisa-
de , et vonlut se faire un parti dans le roptutne en 
prenant 	la 	croix : la France rcsta 	dtran;..,,i2re a la 
guerre prdclide contre les infideles, et Charles sc 
content:I tic permettre la !cycle des di:cinics dans ses 
Etats, :t la condition expresso (1161 Cu surveillerait 
l'emploi. 

Tandis clue lc Pape implorait les sccours de la 
cliraientd 	pour 	les Ilongrois , la 	Ilongrie 	6tait 
rem plie de troubles, occasionns par la succession 
de Ladislas /  tin; it la bataille do Warna. CaliNte 

i.  
' (1) La descente des Anglais dans le McCue, le sit:ge de 

Castillon en Wvigord , la retraite du dauphin Louis aupres 
du due de Bourgogne, la conspiration du due &Alencon , 
(lonnaictit trop &occupation au roi de France pour qtt'il 
ilt'li. holiger alors a trite croisade. 

(2.) 	1%1 	stielet , Paul 	Emile 	et Gagttin, disent 	TIC be, 

1):11t1/11111 s'alU'ita 	;'esprit do son 	pCre, parec qu'il voulait 
condn;ie one atir:e contre les 'lures , et (ine cc fut en 
vartie pour cela gull t,e retina aupres du due de Boor- 
p,gite ; mais des motifs plus ,,,ttisaits , rapport 	1 at Phi- 
lipp! de Comines , cols pie !es projcts pour s'emparer du 
gotivertirment ; son mariage contracts avec Chat lotto de 
tia% oie nialgre les (klenses expreSSeS du roi , ses pri:pa ra t ifs 
de guerre; ct :urtont le pen de sucees de bottles ses tunta- 

	

I 'Ives 	Ire sop p;..re, atermilii.tent le Dauphin :a pat 
la 	ft 	' 	' 	— 	. 	"' 	- 	. 	" 	' 	• 

   
  



1.1VRE X;  . 	 36c) 

emplova l'atitotitti paternelle du Saint -Si6ge 	Pour 	, ,i 7-, -.; 

apaiser les In reurs de la tliscortle , et pour proti-zer 
:AlatIlias Iltinniades, 1011!..;--temps 	reteini 	dans 	los 

4rom
' 	• ciiriiii proclaim': roi dun pa\ s i l ne la bravotire 

pl'!re avail saiivi, (t). I,a conduite 	Iii pon tiro 
Ora 

 
mortis dittne (1 (:log(', et suriout moios (1,:_ 

sitm:ress(",e , lorstpie la succession il'Alplionse , 	Vol 
(Ii' ;Naples, amena de nouvelles guerres en Italie'(.A). 
Liisloire rapporte (pie le souverain pouffe onblia 

,I), 	Jcau Iltinniades aN.ait gouvernt", !a lIongrie pendat t . 
la 111111(,1 11(1 (In Ileum! roi Ladislas N'. Apt-Cs sa nowt , sea, 	.  
1.atli•dac et )1athias II unniade: entrerent dans tine cons 	a, 
ratios? fornt6. contre tilric , comte de Cilia , ouch; du jeundt '..!••ii 
I toi, 1 	 Iris,: 	attill 	(I:111S mu; conftirence secrete, fut. assa ,sinti . 4., 	. 
par Liolislai .I hinniades. 	(,)uelque 	temps apri's , 	le 	jettneli 	• 
roi , pour venger la mort de son oncle , fit arri•tcr les demeei 4  
1 In latitulci. IA iilas rut condaintai. 4 perdre la tte, et Ma-  ' 
thi:t 	:t re.l.er en prison. Michel Zilagius, leur uncle, entre- 
prn (le le; ver.gcr. 	II levy une arn16! en Trat:sylvanie (t 
jo11(.tra dans la llongrie , dont il se rendit maitre. Le jeune 
roi daunt moil pendant ces troubles , Zilagius coneopia les t.‘• 
elms de llongrie et leur persuada d'elever stir le trintc 

taltias Ihmniades , en reconnaissance de ce quo son,p;Te 
, 	• prt',ered les Ilongrois du joug Iles Tnrcs. 

..Les  prCtentions qu'avait depuis long-temps l'empercur 
IVA llemagne t•tir le royaume de Ilongrie , pr6tentiohs qui 
s'tkaient 	consid&ablement augmenn'es , 61atent tine tic; 

inuipales causes des troubles tle.ce pays. ,(iEneas-Sylv Ms , 
. t. Bohenz., ch. (iti et seq.; 7'huros. ('Aron., ch. i8 et seq.; 

ii, /)reen/. 3, lie. viii.) 
A. la moll du roi Alphonsu, lo pal 

Indio , par laquelle il prononcait quo 	 . 
Na v

i... 
	 •iit-Sitigul$,:t4tft-ma

'r 

 i 
	Verd,- ! ... 	 :l, 

	
t 	, . 

.. ; . 	6. 	 • 	bili:' 

   
  



370 	DiSTOIRE DES CROIS'SDES. 
1.03 en cette circonstance lcs perils de la cliretiente , 

et qu'il employa les tresors amasses pour la guerre 
sainte ii la defensed'une causequi n'etait point cello 
de la religion (1). 

Cependant finfatigable orateur de la croisade, 
lEneas-Sylvins, succeda a Calixte III sur la chaire 
de saint Pierre. La tiare paraissait etre la recom-
pense de son zeta pour la guerre contre les Turcs , 
et tout faisait esperer gull ne negligerait lien pour 
executer lui-in6me les projets qu'ils avait concus , 
pour reveiller parmi les peuples de la chretiente 

nand , fits naturel de ce prince, dc prendrc lc titre de roi 
de Naples. Cette bullc est date de St.-Pierre de Rome, Ic 
4 des ides de juillet 1 458. Les historians Surita et Jovianus 
Pontanus s'elevent a cette occasion contre le papa : le der- 
Thiee sur tout accuse Calixte d'avoir dui fennemi d'Alphonse 
et de s'arc conduit avec perlidie covers Ferdinand, au-
quel it refusait d'accorder le trine de Naples. 

L'annalistc Raynaldi defend assez mat Calixte III, et se 
contente de nous le repnlsenter occupd sans cesse d'exciter 
les princes a la croisade. Calixte , suivant l'annaliste , en 
rtuuissant le royaumc de Naples au Saint-Siftc , voulait 
augmenter les forces qui pouvaient r6primer la tyrannic 
des Tures. 

(i) Le pape Calixte III succomba sous le poids de la 
vicillese et des iniirmith , le 8 des ides du mois d'acalt , 
jour atuiiiiel it avail institud la fke dc la transfiguration. 11 
(gait age de qua tre-vingts ans. Platina dit qu'il laissa en 
snouraill cent quinze mule ems d'or pour faire la guerre 
aux Turcs. St. Antonin dit qu'on en trouva cent cinquante 
nulle.,so 

. 	 • 	• 
w• 	t ' *Wit* '. 	 . 	- . 

• ' 	& 

   
  



LIVRE XX. 	 , 	371 
cot entliousiasme guerrier, cc patriotisme religieux , 
qui respiraient dans tons SOS discours. 

i458 

Mahomet II poursuivait toujours le sours de 
ses victoires, et sa puissance devenait chaque jour 
plus rcdoutable. II s'occupait alors de• d6poitiller 
tons les 	princes grecs qui avaient (;cliapp6 A ses 
pretni('2res invasions, et dont la faiblesse se cachait 
sous les titres fastucux i'empereur de Traisonde , 
do roi.d'Iberie, de despote de la 31 oree. Tous ces 
princes, ;!1 qui les actes de soumission ne coittaient 
riell pour reglier quelques jours de plus, ou wide-
anent pour conserver leer vie , s'aaient empress6s, 
pen de temps aprCs la prise dc Constantinople, 
d'envoyer des ainbassadeurs an sultan victoricux 
pour lc f6liciter do ses triomplies. Satisfait de lour 
humble soumission , Mallomet ne 	Yit 	en cut 
qu'une proie facile a devorer et des eunemis qu'il 
poiivait vaincre a loisir. La plupart de ces princes 
di‘.shotiorCrent les derniers installs d'unc domina 
t ion qui lour 6chappail, par tout cc quo l'ambition, 
la jalousie et l'esprit de discorde peivent inspirer 
de perfidie , do cruautis et de traltison. Lorsque 
les INtustilmans pkttriment dans les provinces grec-
(pies, souillkis de tons les crimes  tie  la guerre ci-
vile, et qu'ils les rt:duisirent en servitude, on an- 
rail pu croire quo Dien lui--miltne les envoyait 
pour venger ses lois outrages, et pour accomplir 
les menaces de sa justice. Malioinet lie clai,gila pas 
inenne d4loyer toules SOS forces contre les tsrans 
pusillanimes qui se disputaient quelques testes de 
l'euTirc Avec. 	.u.'ci4Lqu'un root a  (lire pour flare --.7 	....- .r.,„ -.. 

	

ii,  • - 	3tt,  .7.46;  - . *  t 	2 	2  ! -I- • 
' 	' 	' 	% 	a 	.•  '  ' 	.' 	It 	.4 
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37,1 	, 	INS:Mita:. DES CROISADCS. • 
,,.) tot-1)1;er thettoile 1)6111(3E6ns, despote do la Aloi'2e , 

David, enipereur do Trehisondt. Si Lout ce qui 
testa it. de la fainille des Coinnenes fut. massacre par 
ses In dres , cc farouche coin-permit ob6iL moms en 
eat c occasion aux craintes thine politique ombra-
gense (itch sa ferocitC! naturelle. Sept airs apri..s 1;t 
prise do Ilysance, it t:otaluisit ses janissaires dans 

4, le Pdopotni.se ; a son appviclie, lcs princes WA,- . 
cliale prirent la fuitc on devitirent ses eselaves. Nt 
trouvant Presque point. do resistance, it reetteillit, • 

`:t\ re &dant , les fruits d'unc 	complete 	facile. 11 
.,  nndit..it de plus wastes projets , et lorsqu'il arbora 

n:ien,lard du Croissant au milieu des ruities de 
', ark,  el d'Alliettes , it tenait ses regards atiaclii.s ,i

1
)1 	,  

:Olt' Ia titer de Sicily, et .clierchait unc route qiii 01 
.. condiiire aux rivages d'Italie. 

Le pronier soin de Pie 11 fnt de proclanter les.  
t"."1" dangers do  l'Europe. Il ecrivit a unites 

ks pnissances de Ia clir6tiente, el couvoqua unc 
as.,entlili;t: g6nerale 'a Mantotte, pour delibs:rer surf 
les Inoyens tiforre!ter les progri.!s des Ottomans. 1.44:, 
,Iirdle du pouffe rappelait aux fidcles clue l'Eglise.k.  
ile .Nsus-Christ avail; etc souvent battue 	par 19.,, 
tem Like ; inaissque celui dui ce.nurnande aux vent'4 
yeillait totijourS a son saint. ti Ales predecesseurs  fik 
» 	ajoutikit-il, out declare la guerre aux Tures par 

b ' ri'e i  I. par met' ; &est. a nous maintenant do la 
» 	po:trltivre; nous n'epargtierons ni travaux , iii 
,) 4,1( pethes, puur unc guerre si utile, si piste, 	si 

sctio'.1.. 	» 
r•I '..ty. Iv, Etats tie la chretient(.. pronineut dret,- 

   
  



. 	rivnr: xx. 	 .373 
vr,v 'er  :1 	Maitione letirs anibassadettrs. Pie  itiro•'!". ' 	 39 
rendit. 10i-taine ; et , darts son discotirs d'onverL 
Inre , 	it 	s'CtleN-a 	avec 	force 	contre 	l'indiffi:reticj. 
dos princes et des souverains; il niontra les '1' 
ravageant Li 	Bosnie et 	Ia 	(;rich • prf"..ts A se 1)01- 
ler,  , 	comitie 	tin 	rapide 	ineentlie , 	stir 	1Thalie et. 

. 

''111' 	FAllerila.rne 	stir 	loos 	it.:; 	pays 	(IC 	1.1:•111'opook: In 	) 
Le Pontife (1(Thu-a 	gull 	tic (plitterail point 	)1iiii••• . . 
Lone, avant (pie 	les princes et. les Etats dirt:liens'  ' 

r 	Jill eussent donnit des gages de lour 	d(:viitieincii •••'..-. . 
A 	Li cause 	de 	la 	clirc:liittil::; 	it 	iaaitesla 	(111*(11 1pH, 	. 

IL 11. 
 

:,..ii 	(laic 	aliandonnt't 	des 	puissant:es 	chriliennes, 
ii 	se prt'.senntrait seal dans eetie 	Italy 	gloriensi. , 
et inotirrait en daendant Pindt:pcntlance de ri...tt _ 
i.01. ), et de 11:4;Iiw (t). 

I ,e langage de Pie II t'tait plein de religion, el to 
religion 	pleine de patriolisiiitt.1.orsiiite Di:1110511, (..... 
ii,,s et ICS nrateill'S :41TC:i 1111011(al('Ill. 	ii la 	1.61)1111e MIN. 
harangues primr presser leers 	coneiti\ ens dit (1411k' 
rendre Ia liberlt: do Li Gri;ce eontre Jos ctitropr 

st  
• • ... 

. 

( 1 '.  Philippe 	ott Ics im-asions du 	 ;mnd ri,i 	ii,sr pa-  • ,-. 	.t.. 
1:110iii sans doule avec phis diloyience ; 	itidi:; iii-
is"tis iI,  ne Inrent inspires par de plus grands isillt:::('As 
' .1  de Phis noldes load& 

I ' "tdilial 	[less:trim', (vie la 	Gia'.(.! 	avail 	vu 
11:till e , et  Tie 11..glise de Home ;tvait ailoph:, It:n1;1 
aplIi's Pie11, et dc:clara tine tout le colWge des ear.. 

Lc discours (pie lc paint Pie If prim° 
.ot:otie se 	lit (lans Ic recticil tics lettrii 	 e . 	• 

A0604 4' .. 	_ 	 * 	A  . 	• . • _ .. 	• 	AL. 	. 	• . 	 :  

   
  



3-4 	,  HISTOIRE DES CROISADES. 

1.160  dinaux titait ;mitnc du nie'ute Me clue le pi:re des 
fiMes. Les Gptit(:s de Rhodes, de Cliyprc, de 
PEpire, cenx de l'Illyrie, du PC:loponi!se , 	et do 
plusieurs des contru'Ts 	qu'avaient 	envahies 	les 
Tures, Iirent, (levant le concile , un 	1'c...tit lamen-
table des 'minx (pie souffraient les eltr6tiens sons la 
domination des Musulut ails ; 'Daisies ambassadeurs 
des grandes puissant:es de ['Europe n'aaient poiut 
encore arrivt;s, et CC retard n'annoncait que trop 
Iimlifijrenee des monarques 	chrt;tiens 	pour 	la 
croisade. Les daats qui s'eleviment ensuite.sur les 
prtentions des finnilles d'Anjou et d'Aragon au 
royaume de Naples, enfin, les disputes d'6tiquette 
ct de pre:s6ancc qui occuperent le coneile pendant 
plusieurs jours, aellev('_Tent dc prouvcr clue les es- 
pr'ns n'(:t:deitt point assez frappC,:; des dangers de 
l'E'tirope elir6tienne, et qu'on Ile prendrait pour les 

.., • 	'''' wi'venir aueune resolution gkheuse. 

. 	. • 
..6 

Le paps proposa do lever pour la croisade un , 	., 
dimeme sur Its reventis du elergd , un vingtierue .. 

• , sur les jails, un trentiCute sur les princes et les scc-
euliers. 11 proposa en mdme temps tie lever unearin6.) 

Or tie cent mille lionnues clans les ditriTens Etats do 
1'Lurope, et de confier le commandement de cette 
arnii!e. a l'empereur 	d'Allemagne. Ces 	proposi- 
tions, pour (:tre ex('.1eutc:es, avaient besoin de Pap-
probation des souvera ins , ct la plupart des ain-
billpieurs  ne firent que de vagues promesscs. On 
tint tin :;rand 'lowlife de colarences ; le cone 	e 
tiara 	 tsieurs moil, et lc 	c ( 	Mant 

	

.ans  370ir  rieu fait de d&isi 	i 	'11 	ii• .. ... 	..# 	A it 	 ' t . 

.4' mini 	II*: 	
• • ....,._ 	- _ 	.... 	6. 	'a 	•,' 

   
  



LIVRE XX. 	 37; 
meditait. 11 revint a Rome , d'oit it ecrivit do non- 1461 
wan aux princes chRitiens ; les conjurant de lui 
envoyer des ambassadeurs pour deliberer encore 
stir la guerre contre les Turcs. 

Toujours poursuivi par la puristic de delivrer le 
monde chretien , et perdant chaque jour l'espo• % .• ik  
d'ebranler l'Occident , it concut r 	

. 
idee bizarre d 

s'adresser ii Mahomet II lui-memo, et d'employelo. 
toutes les forces de la dialectiple pour convertir le 
prince musulman an christianitine. Sa lettre , qui 
nous a ete conservee(1), tare un traite convict de 
la theologie et de la philosophic du temps. Le pon-
tile oppose aux apotres de rislamismc rautorite des 
prophetes et des pares de l'Eglise , rautorite profane 
de Lycurgue et de Solon. Cherchant surtout it in-
teresser rambition de rempereur ottomans, ii lui 
proposait rexemple du grand Cons!antin, qui obtint 
le sceptre du monde en rccevant le bapteme et en 
revel ant le signe sacre par lequel it lui etait donne de 
vaincre. Le sultan n'avait qua reconnoitre lo Dion 

(roil vient toute au toriki , pour que les A byssins , 
la's Arabes , les Alameluelts, les Persons, ions lo 

peoples de l'Asic , Sc sotunissent :1 sa domination ; 
et si !Intervention de la tour de Rome lui shalt lie-
cessaire pour r(gner stir l'Orient, le chef de 1.1.,;lise 
ltii promet tail. le sccours de ses prieres et rappui do 
la souverainete pontilicale. 

',...*,,, 

( i) Celle lettre, 	de 	pres 	de 	trente pages 	in-folii, , Sc 
t r unve  dons le recued des lettres de Pie li, liv. I, nu. 5qi, 
Et se lit 	tusu daps 	a  4i 	stunt  tilll Wts1  . =  14 ct sui

t'
. 	. 

a 
*t• 	• 	a 1". 	. , 	.., 

   
  



1 IISTMRE DES CROIsA...„-,. 3;6 	
- 	1-  1'. 

663 Daris 	cctte singuliere ricgociation avec Malio- 
met II, le paps no rut pas plus lieureux qu'avec 
les princes cltr6tiens. 	Ceux-ci , qu'il engageait a 
daendre lours propres bats, lui rt•Tondatient pr 
de vainer protestations; Maltomet., auquol it offrait. 
la conquil.e du monde , au nom du eliristianisint . 
se contenta de i•pondre qu'il i;ttrit innocent de la 
matt de .It'sus-Cluist, et (Ida songe( tit avec hor-
rour a (wax qui l'avnient attncG a la croix. 

L'empereur ottoman venait de s'emparer de la 
Bosnie; it avait fait pi2rir dans les supplices le roi 
de 	ce malliettrenx 	pays qui 	s'aait souinis 	it sos 
at•mes. D'un autre ca6, les Titres ravagealent les 

111 ,ucti 	 t'• ,u . w. I . c- frontieres de 1•111‘ rie / 	nicti,t,  et 	• 	• 	t 	l 	' • 

4 tendard 	du Croissant. 	llottait. 	Stir 	unites 	les 	ilex 
a- ... l'Ateltipel et 	de 	la 	titer d'hulie ; 	les 	tlittigcp,  

Islitilie et 	do rEttrope 	cliri•Aienne devenaient 
quo 	jour 	plus 	pressups. 	Lc 	pape nitwit soli 

. 	. usistoiro (1) et lin reprt:senta (pie le temps eta:t 
. ventsd'arre.ier les progri:s des Tures et de cow- 

, ineneer lit guerre 	saints qu'il avail. pr6clu:e. « 1..t, 
due de Bourgogne , la ripublique vi•nitienne 

t i•taietit priAs a seconder son entroprise. Tandis 
OP 4;  we los llongrois et les Polonais s'apprattient a 

Is, , 	conil,altre les Ottomans sur le Dniester et stir lc 

1)""b",  les Lpii'otes et les A lharlikis allaient le- 
), 	\ er parnii les Grecs l'iletalaril de la libertt: : eu 

;,) 	(..e':?.r.ilsi,toite 	cut 	lieu 	en 	i 4(,3. 	Golictin 	Pt.t:oi.. 
ipiolvappsetvd le diKoins Tic lc 1);,l'e 	',it'll' 1 ":"• • 	' ''' 
iiN";;;14-', 

   
  



. 	, • 	LIB liE XX. 	 37 

.» 	_isle, le sultan de Caramanie ct le roi de Perse 1.161> 
» do' aient attaquer les 'Lures et seconder les el- 
» forts rc:unis des ehr6tions. Le pontite th4dara 
» qu'il 6tait rc:solu a marcher lui-indite contre les 

, 	. 	. 	• 
» inful6les. Lorsque les princes cnrettens N (Trak!! t 
» .10 vicaire de Jjsus-Christ partant pour la guerro 
» sniffle, n'auraient-ils pas 	haute 	de rester dani  .... 
» 	/inaction ? Chargil d'aus et d'infirmitj.s, it u.:1-:••  
» 	vait plus que pen d'instans it vivre; it courait 4. 
» line mod presque certaine ;. mais qu'importait-  A. 

' 	4 
» 	le lieu et l'houre de son trjpas, ponrvu qu'il moul.. 1 » 	vitt pour la cause de Ji!sus-Christ et pour le salut.  e.  • ii' $ •• 
s de la chraient0 » 	 " .4. 

Les cardinaux donnixent on assentinient 1111a.• 
unite it la resolution de Pie 11. 	Ili.'s-logs, le pa 
s'occupa des pr4aratirs de son depart ; it adr  
tine exhortation (t) a tons Ics lidaes , pour les et 
!4ager h le seconder dans ses desseins. Apri!s avotr ,  
dans (Tile exhortation apostolique , retrace , av 
one 	N. iVe (10(111NICC , 	les 	malheurs 	ct les 	i.rils 
tie l'f-..-)dise chraienne, le pun; do s'exprimaii  ainsiA.4.,  

“ 	Nos pi:res out perdu .16rosalem et touts  l'.171r, 
" 	Si('; 	110(IS :twills perdu la Grece 	et 	lute .,,_;ranale . •'' 

'• 
n 	liartie de l'Europe : la chrtt ient6 n'est 	phis (it* 
» dans tin coin du monde. En cc pt'xil extri, me 
» 	to pi:ro coin num des Iiikles va lui-tattie att-de,  

.  1. (,cue exhortation e,,,t t1.11(:0 (la 	i i 	dos calendos do to , - 
„,m h ise  663 : ells est. termi:16. Fir two ill i.1.1. plc !i• 1.,1, 0 
adresso :1 	Dieu 	rut le succ;.!s do 	̀ 71.11 CX111:d11(011. (  N.\ . 1,' 
requ441..: _ 	”  ',§,Vtki,...*:iV;  • ) 	,.. :. ,. 	.. 
• ••-` 	0 	' 	

I . • 	,s, 	. 	A{ 

... • 	. 	. 	 • 	' 	S. 	. 	
I 

<It.. 	. 	.., . 	 ii 

   
  



.3-;S IIISTOIRE DES CRO1SADES. 
1463 -» vant de rennemi. Sans doute que la guerre ne 

» convient ni a la faiblesse des vieillards , ni an 
» caractere des pontifes; mais quand la religion 

. » est pros de succomber , qui pourrait nous rete- 
» nir? On nous verra pendant le combat, stir la 
» poupe d'un navire on sur une colline elevee ,. 
» dormant nos beriMictions aux soldats de .Tesiis- 
» Christ, invoquant pour eux lc Dieu des arniees. 
» Ainsi le pat riarche Moise priait stir la montagne 
» et levait ses mains vers le Ciel, taudis qu'israel 
n combattait des peuples que Dien avail ri:prou- 
» ves. Nous scions snivis de nos cardinaux , d'un 
n grand nombre d'evilues; nous marclierons re- 
» tendard de la Croix deploye, avec les reliqucs 
» des Saints, avec Jesus-Clirist liii-minne clans son. 
» Eucharistic. Quel chretien refusera de suivre lc . 
» vicairc de Dieu, allant avec son senat sacre ct 
» tout le cortege de I'Eglise a la defense de la re- 
, o) Jini n et do rhunianite ? n 

» Queue guerre fut jamais plus juste et plus iii - 
» cessaire? Lc.; Turcs attaquent tout ce (1110 VOUS 

'-• i  » avez do plus cher , cc quo la sociele chretienne 
» a de plus saint. Si vous 	ttes homilies, 	deve7.- 
» volts nianquer de compassion pour VOS setlibilt- 

» bit'S ? Si VOUS etes chretiens, la religion vous 
0 ordonne de porter des secours a vos freres. Si le 

I.  • 
» malliour des autres ne volts touche point ,songei. 
» a vollt propre salut , Fenn pitie 	de vous- 
)) 1114"ques• Vous vous crovez en st'irct, 	, parse pie 
ki 

IA 

V01 16 i'...1es encore loin du pi:r. 	• 	• 	e ginive 

c,eotti.F . » sett W4. vos.tagtiiii.vItp  • - 	- 	. 	-.• ., 	.• . 	• r 	, 	f 

   
  



LIVRE XX. 	 379 
» ::I ceux qui sont 	devant vous, ceux qui sont 1463 
» derriere 	vous abandonneront 	aussi 	dans le 
» danger. 

» Vous sentez-vous la force de supporter l'op- 
0 probre et humiliation d'unc domination bar- 
» bare ? restez dans vos demeures , attendez-y vos 	.. 
» ennemis ; attendez-y ces oils Asiatiques qui 4. 
» sont plus mane des hotutnes, et qui ont finso-  n 
» lento pr6tention de gouveruer tons les peuples 
» de l'Europe. Mais si vous avez un cur noble, 
» un esprit elev6, un caractere gtti6reux , line ame 
» chretienne , vous suivrez les 6tendards de l'E- 
» glise ; vous nous enverrez des secours ; vous ai- . 
» derez l'arnue du Seigneur. 

» Ceux qui nous aideront, Dieu les b6nira ; 
» mais coax qui resteront 	indiGrens 	n'auront 
» point de part aux trtsors des mis6ricordes divi- 
» nes. Quo les in6chans et les impies qui troll- 
» bleront la pair. publique , 	soient maudits de.  
» Dieu! Quo le ciel fasse toniber Sill' eux tons les 
» 116aux de sa colere! Qu'ils vivent sans cesso dans 
» la crainte;  et quo lour vie soil coinine suspen- 
)) due a un Ill ! Ni le pouvoir ni la richesse ne les 
» daendront pas; les 116ches au remordfi les attein- 
» dront partout ; les llanunes de l'abline consu- 
» meront lour tour. » 

Le pontile adressait eette exliortation any prin-
ces, a la noblesse et aux pettples do tons les pays. 
Il indiquait la ville et le port d'Ancime comme le 
lieu oit devaient se'rendre les erois6s. Il prowl- 
t ait la 	'on tic lours p6cli6s 	tons CCU\ qui • . 	• 	' • , 	.4 

   
  



•:--) 	IIISLOIRE DES CROISADES. 

, '1 63 	1-4.rvintient, 	pendant six. nuns , a lours Urals, ott 91, 1 
eittretiondraient nu ou deux soldats de la 	croi% , 
pendant le iin'Tte cspacc de temps. 11 n'avaii rich 
a donner dau.s ce monde aux fide les qui pren-
draient part it la croisade ; itiais il conittrait 10 eiel de 
(linger taus lours has, de mull tidier lours lours, de 
conserver, (Vac:emit re lours royalintes , leurs princi- 
pautC•s, 	leurs 	possessions. En I ermittant son dis- 
cours apostolique, it s'adressait au Dieu tout-puis- 
sant.; « 0 ioi, ipti sondes les reins et les 	eteurs , 
» 	digit-il, to s:tis si nous a‘ oils d'attire peivil:e (pie 
o de eonthattre pour is gloire et pour le saint du 
» 	trottpeau 	qui 	nous 	est. 	conli(•. 	\ eitge 	IC 	 salu..; 
» 	clir(:lion qui mule sous k glaive des 1.'itres 	et: 

qui de nudes parts s'ilin.e vers toi. Jelly int re- 
') 	gar(' 	lavorable 	stir ton peuple ; 	conduis-nous 
» 	dans 1;1 	goorre entreprise pour 10 	triont pile 	de 
0 	la lui. Pais clue la (tree suit rendue a ton collo, 
.» 	et 9110 	toule l'Ettrope 	plisse 	10•iiir 	ton nom.  0, 

Cot_ • hulk du ha ke Cut envo). ('•(.• dans lout 11)(1,`, 
i iiieut, el hue pitidiqueluenl. dans les (:glise.i. Les  hi9,. 
(14..les assellibli..s vers('.•rent des Lames au rc"..eit des 
otallteurst de la eltro4ientc.•. 	1)atts 	les 	pays 	Its 	phis ,.. 
:loitt iti•s (IFS  in‘asions des Titres et justitie (halls los 
contr..ws du 	1\ ord , 	on 	grit la et.„„ et  les ;„.„,,,s.  
.1.es 	tins 	sc 	dii i.',,'•11.11l, 	\ ors 	A tict)iie; 	les 	attires . 

1',4‘.1.(161 	liungric 	retwildre 	Itivint".e 	the 	Ma- „ 
111 .1as (' 	‘ III, pr 	a se mettre ett tutteelte 	contre 

1 !wt:, 
J le italic 4.:.( tic it  ;Al 	1-10"4 ' ( I. 	eik 	, 	oti 	le 	lyiv '. 

ire 
 yri, 	,i-_,ftlIT 

 • • l• 	. 	 • 	. . 	. 	 • 	. 	, 

   
  



LIVRE 	\,.. 	 38.1 

[tire au \ infidiles (1). II hi .disait pie la priysetice or, 
des princes dans les arlill.!es itispirail de la 	con-
tianee aux soldats el de la terreur aux enuemis. 
Corinne le doge kait avatickgi Age , Pie 11 luirripe- , 	I  
tail quo lui-m6ne avail les clieveux blanchis par le 
temps; clue le due de Bourgogne , qui promettait 
dc suivre les cruises en Orient , 	avail. aLteint les 	, 
lours de la vicillesse. proses serons , ajoutait le Saint-
ere, troisrieillards a' hi te'te de l'arnit:e ehrMenne. ‘ 
Dieu se plait au nombre de trois,,et la T ri alb! slur;:  „ . 
est dans le eiel ne nuinquera pas de protter cette • 
7Wiliti; sup hi terre. 	 ii 

Le doge de Vcnise hilsitait a s'embarquer ;-
mais comme felat. vi:nitien &ail, en guerre avec 
Mahoinet 11 , et gull lui nnportaiL • de confon-z 
d re 	ses 	inla.;ras avec 	ceux 	de 	la croisade , 	le 
chef de la ripublique fut contraint de suivrc le 
pnntife de Rome. Le due de Bourgogne ne se 
disposait point a rejoindre l'arin6o des croisi,;. 
Le pape , dans ses lettres , hii rappela ses pro- 
Iliesses solennelles (2). 	11 	lui 	reprochait d'a oir 
irompd les homilies, d'avoir tromp; Dieu lui- 
mtluie. 	11 ajoutait clue son manque de foi allail 
jeter wale la chr6tient6 dans le deuil, et pou- 

„ i '; 	La Imre chi pale au 	doge 'Ic Yenise c.t Ilazi.0 d•' 
St.-Pierre de home, Ic 8 des calendes de no \ enihre I i(ii. 

(?) 	I,1! (111C de Bourgogne ne fit pai le sent qui ni Will 
, (MC lie 	.1.1.1‘:1 

 

di 	1;,1; 	1.1..l111:014 Sforce, 	1 	” .111 	, 	llild:111t 	m)11. 	itke 	 . -.. 
" s, 	• 	lit :111•71 	(Ielm IMO pi•Jle \ iCi dl: U1111)111'  se.promei,se 	o  

• 1 . nt.ei.,  	4, 	, 	•tr4: taw kat c rcniplictl 	 ft 
 

' 	•  
.4.0. 	. 

,„ 	. 
..41 
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38a 	IIIST0111E DES CROISXDES. 

1464 vait faire echouer la sainte entreprise. Philippe, 
it. qui Pic II avail promis le royatune de J6rusalem, 
ne put se resoudre a partir, dans la erainte de,per-
dre ses Etats ; it se contenta d'envoyer deux mile 
liommes d'armes a l'armee chretienne. Il redott-
tait alors la politique de Louis XI (r), qui, etant 
dauphin , voulait combattre les Turcs , et qui, 
monte sur le trone, n'avait plus d'ennemis que ses 
voisins. 

Pie II, apres avoir implore la protection de 
Dieu, dans la basilique des Saints-Apotres , partit 
de Rome au mois de 	juin 146i. Alteint dune 
fii:vre 'exile, et craignant que la vue de, ses intir-
mites ne decouragek les soldats de la croix , it 
dissimula ses souffrauces , et recommanda it son 
niedecin de girder le silence sur sa malatlie. Sur 
toule sa route , le peuple adressait au ciel des 
pri(:!res pour le succes de son entreprise. La ville 
d'AncUne le recut en triomphe et le salua comme 
le liberatcur du monde chretien (2). 

(1) Louis XI promit au pape d'envoyer soixante-dix male 
bounties contrc les Tures, si on reconnaissait les droits de 
Rent: tl'Aiijou au royaume de Naples et de Sicile , et si 
Gillics etait reunic it la France. Comm° lc papo ne tit. point 
ce paw prince demandait, cclui-ci lie voulut plus ricu 
faire pow: la croisadc. 	 • 

(2) Le cardinal de Pavic et les historiens Jean-Antoinc 
Cumpanyt Platina , dans la vie qu'ils out ecrite du pa pc 
Pie 11, et  Etienne Intissura , inanusc. des archives du Va- 

• titan 	,3, s'accordent dans les details qu'ils (101111ClIt Sur 
la i 	e..(.10 Aoki% emit' 1)904 	AncUtte. kiku'4 

• 41116`. , .• 	7 ' 	Alo 	.. - 
.. 	 fki 	 . i 	. 	r 
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in grand nombre de croises etaient arrives 1464 

dans cette vine (1); . inais la plupart sans armes ; 
, sans munitions et presque nos. Les vives exhorta- 

tions du•pape n'avaient point emu les chevaliers 
et les barons de la cliretiente. Les pauvres ct les 
bornmes de la dernire classc du peuple parais- 	 r , , saient avoir eta plus frappes des dangers de l'Eu-. ': t • 
rope quo les riches et les grands de la terre. La.'s  ' 
foule des croises rennis a Anceine resseniblait.moins. • 
a une armee qu'a une troupe de mendians et de 	-. 
vagabonds. Chaque jour la disette, les maladies , 
cii faisaient des martyrs. Pie 11 fut touche de leurs 
inisres; mais , couture it ne pouvait fournir a leur 
entretien , it relint ceux qui etaient en kat de faire 
la guerre a lcurs frais , et renvoya les autres avec 
lcs indulgences de la croisade. 

L'arinee chretienne 	devait se diriger sur les 
cotes de la GrCce et se reunir a Scanderberg , qui 
'venait de vaincre les Ottomans dans les plaines 
d'Ocride (2). On avait envoye des deputes aux 

(1) Monstrelet , ch. i o6 , (lit qu'un grand nombre de 
ereiscs vinreut de toutes parts pour faire la guerre. aux 
Taro, mais quo ne rencontrant point de chef qu'ils pussent 
suivre , et gue marchant par bandes de dix, de vingt , ils 
se lasserent etilin d'attendre un gthuiral qui les niunit tons 
sons ses ordres, et s'en retournin'ent chez cux. 

(,.).) Suivant Marin Barleti , Scandcrbcrg tua dix mille 
Tufts daps cettealraire qui cut lieu en 1465, et lit un grand 
nombre de prisonniers, du nembre desquels furent le quay- 
tear (le ruin& commie ct son fils, qui etaient prtpos(is it 
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Hortgrois , an' roi de Chypre , it tons les ennenlis 
:(fers4ftrrcs•en Asic , sans oublier le roi do Perse , 
pour les avertir do se teuir vets a commencer la 
-guerre contre Mahomet. 
" 	La petite ville d'Auconc attirait Ics regards de .. 
tonic l'Europe. Quel spectacle, en diet , plus in- 
i("ressant pour la clirikient6 que 	celui du 	pere 
commun des fideles , bravant les 	p6rils 	de la 
guerre et de 1a mer,  , pour aller, dans des'contre'.es 
lointaines, veuger Fliunianitd outrage, 'miser .les 
lers des chrjtiens, et visitor ses enfaus dans leer 
affliction ? Malheureusement les forces de Pie 11 
ne r6pondaient point a son zele , et ne lid permi- 
rent pas d'aeliever 	son sacrifice. La flotte 	6tait 
111* IC it mettre it la N'oile , 	lorsquc la 	fievre qu'il 
avail en sortant do Rome, aggravte par les fati- 

du voyage , devint one maladie mortelle ; 
sentant sa fin approcher,  , it convoqua les cardi-
naux , et lour lit jurer de poursuivre la guerre con-
tre les infideles. 11 mournt (1) en lcur recomman- 

, 

gat& du ramp, et douze mitres persontmges de marque. 
i 4..• de Scandc;beig, liv. II.) 	, 
(.1, 	J;14 .(iiicf; , Cardinal (IC Pavic, dans son ell. 4 1 , racon- 

do I}  _ 	II , tapporte l'exhortation fine la' 1101111fl' 1,11 13 	(in 	 I 	i  
;1(11-(• ,,a a 	 .artlinaux. « loll Ileum est venue, lour (Id IC it 
i n oribral(1 	icu 	'a -,-  m 1  velle a Ini , je incurs dans la tai 4 .i- 

t1),,Iique oil j'ai vhu. 	J'ai 	I:tit jilqiit'h cc jour tout cc (Inc 
imam pita Irs brehis  (pi In'aaicio. cffiiiii ,(... in 	n'ai eplr- 
;Mill  t  itt a n x ni dangers. J'ai (Alert Ina N is Hour It' 'Ali 
Elittlmittl.  Jc Ill' !mit 	achuvri.  , c 	11110 1:11 	I (illilliCIA C. Cn,i• 

   
  



tt 
LIVRE. AA.. 	 385 

dant les chr6tiens d'Orient , et les derniers regards 1461 
(SI!. jeta stir la Terre se porterent vers la Grce 
faipprint6c par les enncinis de Jt:sits-Clirist. 
' 	Paul II, qui fa clu paps , s'engagea , au milieu 
du conclave, a suivre rexemple (le son pre:d6ces-
seur. Alais dela les crois6s assembljs par Pic II 

	

citaieut retournc:s dans leurs foyers. Les Vt:ttitiens , 	' 
restc:s souls, portcrent la guerre dans le Paopo-
nese , sans pouvoir obtenir de wands avaniages 
contre les Tures. Its d6vasterent,Jes pays qtfils al- 

, laient dclivrer, et le plus rentarquable do leurs 
troph6es rut le pillage d'Athenes ( t). Les Grecs du 
canton de La ct;( I,t none et de quelques autres vines, 
qui , dans l'espoir d'axe sccourus, avaient levc; 1.'-
ientlard do la libertd , no purent resister aux janis-
saires, et tomb6rent victitnes de leur dkottentent 
.t la cause de la religion et de la patrie. 

, 	
Seamier- 

berg 	dont les Tures assi6frealent la capitale , via ,_ 	I-, 

h voug 	poursuivre l'ouvrage de Dieu. Ne laissez pas p6ir 
par votrc negligence Ia cause de Ia foi ; car volts iltes appe- 
It's dams l'Eglise pour lui porter secours (-tumid die en a be- 
'soin.., . Le souverain pontife link son exhortation , pie 
nous abri:geons, en demandant pardon aux cardinaux pour 
les pt:cl&s Ted avail commis envois Dieu, et pour les torts 

• 

("dil ponvait avoir cus covers cux : Inds levant on pet' It 
111,1111, 11 lei entbraSsa tons en pleorant. Les cal dittaux , les 
larmes atix yeux , et toinbant au pied de soli lit , lui de-
inandi'Tent pardon de !curs fautes. e. 

(1) Pliikplie , dans son liv. XXi, sprat IC (11C le, 0. 

VelliSe , 	1;(1111S 	1.11l.(11;111, 	fill 	tut' 	(fun 	coup 	de 	e  
C 	

eu 
, 	il Ii:uplat. 	oriothe en 	i.iiii. 	 41ii , 

'r(oar. 	v, 	 ... 
u.) 

• 
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1465 alors solliciter lui-meme les secours du pape (1). 
Rccu par Paul II, en presence des card Manx, it de-
clara d event le sacre college qu'il n'y avait plus en 
Orient quel'Epire et dans l'Epire que sa petite armee 
qui combattit encore pour la cause des chrotiens. II 
aionta que s'il succombait ; personae ne resterait 
pour (16fiquire les ebeinins de 1'Italie. 	Le pape 
donna les plus grands ("loges A la bravoure de Scan-
derberg , et lui fit present d'une epee qu'il avait 
b(:nite. Il ecrivit en meme temps aux princes de la 
chretiente, pour les engager A secourir l'Albanie; 
J)ans one lettre adressee au due de Bourgogne, 
Paul II gemissait sur le sort des pcuples de la 
Gri!ce chasm's de lour patrie par les barbares ; it 
(161)1ov:tit l'exil et la misers des families grecques 
venant cbercher on refuge en Italie, niourant de 

'in et sans vetemens , entasses pole-mole sur les to 
1-  vages de la mer,  , tend ant les mains au ciel , et 
suppliant leurs frZTes , les chretiens , de les se- 

.. courir on de les venger (2). Le chef de l'Eglise 

(1) Depuis la bataille d'Ocride , Scanderberg avait en-
core oluenn de grands susses contre les troupes de Maim-
met : mai‘ se trouvant ensuite au milieu de grandes dilli-
t ultjs, iVpourrut de forces et d'argent, it sc raugia aupres 
de Roil II pour lui demander des secours. ( Vov. Marin 
Boleti, liv. n, in I na Scandetb.) Le pape Paul dolma a 
Scaliderl,cr i::, line gt ande sommed'argent et lui tit de grands • 
pic;scits. (  Ibid.) 

. • -.* 	(2) Ceite lettre de Paul II, adressde an duc de Boll rgo- 
file, se trouve dam Ic recucildc Mies du cardinal de Pa-• 
Vir , (p. 163. 
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rapvelait foul cc qu'avaient fait suspr&lecesseurs , T !ic,; 
lout cc qu'il avail. fait lui-nu3nte pour eviter de si 
;.sands 	malheurs. 	II 	accusait, findifli,;rence 	des 
princes et• des peoples ; it inenacait tonic l'Europe 
des incites calamit6s, si elk ne se likait de peen-
dre les armes contre les Tures. Les exhortations 
du paps reSterent sans effet ; Scanderberg , ne rap-
portant avec lui (Inc quelques sommes d'argent 
qu'il avail obtenues du Saint-Siege , revint dans. 
son 	pays ravag 	par les Ottomans ; et pen de 
temps 	iipts sou velour , it mournt a Lissa (1), 
convert do gloire , mais d6sesp&ant de la noble 
cause pour laquelle it avait combattu toute sa vie.. 

Tel fut alors l'ascendant d'un grand hum ate, plc, 
sous SOS drapeaux , les Grecs, depuis long-temps 
tlt;gtit6rt:s , rappelCrent les plus beaux fours do la 
gloire militaire de la GriTe: la petite province do 

, 	, fAihanie avait•r6siste pendant vingt anuses it tou-m;  1,, '  Alm   

tcs les forces do l'cmpire ottoman. La more do ... . 
Seanderberg jeta le thisespoir parmi scs compa,.,, 
gnons (Vannes. Aecourez, braves Albanais, s'(;-• 
eriaient-ils sur les places publiques , redouble: do 

...,_ 

. 	'', 
- 

( 0,Scatiderberg, vaincu par Mahomct , rev int en Italic 
ot so rondit chez los Venitiens. Il lour remit la (itadelle do 
Croja. (Toy. les / "ies des Doges de l'enisc , pill• ti.tituti et 
flii•torien Nauclerc.) Scanderberg projotaitt d'attaqucr la 
\ -die do Valmore , quo Maltomet avait bitie dans 1'.111)a-
nic Iorsqu'il lot attaqmi do la maladic (lout it mottrut. 11 
tut 	otiterrt 	tttoi 	la gran& t;gliso do Saint-Nicolas 	dt Lissa. 
.  A oy. Aka  • 	Arluli 	liv.,,v1 .*.4.) ,..,   

1. . 	:A.,- ..... 
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ilfc,,qourar , ear 4fic mallards. de ll;',pire et de la 
IfizetedAve s')i 	maintenant tomWs en pan,.sil,re. 
Ces paroles etaieut A-la-fois l'oraison funebre (.l'tu 
heros et celle de tout son peuple (t). Deux an- 
}tees fluent A peine 	ecoulees , 	(Inc la 	plupart 
des Mlles dc 1'Epirc tomberent au pouvoir des 
'Mures ; et contrite Scanderberg l'avait atmonce 
lui-indme au pouffe de Rome , it ne resta plus 
d'athletes de Jesus-Christ A Policit de 	la 	mei:, 
A d riat ique. 	 ',',' 

'Pontes les entreprises contre les infideles se bor.- 

tihfroc4, 

Lerent, des-lors, A quelques expeditions marit imeg 
des Veni: iens et des chevaliers de Rhodes. Ces expe-
ditions tie si:flIsaient point pour arr6ter les progri!s 

des 0 t loi!lans. -111aliwnel 11 s'occupait lonjours de 
rinvas  i 	de l'Allemagne et (le l'Italie. Resolu do 
pOrter un dernier coup A ses ennemis, it voulut , 
it l'exemple des pouffes rontains, employer l'as-
eendant de la religion pour exciter fenthousiasme 
et. la bravoure des Musulmans. Au milieu crime 
eeremouie solennelle, en presence du divan et du 
utupliti, it Jura (9) de renoncer ti taus les plaisirs et 
de ne pawls dc;tourner son visage de toceideat (C 
Policia , s'il ne rentaa*oit et 110 .finduit aux plods 
de ses ellevaux les (helix des nations, ees dieux 

0 Ma tin Baled, ibid., nous a transmis ces plaintes des 
Alimriais. 

• A 	i, 
• " 

el.) Ce virit de .1Ialioniet est rapportil (fans l'ip. 37 	du 
•cardinal de Pavie , le 6 des 1101165 (111 mois (Vaunt de la 250. 

• 
t 	• 	- 

:mum au  tOgne de Maliotnet , c'est-a-dire de ran Li-, i, 
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(7,, b,,is, (Vain-U/1, d'argent , d'or et de.  peinture , Op 
rue les disciples du Christ se fhisoient de, leulis 1 
trains. I1 urn d'exterminer de la free de la terre . 
l'iniquitc; des ehrt;tiens , et de proelamer, dtt le- 	' 
vast au couchant, la gloire du Dieu de Sabaoth 
et de Nahomet. AprZ's cat e di..claration mena- 
cante , 	rempereur 	titre hi\ itait 	tons les 	petipleti 

eireoncis dui suivaient ses lois, a se rendre atiprLi 
de lai pour obdir an prdeepte tie Dien el 'de son 
proplate. 	 - 

1.e sentient de Mahomet H lot la dans 'litotes 
les inospii!es de rempire , a rheure de la prii'n.e. 
Po [autos parts, les guerriers ottomans aceourn-
rout a Constantinople. Ddja one anode (In sultan.. - 
ravageait 	la Croatie 	et 	la Carniole ; lii.71iti'it 
nome formidable sortil du canal , et vint all:001 . 	;  • 
l'ile d'Enb("T olt de IN(.:grepont , s("pari.e 	par l'En- 
ripe de la.ville d'Atlames , (pie les historiens tine.; 
appellent la 	ille on la patrie des philosoplies. A 

I 

!- 
la preinlixe nouvelle du danger , le  P"Pea

:
"
.:Ito

'
ii i'1i 	.

' 
'1, filin; des pri6res publiques dans la \ilk d 	1  

.!. 

11  'ilia lui-metre, , 	nu-picds, en procession devant 
1
. 
."""ge (le la Vierge ; mais le cid , (lit l'annalisle 

(1( ' 	1'1::A1 i ,4' , 	nci 	daigna 	pas 	exancer 	les 	pril%res 
dos chnlielis. 1N(:greponl totnba au ponvoir des 	• t 
TtnLs (t) ; Unite la population tie file fa exter- 

.  MOP 	 I 

a .1  `'
,  ' 	I 

' 
es  TtIrrs rCrilit C•A , ,lit-„n , 	la pi ki! tie Vr,rt ii,mt 	.• 

  4.  ' op,„:1 	w ilt:. hum,,,. (  \Inv...Phi-am /.1 , liv. in, di. .!()- t 
14

. • 

14  t  i 1 il 	Rail; tnti.initli, I les de.s Po ;,es 4, T cRis,:„ 
i 	. 	 . 
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1i.-;(., 
I ,Wince ott tra1ndd •en eSelavage.. Un grand nom- 

bre do ceux qui avaient ddfendu leer patrie avec 
courage, expirerent dans les supplices. La renori,i7  
nice publia en Europe ks execs do la barbaric ot- * 
tomane, et toutes les nations clin'Aiennes curent 
saisies d'horreur et d'elli•oi. 

lYapres les derrieres vietoires des Tures, 1 1 	c-
inagne devait redouter one prochaine invasion, et 
les cotes de Mahe se trouvaient menae6es. Le car-
dinal liessarion adressa une exhortation dloquente 
aux I ialiens , et les coulura de se rimiiir contte feu- 

, nemi commun. Li! Pape lit torts ses efln•is pour 
• apaiier les discordes , et ''mitt a  bout de limner 
. one lice entre les 	prineipaux Mats d'ltalie (I). 

S's h:gats allerent sollieiter les seeours des ruin de 
France el, 	d'Angleterre. Sur stn pressante 	invita- 
I ion (1).), l'empercur 1.•.rt."2d6ric 111 convoqua une (1 ite 
.1 Bat i,lionne, ensuite i'l Nuremberg , dans laquelle 
Oil vii, parailre les deputes do V enise , de Sienne , 
(b.! Xtplcs , ceux de la llongrie et de la Caridade , 

(r) 	La ligue flit cont late ':i -Naples enure Fcrdinand , rei 
tie Sicily, (*.alt.is , duo de Milan , et la rdpublique de Ho-
tilICI`. 1,e 111)f; ovdouna des prieres solennelles dans Lowe, 
ICs villei de l'kat eecksiastique et des feux do joie all corn- 
nutia.ernent de la hunt , tontine 	le 	pinuve la lettre (jil'il 

:k4111,,::t art' Sti.(.t an gouvernenr de Bologne , lc '..t.i (It'A ult. 
id e 	I 	i•-- ot 

. 	i,., lots 	:tdress6rs a l'clnpereut suet du '.s4. jaity Ott 
t 4-, t. Fi 6h; 	indig,,, into dit,.. i, Itatittiounie pone lc tt; ,I t . 
hit 	 . l'i ails 	

jj
7  I Atli\ tky t:  

. 

	

	 -' • 1 • , 	. 	• 	III' 	̀ s. 	 • • • . 	 3 • • e f • 
... 	• 	!I. 	.s. 
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qui tous raconterent les ravages des Ottomans, 1470  
et repr6sentercnt ; avec les couleurs les plus vives „ 
les inallieurs qui menacaient l'Enrope. Dabs ces 
deux assemblees , 	on 	prit plusicurs resolutions 
pour la guerre contre les Musultnans; 'Inds aucuue 
lie fut. ext".,eui6e. 	Tel 6tait l'avenglement g(m6ral, 
que ni les exhortations du page, ni les progres 
cfcrayans des Tures, ne parent r6veiller le zele des 
princes et des peuples. Les clirouiques du temps 
parlent de 	plusicurs miracles par lesquels Dieu 
manifesta sa puissance 	dans 	ces jours mallien- 
reux (1); mail sans clouts que le plus grand des 
miracles de la Providence Cut que lltalie et l'Alle-
magne ne tombassent point au pouvoir des Otto-
mans , ]orsque personne tie se presentait plus pour 
les cklendre. 

Apres la moil de Paul 11 (9.), qui ne put \ - 0 i  r 

(1 ; 	Al ar•iliii: 	Fieinus, dans 	son 	3e. liv re 	de 	Relit,i ,i,.,. 
fliri:liand ,rappoijc, sons la date dc 1169, tin'tmc filly &An- 

( i;111', paralytipic &link son enfince , et tin noniini 	Rini-- 
41111e de Florence, qui depuis,plusienrs amities, ne pouvait 
iia t  ler :( cause d'une contusion it la gorge, furent stibitetnent 
",;th'ias tai confirmation de la foi. 

(.1) 	i.e cardinal de Pavit• regarde la atoll stibite (In ripe • 
Paul 11 tontine tine panition de la violation du cteu (y1'0 
a va i t fait , avani et are: son potailicat, &assembler tut con-
ci le (ccinin:tinitio pour le rtaablis5ement de la sidcialcor de 
la r eligion ct 'tour HIM1 tons les roil contre les Tu.,. Rap- 
noldi 	excuse 	Paid 	stir 	lei 	ciiconstances dittictles 	cii 	II 	se: 

, 
• 

11 "m-a , ct 	Sur its clfoi is 1111.11 mail faus 	hour 	:1 1 MCI.  its" 
1,1,1,,,,,,k_cs 	chn'ti...1thes 	(01:11, 	kr. 	citt.,,n,mi. 	II 	;6,.iiiii hi. 	. 4..  
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., i  

e:' 

Ic succi:s d'aucune de  ses  prediqatrons et de ses . 	. 	, 	• pntreprtses ,.4.on sucegsseur,  , Sixte 4IV, nc negin- 
.44%.1 	rien 	pour-  la 	defense 	de 	la 	elli'stienW (t). o 

. , A rine monte sur le .trone pontifical, it (1 putt 

• 
'ties cardinaux dans plusiours etats tie l'IFtrope , 

, 	. 
Aur pr&Iter la paix 	entre les c,hrettens et la 

' , 	,,,,,„ giterre 	contre les 'Mures. Les 	legats avaient pour 
• : 

	
instruction spiTiale 	de 	presser la levee des de- . 
cimes 	pour 	lit 	croisade. 	Its 	etaient. 	autoris6s 	a 

.., 
- 	lancer 	les 	fultdres de l'exconnututication 	contre 

rens qui s'opposeraient a 	cet intpOt on 	qui en 

1 - (II:iourneraient les produits. 	(kite 	siNdrit6 	qui , 4 	
. oceasionna des troubles en A ngleterre et surtout 

at A Ile' uagtie , reussit dans d'antres pays , et (nun-
nit an souverain pontile des inoyens de in;parer la 

a..rro. dais aucuu des princes de l'Occideut nu 	. 
prenait les arines, et la chreiticnte se troirvait ton-., 

" • fP 	elost;e aux plus :;rands pf ..rils, 	lorsque la 

• 
•lIl 	 S 	Cholil  tie recourit  auK jugenteus  secrets:sr 

. le Dieu pout expliquer cette molt tiotulaiue , clout la causd . 
: *ail, trop  manifeste,  le Pape a.vant 	tr,ttio-dis Cu mu;  troth.' 

01,omlatice (le salig. Ce punt& moartit daus LI MCI 
*Pet 147 I. (Raylialrli  , i l t.b. 6o en  sI ti v . ) 
Le !mite Sixte IV  annotua 	lintention oh il citait de .  

' vim h11i1'11.! la lik112  cowry  lc,i Tui 03, et (14 3,  sacrilier 10)11 

l •  i
tse 

 
. 

1  fie.tlICIlltIlt 	le> 	 ,,,,t, 	de 1144,,Iie , 	Thai, 	sun 	propre 	saii;... 

(-key. du e. It 	li% tc dei lack ct des bulks de cc pounce : 
i,;,!!. 	1 5  , 4:1 ). 	it , et pa g. 	I Y. , 	no. 	I 0. 

11 	ti, •:i Fruiiii.ebullt: it  (lit  gut: sou tut'llt't:esetar Paul Ii 

:i col l..) i ni ,. 	1,)11 	mine 	pick: 	' 	twice 	cifittle 	it.. 

! 	tridt  L 
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fortune lui envoya du fond de l'Asie un secours 1412  
qu'elleriespjrait point. 
• De toutes ics puissances qui avaient proinis de 

combattre les Ottomans , la seule qui tint sa pro-
inesse fut le roi de Perse, auquel Calixte III await 
euvoye un missionnaire , et qui s'etait d6clar6 lc 

	

fol6le allie; des chr6tiens. Dans sa r(4)onse, le roi de 	 .. 
Persedonnaitau pa peles plus wands e'...loges , Fencou- • . 
rageait dans sa'r6solution Watt:1(111er AIalioniet II, .*, 
et lui anuoncait clue lui-m6 	

I 
ne allait commencer les 	. 

liostilit6s (1). Lorsqu'on recut sa lettre it Rome, ses 
troupes s'avancaient ::t travcrs l'Arm6uie et di!j:i plu-
sieurs villes °it omanes aaient tomb6es au pouvoir 

. 

••• 
des Persans.111aliomet flit oblige! d'aban d on nor on tie • 
suspendre ses projets de conepteic du cutede flF..tt- 
rope, pour marcher contre ses nouveaux citnemis;r4" 

....., 

.• 

avec la plus grande panic des forces de son empire 
. 	iv lit 

„(t) La lettre tine Ic roi de Perse adrcssa au pouffe de Rome 
,s4  trouve dans In ma imscrit de Vanxcilles , lett re /1, no. 19, 
Pag. t;99. On la lit aussi dans Raynaldi , aim. i.j7 t , no. 4S. 
1.'A.tinuiliste, 	tipris 	l'avoir copiiie , 	ajoute 	ces 	rOlovions : 
. Lt4 prom,,,,,,s du roi do Perse no Curent point vaincs , et 
si Louis, ioi de h'rtince, :wait conduit son artntie rout te les 
'tures  ; si Its deu x rent milli, homilies , dont on await or-
donini hi lov6!  !,., la  (hew de Lail:lim -it!, i'taient entrc's dans 
rumpire des  '.fires; si Niatliias y reit joint ses tr011res N.  le- 

i.  ,i.:ei!:il'S  ; 	Si 	tome 	l'Italie , 	d'apia%s 	la 	ligue 	qui 	villa ii. 
4PlItre 	laite, 	avail 	iiquipi: une finite aver les , lir' Jim ,  i!o 
lthotto., it est hors do douto Tie les alraires do la clirtiticiik.' 
alii . aient 	0,: 	riilablies 	real' 	Assume:is:in , 	et goe 	142.2. 	'flue!• 

trttra.i.ont  eAtilikiit* 	71,iiptok -  ' 	r4-- 	,.. 

	

...i. 	• 

	

:.. 	. . 	A 	•  • 	'st 
. 	 . 	..! 	 AL:. 	' • 
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:;9i 	IIISTOIRE DES CROISADES. 
14 72 	On aurait pu profiler de cello puissante diversion 

des Persans : thais les Venitiens, le roi de Naples et 
le pape, se presenterent sculs pour faire la guerre 
aux Ottomans. Le souverain 	pontife 	avail .fikit 
construire vingt.-quatre gali•res avec lc produit des. 
decimes levees pour la croisade. Cette flotte, cow, 
mandec par lc cardinal Caraffe , et reunite dans le 
'fibre apres avoir etc b6nie par Sixte IV (1), alla 
se joind re a celle de Venise eideNa'ples, et. pa rcou-
rut les cotes de lionie et de hi Pamphylie , por-
tant la terreur dans toutes les villes maritintes des 
011omans. Les Wnitiens ne manquin'ent pas do 
diriger la llotte cliretientic contrc les vines clout Lt 
ricliesse et le commerce lour faisaient 	oinbrage. 
Satalie et Smyrne Gwent livrecs a toutes les furetiN 
III! Ia guerre ; 1;1 premiere, sitiiec sur les tines de la 
l'ampliylie , elait l'entrepot des productions et des 

. 	march:nu-Uses qu'on tirait de l'Inde et de l'Irabie. 
La seconde, situde sur la mer d'Ionie , avail do ri- 
ches inamiractures , 1111 commerce llerissant. 	Lcs 
soldats cbretiens commirent clans ces deux lidos 
IOUs Its genres d'excils-qu'ils avaient pisqu'alors fro- 
,proclit",.s aux Tures. Apres celte expedition de pi- 

'...)11,10s  , 	Ia (lotto 	regagint les 	ports do I'lialie , et le 
cardinal Clifle rentra dans Rome ell trioniplte , 
slily .' (le Ningt-cing captifs mont(:s sur de super- 

- - 
,,., 	sm)  i'611.ilwilieut 	et 	la 	1,614:41idiim 	(1,! 	feu', 	Ilette 
% 	,  

},.0 	sixic 	IN' 	, 	vr.yr1. 	1.(Aillei 	YOlalt33:11i 	, 	1113i 	.'„ 	_lien 

(.: 	de a 
1.'   

- 	a 	 • 

   
  



LIVRE XX. 	 311 -- 
lies Che'vaux , et de douze chatneaus 	cliarg(s ties i  .i,:s 
dtcpuuilles de rennet-Ili (t). Lcs euseignes 	prises 
sur les llusulinans , et la citable du port de &ita-
lic, furent solennellement suspenducs h la Porte et 
aux yokes du Va*tican. 

Pendant qu'on ct1i,braith Rome ces faibles avan-
tages remportes sur les inlid;!les , Mahoinet por-
t ail. des coups plus terribles a ses enncmis; et lors-
gull revint h Constantinople , il avail d6truit les ar-
itit'•es du roi de Perse. Ce qui doonait krempereur 
turc un avantage immense sur les puissances qui 
s'armaient contre lui , c'est que celles-ci n't.:taictit-,, 
presque jamais d'accord entrc elles , ni pour la (104. 	4 
fe DSC , 	ni pour rattaque. La discordt• 	tie tardit '.• ' 
point a renaitre parmi les princes dirt:liens et snr-
tout partni les etats de l'Italic. Le pipe lui-miline 
onblia ('esprit de pais et d'union qu'il avail pro- 

.clit.:, (9) ; it oublia la guerre sainte ; et Venise , res- 
i We seule dans la lutte contre les Ottomans, rut 
nbligje de demander la paix a Maltomet. 

Les Ottomans protitaient de la pais cornme de 

' 

(,) Coriol.in et•pio 	liv. 1 •  Bosio, Hist. hier., p. a 
'` 7174g. 9; et l'ctr. Justinien, liv. ix, 	donnelit des c 	77. a. 

,'Itr cote expedition de la flotte pontilicale. 	 . 
( ..1) Ce fut dans cc temps, c'est-h-dirt en 	*47:3, que 16 t t ,y, 

P;ilic Si xte IV dt;clara la guerre h Laurent de •'11,161icis t.i. 
aitx 	Flurcitties , et 	qu'il s'attira pour 	ennemis 	le 101 ,le 
Fr.ii;re et 	plusieurs alines princes d'lialie. la s Vi:uiticu,, 

1 ti.,111. 	iqte en Oat de secourii. Horeitre , aclietivcia la i):i‘ 

• 4  

. 	. 
114 !i 0, 	 tu t 	nate (.1,'Iti; 1'0:11111(1.CW'.  Ci 	ICS  11011'110AS . 

t3 W•r ,• 0 

5.'911  iC'i 	 c  dc  rpilte la pakt.it 1:114lie..4  . 	,-. . 	• •• 	•... 	 • ... 	 •.!. 	9 	, 	• 	; 	• • , 	, 	. 	_. 	....d...• 	.0 	-. 	. 

f 

* 
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, '..-:•; Li guerre iwitr  accroitre h1 	puissance. 11 ne rt,s-
I  ,,it plus rim des tristes d6bris de l'enipire:gree.'Ve-
nise avatl perdu la plupart de scs possessions dans 

: l'illitiliipel et dans la Greco ; G(Ines pertlit (lift 
Li riche colonic de Cada en Criiii.(',e. lie tont es les 
conquaes (les 	troisades 	les 	cliraiens 	n'avaient 
conserv6 (pie le royaunte de Chypre et File de 
1lLodes.  

Pendant plus d'un 	sii:ele, les roil de Chi, pro 
avaient implort; les secottrs de FOccident et (nn-
hattu avec quelques succi.s les Sarrasins et smiout 
les mannincks il'1.,"gy1;te. Les xilles maritimes tic 
Iltalie proh:geaicnt tin royainite (lout It commerce 
et Ia navigation tiraietit de gran& avantagvs. (lia- 

. 
fine ifilll' (ICS glIelTierti Venus (.1 	.111,1110 1111 1)11.'1:1119j 

V.11111111 de lours armes. Pelt trantu:cs apt es la pri,e 
de . Constamiltople, 	nuns V03'011S JaCillICS 	CW111.  , 

11111 avail. obtemi Ia restilitlion de si,s hic.ms , siqa- 

binr dans rile de Clivpre et consiierer sa 	for il me  

et sa \ io :t la (Idolise cles clir("liens il'Cirioni. Apr(''s 
.a 	moil 	on 	NOV:11 	Halls 	tine 	c 	iise iits .ltotii;os , 	 , 

,•, 	, 	. (pi it :1%44 lonnte , cette inscription : 11 	Scigncrir 
./arti fIr•.• 	C(4711' , 	(W111.1111.  Ile- gjlic1(11 	(le 	l'  L..1;11,',C 

( .ontry ICS infrli'les  ( t). 

lit I 	J.I.l i iies(:o.ily flit corn 	,tuna it moil , it se, Ilk•iii 	11.- 
“:„1 	,..,,11, 1 1J,.... Cliiol,,, 	N II 	se coateiw, de li:ninir Jaivit.; 

-;.: 	
• 

1 r 
• • 
,,,,  • 

(4-11111•; 	linii, 	••I', 	1:1 ,..11 , 	lie 	!litchi. 	leildiii 	(Inv 	long-trinps 
api ;.5, soRailic  ciffinn:s d 	lellile•-, 	Coln. 	:,c  ci , Csi.rent , ct., 
 av

a

licuctle ti s 
„ 

.  il y fistula - • . 	eli. 	 ,  
. 	., 	. 	1 • 	E . 	Q. 

   
  



11-VREXX. 	 A ., _ t ;  
Le royanme de Clly pre, apris avon' ri..sisb's long- Ii7S 

temps aux Musulmans, devia a la tin le theal re 
et la proie des revolutions. Abandonne en quelque . 
soiste par les puissances cbretiennes , obligees dttt • 
Sc Nfendre elks-lames contre les Titres, it * v- 
tait inis sous 	la protection dcs niantelucks dT.- . 

.. 

.gyi:te. Dans les temps de troubles, les ineeoliten$, 
se i'etiraicnt au Caire, et se ll'isaient protege'. pae 
line puissance qui avail, un grand littera ;.‘ entre-
tenir la discorde. La famine de Lusignan et . 

:. 

pr.s de s'eteindre, une title, scul rejeton de p - . 

,sienrs roil, avail d'abord eponse 1111 prince porItt-

gais, puis Louis, coupe de Savoie. Mais k sultal 
du Cairo et Alahornet 11 ne voillurent point soul' 
frir qu'un prince latiti porta la couroune de C.11) 
rue , et lirent ("lire un hits naturel du dertner rot,  
Jacques, title sa naissance illegilime eloig 	du 
truce , et qui avait trouble le royaunte par ses pi.e-
tentions anibiticuses, cut couronne roi de Cliv pre 
dans la ville du Caire, sous les auspices et en pun 

.nait 	 4 

• .* 

§Isnee des manielucks (1). Cc qui dui ajouter an 
s f; 

, 

mt'pnal pour Ics Inleritis et nu convent de 	1 	s 
it cut cnici.r. Jacques Groat. avait kill plusieurs inni,oti, 

Alaiseille , 	a 	INIoutitcllier et 	it 	Bourges , 	entre 	mitres 

l'i'di!iccoit est aujourd'Ilui la MitnicipaliW.Ce fut. Lotii,11 
qui 	rIliabilita 	la 	tittinoire de 	Jacques 	Gem.. 	1:inscriv- 

lion dont it  est ici que,tion devitit 4..tre ints.-i than, 	I'llOpital 

. ;ill  

! 

1)4,111. le, inleritis ei, CItypre.. • 

(1 	Jacques, !Ili naturel de Jean III, roi de Cltypre,itvitit ii
i 
 

prelatica i'ttrclie,v,:a. ln.i, 4e Nicosic,i utitii...110Cilc,
*  vemc ' 

‘:4;  10'0.— 	NIP' r:140r 	4-•. 1,t' ..-'" 	. 	• . 	.. 

•

pk_44. • 	iii.# 
' 1 	• AO; . 	4 1 	i •" • .. 

   
  



398 	II1STOIRE DES CROISADES. 
ri713 scandal° de cc couronnernent , le pouvcau roi 

prontit d'iltre fidac au sultan d'Egypte et de payer 
cinq mille 6cus d'or pour l'entretien des grantles 
mosques de la illecque et do Jerusaletn. C'est sur 
l'Evannile qu'il jurait de tenir cette promesse , et 13 
pour ne rien omettre de tout cc qu'exigeaient les 
mamelucks : « Si je manque it ma parole , ajouta- 
a 	t-il, je scrai apostat et fisussaire, je nicrai l'elis- 

. 

iii, Lei, et sa Idle Charlotte, s'y etaient opposees et avaicnt 
icl'it au page a ce sujet. Jacques ayant intercepui lours let- 
tres, rassentbla unc troupe de factieux, cutra dans Nicosie; 
inassacra tons ceux qui liii etaient contraires et s'empara du 
gouvernernent de la vine; finis it l'arrivee de Louis , Ids 
du due de Savoie, lequel devait epouser Charlotte et par-
tag,tr le tame avec elle, Jacques , eirrayd, se refugia auprk 
du sultan du Caire. Le papc Pie II envoya des ambassadeurs 
au sultan pour obliger Jacques a rendre a sa sucur les orne- 
inens de la royantd. Le prince musulinan etait sur le point 
d'y conseutir,  , mais les emirs et les inamelucks, qui favori-
stietit I'usurpatcur, l'en ddtourn(l!rent. L'empereur 'Matto-
tact rexttorta en outre it pracirer Jacques h Charlotte, clout: 
le marl, issu du sang francais , pourrait engager scs coin-
pa iriotes ii revenir !al Syrie. Le sultan du Caire coda it cette 
raiont , et Iournit it Jacques sine arrne navale avec laquelle 
ce prince alla &barque]. en Chypre en 146o. Louis, assidge 
dans Ctritit.> avec, Charlotte, son epouse,perdit courage et 
st• vet tr., ell Savoie. Charlotte se voyant sans ressource, prit 
I,. parti d 	-efugier it Rhodes, et Jacques deincura pal- 
sil,le poses 	itr de l'ile. Apres nu regne tic dolue ass , it 
list enipoisivne par lei oncles de sa fen»ne en 1473. II avail 
410 tuailAlatisti par le rape. II flit pi ivd de, lootnetirs di. 
Itt k ,TITItitre pew' rend anx 	riiis. ‘I/osio / rill.:'., liv. % II. i 

.4.-.1k--444/4*.; .. 	 110,41- W 

   
  



TRU 'XX. 	 399 
P 	tence de Jesus-Christ et la virginite de sa mere; 1.'47  
» je tuerai un chameau sur,les fonts de bapt6ine , 
» et je maudirai lc sacerdoce (1). » Telles 6taient, 
les paroles que l'envie de re tier mettait dans 1;1 
bouche d'un prince qui allait gouverner. un rovau- • 
ine footle par des soldats de Jesus-Christ. Il mon, 
ru t pen de temps apres avoir pris possession chi, 

, 	• rautorite supreme. Son peuple dut croire que les;' 
ours de son roue et de sa vie avaient ete abreges  I 
par la justice divine. 

• 
, 
:Si. 

Catherine Cornaro , venve de Jacques , app 
tenant A une famine v6nitienne , etait flieritiere 
de la couronnc de Chypre (2). Conine la repu-
blique de Venise ne negligeait aucune occasion 
d'augmenter ses possessions en Orient, elk lit venir 
en Italic la nouvelle reinc, et les solicitations du 
sena et du doge obtinrent d'elle la cession de tons 
ses droits A file de Chypre : ainsi Vcnise vit sous 

(0 Cate promesse de Jacques est rapporWe par l'histo-
rim Gobelin, liv.vit,t par "Eneas-Sylv ins, Ilislor. Asir, 
ch. 97. 	 . 

(n) Jacques III, ne apri-; la mort do son pert, Jacque; II, 
hot proclantd roi de Chypre , de Jtirusalent et d'Srtut:114., 
ell  venant au monde. Ce prince aFtant mort deux ails apri..s , 
la 'vine Catherine, sa mere, voulut faire valoir ses droit•. 
Lo Vt'nitiens se dftlariTent pour elle , et la maintinrent 
jam la possession do l'ile. En 	1489., la reline Charlotte lit 
cession de ses droits a Charles Pr., duc do Savoie, et it sus 
,, t icevi.rttus dans IC 111611C &mild. De son cute, Catherine 
't'raitl lais,6 attired 	it 	Venise en tiP9 , y lit donation (lc, 

Ole de Chypt! it is rt,lpu 	e. 	,,4.-.. 
, 	, 	1.• 	,;. 

••• 
. , 

, 	• 	-1;; 	• 	4 ..  1 4. 	, 	. 	
• _ 	Jr: 
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eioo 	IlISTOITIEpEs CROISADES. 
.4-a ses lois un royannte fonde par la famille de.  Lu- 
' 	tignan , 	et le delendit pendant pros d'un sleek 

' contreles antics des Ottomans et des Mainclucks. 
L'ile de Rhodes, Bien plus quo le royaume de 

Chypre, fixait alors tons les regards du Monde 
- ehretien. Cate 1k, defendue par les chevaliers do 

St.-Jean , rappelait aux tickles le souvenir do la 
.:1• '. l' erre-Sainte, et les entreteimit toujours dans l'es- 
' 	• poir do revoir tin jour l'etendard de Jesus-Christ 
,:i.•‘  . dotter sur les murs de Jerusalem. Une jeunesse 
. guerrkre accourait sans cesse de tom tes les con-

ees de l'Occident , et faisait rcvivre, en quelque 
,..• 	 rte,llig 	l'ardeur, le zele et les exploits des premieres 
- croisades. L'ordre des Hospitaliers , fickle i( son 
.• 	41  

, 
•  . lnti,In . e institution, protegeait 	toujours les 	pele- 

• rips qui se rendaient en Palestine, et defendait les 
• IlaVires, chraiens contre les attaques des Turcs, des 

mclucks et des pirates. Des le commencement 
de son rogue, Mahomet II avait somme lc grand-
maitre de ltti payer un tribut, comme a son sou- 

* %Train; celui-ci se contenta de rt4-)ondre : NOUS lie 
dcvons la. sotwerainetd de Rhodes qu'a Dicu et it 
710S (1)CCS. NOIPC devoir est d'eltre les ennemis et 
non les trilmtaires des Ottomans (z). 

.  Mailornet , apri2s avoir triomphe des Persans , 

' 	(i) Ce fut 	Timis aptes la prise do Constantinople quo 
Maholilit aims chevaliers de Rhodes cette somm; 

. 	, 1 fp ae 	-maitre qui lui lit la 	rehouse 	qu'ii N IVIII 11 

1 (c 	I.;ISlit• , iiiiparaviint tcrand-In ietir d'A.0 • i•
*  , 	• 

• 
• true, La, raki,  ' de Vet tot,liN • v!. 

,41W •;-'41 -7—'4'1:10 (1:Wit...  

17 *..* 	..... 	/Mt 	6,, 	. 	I 	i 	II ia 	. 
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• ,   
Clait rump a I :onstatitinople avec de nouveaux ,479 
prpiets de conquet.c sur l'Europe , avec inie noti-' 
vclle animosite contre les chretiens ; et tout son 
empire se pre.parait A servir son ambition et sa 
col4e. Si les Tures n'avaicnt pas jusqu'alors pre- . 
cipite leurs invasions dans l'Oecident , c'est clue la 
ditlerenee do religion et de inamrs leur Atait toute 
communication avec les nations cbretiennes , et 
qu'ils ignoraient entiimement l'etat et les disposi-
tions de la chretiente, les forces qu'on pouvait 
icur opposer , et meine le chemin qu'ils devaient 
suivre. Ills apprenaicut A connaitrc les frontieres do 
l'Europe, ils etudiaient les ekes de la flier, epiaient 
les momens propices, et semblables au lion de l'E-
criture, ils reidaient sans cesse pour cliercher leur 
Foie. lls s,assuraient des postes. avances, et mar-
clia ient avec precaution vers le pays qu'ils voulaient 
conquerir, comme une armee ennemic s'approche 
d'une place.  qu'elle vent assieger. Dans des excur-
sions souvent repetees , ils'repandaient la terreur 
parmi les peuples qu'ils avaient le desscin d'atta-,, 
'Vier ; et par les ravages qu'ils exercaient, ils affai-ft,  4.  
blissuien t les moyens de resistance de leurs en-  . 
limn's. 	Mahomet, s'etait d'abord rendu 	maitre 
do Negrepont et de Scutari, pour dominer &nil  4` 
les niers de tArchipel et dans ,la mer de Sicile  

' 

et 	do 	Naples. D'un autre 	6E6, plusicurs 	de 	' 
ses armdes Zetaient dirigees vers le Danube pour 
s'ouvrir les routes de. l'Alleinagne , et des troupes 
ottomanes avaient penetre , le fee et la flamme A la 
main , jusque dans le Frioul . pour clfrayer la Ili- 

'poow V. 	 9.6 
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ca bublique de 	pise et reoonnaltri les 'avenues do 
147,, i- 

Iltabe. 	 . 	• 
Quand tout fut pret pour l'execution de ses ter- 

Tildes desseins , le chef de l'empire ottoman reso-
lut d'attaquer la cbretiente sur plusieurs points A-
la-lois. Une nombreuse armee se mit en marche 
pour envahir la liongrie et toutcs les contrees voi-
sines du Danube. Deux flottes portant un grand 
nombre de troupes devaient se diriger , Tune con-
tre les chevaliers de Rhodes , dont Mahomet re-
doutait la bravoure (I), l'autre contre les cotes de 
_Naples, dont la complete ouvrait les Chemins de 
Rome et de Mahe. meridionale. Dans un si pres-
sant danger , les esperances des Allemands et 

(1) t'historien Belcaire „avant de parlcr de Fentreprise 
de Mahomet contre rile de Rhodes, presente en ces termes 
rdtat de l'Europe;d6chiree par les divisions des princes i 

a Au commencement de cette amide 145o, pendant. quo 
n l'empereur Fraldric reste chez lui tranquille, consume 
u par ('avarice, et n'entreprenant lien de grand; quo Louis, 
» roi de France, dispute a Maximilien, (Us de Frdddric , 
u irs provinces de Bourgogne ; quo Ferdinand, apres s'Ore 
» empard de force du royaunte de Castille, essaie de soil- 
n 	op•titc its princes de co pays et le peuple qui ltti est 
u 

 
contraile j quo le Pape Sixte IV, se joigpant it Alphonse 

» de Calahre , Ills .le Ferdinand , roi de Naples, fait la 
» guerre aux. 	prentins ; quo les Ydnitiens ddtournent en ii

,vi 
 

u qnclque sort 	atltias, roi de Hongrie, de s'emparer de 
t, 	( 'wit/a ,Maliornet , empereur des Turcs, envois contre 
v Rhodes le bacha Misets, issu des Grccs Paldologucs, et 
u contrtrOtran !, vine de la Pouille, le hacha Acomat, nd  
la en.A.Ihitttie„ u 	 Decart. 1 	liv. In 	543,) . 	., 	- 	t it? 	., 	• 

mi. 	i 	•• 	• 	. 
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menn d'une,partie des etats italiens. reposaient 1.479 
sur les Hongrois. Le roi de Hougrie etait alois re-ear& comnic k gardien des frontieres de 1'Europe, 
et pour &re toujours en mesure de combattre les . . 
Tures , it recevait , chaque armee , des secours en 
• argent de la republique de Venise et de l'empereur 
d'Allemagne. Le pape ajoutait a ces secours tine 
partie des decimes levees pour la croisade ; les k-
gats du St.-Siege avaient la mission de distribuer 
des indulgences aux guerriers de la Hongrie , et 

• 
4.1"exhorter sans cesse les peuples 'de cette contree 
a 1,s  , armor contre les enueniis des chretiens. . 

A l'approche de l'arinee ottomane, tout e la Hon-• 
Brie , gouvernee par Alathias Corvin , Ills d'Hun- 
niades , 	courut aux 	armcs. 	L'armee liongroise 
rencontra les Tures dans k Transylvanie et. leur 
livra la bataille (f); la victoire se decida pour les-
chretiens , qui , dans un seul combat., detruissirent 
l'arinee ennemie. Les chroniques contemporaines 
se sont moms attaclides a decrire cc terrible com-
bat clue la joie des vainqueurs apres leur triomphe. 
L'arinee victorieuse assista tout entiere A tin ban-
quet prepare sur le champ de bataille, -convert de 
moos et tout fumant encore de carnage. Les chefs 
et les soldats mekrent lcurs chants d'allegresse au . 
cris des blesses et des mourans, et dans l'ivresse d 	.4•  
festin et de la victoire , formhent des danses barl  .4'. 
bares sur les cadavres mallet; de. leurs ennemis. 	:•'. 
_ 

. (I) Cette bataille fut 'Mite Cll 1479. (Voyez llonlini; 
Deem/. 4, liv. v • ) 	 410 • 

• . 
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1. 479 La guerre des 'cliri;tiens et des T ures ilevenait 
chaglie jour plus cruelle, et ne pre'Aentait plus qtje 
les'scenes de la barbaric et de la destruction. Les 

' menaces de Mahomet , Ic droit des gees et 1;k foi 
' des sermens sans cesse viol's pules Tures dans la 

paix comme daus la guerrc ; plusicurs milliers de 
diri:tiens condakmus a mourir dans les supplices, 
pour nvoir (Wendt" leur patrie et lour religion ; 
A 111:41 anaes de combats, de p6rils et d'infortunes, 
avaient irrit.la haine des soldats de la croix ; la 
soil de hi vengeance les rendit quelquefois aussi 
ft;roecs (re Icurs ennemis ; et , dans 'curs triom-
plies , ils oublierent trop souvent qu'ils combat-
taient pour la cause de l'Evangile. 

Tandis que les Tures 6prouvaient une sanglante 
&take stir le Danube, la Ilotte de Mahomet , qui 
s'avaneait sur file de Rhodes, devait trouver, dans 

f les chevaliers de St.-Jean, des ennemis non moms 
intr6pides et non moms redoutables que les Hon-
grois. Le paella qui commandait cettc exp6dix: 
tion (1), appartenait a cei.te famille imp6riale des' 
Pakologues dont Ics humbles priZTes avaicnt taut 't  
de rois sollicitc; les secoursde l'Europe chraienike.•'• 
Apres la prise de Bysance , it embrassa la religiort* 
musulma tie , et.ne clicrcha plus qu'a seconder Ma-
hornet II dans son projet d'exterminer la race des . 
chraiens en Orient. 

. 
t

;' .
p 

. lit'f.  i) Cc podia se nonillion Misetil ; dotal-es l'appelleta t' 
, 	t 1111.i.,: ,.t. 
.:- 
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Pt usieurs historiens ont racoitte ayes etendue  117,49 
!Ns evenemens du siege de Rhodes, et c'est pent-
etre ici l'occasion de reparer.une grande injustice 
commise envers l'un des ecrivains qui nous ont . 
prtIcedes. Un ilia echappe it l'abbe de Vertot, 
et dont la critique s'est armee contre lui, a milli 
pour lui ravir le plus noble prix des travaux d'un 
historien, lo reputation de veracitd (i). Apres a voir 
examine avec quelque soin les montimens histo-
riques qui nous restent, et d'apres.lesquels Fonteir 
de l'Ilistoire des Chevaliers de Make a (teeth le 
siege de Rhodes, nous nous plaisons A rendre liont4: 
mage 	a l'exactitude de 	ses 	resits , et 	nous 	n 
eraignons point. d'y reuvoyer nos lecteurs. C'ese 
clans set historien elegant gull Taut volt la cons-
toffee heroique de d'Atibusson , grand-maitre de 
l'ordre de Saint-Jean, rinfatigable 'intrepiditti do 

' 

. 

l 

(1) Lc mot de l'abbt5 de Vertot n'6tait qu'un mot de po-,  
Itesse adresse it quelqu'un qui lui offrait des documuns no 
dans l'intfttlt de la vtirite , mats dansi'ititdra de qttelqu 
families qui vonlaient que lettrs noins fusocut umiak) 
Eu cifet , si les doctunens pion lui prtsentait int&ess 
la veritti , on n'aurait en qu'ii les publier ; or , mlits it 
voyons pas qu'on ail rich publid sur le siege de Rhodes. 
qui plisse prouver que rabbi de Vertot se soil tromnt o 
4111'11 	ait otiblit; qttelque chose d'important. On 	n'A 
lame essays d'attaquer l'authenticitd do 	fails qtt'il 
Norte , par tine critique qui soil parventaintispl'it nou 
I:o  lions est 	rests que le 	mot la meux , 11101t .C1( :11,;(' t'.C1 

sans en i 	'on at chercliti it expliquor dans quel setts eta q 

3tijct (t 	mot a etc dit.• 	v.'' , = 	.- 	- 	' 	— 	. 	- , 	.-:-..Irt  • Ark. It 	• 	, .e• 	.- 	.** 
- 	' 	 - 
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,  J480 .sef chevaliers , se'ddendant, an milieu des ruines, 
contre cent mile Ottomans arines de tout ce pia.- 
%lent invente fart des siege's et le genie de, la 

'. nerre. A rapproche des Turcs, le grand-maitre 

, 

,iiie Rhodes await implore les arnies des princes 
chretiens; mais tons les secours qu'on lui envoya 
consisti!rent en quatre vaisseaux napolitains et ge-
nois, qui n'arrivhent qu'apr(!'s la levee du siege , 
et quelques sommes d'argent qui furent le produit 
d'un jubile °Monne par le pape sur finvitation de 
l,ouis XI. Scion les vieilles traditions, la defense 
(le Rhodes fat signaler -  par des prodiges qui pou-
vaient rappeler le temps des prediires croisades : 
les Tures virent dans le ciel une vierge v&ne de 
Haile, et les phalanges de la milice celeste arri- 
-van!. au secours de la ville assiegee; les prisonuiers 
ottomans attribu6rent leur (Waite a cette appa- 

. rition , et dans sa relation adrdssee a fempereur 
Frederic (1), Pierre d'AubuSson ne dedaigna point 
de rapporter les miracles attestes par les infidaes• 

. 	. La troisii!me expedition de Mahomet , et he 
plus iniportante pour ses 	projets de 	conquete  jg,. 
et:tit celle qui devait se diriger contre le royaufnei,' 
(le 	Naples. 	La Iloilo ottomane 	s'arreta 	devautt. 
Otrante. Apri.!s quelques fours de siege, cette ville 

" fut prise d'assaut , livree au pillage, et sa population 

. 	• , . _• 	, 

(1 	Cute lettilhe Pierre d'Aubusson se trouve dans la 
t ollectiof de Freheru$, Reruin germ. script., tom. it. Gail- 

e CI 	et d' 	re 	o .." o ont .1" wine 	 1,, 
ompluir

. 
	.odi 	 ." 	 ' . 	IF177P:4 	. 	 • 	• ••- 	• 

	

k 	• 	7 "' • ... 	. 	_ 	-. 	•  . 	• 	• _ 	... 	k 	I 	' 	. I 	• 	. 
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a massacreeou trainee en servitude( 1). Cette invasion 1480. 

des Tures , it laquelle on ne s'attendait point, repan- 	' 
dit l'effroi dans toute l'Italie. Bontinitis nous ap-
prend que le Pape cutup moment la pens6e de quit-* 
ter Ia ville des apotres et d'aller au-deli des Alpes 
chercher un asile clans le royaume de France. 

11111 

11 est probable clue si Mahomet II avail renni 
toutes ses forces contre le royaume de Naples, 
il aurait pu ponsser ses completes jusqu'it Rome. 
Mais Ia perte de sou armee 	en lloitgrie et l'e.-
chee de ses meilleures troupes devant la villa de 
Rhodes, ditrent arrilter ou suspendre l'exicutii)it c 
de ses projets. Sixte IV, revenu de ses premiares 
terreurs, implora les secours de la clutionic:. La, 
souverain pontife s'adressait it toutes les pnissimces 
ecclesiastiques et si:culiares , aux clin:tiens de toutes 4. 	, 
les* conditions; it les conjurait , liar la inisc;ricordtc, 
et les souffrances de Rsus-Christ, par le jtigentent  )7e • 

dernier, oil cliacun serait place scion ses tatty res ,:.,  
IP. 

par IN promesses du bapthie , par .6)1A:ititre
4 
 , 

due it l'Eglise, it 	les suppliait de i'onsener et 

• • 

• 

, 

(1) L'archev&ie d'Otrante, au rappoi t d'un likloriclt  , 
fitt scic en deny avec une scic de hots  ,  et butt cents ci 
toyens subirent le rnartyre plink que de renoncer a la re-  • 
ligion cluxqienne. Cette exticution cut lieu dans 11111 	petite 
valkse 	qui depttis fut 	appeke la 	ralle.c 	des 3.1: -r.c, 

( Leand. Albert. in diseept. &dent. in rep. Thal., 9. 	Cd 
fait est aussi rapporte dans la bac que le pain, puhlia 
pour la pacification de 'Italie, et pour exhorter les litkles 
it la,dtilettse de la dirt:tie:a. (Voy. Ray-midi , ad ann.  I  18o, 
ic , , 18,  lo  et suiv.) 

1 
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14So tux , au moil's pendant trois ans , la cbarite, la 
. 	paix et la concorde. II envoya partout deS 'legats 

charge's d'apaiser les troubles el les guerre's qui di-
visaient le monde chretien. Ces legats avaient pour 
instruction d'agir avec moderation et prudence; 
de raincner, par les voles de la persuasion , les pert:- 
ples et les roil au veritable esprit de l'Evangile , et 
de ressembler dans lours courses pieuses it la co-, 
loin be qui revint clans Lucke , portant l'olivier 
pacilique. Afin-  (]'encourager les princes par son 
exemple , le pontile fit partir,  , pour les eZtes de 
:Naples , les galCres qu'il avait destinees is secourii: 	, 
l'ile de Rhodes. Il ordonna en in6rne temps des 
prides   ()obliques; et, pour attirer les benedictions 
tin ciel sur les armes des chretiens, pour exciter la 
pi,;te des lidles , it ordonna que l'octave de tons 
les saints hit celebre clans l'Eglise universelle , it 
commencer de l'annee titio ,, qu'il appelait dans sa 
hulk roc:lave du sii•ek. 

Avant listrise d'Otrante, !Italie se trouvait plus 
divisec que jarnais. L'ardcur des factious, les ani-
mosites qu'enflintait la jalousie, avaient tenement 
d'gai.6 les esprits que plusieurs etats, plusieurs ci-
toy ens , tie voyaient, clans tine invasion des Tures , 
(pie la !nine d'un etat voisin on d'une faction ri- , 
vale. •Veilise Int alors accusee d'avoir attire 	les 
troupos uttomanes dans Ic royaume de Nap!es. On 
Holt dire neaninoins que la presence du danger .et 
surtont le recit des cruautes exercees par les vain-
(pietas d'Otrante, reveill&ent dans LOW,. les Ci.J.‘1., 1*. 

desitaiiliellS  L'(.111'.'retl.1(. 
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Sixte IV voulut proliter de cette disposition des 118 t 

('sprits, et convoqua it Route une assentbke solen- 
Ilene a laquelle assist6rent les ambassadeurs deS 
rois et principaux oats de la cbretient6;  on fit tin 
that.; par lequel le roi de France s'engageait:  it 
fairy marcher des troupes contre les Tures, le Pape 
a 6quiper trois vaisseaux , le roi de Naples , qua- 
ratite; le roi 	de 	Hongrie 	protnettait 	cinquatite 
mine tens d'o'r,  , le duc de Milan,. 	trente mille du- 
cats; Genes, cinq vaisseaux tons les ans ; Florence , 
vingt mille ducats; le duc de Ferrare , quatre • 
-vaisseaux; Sienne, autant ; LuequeS, un; le mar-
quis de Mantotte , un ; Bologne, alcux. Pans la 
nithne assembles, on lit d'attires traite.s auxqueis 
accarent la plupart des oats de fEttrope ; on 
prononca, en outre, .une amende de mille mare's*  

' «; 
. 

d'argent contre ceux qui manqucraient it lours pro- ' 
messes (1). Cette disposition pjnale , qu'on invot4••:.  ' 
quait comme garantic des traits, annoncait asst r. .• 
(pie la plupart des slats chrtitictis manquaient do 
zele et surtout de perstivhance dans leers entre-
prises contre les Musultnatts, et qu'on lie tarderait 
pas it °lather tout cc qu'on await ',mnis. lYantres 
int&eqs , &mitres soins occupaient rAtighterre , 
la France et l'Allemagne ; les kgats furent recus 
partout avec respect , Innis its ne purent mettre 
un 	terms it la guerre tlevCe entre les Anglais et 
les .Ecossais, ni 6touffer les gernies Willie division 

• 

0  (t) V oyez Ics .-hutri(es  ecciesiggvhcl  ann. 1281. 
•11 	.. 	14- 

   
  



10 	ItISTOIRE DES CROISIDES. 	. 
WI tonjuurs palte A ,eclater entre Louis XI et l'empe- 

• reur illaximilien. Dans une dike gerinanique qui 
fut convoquee, on fit, comme a furdinaire , des 

• discours•pathetiques sur les calamites qui mena-
caicnt l'Lurope chretienne 3  mais on ne prit point 
les antics. 	 . 

Les Ottomans, renfermes dans Otrante, • n'it-  . 
vaient point, it est vrai, assez de forces pour s'a- 

leer en Italie , mais ils pouvaient •chaque jour, 
rerevoir des renforts. Apres avoir leve trots ar-v. 
mees , l'empereur turc en rassemblait une qua.. 
triilne dans la Bithynie , pour la diriger, scion les' • 
eireonstances, contre les ntamelucks d'Egypte ou 
contre les chretiens d'Occident. Quoique la chre-
tiente coital t cespreparatifs, les penples et les prin-
ces qui ne se croyaient point menaces, revini•ent a 
lettr.i divisions et a lours quenelles. Its araienl en-
fin abandonn6 le saint du monde chretien aux soins 

 la Providence ,lorsqu'on apprit la,i»ort (le Ala-
hontet II; eette nouvelle se repandit partout a-la-
lois, et fut revue comae la nouvelle (rune grande 
N it:Wire , surtout dans les pays qui redoutaient les 

F

ile

ir 

 

puenti4es attaques des Ottomans. A Rome, ot:t 1;t 
vainly avail. ad plusvive, le Pape ordottna des prit'-
s , des totes 	des processions, qui durisent truis 

lours ; et pendant ces trois fours hi pacitique ar-
tillerie du chateau Saint-Ange ne cessa de se faire 
entendel et d'annoncer 	la cleliVratice. 	de Vita- 
ie (11. 

' 	Ailtuatet II mum ut subitenteut dans son camp 16.s 
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.Cette joie , qui succeda it la terreur universelle, '1St 
pcint mieux Title les longs recits de l'histoire fain-
bition , la fortune et la politique du lieros barbare 
tie l'islamisme. Pendant le cours de son ri!gtie, 
cinq pouffes s'etaient succede stir la chaire de 
saint. Pierre; tour avaient deploye fascendant de 
Jell' puissance tcmporelle et spirituelle pour art.&

;  

Aer les progrOs de ses arines, et tons moururent 
avec Ia doulcur de voir s'accroitre -et s'etendre cot 
empire 	levant qui 	tout l'Orient 	tremblait, et 
dont l'Occident avail sans cesse a redouter les in-
vasions. 

% 	Les Tures abandonnerent Otrante (t) , et la di-
vision qui eclata entre les Ills de Mahornet fit sus-
pendre pour quelque temps les projets ou le, 
menaces de la politique ottomane. C'est • id qu 	.. 	, 

$ 

nous pourrons contempler a loisir les jetix de la  - 
fortune, et quo dans cette famille de conpierans 

de Constantinople, le 3 nisi, jour do la fete do l'1nvention 	.„ 
de Ia croix. Le pape , a la nouvelle de cette malt, ordomia , 
scion Jacques de Volaterre, une fete de trois jams, pen-
dant lesqucts lesloutiques furent fermees et les tribunaux 
vacans. ( Liv. vii). 

(I) Sur la reprise d'Otrante, qui cut lieu le in septemk c 
1481 , on pent lire la lettre du roi Ferdinand adri,ec au 
souverain pontifc, dattie du it , et rapportee par Jacqiier,,  
do Volaterre, liv. in. Cette ville, attaquee par liner et Ii  t rii. 
terry, flit opiniatrcinent defenduc par les Turcs ; um pa r-t..• 
tic de la Macedoine leur flit anssi enlevee. ( \Toy. Jean AI;  0* 

. MD, Dc bell° 10.dront. ; et AlatIoxus Volatcrre )  liv. 111. 1, 	., 
a 
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'432  touter les extremites des cltoses humaines vont nous 
arc donti6es en spectacle. Ix tits able 'de Maliontet 
ay-ant etc; proclame sultan sous le nom de Baja-
zet II, son frixe Gem (t), qui regnait sur le pays 
d'Iconium oil la Caramanie , voulut tAre associt.A. 
l'empire; il rassembla une arni6e pour soutenir ses 
praentions; mais 'I ainctt par liajazet et tralii par 
Its siens, it fut oblige de foil-, et se refugia dans 
l'ile de Rhodes. Le grand-maitre , Pierre d'Aubus-
son , vovant tout le parti qu'on pouvait tirer (run 
pared 	hate, oublia les devoirs de rhospitalit6, 
et no se fit aucun scrupule de retenir en sa puis, 
satire un prince qui s'6tait livre A sa foi. Comme it 
craignait qtte le voisinage des Tures be lui permit 
pas long-temps de gardcr son prisonnier, it reso-
lilt de l't'loigner, et, sous divers pretextes, it le fit 
partir pour l'Occident (2). 

Le prince tousutinan , accompagn6 de ses ofli-
ciers et de ses serviicurs, arriva d'abord it Nice, oil, 
selon 	la remarque d'une 	clironique (3) turque, 
on VU) ait beancoy de belles femmes et quantitj 

(I) Nos historiens appellant ce prince Z*:...nn ou Zi.://n. 
(..t) Le pipe , (pie le grand-maitre consulta , hula son 

do rein et t.'cliv it an roi de France pour l'engager:i reccvoir 
Zitini. (Voy. les 'cures de Sixte IV dug novenibre et du 
t8 juin 1482.) 

(3) Les let.!moires au prince Gem, manuscrit titre , out. 

tql; Iradiii Ls dans la Bildiotheque des Croisades par 11. Gau-
t:in de Tassy;' ces tainoires, fort ddiadki , out t:te s:lits 

Joule ailigi's liar que!qu'un de la suite du prince n0.1- 
.5(8114 
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de jardins ddlicieux. Pen de temps apt es son arri- '1482 
vee a Nice, ii fat conduit au Bourg d'Exiles en Pi(:- . 
wont, de-la a Chambery et a St.-jean-de-Mau-
rienne , enfin au chateau de Rtunilly, appartenant 
atm chevaliers de Rhodes. La presence du prince 
Gent excitait parlout une vivo curiosite ; los sei-
gneurs du pays, le duo de Savoie lui-meme, s'em-
press;!rent de visitor kills du sultan qui avait pris 
Constantinople. Get em pressemeut tveilla les de- 
fiances des gardiens de Gent, qui se hat rent del 	 ! •..*. 

m  	... 
Rhos faire changer de deeure. Les chevaliers de Rho7.;. .. 

des prirent alors tant de precautions pour cacher;.. 
lour prisonnier, quo l'histoire pent a peine aujourA,  ! 
d'hui suivre ses traces a travers les montagnes du 

• - 

. 

Dauphine, de l'Auvergne, du Limousin, et nominee 	. 
les forteresses, indiquer les chateaux (t) oit it Fut 
suecessivement enferme; on sait settlement qu'ott...• 

0 

• oill'embarqua sur l'Isime et sur le Rlnine , qu'il tra- 
.
o' 	•:. 

versa un grand nombre de vino, qu'ii habitat plu 
sicurs moil un chateau hati sur un rocher , et qu'i 
resta tieux ans dans 'un fort slim; an milieu (link 	• 
lac. Ln vain le roi de Hongrie et le poi de Naples 
s'adressiment au grand-maitre de Rhodes et de 

. manderent qu'ou envoy it le prince Gent ea !tali 

' 
(i) Les m6moires du prince Gem citent les 1101115 de phi= 

sieurs chAteaux du Datiphin, de l'Auvergne, dtt 1.intousin 
et de la :NI:ache; mais ces noms soot tenement d1:;1;41n1;4 
y61 est ti es di Ilicile de les reconnoitre. Nous en aVOW; 1161111‘. .. 
moins 	nun plusicurs, (pie nous citerons dans la BibN oth,,  . • 
des 	 ' 	.  	4..  .-.1,  II .  • .  ',:w7.s. 	11100001.41* MI* . ' . _. 	. . 
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t 483' on 'siir les bords du Danube; plus on insistait pour 
que le frOre de Bajazet sortit des mains des Cheva-
liers, plus ceux-ci redoublaient de s' urveillapee. 
Le grand-maitre await fail. construire a Bourga 

• neuf, dans le cornte de la Marche, tine tour quo 
le prince musulinan devait habiter. On y con— 
duisit 	l'infortune Gem ; 	cc 	fut la 	qu'il pertlii 
tonic esperance de recouvrer sa liberte, et qu'il se 
resigna sans murmur° A son sort, charmant les 
peines de son exit et de sa prison par la poesie (r) 
qu'il cultivait avec sucds. 

Les chevaliers de Rhodes eiaient parvenus A de-
rober le prince Gem it ions les regards , niais sa 
captivite n'en faisait pas moins une wive sensation. 
Quelques traditions populaires, de vioilles ballades 
conservees jusqu'a nous , montrent surtout le vif 
hiteret (2) que les dames de France prenaient a 
nil ustre captif. Deux des officiers de Gem s'etaient 
pains a la cour du due de Bourbon , qui residait 

1 
alurs it Moulins : si nous en croyons la chronique 

14 
torque oCt nous puisons noire recit, le d uc app‘ laudit 

k c 	. 
(1) Lit Glironique torque nous apprend que Gem etalis  

poille. 4 	 . 1 
(1) II existe encore quelques anciens romans qui parlent

•  

'1 des amours du prince Gem et de la princesse de Sassenage. 
Les nuInoircs lures nous apprennent quo le gouverneust; 	. 

• (fun cliMeatt oil Gent i'tait enfernui avail one tres belle 
!, 	•  e, et quo cette (Mc conctit une passion pour le prince 

i y ritroodit. (Voy. dans la BibliOdt. des CrOl.S. , la Ix 
remil  

dp M. (..orcin de Te.sy. ) 	 ile,, 
, 7. 	A 
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au projet quo ces fideles serviteurs avaient form 1 483 
- de delivrer leur maitre, et donna vingt-quatre mille 

pieces d'argent pour le succ6s de l'entreprise. 
On pariah scw.vent du prince mustilman a la 

cour de France; on se plaisait a rappeler 'Immense 
heritage qu'il -await dispute au sultan Bajazet , et. 
qui renfermait deux empires et onze royanmes (i). 

. 

• 

Le roi temoignait lc desir de voir le prince Gem ;. 
mais les ministrcs , dit la chronique turque , ga-
gries par le grand-maitre de Rhodes, disaient que 
le prince inlidele no pouvait se resoudre A parair • tre (levant un monarque chretien , et quo pout.. 
lien au monde it no se deciderait A quitter la couiL. 
pagnie des chevaliers qui l'avaient arnene en Occi-
dent. Lorsque Gem, de son cote , demandait A 
voir lc puissant monarque des Francs, on lui re.-
pondait quc le roi de France ne pouvait soulTrir 
de Musulman ni A sa Our ni dans sa capitale. 

a 

Cependant le nom de Gem n'etait point oublie 
des soldats ottomans, et les inquietudcs de Bajazet 
annoncaient assez que son frere n'avait point encore 
quitte ce monde. Dans la crainte qu'on ne lui op-
posit un rival redoutablc, it 6eriv it an grand-maitre 
de Rhodes pow' lui declarer qu'il avail fait suspeN  . , 	. 
dre les preparatirs d'une guerre contre les clire- 
liens. En reconnaissance du service quo lui avajent 

• t • 

II r. • 
(i) Voyez I'llistoire de Charles VIII, par Jaliguy. Ceti', :% 

histoire dit quelques mots de Gem; mais elle cline dans It 

pen dc &tails. Du reste , elle n'est gui:re plus circon,tan; '. 
ci(e, dans ce qu'elle dit de l'expMition de Charles VIII. 	'• 4.4  

• ,;;* 

   
  



41G 	IlISTPME DES EROISAIVS. 
, 	rendu les chevaliers , it leur cnvoya des presens, -mo 

parmi lesquels on remarquait un bras de lour pa-
tron S. Jean-Baptiste, trouve dans la basilique de 
Constantinople. Des ambassadeurs du sultan se 

• rend irent anprCs du roi de Naples et du roi deF ranee, 
leur oaant toutes Ics reliqucs qui se trouveraieut 
dans les villcs couquises sur les chretiens. Its an-
nonczient de plus que leur maitre avail. le desseiu 
de conguerir 1'Egypte, et qu'il leur cederait vo-
lontiers lc royaume de Jerusalem s'ils rctenaient, 
Gem en Occident. Dans le meine temps , lc sultan 
du Caire envoyait au pape un des percs latins du• 
Saint-Sepulcre , et demandait qu'on lui livrilt le 
ci-('•re de rempereur ottoman, (101 voulaiL montrcr 
a h tole de son armee dans une guerre contrc les 
'cures; it offrait au souverain pontife cent muffle 
ducats d'or, la possession de la ville sainte et memo 
la vale de Constantinople s'il parvenait a s'cn rendre 
_maitre. Averti par de si Itautes promesses de l'im-
portance qu'on mettait a. la personne de Gem , Inno-
cent VIII dcmanda au roi de France que le prince 
/iillst11111ail alL envoye :t Rome et confie a sa garde. 
L'ambassade Winne et lc legat du pape se t r011- 
N i'relit da DS le n cute temps a Paris ; on conseillait 
ii C1 lades VIII 	accepter les offres brillant es de 
Bajazet ; ma is i aima mieux , (lit son historien , se 
?nuntrer vrai fits de rEglise , et ne voalat pas 
111.(;/l:rcr avarice a libe'ralitd et loyautt'. Gem fa 
th:IINTl' de sa prison et conduit a Rome : le pape le 
it4:11t avcc de gran& honneurs , et lui donna Imo 
:I WlieliCe.  . 	 )11." 	CC  ,  CS CU 'ffy(!i de la .. 	_ 

- .*".. 	., 	. 	• • 

   
  



in-nr. xx. 	 .; 	•-, 
chretientc. La ebroni,ple turque rapport e que le I ioi 
souverain pouffe prod igua an mallieureux Gem lcs 
tdpoignages 'rune sincere amitie, (-1 pie daus one 	, 
audience particuliere lc prince musnlman et le 	:  : 
lire des chretiens pleurerent ensemble sur les vi- 	1i 
eissitudcs de la fortune. Le dessein d'Innocent VIII 	. 	- ,. etait d'engager le prince Gem A se rendre dans la 
llonc4rie; ses legats prilehaient dela la guerre sainte 
chez tous les pcuples du Rhin, du Danube et de  1...: .. 
la Vistule. Pans une dike eonvoquee i:  Nurem-.14's  . 
berg, fempereur Frederic III await propose unel  . 
expedition contre les Tures, et le frere de Bajazet' 
kait annonce aux soldats de la Croix comme i 
want preceder farme.c elirkienne sur le territ 
ottoman. Le pipe renouvela souvent ses instance,' 
:mires de Gem ; mais dans les miseres de son exil ,1,'•  • •i. 	•• 
cc prince await appris A dedaigner les vanit6s de ce  IL? 
monde : les sceptres , les COMM-MOS , la victuire 
meme, ifavaient plus de prix A ses ytux ; it ne mon-
trait plus quo des sentimcns de moderation et (10 

paix dont on ne pouvait tirer aucun parti. Le pun--
life desesperait de fassocier aux entreprises des 
ehretiens, lorsqu'on vit arriver A Rome remit' Mt's-
t apba-Aga , envoye par Bajazet. L'cmpercur otto-
man sollicitait liantitie du puissant apkre de la 
croyance dissa , et le conjurait de mettre tons ses 
soins A empeeber quo son fri,re n'approclait di's 
fronti(Vcs nzusrdmancs. On ne commit point 1,,A 
conditions du traite qui fit cumiu alors entre le 
pilio vi le sultan ; it est probable qu'Innocent VII 
reeut des avantages provortionns a finiporldw. 	• 

. 

. 

TOM. 	
-..' 

V.. 	 9.- .s .4 
Ci: , 	• 	4r,  'b.,: 	,:: • . 

   
  



h'i  IS 	titSiOtttE PES CROTSA.DES. 
,4,-) i du service exig6, et quo le tier Bajazet consentit 

it devenir le tributaire du chef de 112:glise clir!":- 
tienne. 

Lc long st:jour que Gem avait fait dans le royau-
rue de France , l'ambassade et les promesses de 
Bajazet, avaient toura les pens6es do la cour et du 
pcuple vers l'Orient. Plus le chef de l'empire otto-
man avait niontrtS d'alarmes, plus on se persua7, 
dait quo le moment ittait vertu de renverser si. 
puissance. On no s'entretenait it la cour de Char4  • 
les V1II pie de la conqu6te de la Grece , de  104.. 
thaivrance de la Terre-Sainte, et c'etait le frere del; 
l'empereur turc qui devait ouvrir aux sultlats eltre.;—
liens les portes de Bysante et de J6rusalem. A la 
mime epoquc, le due de Milan et plusicurs petits 
(;tats au - delit des Alpes , sans cesse occupt:s d 
troubler l'Italie, et d'y appeler les acmes &ranger 
pour a ceroitre ou conserver leur domination, pet 
suadet cot. au roi Charles de faire valoir les droille. 
de la !liaison &Anjou stir le royaume de Naplesr 
Lours sollicitations et leurs promesses rtveillerenirs  
l'ambition du jeunc roi , qui r6solut de conquerip; 
la Poodle et la Sicile , et proclarna le dessein tr&  ' 
tendre ses tollgates sur les royauines d'Orient (I). 

oyez les lettres-patentes pubbees par cc roi 	lc 
:v2 novembrc L/04 : elks sent adrcsse:cs it tous les fuKles de 
la cbreticnte. Charles y annonce qu'apres avoir fait la con-
gate  d u  royaurne dc Naples, sur lequel it ado justcs d wits, 
il in 	 klivtrt la C.ri..ce du joug des 'lures. (Itaynaldi, ad 

' 	* r ,,, .__,  
e 	0  v, 	iil--_-er . - _t! 	• -, ,... 	A Ii • am. 

   
  



LIVRE XX. 	 4(9 
La passion des armes, resprit de la ebevalerie, 149i.  

et ce qui restait dans les cceurs de rancienne ardeur 
des croisades , seconderent d'abord l'entreprise du. 
inonarquc fiancais; on fit dans tout le royatune des 
prieres publiques et des processions pour le succes 
d'unc expedition contre les infideles. 	4*. 

Quand Charles VIII cut passe les Alpes avec solar'.  * 
, 

armee , tons les peoples de l'Jtalie le recurent ave 
les demonstrations de la joie. En Incline temp 	 . 
qu'on recevait les chevaliers francais cvnitne le' .  7.4  

$ 

champions de l'honneur des dames, on donnait a 
Charles le titre d'envoyd de Dicu, de libdrateur d',,, 
l'Eglise romaine et de dtfenseur de la foi. Tousle  -'  - 
;ides du roi tendaient a faire croire que son expe 	. . 
dition avait pour objet la gloire et le salut de I  1,,14 
chretiente. It ecrivit aux &Clues de France pot 
leur demander les decimes de la croisade. « Noir 
intention , leur disait-il dans ses lettres , n'est pa 
settlement pour le recouvrement de notre roya um 
de Naples , mais est au bien de Mahe et au r 
couvrement de la Terre-Sainte (t). » 

Tandis qu'en-deco et au-dela des Alpes les per  
pies se livraient a rallegresse , la terreur regna 
clans l'etat de Naples. Alphonse s'adressait it to 
ses allies; it implorait surtout le secours du Saint- 

(1) On pent consulter stir l'expedition de Charles VIII c 
Italic, les Alt:moires de Philippe de Comines „ torn. xm de 	4•  . 
la Collection des mem. par M. Petitot , et les Menioires de 	.  lir.. 
Villeneuve, torn. x.tv  de la mane collection )  pag. 256 e 
5ttiva      	"rter 	 . ...1 

ova 	la& . 	.0:_ 	 JD 	• 	. - • I 

   
  



4,Ao 	 HIS'FOIRE DES CROISADES. 

i,i Siege, et, par nu contrast° singulier,  , Landis gull 
placait scs plus grandes esperances clans la cour de 
Rome, it envoyait des ambassatleurs:t Constantino-
ple pour avcrtir Bajazet des projets de Charles VIII 
stir la Greve, pour conjurcrl'citipereur in usulinan de 
raider :1 delendre son royitunie contrerinvasion des 
Francais. Le successeur d'Innocent, Alexandre VI , • 
(pie sa politique attachait it la cause des princes d'A- 

• , ragon,ne voyait pas, sans la plusvive inquietude, la 
. • trche trioniphante du roi de France , qui s'avairtt 

it vets Rome sans rencontrer d'obstacics (1). Ei 
in it appcla it son secours, ct les elms de I'D a lic,  ef t NI usu I mans maitres dela 6 ri.,cc; en vain il cssayi.  

4 'cendant de sa puissance spirituelle; it se vitbien- 
" 	. oblige' de se soumettre , et d'ouvrir les portes 

sa capitale it tin prince qu'il regardait coin me 
i (amend . et qu'il avait menace tour-it-tour de la 

colt'Te du ciel et de celle de Bajazet. 	 J•  
A nisi la guerre pie le roi de France avait jurtSIV 

de hire aux infidiles comniencait par line victoirew 
remportee stir le page. 	Entre a Rome, Char- 
les VIII demanda qu'on remit entre ses mains le 

(1) Sitivant le journal do Bureltard, Alexandre VI cn- 

•
a an Turc Bajazet son socrtaire Georges Bruzard , pour 

prkenir Tic lc rot de France rntditait unc ex ptilition 
., on Gr!:ce, et l'copger it ddfendre le roi de Naples comic 

los l'r,ttn.:a is. Bruzard Int artAd it son rctour, et l'on trouva 
stir Jul Ic. papiers qui renfermaient toutes les propositions 
de rionpercur um. La principals etait qu'on se Mit de 

1.11.ijazet promettait pour cc servicc une graialc b0IIIIIW 
OP' • 
, 	• 	. 

il,  (Rayttaldi, ad ann. 1 4V". 	• ----Aviv wimit - - ;i.... .. 	 • 	• 	l'AL 
' L , . 1

of  
vt, a 	It 	Ili: 

   
  



LIVI1E Xx. 	 4.11 
prince Gem , Alexandre VI, A' qui la captivite du i .c, ),i 
prince ntusulman N'alaa. Ull tribut annuel de la 
l'orte-Ottontane , s'enferma avec ha dans le chi- 
lean St.-Antic, et cc no fit qu'apri..s flu 	siege de 
vingt jours qu'il conscntit a cc quo lui demandait 
le roi de France (1). L'infortune Gem , qui no 
connaissait 	rice 	de la politiTte dont it 	etait le 
joint, et dont it devait 	tie bient6t la victune 
felicitait d'tlire protege par le plus grand roi r 
l'OccUlent. Charles plaignit ses !Hallways 	 et L.5 , 
gnerriers francais Sc preparaient dela A le suivi e 

.   clans les riches contrees de l'Orient. Quoiipie Ii - 1.1 
f 

 
pre.sonce de Gent park cottnne le signal tiesn  c(  	: 1- 

(putos qu'4Ill allait fake, Charles 	no neglige41 pai i 
&employer d'autres moyeus, et parnti ces tnoyen„ 
le plus singulier sans doute cut d'acheler 	a -  pi.i.. 
d'a rgent l'ettipire de Constantinople. On a plow( 
an si(.!cle derider, dans la chanecllerie de Rome, nit 
ac10 par lequel Andre Paleologne, despot(' d'_k - 
chaie, et iteveu du dernier einpereur gree, a‘ait 
cede au roi de France tons 	ses droits it l'ernpit e 
d'Orient pour tine sonune de quaire mille troi!, 
cents ducats d'or. tin ante par lequel on achel.lit 
pau-devant notair(' On empire TIT fallait con(iun-
lir, nous montre, d'un cult, quelle (Stait la pat i, Itle 

,'?..1 

 •, v 
 

ita  

( 1) 011 pent lire dans le Meinoire di/ prince (:, m .1%e, 
/pielle, dilliLtilt6% le roi de France obtint (pie re prihic Iii 
Int tenir: , et l'entreiien (pie Zizini cut avec (Aril le, V111 

et ii,  pap'. ( Voy. If iblioth, de.s Croimide..+, claunivc:: lti:- 
.;w:,.! 

   
  



44'2 	HISTOME DES CROISADES. 

14,i qui presidait h cette cspi:ce de croisade , et, de 
l'autre , quel etait Ic prix clue lcs Grecs cux-mOines 
inettaient alors A l'heritage de Constantin. 	. 

Pendant quc Charles VIII prolongeait son se-
jour a Rome , et (141 s'occupait ainsi de regner ' 
sur la Grece , le roi 	de Naples 	Alphonse II , . 
abandonne A ses propres forces , en proie a la 
terreur et au remords , poursuivi par les plain- 
tes des 	Napolitains , 	descendait 	du 	trOne 	et -  , 
conrait s'ensevelir dans un inonast6re de Sicile 
Son his Ferdinand , qui lui avail succede , quoi' 
qu'il vitt 	chasse les Tures de la 	ville d'Otrantt 
et gull eiit etc proclatne le lil.Hrateur tic Phalle , 
ne put ranitner ni le courage (le l'arrnee , ni la fide--
lilt; des peuples. Depuis qu'on annoncait l'arrivee 
des Fcancais , le jong de la 'liaison d'Aragon pa-
raissait chaque jour plus insupportable. Lorsque 
Charles cut quitte l'etat romain , au lieu de ren-
conirer des armees ennemies, it ne trouva sur 
son chemin clue des deputations qui venaient lui 
°Mir la couronne de Naples. Bientiit la capitals 
k recut en triomphe, et tout le royaumc lui rut 
soumis. 

La renornm6e ne tarda pas a potter dans la 
Grhe la nouvelle des conquaes.miraculeuses de 
Charles -VIII. Lcs Tures de l'Epire, frappes de 
ferreur,  , croyaient a chaque instant voir arrive'. les 
Francais. Nicolas Viguier ajoute plc Bajazet cut 
tin tot e'pou4vantentent, veil fit venir tout son c'.qu-- 
Me de iner nU th:11.01 	I1S (IC Sal 
110111' Se VI lit'elen 4 	i 	— 

:71 	• • llike  it .  _ 	.. 

   
  



LuvRE XX. 	 ,i):3  

La presence de Gem dans rarmet. ehraienne 119'1  
(Actuaal. surtout les Marines des Ottomans ; niais la 
fortune avail. 4iiisii tons ses prodigcs pour la cause 
des Francais. Le prince musulman, pie le roi de 
France regardait comme un instrument de ses vic-
toires futures, ne devait plus servir qu'i-t lui mon-
trer l'instabilite et la fin des choses de la term. . 
Cc prince , hunk"; malade 't Terracine , monist&  ,..: .   At 
en arrivant dans la eapitale de la Pouille, et, scion(  ',ilk 
les expressions des Orientaux, apri!sxvoir 'mac; 
ht coupe du martyre, ii alltt s'abreuver dans L 

.fietwe de la vie thernelle (1).' On accusa tie mac 
er ot3r. root. le rape Alexandre VI , a qui l'emperu !gi. ."A   

Ionian avail protnis trois cent mine ducats d'or,  , 
s'il aidoit son fr're it sortir des rniseres de rote 
vie. Nous aimous a croire que le pape se control a 

de laisser faire la justice de Bajazet ; on se rappcIle 
title le sultan avait envoye a Rome des ambassa- 

i 

.1, Gent, rem;s au roi de France le o8 janvier,  , monunt 
le '.6 ftvrier suivant. Les tins accus4ent les l'ciiil ions de 
Pay oi r fait ernpoisonner a la sonic nation de Bajazet.ifautres 
pr4:tendirent que le pape avait kyle cc prince at tatiti 	d'un 
pnison lent. Philippe de Commines dit pie le bruit courait 
que ce prince avait ae bailie empoisonne% La relation tur-
(pie des aventures de Gem pthend qu'un barbier,  , envoyi 

ar Ic pape h la suite de l'arm6e de Charles VIII, Peitirni- 
mia en le rasant, mais quo le poison n'agit 'Ida% IT len • 

amp. Burchard, 	dint lc manuscrit West point 	lavoi a tile 
u ripe, dit que le prince Gem moonlit :t Capouc dcs sinto: 

' 

r son intemperance : it ajoutc time les gen% de la ,Vita dn 
.•  ..  . 	t ensaite ,l an 	IN bull  

4 	 1 . 

   
  



21 	IIISTOIRE DES CIU)ISADES. 

, 	i( ft  hears,  et 	tout noes Porte it penser clue ces am-
bassadeurs tie resterent point oisit's en cette occa-
sion. 

Les concludes de Charles V111 , dui jetaient tant 
d'alartnes parmi les Tures, commem:aient a causer 
de vives inquiaudes a plusieurs 	tats 	ehrtRiens. II 

se forma contre les Francais 	une ligue dans 'a- 
quae (9111'i:rent Ic pape , Vent 	Maximilien , 	• 
le roi d'Espagne , 	les principaux ttitts de l'ltalie. 
.:‘. l'exemple de Charles VIII, cette liguc s'annontja44 
tl'abord pour faire 1;t guerre aux Tures ; 	mais sonqo 
vt:ri table dessein lie resta pas long-temps cache, car 

to. elle sollicita 1'adh6sion et. les secours deBajimet. La 
politiipw , en cette occasion , ne craignit point de 

* ;a critter 	des ‘ictimes chraiennes 	pour ela:wet- 
liiii, alliance avec les disciples du Coran. Les Grecs 

rtpire et du Pt oponese cherchaient :I profiler.  
reutreprise de Charles V1I1 pour secotter  LOOS 

long; des 	 U s Ottomans. 	n 	navire (flue inontait l'ar 
: chevilue de Durazzo , envovt. en Epire par le ro 

lie  FrillICC , et stir lequel , seku lc rkit de 	Phi 	, 
Lippe de Counnines , e'toient force epees,  boticlier.O., 
,i invelines , pour bailie,'  it  cenx avec qui ii etint 
en intelligence „fut arre.sti.: par Ies Venitiens , qui 
envoyerc 	(lectorat 	les (Yens dil Tare aux placr.k  h 
voisincs (1 ".1,f.: s,:quit (IC Venise lit arraer les 4- 

. 

hi lir su  a 'KIS facitC: de yoir ici ('opinion de Philippe 
i  int wino, sot la poiaucc de Ilitjazei, et stir Peltoir ipit 

iiI/itil de  ht ruilvcr.cr. Cet 	hislontl: 	itlait 	iv•t ► 

- 	. 	. - 	•  pl. 	pOint 	C t."6 5 
• Md."  • 	 - 

   
  



IAVRE XX. 	 , 	... 
liA1 

1)111.1'2S 	(11.1 P6loponi.sc 	et 	livra 	tonic lour comes- 	1.'.(,i 
p(wdance aux envoy6s du sultan. Cinquante milk 
habitats do la Greco piairent victimes de cette 
pnlitique avide qui vendait ainsi la 	libert6 et le 
sang des chretiens. 	 ., o...A  - 	. 	. 

D'un autre cult, l'inconstauce des peoples, d'ait  -' 
bond favorable aux armes du roi de France, et le  -,-;• ; '• 
mixontentement qu'inspire toujours la presence'  ;A 

'rune arnie victorieuse , changrent tout-:1-coup 
at des choses dans le royaume de Naples. Les 
ancais, qui avaient 6t6 recus avec taut d'entlinu-
sme , devinrent odious, et toutes les espt;ratices 
tournerent vet's la Camille d'Aragon, qu'on ava it 
andonnee. Charles , au lieu de diriger ses re-
ds very la Grixe , les retourna vet's la France. 
ndis qu'il se faisait couronner empereur de By-
e(' et roi de Sicile, it nc songeait plus qu':i abaft- 

CI ke. a Le Turc, dit-il, iltoit aussi aisti a troubler titt':1, 
voit kt; le roi ///phonse; car it titoit et est encore hontme 

1 de 	ladle valeur. Taut de 	milliers de chreitiens glut 
iiiv:toient si prill de se rebeller, (peon tic sauroit le penset... 

'ions cps pays sont albanais , eselayons et grecs, et hitt 
. penplt:s , qui apprenoient des nouvelles du roi Chat.- 

;

les VIII pal (curs amis qui Ctoient a Venice et en Pouille, 
et a qui aussi ils dcrivoient et n'attendoient quo messar,es 

,.: 	pour Se ;whetter; et y cut enyoyti de par le roi MI arche-
s i‘iiit! de thirazzo , qui Beloit .4/banais... En l'hossalle , 
phi, (Id einij 	mine se funeitt tottriats , et encore se fat 

Au  i.; Scutari. Co Tic je savoibpar intelligence ct pat I,. 
' 	neut. ( 'tilts! (Wall , prince };1-ec, qui pitri1(111• i' ,111 ,  till 

(..:111..0 AVCI: 	Wei. 	4 
t 	' 
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426 	iltsiotEE DES CROISADES. 

349,i donner ses conquaes. G'etait un singulier contrasts 
que le spectacle qui s'ofl'rail kia- fois des prepara-
tifs d'une retraite et d'une ceremonie trioniphale. 
Lorsque la noblesse, lc clerge. , tons les corps de 
l'Etat venaient feliciter le 'mince victorious, le 
peuple invoquait contre lui la protection du ciel , 
et l'armee francaiseattendait en silence l'ordre et 
le signal de son depart. Le lendemain de son cou-
ronnement, et contrite s'il ne fut venu ii Naples que 
pour cette vaine ceremonie, Charles VIII partit 
accompagne de l'elite de ses chevaliers, et reprit 
tristement le chemin de son royaume. A. son arri-
vee en Italic, it n'avait entendu dans sa marche 
que des benedictions et des hymnes de triontphe; 
A son retour,  , it n'entendait plus pie les maledic-
tions des peuplcs et. les menaces de ses enneinis. II 
:IN ait d'abord traverse l'Italic sans combat ; pour 
en sortir, it fut oblig6, de livrer unc bataille , et it 
regarda comme unc vicioire la liberte qu'on lui 
laissa de ramener les debris de sou armee ail-delii 
des Alpes. 

Ainsi se termina cette entreprise de Charles VIII, 
qu'on voulut d'abord presenter conitne tine guerre 
sainte , 	et dont les suites, devinrent si funestes a 
la France et a l'italie. Lorsqu'on s'occupait tics prti-
paratifs de cette guerre, it parut , comme nous ra-
yons dit plus haut, plusieurs emits en prose et en 
viers, dans lesquels on predisait de grandes vic-
toires.Ces predictions n'avaient pas settlement pour 
but d'exciter l'enthousiasme du peuple, Innis &al.- 

,- .i. 	4 	I. 

rtpte 	le et. . treplir.wtaga 	ha 
• 

• , 	' 
• . 4" . _ 	•IL.1... 	0 	 • .4 

   
  



LIVRE XI. '  •  	4.t; 	• 
J., ....-...

re 
	

y 
 

irrjsolu. Lorsqu'on lit les elm.  Ts et 	s' II ulci nes ifeA, 
des pates, on croit voir les Francais partir pour 
la conquae des saints Iicux ; mais la seine change 
lorsqu'on revient a l'histoire. On pent dire qu'en 
cette circonstance les opinions religicuses, les sen-
ti IllefIS de la chevalerie ne furent que les auxiliaires 
d'uue ambition imprudente et malheureuse (t). 
Au reste , cettc exptMition ne fut d6cid6e ni dans`'   

II  le conseil des pontifes, ni metre dans le consei'I ./.  ."?•••• le 
 

des rois. Au milieu des fetes que Charles don-  7!!, 
' 
	, 

nail it Lyon, de jeunes courtisans en concurent  	. 
tout-a-coup la pensec (2) , avides de voir choses.c•  • ,, 
nouvelles et de faire choses de (poi it feet parldt' 

 _.
•,,; 

d'cu.r ; le roi, qui (Stait lui-milme sans experience, 	. 

se laissa facilement entrainer,  , et l'esprit aven- 
tureux qui avail provoqu6 la guerre fut le m6ne •, 
qui dirigca toute rentreprise et qui en menu Ice 	l 
revers (3). 

(1) Gest surtout a cette expddition de Naples qtfon pent 
appliques cc que J.-J. Rousseau dit quelque part des croi-
sades : I:intrigue des cabinets bronillait les affizires , et la 
religion (quit le pre'texte. 	, 

20  2) Philippe de Cornmines dit qu'f.tienne Devon, seiw-
1 de Beaucaire, et le genCral Brissonnet, furent les prin- 

. cipaux instigateurs de cette exp6dition de Naples que tout 
'  &mne sage Cl raisonnable bhimoit. 

(3) Qualm ans aprs l'expt:dition do Naples, une assem- 
j'1)1,:e /..;(11tri.ale 	fut r6iiiiie h 	Fribourg el' Brisgaw,  , dans la- 

4u4el le tut ain 	u r bassade 	du roi de I longrie sol I icita les sec 
'A I I qnwe ,c.culp:e 	• 

. 	• 	' 	i . 1; b..' 	lis 	'  	;it 	. 	- 	 . 
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,i,i La politique on phitAt la trahison de Venise tie 
1',0,11 it point pr6serve de la eoli:re de Bajazet, qui lni 
dt'!clara la guerre: les Venitiens perdirent alms Al (:- 
trone, Coron, plusieurs autres villes sur les cAtes de 
la Grece; le secours d'une llotte envoyee par la 

• France et par Pile de 'Godes 	ue put les faire 
trionipher des Tures, qui avaient en iner deux cent 

.soixante ct dix vaisseaux. Les dtats de l'Europe 
ilaient toujours diviss entre cox; en vain Alexan-
dre VI entreprit de r6tablir la concords (1) : la 
defiance qu'inspirait son ambition personnetle.: 

. vait 	allaiblir fautoritti de 	ses 	couseils ; 	on 	 • 
* 

voillut point recevoill  ses li!gals en Alleinagne i 
clerg6 francais et le clerge de Ihnigrie [Non 
rent point ses exhortations , et ref 	de p.  
les Gentles de la croisade (u). 11 taut dire ici 	' 

goicat les bords de la Vistule ; les Alletnatttls r 
inintebiles , et laiss;:reut le soin de dtqrttire Ics kit ha 
Li ripettr de !liver ct du cliniat , qui en tit Merit 
rank mine. 

( t) Alexandre VI envoya , en 1 bp , :t Veni,c, Jean 	()i- 
glu, pour concilier les V6iitiens et les Milmiais, o, 
avec lies Francais, afin que tons se joigni,sent t. 
( mitt e les cnnemis de la fui. (Surit. , tom. v, liv. 111, 1.11' 
S ?mai (lit. Tie dans Ic 3:i ine temps l'empereur en 
,,ecrkentent des ambassadeurs solliciter les 'rums (le tot 
;ter leer 	.trines contre les Venitiens. 

(.2) I, ,t  clergli francais brava en cette of catett 
mires ectiastiques; et, ce l'illi 1110111.1C la illkaticilre till 

Vat' pOriniC;,11, all filoillS pour cc qui legal &til ii•A cit.' 

11 	t; Si 	i q 	ki4iu 	' 1:u 1.' 	' 	 It 	tlit: q  ultwie dt; 	'44 ..,, 	_   
mit, • • • i 	a 	• ti 
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1;1 lonange du pontite, que la resistance des priricos dm 
et des c;vilques n'excita jamais sa coli•re et ne tic-
couragea point son 71:le : A la fin , il ncussit it for - 
mer une ligue entre la France, l'Espagne, Venise et 
Rhodes; cello ligue s'engageait A met tre en mer tille 
tlotte uombreuse A laquelle le pape devait joindre ses 
vaisseaux; Alexandre VI exhortait en incline temps 
les llongrois A prendre les armes, et lui-milnie pro-
mettait de se mettre ;it la tile des croists. Enlin , 
dans une tlitl:te qui se tint it Aletz , l'empereur  .4 4•0- 
111aximilien , sollicite par le pape , prit la croix et' ,, 	'," 4",  
fit le sentient de condnire une artne contre les '  f 	- . •P 	• . 'i infidaes. Uhistorien Nauckre parle de plusieurs  o'er.., .  
prodiges qu'on apercut alors , et qni paraissaieo! 	,  , 
comme le signal et le prjsage d'uoe guerre 1'01116--  0' i,r 4 	-fiC 
dable. « On voyait , dit cc chroniqueur,  , dans les 

.: 	..11 tglises , say les places publiques, dans les !liaisons ,  NI  • 	 , 
Lis. -t des eroix rouges et noires sur lesquelles se rem 	t ., ar-  ', 	• t ! 

qua kilt des Ladles semblahles it des gouttes de sang, n 
L'annaliste de l'Egliseparle de plusicurs autres pro- • 
diges qui annoncaient les volorit6 clu cicl. « L'em pi.- 
reur Maxim ilien, ajoute-t-il, n'en Put point Irappl: ; 	• 
ear it ne s'occupa pie de ehercher des ennemis A la 
n'publique de Venise , toujours en guerre avec ie; 

Titres. » Pendant cc temps , les soldats de 13ajazo1 
eontimulient A ravager la Ilongrie et la Pologne , 
1)(;11!:traient dans l'Illyrie, et s'avanc:aient 	vets It-; 
Ron! i('!res de l'Italie et de PAllemagne. 'Lois 1e 	et. 

poor renverser tout l'apparcil des menaces et. des tint • 
i

•  
it 
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119 'I. forts du pape furent in utiles ; Alexandre VI mourut 
sans avoir pu diriger ni une flotte ni une armee 
centre Pempire ottoman. 

Nous avons montre comment et par quelles 
causes s'etait affitibli fesprit des croisades. Vers 
la fin du quinzierne siècle et le commencement du 
seizieme, dcux brands evenemens acheverent de 
&tourney l'attention de 1'Occident. L'Amerique 
venait d'être reveler Ix Vanden monde (t), et les 
Portugais avaient double le cap de Bonne-Espe-
ranee. Sans doute.que les progres de la navigation, 
pendant les guerres saintes, avaient contribue aux 
decouvertes de Vasco de Gama et de Christoplte 
Colontb. 3Iais ces decouvertes, lorsqu'ellcs furent 
tine fois counties en Europe, occuperent entiere- 
mett cet 	esprit entreprenant et aventureux qui., 
avail si long-temps entretenu Pardeur des expe-N  
ditions contre les infideles. La direction des es-7.• 
prits , les vues de la politique , les speculations dttrit  . 
commerce, tout fut change ; et l'on vit alors lait 
grande revolution des croisades sur son declin , so* 
rencontraut en quelque sorte avec la rArolutiort.  „ 
nouvelle qui naissait de la decouverte et de lao

.  

emulate d'un nouveau monde. La premiere del  .. 
ces revolutions avail enriebi plusicurs peuples ma-r 

(1) L'Ann:rique fut d("couverte en 1492, par Christophe 
C0101111), et plus parfaitement reconnue en 1497, par An16. 
iic-Vespvip. Dans cette In6rne ann6e, Vasco de Gama don- 
Ida leo') de Bonne-Espfrance, et s'ouvtit une route aux 
111dr1 orientates. 
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1 itinies ; la seconde devait les ruiner et en enrichir 1494 
d'autra. 

Les Venitiens, maitres des anciennes routes du 
commerce de Nude, furent les premiers A s'aper- - 	• 
cevoir des cliangemens qui s'operaient et dont les 
suites devaient leur are funestes. Its envoyOrent 
secretement des deputes au sultan d'Egypte, in-
teresse comme eux a combattre l'influence des Por-
tugais. La deputation de Venise engagca le sultan 
du Caire a s'allier avec le roi de Calicut ilt quel-
ques autres puissances indiennes, pour :Magner les 
ilottes et les troupes du Portugal. La republique 
se chargea d'envoyer en Egypte et sur les cotes 
d'Arabie des ouvriers pour fondre du canon , et 
des cliarpentiers pour construire des vaisseaux de 
guerre. Le monarque egyptien, qui avait les mil- 
IlleS interets que Venise, entra facilement dans lo.„,,,. 
plan qu'on lui proposait; et pour arr6ter les proill0 
gres des Portugais dans l'Inde , it voulut d'abord 
leur inspirer des craintes stir les lieux saints, qui 
avaient etc long-temps et qui etaient encore u 
objet de veneration pour tous les fideles de l'Oc-
cident. Il menaca de ruiner de fond en comble 
l'eglise du Saint-Sepulcre , de jeter au vent les 
cendres et les ossemens des martyrs , de forcer 
tons les chretiens de ses etats a renier la foi du 

A. 

.ril  

Christ. 
Un cordelier de Jerusalem vint a Rome expri-.  

mer les alarines des chretiens de la Palestine et des 
gardiens du saint tombeau. Le pape fut saisi de 
terreur , et se littla d'envoyer le cordelier an roi de 
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10  ; Portugal ,qu'il conjurait de faire"A Dicu et A la ch re-

tiente le sacrifice de ses.  nouvelles conquetes. Le 
monarque portugais accueillit l'cnvoye du pap° et 

4 des chretiens d'Orient , lui donna des sommeo 
considerables 	pour l'entretien des saints lieux , 
et rcpondit au souvcrain pontife qu'il ne craignait 
point de voir se realiser les menaces du sultan, qu'il 
esp(;rait au contraire brider la Mecque et Medine, 
et soumettre A la foi de 1'Evangile les wastes re-
gions de l'Asie, si les princes de la chretiente you- 
Limit se reunir A lui. 

Le sultan d'Egypte, qui recevait des tributs de 
rims les pelerins , ne detruisit point les eglises de 
Jerusalem; mais it tenta une expedition contre les 
,Portugais, de concert avec le roi de Cambaye et ., 
de Calicut. On equipa A Suez uno flotte compost 
de six galixes, d'un galion et de quatre blitimens4* 
de charge, sur laquelle s'embarquereut licit cent  s!;* 	, 
mainelucks (1). La flotte egyptienne descendit let; 
long de la mer Rouge, cotoya l'Arabie , doubla le 
golfe (le Perse et vint mouiller clans file et au port 
de I)iu , un des points les plus itnportans pour le  -4( 
commerce de l'Inde. C'est de cette expedition que 
parle l'auteur de la Lusiade lorsqu'il dit dans.son• . 
lieu\ ii:Ine livre : « Avec le secours des lot 

0 Sr (-Ate expidition du sultan d'Egypte et stir lo: 
4iakolis Tic les V-6itiens avaient fornues avcc lui, on 
i outate!. Baronius, (16:ad, 2, liv. in, di. 5 et l;; °soil 

vi; 	Mallet's , 	liv. 	iv ; 	et 	 ' •bus hi3p. 
ix.  

•• 	i 	1 	1  • 6 	• 
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» Imes du port t'Arsinoe , les Calicutiens espe- 1510 
» raient reduire en cendres celle s d'Emmanuel; 
» mais l'arbitre du ciel et de la term trouve tou- 
» jours les moyens d'exe,cuter les decrets de sa 
» profonde sagesse.» 

L'expedition des mamelucks , malgre les suc-
c6s qu'elle obtint d'abord, n'eut point le rdsultat 
qu'en attendaient le sultan du Caire et la rdpubli- 

, 	quo de Venise. Le bruit se repandit alurs 	en 
Europe quo les Portugais avaient engage le roi 
d'Ethiopie A ddtourner le cours du Nil (t): Nous 
ne nous arreterons pas a demontrer finvraisem- 

(1) On lit dans la cbronique autrichicmic de Thomas 
Ebendorlf, qu'apres la prise de Saint-Jean-d'Acre par le 
fits de Kelaoun , ct la destruction des colonies cbretiennes, 
un roi d'Ethiopie, appcli; Pate-Jean et chatieu de reli-
gion, daourna momentaamcnt le cours du Nil ct frappa 
l'ligypte de sthilitd. (Voy. la Biblioth. des Crois. , a nc. edit., 
tom. 1, pag. 620.) 

\lakrisi rapportc un fait analogue; it dit qu'cn l'an 26 
1.1Wgirc , 1326 dc J.-C., lc roi d'Abyssinic ecrivit nu 

soltati d'1::gypte pour le sommer de rcbiltir Ics egliscs cbre-. 
tiennes , le menapnt , en cas de refus, de d6tou met le cours 

t 

.,iilli 

 Nil. Alakrisi ajoute quo le sultan ne lit (plc rire de cos 
13 Us. 

111akrisi rapportc encore sous la date de 832 de l'hegire 
8), (peon arata dans un port d'Egvpte un depute du 

fri); d'Alyssinie qui revenait du pays des Francs , et (plc le 
roi :wait chargd de former one liguc enure sous 11.4 peoples 
.1.1irtitielis 	;din quo tandis quo les Abyssins a ttaqueraieut  , 
; 
	, 

) 	• ten - 	I 	reticns &Europe l'atta ttassent 
.s

...
a most. 

4 

 1 
. 	:°°' 

. 
	

,
(1

. 
	

26. TO M • . IA* 	.  
. • 	' 	. 

• O. 

   
  



434 	HISTOIRE DES GROISA.DES. 

,5,„ blare 	de ce bruit . populaire, renouvele plu- 
tiieurs fois dans le moyen age; mais le projet de 
former par la tbrce (1 la violence les routes ouvertes 
au contmerce par le cap de Bonne -Esperance, 
n'etait guere plus raisonnable. Au lieu de tenter 
la voic des.arines, les sultans des mantelticks au-
yaient mieux servi les interets de Venise et ceux de 
lour propre puissance , s'ils avaient multiplie les 
canaux dans 'curs provinces, s'ils avaient ouvert 
un passage commode , prompt et sin' aux mar-
chandises de l'Inde. Au reste, d'autres revolutions 
peuvent changer cc qu'ont fait les revolutions des 
,tecles passes. Au moment oU nous ecrivons , une 
direction nouvelle semble partout donnee a l'acti-
vile des commerc:ans et des navigateurs. Si les es-
p&ances clue (torment le gouvernentent acluel du 
Cairo et la decouverte recente des bateaux a vapour 
vionneut a se realise'. , 11 n'est pas impossible quo 
l'1?.gypte De redtnientie encore une des routes du 
commerce de l'Iude , et (Inc la uavigation de la 
Mediterranee ne retrouve une partie des avan-
lageS qu'elle a perdus. 

Tandis quo la r6publique de Venise VON a it avec 
eltroi les causes de sa decadence future, ells inspi-
rait encore de la jalousie par l'etlat de ses richesses 
et de sa magnificenc6. 11 s'elevait de nombreuses 
plaintes contre les Venitiens , ("Out accusait gi!tit!-
raiment de tout sacrilier a l'interil. de lett]. emu- 

to  Iii Mt:moires ge'ogrwhiques l'i hiS1014,111('S to!.  1 .1.:.-  

• I'  `ki 	 Lit' 	 ' J.,  WALT  1 I ,  p44.140  - - I ,  et 1114.4  V • ) ' 6  : !,   
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'tierce, et de traliir Ott de servir,la cause des dire- 15td 
tiens, scion due la fidelite on la trahison leur etait 
profitable. Dans une dike pie NIaximilien await con- • 
voquee a Augsbourg, Pambassaillur de Louis Xli, 
flelian (t) , prononca un discours vehement con-
tre la nation venitienne. .11 lui reprocha d'abord 
d'avoir traverse, par ses Itostilites et ses intrigues, 
une ligue formee contre les Tures , entre' le page, 
l'eMpereur d'Allernagne , le roi de France et le 
roi d'Aragon. L'orateur reprochait aux,,Venitiens 
d'avoir refttse du secours a Constantinople assiegee 
par Mahomet II. « Lair tlottc etait dans l'llelles- 

, siege;    ifs » pout pendant lc 	pouvaient entendre les 
» gernissemens d'un peuple ebreticti qui tombait 
» sous le glaive des barbares. Rion ne put entou- 
» voir lent- pilic. lh resterent immobiles , et lors- 
» quo la vine fut prise , ifs achetCrent les depotul- 
» les des vaincus et vendirent aux Alusultnans 
» les mallieureux habitat's de la GrCee reingic:s 
» sous !curs drapeaux. Plus tard , lorstpte les Ot7  
» tomans assiegeaient Otrante (9) , non settlement 

;‘) La dike d'A.tigsbourg cut lieu en 151o, un an alive" 
la kiriille kr A guadel. Ilempereur Maximilien avail jirie 
• roi de France d'y eirvoyer un jurisconsulte qui put ills- 
OSer It' VTI'lls allX delllan(IN due lui-raine dealt Lite. 

4 	 i.
Ojai' tie V eiTeil flit envo)ii 	aupres des A Ilcinands , et 

)roticiii9 	dans 	la dicte 	cc 	discours qu'on 	pent 	lire au 
ii de la Biblioth. des Croisatles 	collect. de Sults t., , 

. 	, 	. ton . ii. 
• (..t) Ce qui se passait alors st'e't pas taut7:i-fait sans iesst III- 

, 	 •_..6.. 
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/510  » les villes et les princes , mais les ordres men- 
» dians avaient envoye des secours aux assieges. 
» Les Venitiens , dont la llotte se trouv'ait alors a 
» l'ancre levant Corfou , virent avec indifference , 
» peut-titre avec joie, lcs dangers et les mallieurs . 
» d'une ville chretienne. Non , Dieu ne pouvait 
» pardonner a une nation qui , par sou avarice , 
» sa jalousie , son ambition , avail tralii la cause 
» de la chretiente , et paraissait s'entendre avec les 
» Tures pour regner avec eux sur 	l'Orient et 
» sur l'Occident. » 

llelian , en terminant son discours , invitait ics 
oats et les princes a reunir leurs efforts pour 
executer les decrets de la justice divine, et con-
sonuner la mine de la republique de Venise. 

Ce discours, dans lequel on invoquait le nom du 
christianisine et qui ne respirait que la vengeance 
et la baine , iit une vive impression stir 	rasseni- 
Hee. Les passions qui s'allumerent dans la dike 
d'Augsbourg, et qui ne permettaient point de son-
ger a la guerre contre les Tures, ne montrent que 
trop l'etat d'agitation et de discorde on se trou- 
',mit alors la chretiente. Nous ne parlerons point 
do la ligue furnue d'abord contre Venise, de 
la ligue !brut& ensuite centre Louis XII , ui de*.  

Hance avec ce, qui se passe de nos fours. Les violentes dchit 
clarnationsd'Helian contre la politirjue v4nitienne peuvent 
nous rapplaer cc qu'on. a dit it plusieurs (4)oques , et re 
Ilion r6pete encore coutre la politiquc dune pok,auce qui 
i.,t Lien an-de sus de Venise. 
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evenemens qui portCrent le trouble dans 1'Italie 1513 
et jusque dans le sein de l'Eglise , menace d'un 
schisme. 

Au concile de Latran, convoque par le succes-
seur d'Alexandre 1V et de Pic III, on de flora les 
desordres de la chretiente, sans y porter rentede (t ). 

' 

On revint sur la guerre contre les Turcs , sans s'oc-
cuper des moyens dc la poursuivre. Le pape Ju-
les H, que Voltaire nous represente comme tut 
mauvais priltre et comme un grand prince , etait • 
entre d'une mani6re active dans les guerres entre 
les princes chretiens. Depuis qu'il faisait la guerre 
en son nom, it ne pouvait remplir le role honora-
ble de conciliateur et n'avait plui la consideration 
attachee au titre de p(!!re des fidaes. Il ne put reta-
blir la pail qu'il avait 1ln-ratline troublee , et se 
trouvait dans l'impossibilite de diriger uue entre-
prise contre le's ennemis de la foi. 

Au reste , les predications de la croisade , si sou-
vent repetees, ne frappaicnt plus les esprits. On 
avait taut de fois annonce aux peuples des rnal- 
lieurs qui n'etaient point arrives, qu'ou ne pouvai 

 • 

(i) Cc fut dans la sixiinne session du concile de Latran 
qu'un nommti Simon Bengnitts , dont les domaines venaient 
d'Nrc ravagts par les 'rums, fit le premier la proposi-
tion d'une croisade contre cux. II tit le rtkit de lours pro-
gri!s continuels dans l'lllyrie , et pria les p4es du concile 
de fake ceswr les gueeres civiles des chrtctieits, Min quo 	... 
put &Lyre'. l'Orient du jots des Ottomans. ( llaynaldi, a   

r  
„,„,.  6.3,....4, 	„,,,,„,,,,,i,..: ,... 

. 

• 
,. 

. 
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.514 plus • reveiller ku,rs alarmes. Dcpuis la mort de 
Matiomet II, ics Tuicsseniblaient avoir renonce it 
conquerie 1'Europe. Bajazet avait d'abord attaque 
sans succi.s les tharnelucks d'Egypte ; it s'ctait en- 

. (loran c»suite dans la mollesse et clans les plaisirs 
u serail , ce qui avait donne aux cbretiens quel-
es anti&s de repos et de securite. pals C0111111C 

.. prince indolent et effemine ne remplissait point 
)reutiere condition du despot isme ottoman, qui 
it 13 guerre, it irrita l'armee contre lin, et ses 

• 

:fits pacifiques le firent tomber du tame. &lir» , 
i lui succeda , plus ambitienx et plus cruel (pie 
hornet, accuse d'avoir empoisonne son pure, 
n-crt du sang de sa famine , flit it prior parvenu 

• empire qu'il promit aux janissaires la complete 
- 	.. . • . monde, et qu'il menaca tout-U-la-fois I'ltalie et 
6 llemagne, la Perse et l'Egypte. • i.. .1. 

. Dans la 	douzieme et derniere session du ciit- 
t tUeine concile de Latran , Leon X s'occupa de 

ticlicr tine croisade contre le redouiable 	empe- 
tr des Ottomans. 11 	fit lire (levant les pores du 

: 	• ' !mile unto lettre de l'empereur Maximilien (I) , 
le *  
.,. .  birOignait sa douleur de voir la chretiente toil- 
? 

la leave de Maxim ilien , on lilt dans eette der- 
.. • -Jr rftseinn cent-,  des rois d'Espagne et de France , qui 

. i J ,plerlaiCnt d'envoyer des secours. Le 16 mars i ',I.; , jour 

, it clittlire do concile, 	le page pliblia un (beret gni an .- 
iiitit solen;lei lenient la croisade et les resolutions prises 

l'erendre. 	1,3 !cycle des &Times , pendant trek t
II.ntrep . 	.  
.0titit tin de.; lit'entiers moyens d'exciciti ion. 	Le poodle 

a, 	4 	 ' POregrultges importatc 
1.I. 	is g • 
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intifs en butte aux invtagions d'ime nation barbare., 1517 

Dins le mane, temps, fempereur d'Alletndine , 
ecrivant A son conseiller A la (Ute de. Nurem-
berg, Jul exprirnait le desir pill avait tonjours 
eu de rkablir l'empire de Constantin et do deli-
vrer la Cuq!ce'de la domination des Tures. « Nous 
» 	aurions volontiers, disait-il , employe , A cette 
» entreprise, notre puissance et lame noire per- 
» sonne, si les mitres chefs de 1;1 chretiente nous 
» avaicnt assiste. » En lisant ces lettres de Maxi-
milien, on pourrait croire que cc prince etait phis 
to nche (pie tons les auires du mallieur des Grecs 
et des perils de la cliretiente. Mais rineonstan 
la legi:rete de son caracii:re lie liii permirent po 	t 
de  pousser avec ardour line entrcprise a laquelle il. -, 
paraissait niettre tart d'imporianee. 11 passa sa vie 	' 

• 

p:79  

:1 former des projets contre les 	lures 	;.1 faire la, 
guerre A des puissances cht6tienues , et dans sa"_.  
vieillesse it se consola , en pensant Tie Ia 4loirt,  de 	: 
sauver fEurope appartiendrait pent.-,1tre tin jou 
un prince de sa famille. 

Tandis que les princes 	efiretiens s'exliortaient 
ainsi 	reciproquenient 	it 	preildre les 	;wines, 	saris 
qu'auctin (Feu\ renoneAt allN 11111.11ti de son am-
bition, et tionnAt roxenipie d'iin genermx tkvoue- 
meni , ,S,;Iiiii , 	apri..s avoir ,.;ii»en le roi de Perm,. 
atiaquait larinee des inanieliirks (1), 	Utrt'lliaii 	It, 

• ,, 
1,,-„„. 	1 ,.;,, i ,,,- 	,1,, 	troll 	( 0 	mti 	C.MICentail 	Ia 	,'11t .1 i 4 . 	bin 	It( 

•.-: (.1ti1iiiild1 , 	4.1 	win. 	i ;17 	, 	n—. 	lo ..i 	f.ili% . 	) 

. 0 	Sur.7114P 	. 	 .., 
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440 	HISTOIRE DES CROISADES. 
sultan du Caire et reunissait.A ses vastes etats tous 
les pays qu'avaient habites et possedes les Francs 
en Asie. Jerusalem vit alors flotter sur ses murailles 
l'etcndard du Croissant, et le fils de Bajazet , 
l'exemple d'Omar, profana , par sa presence , l'e-
glise du Saint-Sepulcre. La Palestine ne faisait que 
changer de domination , et rien n'etait change  
au sort des chretiens. 	Mais 	comme 	l'Europe 
redoutait plus les Turcs , qui la menacaient sans 
cesse , qu'elle ue redoutait les marnelucks aux-
quels on avait ces;e: de faire la guerre, la nouvelle• 
qu'on recut en Occident de la conquele de Senn' ‘,i, 
repandit partout la consternation et la douleur. II 
semblait ii la chretiente que la vine sainte passL14. 
pour la premiere fois sous le joug des infideles  i,- i  et les sentiruens de deuil et d'elfroi qu'eprouv6 
rent alors les chretiens , durent reveilles dans les 
esprits la pensee de delivrer le tonibeau de Jesus-
Christ. 

On doit ajouter que les dernieres vidoires do 
Selim aellevaient de renverser en Orient toutes les 
puissances rivales des Tures , et qu'en accroissant 
(rime maniere effrayante les forces 	ottomanes , 
dies ne lui laissaicnt plus 	d'autres 	ennemis 
combattre quo les peoples de 1'Occident. 

Leon X s'uccupa serieusement des dangers qui 
menapient la ell retiente, et resolut (farmer les prin-
cipales puissances de l'Europe contre les Turcs. Le 

- 

ir continual. 
* 

;  Bizaro , liv. x; Suit. , in comment., ad aim. 

	

,5 17  ;  et 13usio  .  pag. 1, lige. xvIti..--- 	. 	• 	. 	‘- 	. 	• 

	

.., - . 	• -1.• . 	41,11k  
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souverain pontife ani4onc,a son projet an college 1517  
des cardinaux (t). Les pr6lats les plus distingues 
par leur savoir et leur habilete.  dans les nego7  
ciations , furent envoyes en Angleterre, en Espa-
gnc, en AllemafTneP  avec la mission d'apaiser toutes 
les querelles qui divisaient les princes et de former • 
une puissante ligue contre les ennemis de la repu-
blique cliretienne. Leon X , qui se d6clarait d'a—
vance le chef de setts ligue sainte, proclatna une 
trove de cinq ans entre tous les etals dei'Europe, 
et menaca de l'excommunication ceux qui trouble-
raient la pair. 

Tandis quo le pape portait ainsi toute son atten-
tion sur les preparatifs (rune croisadc , les pokes 
et les orateurs , dont it encouragcait les travaux , 
le representaient deja comme le 	liberateur du 
monde chrelien. Le celebre Vida, dans une ode 

11 

(1) Voici lcsr6solutio9s qui furent prises dans cc colW,ge : 
Les rois des pays menaces devaient fournir la plus gran& 

partie de l'argent ; les ecclesiastiques,payer le dixiCitte de 
leur revenu ; les hies nobles attssi le 	dixieme, les rout- 
riers lc \- iiigtii:inc, les artisans une part proportionnte a 
heir gain journalier. Des indulgences furent accords :t 
ceux qui fcraient des dons en argent. 

L'empercur devait fournir soixante mille boinmes de 
pied, deux milk de cavalerie 16gerc , quatrc milk de ;;ruse 
cavalerie ; le roi de France , cinquante milk homilies de 
pied; geittre mille de grosse cavalerie, hint milk de eava-
lerie kgCre ; Emmanuel, roi tic Portugal ,devait, avec nue 
flour tic trots cents vuisseaux, attaquer Constantinople, Ott 
1.t Sy rie , 0 tt l'Egypte. '(4114044410.-g  1 , 	111).  at 	 .) -. 

1, 	..fwit4 	•.*. ..... 	. 14,.... 	4.,_.. 	. 	1 
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1518 sapbique adressee h Leon ,X , 	chantait les eon- 
lilacs futures du pouffe. Dejh it 	croyait voir 
l'Italie et l'Europe se levant en armes, les pro-
fondes mers so couvrant de vaisseaux chretiens ; 
deja it entendait le shoo de Facier belliqueux et le 

'bruit des clairons, signal des combats; entraimi lin-
nieme par l'exeinple des guerriers, et cherchant une 
awn-, gloireque cello des -Muses, le poile juraitd'af-
fronter les deserts bridans de l'Afrique , do puiser 
dans son casque loan du Xante ou de l'Indus , et 
de faire Comber sous son glaive les roil barbares de 
I'Orient (t). Vida , dans son ode stir la croisade, 
qui renfernie seize strophes , ne park ni de „testis- 
Christ , in de Jerusalem , mils des jeuv sanglans 
do Bellone et des lauriers d'Apollon et de Mars. 
Ses vers paraissent Bien moins une inspiration de 
l'ilvangile qu'une imitation d'llorace ; et les lonan- 

"Vt• ges pi'il adresse au chef de l'Eglise chrei ionic res-
semblent tout-a-fait, pour le ion et pour la forme, 
a cones pie le chantre de Tybur adressait a Au- 

.• 
' 

- -- 
1) Nolls ciICrOiiS ICI deux strophes do Vida : 

, .l u,, mild demi= videos per agown , 
. Callide inch:sat (wind , incaettan 

Foncra horrendrun frrafularinanti . • Spargere dextrd. 

. 	, 

r  • 

Non ego  pm te, laribus et ails , 

.  Ilm:reant extrento• penetrare ad Afros , 
Nun ego Nantran galed (ova pa- 

Tarr , arc Indent. 

1::„.1inihi  rectal, milli saitgitii , ci sic 

• 

-  0r •  CSI  n  w6.115 animus  •  tremeriti   
14,  . 

• 

 

itb' 	• 	:' 	A ' 	.• 	.. 	..1 	_  
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guste. Pendant que Vida, dans des vcrs profanes,. 1518 
felicitait ainsi Leon X de la gloire dont it allait 
couvrir sou nom, nu antre litterateur non mains 
celebre\ dans une epitre en prose, imprimee it la 
tete des oraisons de Ciceron , adressait an pontife 
les memos felicitations et les tulles eloges. Nova_.  
geri se plaisait A celebrer d'avance 	ces lours de 
gloire clue la croisade promettait au monde chre-
tien et, an piwe tics fiddes.« Nous verrons, disait-il 
)) a Leon X, nous verrons luire cette belle journce 
» on, vainqueur des nations infali.les, to revien- 
» 	Bras convert des .1auriers de la victoire ; cette 
» 	journey memorable oil toute fltalie, toute la 
» term, Ie salucra comme un dieu liberal cur , on 
» d'innombrables citoyens de tonics les classes soy- 
» tiront des bourgs et des cites, et se prtkipitcronl. 
» Sur tes pas, to rendant graces d'avoir sauve leers 
» 	foyers, leer liberte et (cur vie (I). » 

(1) Voiei les propres paroles de Novageri : « Frit , (Tit 
» pn!frelo dies ilea, (11111111111 longfssime prolatis jinibus , 
» devietis omnibus ,quaf christianounquam nomini inPustr ' 
n fuerint nationibus, cum insigni 1.11Wed  redC11111elll 1.110113i 

» liee(d : gram Iota to Italia , torus terrarunt Mai, , ut 
.0 quondam ad leentubt nostra ineommoda i. ewlo debit,- 
» 511111  decal, veneretur ; (palm tild obviam mmetis ex 
» oppidi.s. 7  ownium gencrum ,  0'111411M (1.1011111, 11111111111110 

» Sr ()Innis Meld((( ;  (till patriam , PM renatec, PH 5II I11- 

» tell! ac 1,4ant denique , depulso crud(•litilum bestial), 
» ?nett( „ cceeptam pi:prat. » 	( ':1118., Eprist. ert/ L('o,, ,V.) 
:Novart  i lot ambassatleur tle •Vettise ?I 1;1 owl. Ile France ; 
ii 11.'4 tit 	pas  settlement WI (L''S (11'1'1‘ JillA ll'i phi, di  Ain 
mais 	. 	(174vviiiiplu,  ha • .. 	. • 

...t. 	_ 	. 	 11.. 	. 
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151S L'Italie etait alors remplie de Grecs refugies, 
parmi lesquels se ttouvaient d'illustres savans , _qui 
exercaient une grande influence sur les esprits, et 
no cessaient de representer les Tures comme un 
peuple barbare et feroce. La langue grecque s'en-
seignait avec succes dans les plus celebres ecoles , 
et la direction nouvelle des etudes , l'admiration 
qu'inspiraient les chefs-d'oeuvre de la Grece, ajou-
taient encore a la haine des peuples contre les fa-
rouches dominateurs de Bysance, d'Athenes et de 
Jerusalem. Ainsi, tons les disciples d'Homere et de 
Platon s'associaient , en quelque sorte , par leurs 
vacua et par 'ears discours , & l'entreprise du sou-
verain pontife. On a pu remarquer quo la maniere 
de precher les croisades , et les motifs qu'on anti-
guait pour exciter l'ardeur des chretiens -, diffe-
raient scion les circonstances et tenaient presque 
toujours aux idees doininantes de chaque epoquc. 

i Au temps dont nous parlous, tout devait porter le 
. 

. 
3.•.,

1  

caractere et l'empreinte du beau siècle de Leon X; 
el, si les croisades` avaient pu. contribuer :i la re-
naissance des lettres , it etait juste quo les lettres, 
a lour tour , 	fussent pour quelque chose dans 

.. 	..' 11110 guerre 	entreprise contre ics ennernis de 	la 
r 	• , 
. 	' . 

civilisation et des lumieres.  
Les.  envoy-6s de la cour de Rome avaient ete 
cueillis avec distinction dans tons les Etats do 

4 
 

. .... :grope, et n'avaient neglig( 	ni les exhortations 
N 	.i? 	• . ling(Aiques, Di les seductions , ni les promesses , 

ni aucun des ressorts de la politique prolinie, pour 
, 	: clisposer les princes chretiens :t la croisade procla- 
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hide par le pape. Le sacre college se rejouit du suc- )518 
ces de leur mission,*et le page, 'pour en iemercier 
le ciel, pour attirer les benedictions divines sur 
son entreprise, ordonna qu'on ferait , pendant trois 
join's, des processions et des prieres dans la capitale 
du monde cliretien7  Il cekbra lui-mente foffice di-
vin , distiibua des auniones , et se rendit les pieds 
nus et la tete decouverte dans l'eglise des Saints- 
Aptitres (1). 

Sadolet, secretaire du Saint-Siege , l'un des fa-
voris les plus distingues des Muses , et qui , au 
jugement d'Erasme , avait , dans ses ecrits , l'abon-
dance et la maniere de ,Ciceron , prononca , en 
presence du clerge et du peuple romain , un ills-
emirs (2), clans lequel it celebra le zele et factivite 
du souverain pontife , l'empressement des princes 
cliretiens A faire la paix entre cux, le desir gulls 
temoignaient de reunir leurs forces contre les 
Tures : « L'orateur rappelait , A 	son auditoire , 
» l'empereur d'Allernagne et le roi &France , ;lo- 
». ricux appuis de la chretiente ; l'archiduc Char- 
» les, roi de Castille, clout la jeunesse montrait"-  - 
» toutes les vertus de Page mitr; lc roi d'Angleterre, 
» invincible defenseur de la fbi ; Emmanuel, roi 	'- 
» de Portugal, toujours pret A sacrifier ses propresAir 

1- 

(t)  Cette circonstance est attestde par l'llistorien lielc:iire.'itk P., 	••  . 
Les !pares quo Ldon X public le 9 des catendes d'av rit 1318 	.• 

- en font aussi mention. 	 , 'O  
(it) Voyez dans les feuvres de Sadolet le discours dont nuns 

ne donnerons ici (reim court eltraitc 	,... 	' 	' jp-i-444:.,. 
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,-iis » 	inter6ts a -cet.ix 'de l'Eglise ; 	Louis II, roi ck 

» Ilongrie , etSigisniond, roi de Pologne: le pre- 
» Infer, jeune prince, l'espjrance des chretiens ; 
» le second , digne d'kre leur chef; le roi de 
» Danemarck , dont l'Europe connaissait le de- 
•» vonement A la religion; Jacques, roi d'Lcosse , 
» .que les exemples de sa faradic devaient retenir 
» dans le chemin de la vertu et . de la gloire. 

» Parini les etats chr6tiens, sun lesquels l'hunia- 
» nits et la religion devaient placer leers espjran- 
» ces , Sadolet n'oubliait point la nation helvetique, 
» nation puissante et belliqueuse, qui brUlait d'un 
» si grand 7..i;le pour la guerre contre les Turcs , 
» (pie scs nornbreux soldats etaient deja prt":ts a 
>,  marcher, et n'attendaient que le signal du chef 
a de l'Eglise. 	L'orateur 	sacre 	finissait par une 
» apostrophe vehemente a la race des Ottomans, 
a qu'il tnenacait des forces reunies de l'Europe„ 
» et par une invocation a Dicu , qu'il conjurait. 

de bert in les armes de taut de princes , de tan 
' 	C 11, 

 
» de peuples 	chretiens , 	afin que l'empire d). 

1 ' 
, 	.. 	• 

., 	.. 
. '4, 

.,. 
» monde fat arrache ii Ilkihomet, et quo les lonan-
» gt•s de J6sus-Christ pussent enfin re ten tir du mid i 

,  0 au septentrion et de f 	a occident 	l'orient. » 
• . *4'5 .,... 	Uon X etait sans cesse ocCupe de la croisade 

qu'il avail. pre.clide ; it consultait les habiles capi- 
IPr :Ines, prenait des infbrinations stir la 	puissance 
• . 
s• 

(l es litres , stir los moyens de les attaquer avec 
b 	;tillage. Cc qui 	montre contbien 	on t.itait loin 

'. 	• :'.. 	, 
• 

	

 's tI 	l'esprit et de la 	devotitai des premiers 

	

ift 	, 	 ,t, oises , c es 	quo le pontife , dans ses lettres any 
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princes et aux fidOes , djsait plc les pri6res no suf- 1518 
• fisaient point .pour vaincre les barbares, et qu'on 

ne pouvait • esperer de succes pour la croisade 
qu'en levant des armees formidables, qu'en mar-
chant contre l'ennemi avec toutes les forces yeutties 
du monde chretien (1). De concert avec les prin-
cipaux etats de la chretiente , ilarreta enlin le plan 
de la guerre sainte (7.) ;  l'empereur d'Allernagne 
s'engagcait A fournir line armee a laquelle se join-
draii la cavalerie hongroise et polonaise, et, traver-
sant la ' Alisie et la Thrace, it devait attaquer les 
Tures en-decit pt au-dela du mont Hernus. Le. 	. 	.. 
roi de France, avec toutes ses forces , avec cellev 
des Venitiens et de plusieurs etats d'Italie, avec-
seize milk Suisscs , devait s'embarquer it Brin- 
des et descendre sur les cotes de la Grece , tan-' 	... 
dis 	clue 	les flottes d'Espagne , 	de Portugal 	e 	. 
d'Angleterre partiraient de Cartliaginie et des ports 	. 
voisins., pour transporter les troupes espagnolesb . 
stir les rives de l'Ilellesplont. Le pape se proposait 
de s'emba rquer lui-metre au port d'Ancime ,  polite_ 
se rendre sous les uturs de Constantinople , re ti-' 
dez-vous g6ndral de toutes les forces chretiennes414: ! 

Ce plan etait gigantesque, et jantais l'empire 01.... . 	•1  A. • 
toinan n'aurait couru de plus Brands dangers , si 	• • 
d'aussi vastes desseins avaient pu care.  lids a ext:.cut  iropt  

Tri•-• 	. 
. 	.. 

(I) (hi pent volt cote opinion du par 	 % A 

	

dans Fabioni , 	• . 	! 	• • 
Lila Leonis .v, rag. 7 '..?. 

1 	, 	i   (,) 	Ce Plait de caitivigtie nous a 1:11. 	traitsinis 	Fay 	:_t_•,-,,  * 
(mien lidc.aiip  , c.v6pic dc NIctz. , 	u i, , i  co'141%w 	-- "4: 
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z518 tion. Mais les monarques chretiens purent A peinc

observer, pendant quelques mois , la treve- procla- 
mec par le pape, et gulls avaient a cceptee : chacun 
d'eux s'etait engage A fournir pour la croisade des 
troupes qui lour devenaient chaque jour plus ne-
cessaires dans leurs propres etats, qu'ils voulaient 
,*r andir ou defendre. La vieillesse 	de Maximi-ao 

lien , la vacance prochaine du trone imperial, te-
naient alors Joules les ambitions dans l'attente de 
quelques Brands changemens : bienta la rivalite de 
Charles-Quint et de Francois Pr. ralluma la guerre 
en Europe, et la chretiente , troublee par les que 
relies des princes, ne songca plus qu'elle pouvait 
etre envahie par les Turcs.  

Au reste, ces dissensions politiques ne furcnt pas 
le seul obstacle A l'execution des projets de Leon X. 
line autre diffieulte naissait de la levee des decl-
ines. Partout le clerge paraissait avoir la mi1me in-
difference que les princes pour des guerres qui le 
ruinaient. Les peuples eraignaient de voir leurs 
atmiones employees ii des entreprises qui n'avaient . 
point pour objet le triomplie de la religion. Le 

*at d u pa pe en Espagne s'adressa d'abord aux Ara- 
gon:6s , qui repondirent par un reins forme!, ex- 	' 
prime dans un synode national. Le cardinal Xime-
nes tleclara , au nom du roi de Castille, que lesEs- 

• . 	pagnols ne croyaicnt point aux.  menaces des Tures, 
et qu'ils ne douneraient point d'argent avant quo 
lo pape eiit positivement annonce l'emploi qu 	ell 

,voulait faire. Si les dispositions et les volumes de 

• la Cinir lie Route trotrsq:relit moil's de resistanc:' 
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et., n'oecasionn6reut roint de troubles en France 15 
et en Angleteirew  c'est quo le .cardinal Wolsey,  , 
ministre de Henri \MI , fut associ6 it la mission. 
du legat apostolique , et que Lcion X abandouna 

8 

A Francois ler. la luce des dkimes dans son 
royaume. 

Nous aeons sons les yeux phisieurs pieces bis-
toriques qui n'ont. jamais (t(": imprim6es , et qui 
lions servent it jeter no grand jour sur les circons-
t ances dont nous parlous ; la premire eft une let- 
Ire de Francois Ier. , date d'Amboise , lc 16 dti-
cembre 1516, par lac-Indic maitre Josse (I) de La- La- 
-aide 	docteur en theoloole 	vicaire-o•eneral de - aide , 	 b 	, 	b 
l'eglise cathedrals de Toulouse, est nomm6 corn-
missaire, touchantlefait de la croisade, dans le dioT  . 
eese. Le roi de France expose dans une autre 'cure'  ....1 

. 
a.  . 

le but du jubil6 qui allait s'ouvrir : c'etoit pour im-''' 
plorer it faire la guerre aux infidelff et conquertr 
la Terre-Sainte et ['empire de Greee 	detenus e4. , 

.. 

Tos par lesdits infideles. A ces leaves paten- . 
, •1 

: se trouvent jointes des instructions ' donne:esarIPV; 
f

r  le roi de concert avec le 16gat du page, pour' 
l'ex6cution de la bulk qui ordonne la prtMication 	. 
de la croisadc dans lc royaume de France pendant 

. 

16s deux anrk:es In; et 	1518. Ces instructions 
recommandent d'abord de choisir de bons prc:dira. 
tern's, cliarOs de faire de bearix et devots sermons 
au potpie , et d'expliquer les fiteultes et dispenses 

1e. 	 . 	, 

• i wrens le re cueil do ces.  pies 	m 
ii:kue volpm 

TOM. 	y, 	. • 	, 	 T.- „ 	 . 
' 	. f 	. 	.. ,...... ... 	s'Iphy 	• 	.. 

• . 	• 	go 	. 	' .'• f 	, '• 	. 	:-..t.* 	' 	• 
0.! 
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1  5  i  7 qui se trozwent daqs la butte, aiiisi que. lis jusws 

et les saintes 'causes et raisons podr lestinelles it 
list ordonno gm', pendant deux ans , tonics autres 
ipidulgences  , tons mares pardons gtInc:raux et 
particuliers soul suspendus et rc:vogetcs. 

. A pri.s avoir parld du clioix des pr6dicateurs et de 
la maniere dont ils doivent prilleber, les lettres-pa- 
*Ines du roi 	donnent quelques instructions sus 

' le elkoi‘ des confesseurs. Le commissaire-g6n6r,I 
de la croisa de pouvait en choisir autant qu'il le in- 

! Orait convenable pour cbaque eglise on se iron- 
: 	.i  "vaient les troncs et questes du jubild. Il lui kilt • 

onunandi d'en nommer six pour la catliMrale 
: 	dioa:se, Bens de bonne conscience, hors de sus- 

. .. ion. Les eccl6siastiques, cboisisainsi par le coin-, 
issaire, avaient la mission de confesses ccux qui 

•,ondraient gagner les indulgences;  et. pour kiter 
_ kite espce de Gsordres qui pourraient mitre de 
...d 	prit de 	rivalit6 , 	ils 	avoient , 	a texclasion 

1.• 	, ton. autres , puissance de ,/hire des composi- 
tions et restitutions, et 'miller l' absolution died- 

'''.  , etc. 	 . 
Eolin , 	l'ordonnance royale n'oublie rien des 

cireonstances qui accompagnaient la pr&lication 
Willie croisade , des formes clans lesquelles on de- 
\ ail 	proc6der a la distribution des indulgences. 
Lite Na jusqu'a r6gler la construction des troncs 
pl.ic("s darts les (gbses pour recevoir les °amides 

4  .. , les lidides , et les ceremonies religieuses qni doi- 
Nent ("Are observt'!es peed 	it le jubili:. Entre an- 

- . 	10*. 	dispositions, cell.° ordounance portait pi'd a 4vier• 
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scrait fait nue gmndequantittf de cortiessiongattx  1_518  ' 
ou billets d'absolution et d'indulgems,iiimges 
billets, sigu6s par um notaire , seraient eirv,9314au 
commissaire-g6n62al, qui les  seelleroit Du sc.A.en-  • 
coy("." par le roi, et ou'on v laisserait uric place en , 
blane pour f'crire lc nom de celui ou de cone qni 
v'ontirait. se les procurer. L'instruetion royale ajou- 
tail clue 	lc commissaire . feroit lien et honneste-
ment accoustre son Crone, au milieu duquel se-
roi t une belle et gram/c croix , ell laquelle ,1)11 cseri-
roil , en grosses et belles lettres; IN noc SIGN() \-IN-
cEs.... Pour due lien ne matiquAt de ce qui pouvait 
t'lltouvoir le peuple il dovotion , il etait, en out re, 
ordonn6 de faire des processionssolennelles , et d'y 
porter line belle banniere oil seraient,' d'un e6t6, les 
portraits du paps et du roi do France , de rautre, 
des peintures pleines de Tures et attires infideles. 

"Uric eireonstanee qui devait animerle zi:le des Ii-
deles, et clue rapwrtent les lettres-missives du roi, 
c'est uue ineursiM de quelques Musulmans d'A l'ri-
quo dans les Iles Mixes et sur les elites voisines 
,te Toulon et de Marseille. Nous vous avertissons, 
disaient les leares-patentes adress6es aux com ni is-
saires de la croisade, nous vous avertissons , pour 
le fiare savoir et pre'eher,  , que plus nagueres les 
,ilaures et barbares, ill dNes et ennentis de 11011"0 

iliVine I;)i,ont count et sontvenus (r grosse puissance 

psques et isles de noire comic; de Provence (I), 
. 
. 

. ...--- 
(0 Le pap: et G'•ties ;mica niiiiii plibieurs v:Ilt;Se 

Ma  1 i0 LW 	t. 	l; 	'!. 	Ngi..014.-r lo barbarcs. • "el -19. , 	• II a 

   
  



45'2 	111STOIRE DES C11014DES. 
5,8 oicils,ont Prins, ravi ct emmeno plasieurs .ehrd-' 

tier* , pour les tourmenter et livrer a martyre. 
On ne Sc borna point sans doute A prccltcr lit 

guerre sainte dans le dioc6se de Toulouse; • nous 
n'avons aucun document ni aucune tradition tcrite 
sur la predication qui dut se faire en incline temps 
dens les autres provinces du royaume ; mais tout 
nous porte :i penser que la crainte d'unc invasion, 
feloquence des predicateurs, l'exemple et les avertis-
semens du roi, la pompe des ceremonies religien- 

. ses , n'excit;:rent que laiblement la picuse libi;ra-
des peuples. Si nous en croyons les prod2s-ver-

ux et les comptesrendus qui nous restent, les (le-
nses qu'occasionniment la predication de la guerre 
nte et la distribution des indulgences pontitica- 
, iNtaient pas loin d'egaler la somme a laquelle 

C • s *I 
montaient les offrandes des fideles. Rim ne prouve 
iMIX (pm la devotion des croisades s'affaiblissait 

claque jour davantage ; et c'estip qui pent aussi 
nous (1 ire voir rexag6ration de beaucoup de plaintes 

14. (pi i sAevaient alors sur l'emploi des deniers amasses 
• u nom des chefs de l'Eglise et pour les frais de la 

. 

. 

erre sainte. Comm on faisait toujours beau-
coup de bruit. de ces sortes de predications , et que 
les troncs des eglisesrestaient souvent vides, on s'cn 
prenait aux predicateurs; on les accusait d'avoir 

ssipe l'argent gulls n'avaient pas recu. Au reste , , 

t nommd pour eommandans de ccttc (late le comtc 
.1. de Navarie et fret e Ilernardiu de Vtkulx. ( Voyez lci 

r C 1  tili.cs  do cc volume.; 
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plus les peuples etaient Fortes a .I.L (E.Gance, phis IT)  I il 

0  doit applaudir aux precautions qu'on avait 
prises. Les depenses de la predication eu du jubile 
pouvaient etre quelquefois augmentees par ces pr6-
cautions inemeS; inais on avait calm': les csprits , 

"' et c'etait beaucoup ;your tout cc qui concernait la. 
perception et l'emplui des deniers de la croisade, 
comme pour beaucoup d'autres clioses , ratitorite' 	..,: 
du roi avait d'autant plus besoin d'exercer une, 	 ., 
surveillance severe , quo ceux qui recevaient les! 	.• % 

' ofFrandes des chretiens n'avaient pas toujours etc'IT 	,
s:.    

grits de bonne conscience et hors de suspicion, et  '. Ai Tie parmi les oratcurs de la Terre-Sainte, it s'eur 	•46 
 . 

trouvait tonjours quelques-uns qui moutraient piusio 	,  , 
. de zi:le quo de prudence , et clout les predications — 	'  • 
etaient un veritable sujet de scandals. Coninic 
jiltipart d'entre eux recevaient tin salaire prop•'.. 
Ronne 	

..., 
••• Ilona a la (pantile d'argent versee dans les tro 	•  • • •-•„„ 

des (:glises , pjusieurs no manquaient. point d'exa-- 	.  •  ,,, 

	

IL. 	. 
l;erer les promesSes du souverain pouffe et les  poi—r!-- 

• • 	• 	-,1: vikg,s accordes aux dons de la Amite. (i). A insi , 	. 
pour nous resumer, nous dirOns que cello prediAlt 
cation, ordonnee par le par et par le roi , u'a.• 

, 

	

(1) L'Ilistoii•e nous rapporte l'exemple (rim prt:dicateur 	';., 

	

qui fit entendre dans It chairs evangAique Celte Ma X IIIII: 	•, 
condamnable : Lorsqu'utte pli!ce de nionnaie est remise au 

	

tram• de to croisade pour la thlitavince d'une daze du phe-.: 	ii . 
Paoire , 	aussittii cote dale se trouve thilierti: et s'envolts 	.;  . 
''c .s. le , 	,.. 	!,:k Factiltt; de tlit;ulogie de Paris censura ixtI L. 	.., 
1,0-up,r,ition comme contraite mix (topics de IT:Oise., 	....7 

' lilat 	v i 
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,5,9  va nca pa; beaucoup les affaires de itt croisade , 
‘,..tais q ue du 11101115 la sagesse pre•voyante du gikr  

'CI'lletilellt et la prudence des chefs de l'Eglise gal- 
Ticane pr;'!virtrent 	de 	grands 	dcsordres dans le 
ro,)aume. Il n'cn flit pas de nnItue en Allemagne , 
oit les esprits 6taient Forte's in' 	plus haut point 
d'irritation et de I/IC:contentment ; on des senten- 

ti. ces de trouble et d'lz6rtsie commencaient it se (16- 
. • 	velopper jusque dans le sein du clergc"!. 

On a pu voir jusqu'ici combien la cour de Home 
se monirait chaque jour plus facile a ouvrir le trc-

;iikor des indulgences pontificates. Dans les preini-• 
-"''es  exr;ditions d'Orient, ces indulgences n'6taietti, 

.., 	accordjes qu'aux pdlerins de 1;1 Terre-Sainte; on 
• - 

. 
les accorda ensuite a ceux qui fournissaient it l'en-
!illicit des croisc".s. Plus Lard, .on les accorda aw.. 

. . 
tidaes qui tcoutaient les sermons des pr6dicateurs 

r• 0 
t.  ., 

de la croisade , quelqucfois incline it ceux qui assis• 
to kilt a la niesse des V.gats du page. T4onX i ma gina 
de les accorder non settlement a ceux qui, par lows  

• • ,,‘ 
• 

aunu 	(I), fotimiraient attx frais de la 	guerre 
..., contre les Tures, mais it tons les fidaes d.,,,it In 

pieuso libjralit6 contribuerait aux. tVpenses nkes-
:wires pour achever la construction de 1Y2glise de' 
St.-Pierre, commencde par son prd(kcesseur 	11-: 
L's If. Quoique cette destination eitt quelque 	se 

e noble , de vr;ritablentent utile , quoiqu'el 	t 0

.

,  

t, • ••,0*. 

,, en 	1 	i 	at 	le_ l't-,to 	attelatte soft; ) 	n (ru 	si('!ele ()it 

..ent tut graltd c':c1;tt , beau 	up de (11 	s,,, 
, 

, 	„...,, 	 - atjpii. 

14....Y.-: ,' 4 	. 	i : - 	 • 	. - 	• 	. 
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tout en Aliemagne ; n'y vireut d'alioril qu'.utfabus 1520 
c l'autorite poutificale , et plusieurs disaient gut 

' 	our bitir•Ps';glisc 	(le St.-Pierre la emir do Rollie 
ii, 

dr,ollssoit l'(;glise de Ji'sus-Christ. 
Albert, arcliev(Ique do Mayence, charge de nom- 

Mel .  les predicateurs du jubile et les distrilmteurs 
des indulgences pontilicales, noninza pour la Saxo 
les fri)res pr(klicurs on Dominicains, a l'cxclusiou 
(les friTes mine.urs on Augustins, qui avaient quol-
quelois rempli ces sorter do missions. Cos (fernier.; 
se inontri:rent jaloux dc la preference; et combo 
on n'avait pris anemic precaution, ni pour pre\ c-
hi'• les cilets de cone rivalite , ni pour array'. les 
alms qui pourraient sc comnicttre , it arriva (ply 
les Augustins censurercnt avec amertume la eon- 
(11610 , les inceursiles opinions acs Dominicains, ( I 
(pie ceux-ci lie justilierent flue trop les plaiutcs do 

lours advcrsaires. 
Luther , 	religion)... augustin , 	se 	fit commit re 

(laps ces violentes querelles , el. se  distingua par la 
clialeur do son eloquence (1); it s'eleva viN (quoin 
cowl.° les predicateurs 	(111'011 avail; clioisis pour 
recueillir les tributs des lidCles , et parini les pro- 

. 

.. 
(1) Quelques ecrivains out pri:tenilli, COlitie l'opinion di 

lto!,,kitet et de David Hume , quo Luther n'avait poini (*k• 

clittaint; (law; son opposition par nit 	motif de j:dou•ii! 	ct . 

.  par nu nit sentiment d'altiout-propl•C. 11;11;_mi kills obici  limilifli. 
It• fait o-A, rc.ThiUrnoiltrt;. 	Lo cavatit Alo,liciti ICA 1):‘,; jitvo: I 
plop.,  , thiii .,:oil histri l e, fie jitqtifict• Ludic'. stir (I. 'win . 

illitiw ri.L ,...., t  cl'040.001144. 
)- 

• .... 	• 	_ 	: 	..e. 	ti 	.. 	- 	. 	• 	t 	. 	... 	e_ 

t 
49-11 

-10.  • 
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1520  poSitions qu'il.debita en chaiee , l'histoire nous a 
conserve celle-Ci , qui fut censuree par Leon X :.. 
C'eSt Mt peche de resister aux Tares , a ttendic 

.poor la Providence Sc serf de cette nation itifide' le 
pour visiter les iniquites de son people. 	Celle 
etrange maxinie s'accredita parmi les partisans de 	4 
Luther; et bisque le lcgat du page 	demanda 

, 	dans la dike de Ratisbonne la levee des decimes 
destinees a la croisatle, it trouva une vivo opposi- 

:. 	tion. Pe routes les parties de l'Allernagne, it s'Ii-c- 
i'• 	leva des murniures et des plaintes. On compara .14 

cour de Rome au berger infidae qni tond les brebikS 
confiees a ses soins; on l'accusa de depouiller le4 

io peoples credules, de ruiner les nations et Ics rois4;
. 

 
6. 	. 	(I'm:curtailer sur Ics 	cliretiens 	plus 	de 	inishes. 

(pie ne pouvait lour en causer la domi 	tit)  . 
4'1111:s. 
*  Depuis plus d'un sitkle, cos sortes d'accusatioilet! 

retentissaient en Allemagne, chaque fois qu'on le- 
vait des deniers pour les croisades on qu'un tribut 

.',.:. 	(pielconque etait impose aux chretiens par le sou- 
%Train pouffe. Les reformateurs profiUment do 
cote disposition des csprits pour repandre des le i'

a
i 

iili:es nouvelles et tenter une revolution dans l'14-'-
glise. Chez tine nation portee par son genie et sun 
caractertattix itiees 	speculatives, les nouvemite,; 

ii,. plittosuphiqucs et religieuses devaient trouvor phis 

oir qu'ailleurs de cliauds partisans et Wardens api'l- 
tres. 11 rant *titer pie l'Illoinagne etait tin de.,, 

_ apt., la chretiente quo la coin de Rome avail I( 
.s 	ilans 	tin 	totite-puisianci. , 	it 	(il, ri: 

.-41r-  
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l'esprit d'upposition y avait, pris naissancc an nil- 	11_,.,) 
lieu des longues querelles i:levcies entre le sacerdoee 
et l'empire. line foil qu'on cut brist5 le lien qui 
unissait ics 	esprits et qu'on 	cut secott6 le 	joug 
d'une autoritii consacr6e par le temps, l'opposition 
ne count(( plus de bornes ; it n'y cut plus de -me-
sure pour les opinions : 1'Eglise fut attaqu6e de 
toils les cotes it-la-foil, et par mille sectes difil:- 
Fontes , touter oppos6es a la cour de Rome, la . 	t. 
plupart opposes entre elks. Des-tors dclata  edict.** 
revolution qui devait it jamais sparer de la coin*,  ,t -•.,, 
mullion romaine plusieurspeuples dela clirdientj. 	. 	:. . 

sous n'avons point it parlor des 6v(Ineinens qui 
ficcompagi-al•ent le schisme do Luther ; Innis it est 
curieux de \'Oil' que l'origine de la r6fornte se trouve 
Ii&r, non pas directement aux croisades , mats ?i 	r... ... 
l'abus des indulgences promulgue..es pony 	. 

les croi- 	- 
sales. 

Comme tons aim qui commeneent des r6voltillina‘: 
lions, Luther ne savait point jusqu'oit pouvait id- 
ler son opposition it la cour do Rome ; it attaput 	• 
d'abord quelques abus do l'autoritd pontificate , et„ 
finit bientot par attaquer l'autorit6 elle - tam 
Les opinions qu'il avail 6eltauf1i."..es par 	son c1( 
quence, les passions qu'il avail fait 'mitre parrni se, 
disciples , l'cntrainerent lui-milme beaucoup plc 
loin qu'il n'aurait ilit le prt:voir : ceux phi avaidi 
le plus grand int&t i. it combatire les doctrines du 
r("Turrnateur, ne virent pas plus (Ile lui co (pie cos 
I Joetrities devaient a menet' :1Voe elks. f; Al loin ague, 
1 	- 	• 	 . 	. Livisco VII 	, 	 , 	et 	ii,s, r4.:(, 	.'1. 	I i)tt:..,: 	1,, 
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1521 genres ,lc desorilres, n'avait aticune antoriteassez 
forte et assez prevoyante 	pour 	prdvetlir les ell;.ls 

, (full scliisoie. A 11 sour dc Rome, personne navait 
J UL croire qu'un simple moine ("oanna jamais les 
eolonne.s (IC l'Eglise; au milieu do la pomp° et de 
leclat des arts 9'1'11 protegcait, distrait par les suit's 

' 	 ' 

(rime politique ambitieuse , Leon X oublia trop 
pent-i•tre les progrs tic Luther. Il cut tort. surtoni 
d'abandonner entirement l'expedition mitre Icy, 
Tures , qu'il avail annoneee dans tout le nio11(19 
chretien , et qui pouvait, all moins dans les pre-,'" 

"• tillers moutons, oil 	tine utile distraction au 

a 	, prits Jumbles par les idees tic la rel'orine. 1;ent  	. 
prise (rune guerre saints , Ted avail suivie avec: 

- taut de clialeur all commencement de son ponti,.. 
lieat , et pour laquelle les pokes lit' promettitictif 
title gloire 	eteritellc , 	cette 	etareprise , 	lorsqu'il 
lumina , n'oceu pail plus sa pensde ni cello de se  ; 

. 	$ lit emporains. 
IP". . i i

s, 	
Vependant le successeur de Selim, Soliniail(1110 

%emit de s'emparer de Belgrade et nienacait file: 
, 	Rhodes. Celle ile etait la dernii!re colonic del.

1:tietis 	cn 	Asic. 	Tant les 	chevaliers 	do quo 
IP Saint—Jean cu rcstaient les maitres , le sultan de.; 

Ttires poitvait craindre qu'on no formAt en 
dent quelque grande expedition pour le recoil 
meta de la Palestine et de la Syrie, et iniAlie 

,.• SoLm n 	.t 	Belgrade 	(al 	1'17 1  , 	l i 	9:einp:u 	de 
i,,4

411
1
(I) 
1)11 ' Ito ripe 1.1.011 X moutio. 	 , 	• 

... 
Affit,"  
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la conclude de 114,-ypte, qui venait d'are riqinie A 1 
feinpirc ottoman. 

> 	> 	I 

Le grand-maitre des Ilospitaliers envoya soli-
citor les secours de l'Europe chraienne. Charles- 
Quint vcnait de niunir stir sa lac la couronne ini- 
Oiale et cello des Espagnes. Tout occup6 d'abat-
tre la puissance de la France , et eherchant A en-
trainer lc rape Adrien VI dans tine pare contre 
le roi tres chretien , l'empereur fut peu touclu'., du 
danger qui nienacait les chevaliers de Rhodes .:1'.. 
Le souverain pouffe n'osa les secourir et solliciter 
pour , cux l'appui de la chraient6. Francois Pr. 
montra des sentimens plus gjn&eux , mais dans la 
situation oil se trouvait le royaume , it nc put en-
voyer les secours qu'il avait promis. 

Les chevaliers de Rhodes restixent r(Muits. A 
lours propres forces. L'histoire a c6I6br6 les tra-
vaux et les prodiges d'h6roistue par lesquels Ford re 
des Ilospitalicrs illustra sa defense. Apres plusieu us 
mois de combats, Rhodes tomba an pouvoir de 
Soiiman (2). Cc fut tin spectacle Dien touchaut 
clue celui du grand-maitre l'Isle-Adam, le p.m! de 

. 	ses chevaliers et de ses sujets , entrainant aVCC ht.' 
les tristes (kiwis de l'ordre et tout le peuple de 

. 
• . (I) Le pap; Adrien , an lieu d'envnyer la flinte .1‘11,1  

neat, 'occurs de Ithodes, 1:1 hissa partir contrelc•i Francini. "rd. 
)c lour el'it. 	les Vi.:nitiens refuserent de seenurir les It 	o-. • -. 1 
His.   ' 

....0 	 uit r 11,,I, airs, lo 	sii;; ;e do Rhodes 	etinta au 	.fi- • , e ,pratlessiifaute none iimunic6. 	. 
• . 
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0:14 

. 

-401.' 

Rhodes, pd avait voula le suivre. II aborda stir les 
cotes du royaume de Naples , non loin des 17,ux 
o4 Virgil° fait debarquer le pieux Elide avec les 
gloricux testes de Troic. Si l'esprit des croisades 
avail pu se raniiner,  , quels curs seraicnt resti:s 
sans emotion , eu voyant cc venerable vieillard , 
suivi de ses fideles conipagnons d'infortune , cher-
chant un asile , implorant la compassion , et soli i-
eitant pour prix de SOS services passes un coin de 
terre oU lui et SOS guerriers pussent encore. de- . 
ployer l'etendard de la religion ct combattreles in-ti 
lideles. 

Lorsque le grand-maitre se mit en march 
Rome, Adrien VI declarait la guerre au roi del'' • 
};ranee; line ligue s'etait forrnee entre le souveraid 

ntife , l'empereur,  , le roi d'Angleterre et le du 
do Milan. Dans cot etat de choses , les chretien 
d'Orient 	ne pouvaient esperer auenn 	seeours.IP 

- 	•, 
k:

ill 

 

Apres la moil cl'Adrien , lc Pape Clement V11 so 
mon tra plus favorable A l'ordre des Hospitaliers. 11 
accueillit le grand-maitre avec toutes les demons-
trations d'une tendresse paternelle. Lorsque • dans 
le eonsistoire lc chaucelier de l'ordre racouta les 
exploits et les revers des chevaliers, le souverain 

' 

Ilontife et les prelats de Rothe verserent des lames 
et promirent d'interesser A de si nobles infortuue 	4. 
toutes les puissances du monde cliretien. Maim-, 
reusentent pour l'ordre de Saint-Jean , les puissan. 
ces de l'Europe otaient plus quo jamais tlivises ell 
tic cites. Frivois  Ter. fut fait prisonther A la b- I '11 
ftbs Pnvier4:6. Pape, qui 	 rqr.iikni.,  . 	. 

- 	 • 
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ire de conciliateur, ne fit qu'aniiner coutre lui la isT.,. 
haine et la coli:re de Charles-Quint. Au milieu de 
ces divisions on oublia les chevaliers tic Rhodes , 
et cc ne fut pie dix ans apri;s la compact dc Soli-
man due ces nobles guerricrs purent obtenir do 
l'empereur le rocher de Mahe (I) , oil its dcvinrent 
encore la terreur des Al usulmans. 

Tandis quo l'Europe etait ainsitroubke , le con-
quirant do Rhodes et de Belgrade rcparaissait m-
um:ant sur les rives du Danube. Louis 11 chercha  
is ranimer le patriotism des Hongrois , et fit revi-
we l'ancien usage d'exposer en public un sabrair„.  
ensanglante , signal do la guerre et des perils dc... 	.. • 
1;1 patrie. Les exhOrtations du monarque , celles1 
ila 	clerge , 	l'approche de l'ennemi , 	ne purent,  . 	. 
apaiser les discordes iices de l'anarchic leodale et 	' 
des longs 'malheurs de la: Hongrie. Le monarqui& 
hongrois ne put rasSembler quo vingt-dcux mills 
homilies sous retendard de la croix. 

Ces vingt-deux mille chretiens, commands par 
un prelat, avaicut a combattrc unc armee de cent 
milk Ottomans ; et cc fut l'armee hongroisc qni , 
d'aprCs l'avis des eveques , presenta hi bataille aux 
inlidCles (2). Ce qu'il y a de reruarquable dans les 

(t) L'ilc de Mahe fut offcrtc aux Ilospitaliers en 1527 
par le pape Cl6ment X II et l'empereur Charles-Quint ; nuns 
ee ne cut qu'en 153o qu'ils la possCarent. ( V oyez la note 
d u  P. Mansi , 4nnales ecclesiast., tom. xxx, pug. 585. ) 

(a) Les histotiens contemporains s'accordent a (The tpte 
Stihnitu 	Q 	LI 	• 	-ct: t 	c 	•  c • 	• 

• .,, 	. 	 • 
t. 	_ 	 . 
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. 

;,..;iterrossaintes, c'cst qu'on pout reconnoitre presquc; 
toujours rascendan I; du clerge' a lit tcineiitc des en-
treprises. La persuasion oti 6taient les ecchsiasli-
(Ines qu'ils combattaient pour la cause de Dieu , 
lour ignorance de la guerre, les entplehaietit de 
yob. les p6rils, ne lour permettaient point de dott-
ier de la victoire, et leur faisaient souvcnt tit;gliger 
les moyens de la prudence Illumine. Ce fut dans, 
la confiance d'un SUCCCS miraculeux quo farelievd-ii 
(plc de Colotza n'hi!sita point a livrer le combat 
il6cisif de Moltas. Le elerg6 qui l'accompagnait4 
anima les combattans par SOS discours , et donna—.  
rexemple de la bravoure ; mail l'enthousiasine re-1 - 	ill tigieux et guerrier ne put trionfplicr du noutbre e,  
la plupart des praats recurent dans la Indle la 
patine du martyre. Dix-bait mill e chr6tiens reste-;  

1;11 	4 
Wilt sur le champ de bataille. Ce gull' y cut de, ' 
plus mallteureux , Louis II (lisparut et p6rit dant 
la dt'Toute g-i'm6rale, laissant son royautite livri aux 
factions et ravag6 par les Tures (i). 

deux cent milk liommes en liongrie, 1c roi Louis voulut, 
(mitre l'as is des gens sages et exp&imenu's , livrer combat 
avec vito-six mills bommes , et lie put se r(:soudre it at. 
'entire guar:lute milk Transylvaniens qui venaicnt d'lllvrie. 
i V cv. les Annalcs hongroises, Sansovinus in Bell. Lure. , 

'Nicolas Istuatifius, liv. v Ili ; Naucler, etc.) 
(0 Le 'oi fut n; en essayant de traverser nn ruisseatt 
'Arm. La prise de la villc de Buds par Soliman flit I,.,  
lit tic sa %It:coke. ( istuanfius, liv. viii.) 	, 

dull, lin 'lei nobles Ibmgrrdi, fit nommd r(d I . 
naud, Iii;re de Cliarles-tlinut,, qui aN-a • 4., 	._,:, 	.,,....:. 

l'' 	' 	• 	-.- • . 	' 	' 	' ... 	. 
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. 	. I 	daaite des llongrois pQrta le cliCsespoir dans 1554 
J'A me  de Cl6ment V11. Le pontile 6erivit. :1 tous les 
SMILVerains tie l'Europe 01 avail forint: le projet 
de les visiter en personae, et tic les engager, .par 
ses prii:res et par ses lames, a delendre la elire-
tienW (I). Les touchantes exhortations du pape et 
son attitude suppliants ne purent 6niouvoir les 
r i il ices ; et c'est ici (peon apercoit la rapide dt.e.a - 
dence du pouvoir pontifical que nous aeons v a na-
gitOre arms; de touter Ics foudres de UEglise , et 
dont Ics diTisions tAaient regard6es conune des ar-
ras du ciel. Comme l'empereur troublait l'ltalie 
par sun ambition, et refusait do s'associcr ant des- 
Wins Litt pontife, la cour de Home essays (It' pre.-
cher contre Iui 'tine espke do eroisade , et le pape 
so emit a la tote (rune ligue, qu'on appela unc ligue 
salute ; &Ids setts cbalition, 	moiti6 rcligicuse, 
moiti6 politique, se dissipa conunc d'clIc-nUIme, 
et. Clt:ittent ne tarda pas h (lire victime d'unc vaitie 
bostilitd. Les troupes' imptiriales entriAent 	dans 
Mine , conune daus une ville enneinie. L'entpo- 

. 
unc fille tic Ladislas , rt'clamait la possession de cc mallien-
reit% royaume. Chaquc parti invoqua la puissance de Soli-
man, qui profita do ces divisions pour ravager lc pays et 
menacer l'Allernagne. 

(t) Cctte resolution du pape Sc ralentit. CIt'ineut VII sr 
eontenut dc demander tome l'argenterie des ciglises el- Italic 

pr la faire scryir h la guerre corm() les Taro, et (Feu-
er des legats it l'empercur et au roi de Portugal. ( Gui. 

.) 
4 	.•,s• 	

1 
•• 

   
  



16' 	IIISTODIE DES CEDISA.DES. t 
 1  reur, qui prenait le titre de chef temporel de 

l'Eglise „ne craignit point de dormer a l'Europe 
le seandale de la captivite d'un pontife. Quoique 
l'autorite des we's n'inspiriit plus Ic iiiine res-
pect, et qu'on flit bien‘ loin alors du sieele d'Inno-
cent IV et de GregoireIX , qui avaient a ccable Fein-
pereur Frederic II , neanmoins les violences de 
Charles-Quint exciterent une indignatibn gene-
rale (I). L'Angleterre et la France cournrent aux. 

.. antes. 	Tonle 	l'Europe 	fut troublee : les 	tins 
voulaient venger les outrages fails au Nicaire de 

A J.-C., les antres profiter du desordre; 	on ue s'oc- 
cupait plus de &rendre la chreticnle de l'invasion 4  
ies Ottomans. 

. Cependant Clement VII, du fond de la prison 
tin le retenait l'empereur,  , veillait encore a la de-
fense de l'Europe chretieniie : ses legats• allerent 
exhorter les Ilongrois a combattre pour leur Dieu 
et. pour leur patrie (a). L'active sollicitude du gape 

pi . allait chercher des ennemis aux.Turcs jusque dans 
!'Orient et parmi les infideles. Acomat, qui avait 

" 	- 

s)  Suivant Cornelius Fabricius , Soliman lei-m6me ear-
ingea cette indignation. Charles-Quiet t;crivit uric longue 
lettre a son prisonnier pour se justifier. II y rcjetait sur 9cs 
giltitraux les torts quo toute la chraiente lei reproehait. 

'bistoire ajoutc qu'il fit faire des prii!res dans ses 	etats 
ur la dc:livrance du paps. 

. ,(2) Par des lettres dat6es du ti juin 1529, le par enga-
tons les ordres do Mat en Ilongrie it se joindre h l'er-

ilanil , roi do 1.101111nte. II public en mitre tin tb:urct opus- 
' " • 	da.,. 

 ku 	qsu a 	 Ics qui - 

.. 	t. 	t. 

   
  



-. 	'  LIVRE XX. 	. 	 465 
secoru; en Egypt/ 14 jortg  desliThirte , recut des en- r529 
con.ragemens de la cour do Ronfe. tin kgat du 
pa pe alla lui promettre rappui des chrtitieus de 	• ... 
l'Occident. 	Le souverain pontife entretcnair de ' 	, 
continuelles relations sur toutes les frontii!res et... . 
dans tonics les provinces de lent pire lure , pour,. • 
connaitre les desseins et les pr6paratifs des sultans 
de Constantinople. II n'est pas inutile de dire ici 
quo la plupart des preckcesseurs de Cknient avaient 
mis conune lift les plus Brands soins it surveiller les 
projets dos infiX4es. Ainsi les chefs de l'Eglise ne 
se bornaient point ii exciter les chretiens it se dj-,..i  41  i. 
fendre sur lour propre territoire ; mais conune de, 	. 
sentinelles vigilantes, ils tenaient sans cesse les,;eux 
atuteln:s stir les ennentis do la clakient6 , pour 
avertir ('Europe des p6rils qui la menacaient 

. 

Lorsque l'empereur cut bris6 les fors do CW.-
meta \-11 , Ic saint pouffe ouLlia les outrages gull 
avail recus , pour ne sower qu'int danger de l'em- 
vire 	gerntanique , qui allait (lire attiitu. par les 
ItirCS (1  ). Dans les dietes d'Ingsbourg-  el. do Spire , 
le kgaL du pave s'etforca , au Dour de la religion, 

...11on nen,iigit  des sccoup; d'homtnes et dargent on 	pren- 
di aient 	ICS ;nines 	cola w les Tures. ( Raynaldi , ad 	:11111. 
1529 , no. 	. ) 	 a 

( 0 tiolintan, poursuivant avec ardent. son projet d'tiei aser 
ilw:tientt: ,vint en t!").t9  camper sons les HIM', do Viennc; 
;Ili, au rapport d'Istua n tins et do Surius , it cut oldip' do 
VI r 	.si6ge de 'rem N Mel  a 	ECs y :IN OIL I1CIlilln11attC- 

• 
11011111WA. 

• 
• • 	6 	; . 	 .. 	 ••. fle A NI 	t 

../.1 
., 	- . 	".. 	V • 	.4_4 	. 

, 	.. . 	WO • 	. 	6  , 	'1/ 	. 	 ik • • 	 . . 	4 • - 

   
  



40 	DISTOIRE DES CROISADES. 
1.529 do reveiller l'ardtdr **les peuples de l'.411cillagiv, 

pour lour 'pro/we *tense.. Un de-pitti'.'de fern pe- 
reur 	joignit ses • e.xliortatzons A 	cclles 	du 	16gal, 

• • ppostolique(i); it lit tin appel a l'antique vertu des 
13ermains , et rappcla ii ses auditeurs l'exemple de 

urs ancetres , qui n avatent. jainais souifert tine 
mutilation etran,rere. 	11 invita 	les 	princes , les  .. 	, 	. Inagistrats et les peuples a combative pour leur in- 

d(.'pendance et pour leur propre saint. Ferdinand,, 
roi de Boltilne et de Hongrie, proposa aux Fin-. 

t, 	ces et aux Etats de l'ernpire dc prendre des inestif 	' a  
W., 	res promptes et eflicaces contre les Tures. Ces ex- 

:.:•"44 	 et ces conseils obtinrent pen 	de succi:s irtations 
, 	, 	. 	troitv&ent une forte opposition dans 	l'esprit 

• .. 	ioujours plus actif des doctrines nouvelles. Toutes 
s 
	

les villcs, toutes les provinces;  c'taient occup6es dlr. 
 

questions agit.tes par la rJorine. On pouvait alot#  . 
It?". 	romparer Jes peuples de l'Allemagne , menac 

par les Tures , aux Grecs du Bas-Eiripire , qi 

it I'histoirc nous inontre byres A de vaines dispt 
V, 	los , 	lorsque les barbares ("taient A leurs portes*' 	- 

A insi pie chez les Grecs, on trouvait pariiii lelli 
Allentands one tonic d'hornmes qui redoutaient 

jis 	nioins de voir dans leurs cites le turban de Alaltoll . 

— 
, 	S 

,i  I)  Ri CC' Ili ,  oh converti 'et  devenu nAleci-ti 	i 	arc  t 	II' 
Gori ly,.  Lc discouri qu'il protionc,a a la dike de Spire, 

!Male  C11 	1.5A  011 I 5',t9 ,  sc trouye dims le tonic ni do Li 
Coilvctinn 	,1, 	`ti•cve. 	( Vri 	, 	prjr/i, 	r. 	r/  ,v 	Vrorsitt/e.c.. 
1211lc ii, 	; 

111/4.410001, 
.. 	f 	- 
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D 	que la tiare dtt pontife de Rome; les uns, 1530 
pouss6s pai• un esprit de fatalisine qu'on trouve a 
Dille (LUIS IC CUran , SOUL enaient dine liieii avail 
jug6 la Ilongric, et, que le saint de cc royatune n'd-
tait point an pouvoir des homines ; d'autres ( les 
millenaires ) annoneaient avec une joie ranatique 
l'approche du ptgement dernicr ; eL tandis que les 
pr6dicateurs de 1;t croisade exhortaient les Alle- 

- mands a daend:c la patrie, l'orgueil jaloux thine 
secte int pic 	itrvoquait les fours dela 	d6solation 
universclle. 

Solimanvenait d'entrer en llongrie a 1;1 tae d'une 
puissante arm& ; et coin me it ne 	trottva it plus 
d'ennemis a combattre , it s'avanca jusque 	dans 
l'Allemagne; la capitale de l'Autrielte , assijgt":c par 
les Tures , ne dui, son salut git'au damrdement du 
Danube , au courage de sa garnison , et , si Fon en 
emit quelques bistoriens, a l'inlidtAit6 du grand 
visit., gagn6 par "'argent des chrkiens. Au signal 

idu pdril jempereur lit avancer SOS troupes;  1 tais 
toujours pri.:.occup6 de, la pens6e tretendre son em-
pire en Italic, it s'arrika tout -a-coup daus les plai- 
•nes de Lintz, et. Ile S'OCC111):1 point do poursuivre les 
Tures qui se retit•aient, trainant avec eux tree"'' 
I II ilk captifs. Dans lc mate temps, tine Gay espa- 
.;.;n010 , commancke par Doria, parcourut 1;t met' 
do l'Arehipel , saus remport et- auctut avantage sm . 
is marine turque ; et colic expedition se borna 
a la prise 	de Coron 	et 	de Patras , qui 	Farouk, • 
1) t-•,ol rendues aux Ottomans. 

, '• , 	..,,  _ 	• ales eonseils puornels du 

• '4; 	/ 	 3,,.. 	-1 - 

   
  



LI GS 	IIISTO1RE DES CROISADES. 
• 1 	• 

1530 ne parent rammer l'enthousiasme d,  une guerre 
sainte, non settlement- en Allemagne , mais‘fttilme 
parmi les Hougrois. Ferdinand , fri!re de Charles- 
Quint, pie la puissance imperiale avail fait decla-
rer rOi de Hongrie , et le contte Zapoli , palatin de 
Transylvanie, qui , avec la protection des Tures, 
regnait sur les mines de son pays • se disputaicnt 
cc malheureux royanme, maltraite Aa-fois par ses 
enucmis et par ses allies. Solitnan, maitre de Bude, 
ravageait toutes les provinces et faisait de Brands 
pri'paratifs. On convoqua plusieurs dikes, pour 
dijiberer sur les moyens d'arrker l'invasiou des 
amides ottomanes; et, ce qui ne montre pie trop la 
mallteureuse disposition des csprits it cette époque, 
dans tine assemblectenueit Vienne pour la croisade* 
contre les Tures , on ne s'occupa que de r4rimeid.'" 
la licence des ecrits et de contenir le rapide essor .. 	• 
de Eimprimerie, dont Eusage se r("Tandait. 

tout (1), et Von accusait d'kre fauxiliaire de 	a 

(1) On publia taut (E6:rits it cettc cpoque, et parmi ces 
tIrrits, it y en avail qui parurent si dangereux, quo daus la 
diCte convoqude :t V ienne, en I 53o , on rendit nu (16cret par 
lequel on ordonnait la censure des livres. En voici le con-
sid6rant. : Posicuma clic!!r per ordinatant typographiam 
&zooms maloan maii sabortum est. Le decret dc la di;.te 
of dO/Ille 1:11tlite aux tlectenrs et aux prince, et iI toils les 
dais de Eempite, do vciller it cc qu'aucun livre, peint tali 
on nouveautd quelconque, ne se vendit eu secret oil publi1-.  
quemcnt, nisi plias per pe.rsonnas prudentes a 	b 
ecelexhisticis re/ seezdaribus magisitailhos de 	-  • 
tas hopressoris lamina et /Ivo 	• 	ice 	,tz 	at - 

. 	.,. 	, 
9 	. 

   
  



LIV.RE, qta. 	46 
rgorme. Les troupes envoyks en liongrie fluent 1533" 
Imams ct dispers6es par Soliman. Ferdinand n'eut 
plus d'autre ressource que de dempuder la paix. 
aux Tures. Circoustance digne de remarquc : le 
pipe fut compris dans le traits (1); Soliman y don-
nait le titre de pere au pouffe romain ,- et celui de 
frere au roi de Hongrie. Clement VII, apre'S taut 
d'iuutilcs tentatives aupres des princes de la clue— • 
tiente, semblait n'avoir plus d'espoir que dans la 

impresser fuerint claris et expressis verbis in cis apponan-
fur ; et si in Nis defectus aliquis rcpertusfuerit, turn  im*10.._ 
priori met venuntlari nun (Meet , etc. (\'o`•. le texte de ye 	- 
claret dans Rayualdi , ann. 153o.) 

(1) Voici 	les 	terror; 	du 	train.; 	quistuctuftus 	nous 
laissd : 	 .,6 

«.Le prince desTurcs, Soliman, recommit le peutt e 	- 	i•,tt. 
» ment pour tut pore, et l'emperear Charles et lc roi Ferdi- 	c  - 
» nand pour des frints. II dOnnera ordrehLouisGritto &en- 
» gager le roi Jean a ceder a Ferdinand la partie de la Don- 	• 
» grie qu'il possi:de maintenant , on de realer la paix it des 

conditions Cqnitables. De son 6;1.6, Ferdinand sera ten' 
» d'envover it Soliman lez. chi.: de Strigonium, qu'il remet- 
» tra en signs d'obdissance pour le temps pie la 'mix du- 
» rera  , pendant hi vie de run on de l'autre , on taut que 
» Ferdinand le voudra. Il sera fait aussi avec l'empereur et 
» le pont.ife un traits de sept ans an plus, it condition que 
» Corot) sera rendu it Soliman, (pi dotmera en dchange N. 
» l'empereur on it Ferdinand une place en llongrie, beau- 
» coup plus riche que Coron. Il sera dgaleinent ddendu it 
» 1i:61.4cl:us, chef de pirates, et aux pirates maures et 
» 	Int cs ,('infester parlours excursions on lours rapines les 	. 
» 	rivagos  d'Espagnc et d'Italie. » 	Cc 	 i tra.lL' f ut.. 	couclii 	aim 
mois de chicembre 	 ii 63' -' • 	' 	' '  rpok 

	

.,,. 	,   	• 44—it 

	

.. 	I -, ' 	, 	,i, * 	• 

   
  



4701. 	JIISTOIRE DES CROISADES. 
. 	 4 

)533 Providence , et s'('criait avec amertume , en ap-
prouvant fissile des ri6gociations paci Piques : a ll nc 
nous reste plus qu'it supplier le Ciel Ile wilier lni-- 

Incline au salut du 1110ntle chnjtien(i). » 
On aurait pit eroire pie les guerres saintes Ion- 

cliaient it leur fin, puisque le chef doI 1`; 	li ::g._se avail 
ajpos6 les arines et fait la paix avec les infiGles. 
Au reste , ce trait( (le paix, contrite ceux qui ra-
vaient pr6c6(16 , ne pouvait itre consiGrd quo 
C0111111C une triRe , et la guerre ne devait pas tar-
der a recommencer , lorsque (hi cut( des clir--„, ;-
ticus, on du coil; des Musulmans , on aurait l'es-„ 
poir de la poursuivre avec avantage. Tette ("tait 
1:I politique du temps , et surtout cello qui (liri;' 
geait dans lours relations rjciproques les puissalices. 
clu6tiennes et musulmanes. Soliman await aban-if 	• 
&mud ses projets sur l'Allemagnc et la Hong 
monis par respect pour les traits, quo pares 
employait ses forces dans une guerre contre 	es 
Persans. D'un autre cute, la chrkient6 laissait eiv 
paix les Ottomans, parce qu'elle etait en proic it lit  • 
diseorde , et quo la plupart des princes clirki . 	• 
occtipi!s de lours propres intdras, n'tcoutaient qi e,. 
les conseils de lour ambition. 

I: Europe avail alors trois 	gram's, monarqut.., 
Hunt les forces runies auraient sufli pout abattk 

(1) 	cc; 	,7,p:t...,-1%) 	'1' 	t1.0t0.1i1 	11.01, 	la 	ICILIC 	1111C 	IC 	11,1111 

Wiritt 	rercli11.111(1,1111 de. 	li.1111Ctill• 	II: 	13 ilt:( (1111,10 1 Yi.: 

Pour If; repicr0.1. de 1.'"oir comp& ii thtth h. tt,,,t,' 
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la puissance des 'Arcs ,-,iniiisoes trois princes se 1  5y 
trouvaient opposs  entre ciix1;,par,la pulitiquc au-
taut quo par lour earaciCre et par leur gt3nie. Lc 
roi d'Angleterre ) Henri VIII , 	qui avail ralik; 
Luther, et qui s'&ait ligiu avec le roi de France, 
pour (16livrer le paps captif, venait de se sc;parer 
de l'Eglise romaine. TantUt Ian.; de la France, 
tantOt l'allid de fempereur, occupt; de fairy triom-
pher le schisme dont it aait l'apotre et le chef, it 
lle pOriall plus ses pens6es 	vers la guerre (1'0-
rient. Francois Pr. avail d'abotal pr6tendu a la 
convolute inapjriale , ensuite au chichi; de Milan et 
au roya tune do Naples. Ces praentions, qui furent 
tine source de inallteurs pour lui et pour la France, 
troublerent tout son i-gtie, et ne Ini permirent 
point de s'occuper s6rieusement de la croisade con-
tre les Turfs , croisade qu'il avail fait prtleher lui-
tame dans ses Etats. Le sentiment do halite et de 
jalousie qui ranimait contre un rival heureux et 
puissant , lui inspira deux fois la pens& de reciter-
eber ralliance des inlidOes. Au grand scandale do 
la chraient6, on vit. une flotte ottoman° accucillie 
dans le poll de Marseille , et l'aendard des lys 
int16 a celui du croissant sous les tutus do  Nice  (1 ) 

(I) En 	t543, tine flotte turque , sous les ordres de liar- 
berousse , vint joindre la flotte franfiise dans la 11161iteira- 
tnie, et les deux 114tes r6uncs lint nt 	le siA::A. de ;Nice. I.C:; 
liabnaas de cote, ville se pr,'serv4ent des maw: qu'ils re-
dontaient de la part 4les 'Imes en se 1k rant aux l'rant:nis 
par tutv Convention militairv. Le 	roi de France e:-.sava tie 
,.t• iti,iifier at pri.s du pape tic • un AllianAc avec let, inlidi:les 
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) 543 Charles-Quint, maitre de tonics les Espagnes , 
• chef defeinpire germanique, souyerain des Pays- 

Bas, possesseur de plusicurs empires clans le Nou- 
veau-Monde , s'occupait Bien 	plus 	d'abaisser la 
monarchic francaise , 	et d'(_tablir sa domination' 
en Europe, quo de defendrc la chrkientj. Pendant 
la plus grande Pattie de son regne, ce monarque 
m6tagea les partisans de la relorule en Allemagne , 

.' 	ii cause des Ottomans, et ne poursui\it point les 
, 	Ottomans, a cause de ses ennemis dans la r4tibli- 
- 0 chr6tienne. II se contenta de protjger 	deux 

s la capitale de l'Autriche par la pr6sence de ses 
armt;es ; et lorstjue le pape le conjura de defendre 
la Ilongrie , it aima mieux porter la guerre sur les 
cAtes d'Afrique. Les puissances barbaresques ye- 

, 	naient de se former sous la protection de la Porte- 
Ottomane , et commencaient It se rendre redonta-

dans la ANditerran6e. Charles, dans une pre-
b. icre  explition, s'empara de Tunis, planta ses 

F•roi  dards sur les ruines de Carthage et davra 
. *p us de yingt Mille' captifs, qui allerent publier us 

: ses victoires dans toutes les parties 	du monde 
chrdtien (1). Dans une seconde expedition, it avail 
le projet de daruire Alger , on se rassemblaient 

voyant ensitite qu'il lie retirait aucun fruit de cette alliance, 
it rcfusa eat 544 Ics services que Batherousse lui obit an 
nom de son maitre et rompit avec.le sultan. 

1/00, 	( I ) L'hiptoticit Paul 	Jove , 	liv. xxxiv,  , Clan! (Tins de 
grands 	 ,Mails sur cette preinkTe expi'clition tie Charles- 
Quint en fatigue, el sur les SUCC;;S pie ce prince S ol , tint . 

   
  



4.1VRE xiN,. 	 !  4.23  - 
les pirates, -tleau. des  cotes •cle !Italie dt de rEs- 1543 
pagne. Malgi'e les tiveriiss-einens des lion-lines les 
plus experi wellies, il ne craignit point de s'enibar-
quer dans la saison des pluies et des °rages. A peine 
etait-il descen du sur la cote de l'ancienne Nunaidie, 
que son armee (Asa (late disparurent dans u ne Lem- 
pew qui ebraula la titer et la terre (1). Apres avoir 	' 
couru les plus grinds dangers pour sa vie, it re-
\lilt presque seul en Europe, oil ses evenns (2), .3. 

P 0 4  
et surtout le . pape , raccust%rent d'avoir laisse sa tisk  0: fk  
defense rAlletnagne et incline Mahe , inenacees 	' " 
plus mie janiais par Soliman (3). Ret1  

Alors retentirent en Europe de nouveaux41106. 	'' 
d'alarine; et parmi ceux qui exhortaient les pert- 
pips ii combattre les Turcs , on enteudit la voix de 	- 
• Martin Luther. Daus un livrc intitule : Prit'-,re con-
t re le Turc (4) ,  le reforniateur eondamnait rin- 

(I) Charles perdit plusieurs vaisseaux et no erend 'tont-
ine de hatintea de transport. (Voyer stir cette secoude 
expedition l'historien Paul Jove, et l'Ilistoire (lc Ch.arks-
Quint , par Robertson, 4 l'annee i 54 1.) 
, (2) Ce fut apres cede expedition (pie Charles-Quint en-

voya au fameux Aretin one epeo enrichie de diamans. Tont 
lc monde salt clue le satirique jugea de l'enormite do la 
faille par la valour du present. 

(3) 1.es Tures assiegerent Otrante et ravagerent les cotes 
de la Potiille. lls Trent tine expedition contre rile de Cur 
fon. Co orage., accompagne de grele qui tua les bourn' 
et les anintaux , les forca de so re' irer:  

(4) 1.es 6crivailis (III 	tempi , telA qu'Ulemberg Suritis , 

	

Jean labor el. CleillS , lie manquerent pas &accuser le re- 	ir  
formateur des minx tine set,  premiers &tits at :tient causes ••'-  

,14,101  • 
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1543 difference ties peuples et des rois , et conscillait 
aux chretiens de resister aux Mustdrnans, s'ils ne 
voulaient ctrc conduits en captivite comme ra-
iraient ete autrefois les fill dIsrael. Dans une rm.- 
mule de priCre qu'il avail con tposee it 	s'cxpri-
niait ainsi : u Lipe-toi, Seigneur , grand Dieu , 
et sanetffie ton 110111 que tes ennemis outragent; 
typrmis ton ri,gne qu'ils yeulent ddtruire , et 
710 sou 	•e pas quo 77011S soyons foulds aux pieds 
par crux qui ne veldelit pas quo tu sois noire 
Dieu. » 

. Plusieurs fois des in urmures s'etaient doves con- 
Ire Luther, qu'on accusait d'avoir aflaibli par ses 
doctrines le courage des Allcmands. Quelque temps 
avant repoque dont nous parlous , it avail deja 
publid une apologie daus laquelle , sans desavouer 
la fitmeuse proposition censurce par le paps , it 
donnait it ses paroles un autre setts que cclui (lute 
lour donnait la tour de Rome. 'routes ses explica-
tions , gull n'est pas facile &analyser, se reduisent 
it la distinction qu'il fait entre rautorite civile ct 
Pau Write ecclesiastiq u e (1). Gest a la premiere, Mil 

• 

:t Lt chretiente , cn faisant lialtre l'indiikrence sur les progri2, 
ilc, 'rums, intliiWrence que lui-m6ne coodionnait atoll. 

(i) Quoique Ic chef de la rdornie exigetit les qualiti'• 
&an pal fait chrt'tien Mans les .guerricrs appeks it comhattri 
les Niustilmans, et qu'il puisat tons les motifs de slt pr 	- 

...aim' 	 s 	la 	religion du Christ, l'i4einlard 	de la 4i 
&instill 

t 
 striae clirkicinie lui causait 	disait-il 	11 

ruin' IIIW rillIrti ihi (h mini. 	( )I 	
• 

I.:11,11: 11100143' 

a 	.. 
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le r6formatenr, qu'il appartient de cornbattre les 1543 
Tures; le devoir do la seconde est d'attendre, de 
se sournettre, do prier et de g6niir. 11 ajcutait quo 
la guerre n.'6tait point raffaire des 6v6ques , mais 
cello des magistrats ; quo l'empereur, dans cello 
circonstance , de.vait &re consider6 commie le chef 
de la conftWration gerinanique , et non point 
conune Ic protecteur do l'Eglise, ni contme lc sou.' 
lien de la fui chrdtienne , titre qu'on ne pouvait 	„ .,• • 

dormer qu'it J6sus-Christ. Toutes ces distinctions  .. •,„i 
avaient sans doute quelquc chose de raisonnable, et:,  : !.... .1  
l'opinion de Luther sur 1'autorit6 civilc , quoiqu'l, 
ne l'ellt adopttie que pour l'opposer A la puissancep. 
pontificale, aurait obtenurapprobation des espritst• 	4' 
telttirs, s'il n'y avail !tulle des erreurs graves 	et -I'' %. 	' 
s'il Watt 'Ids a la soutenir tout remportement do 
l'orgueil irrite. 

Non content de cello apologie , qui avail potu' 
titre: De la guerre centre les T ures (1) , Luther , 

c'est qu'uile croisade semblait devoir appeler le concours 
du pope, et gut; le concours du paps dans une perm qui 
inuiressait lit chrdtientd, (Atilt cc pie Luther rcdoutait le 
plus au monde. II avail tam &aversion pour la cour do 
Rome, que, dans son &sit , it se dentande si on doit faire 
la guerre an paps contrite an Turc ; et , dans l'exei:s do sa 
haine,il n'lltisite point a rdpondre : Al run commie it l' mare. 

(1) Luther comport trois ouvrages sur ce sujet ; le pre• 
mier a pour titre : Dissertation sur la grebe CUlare ir , 
TIIIVS.11 estdtklid a Philippe, landgrave do l Jesse, et pu tt  
la date de 1528. Le second est int Iliseours militaire coritr, 
Its 	Tures , atitt6' 1519. Le trotsiimitt est 11110 E.riturtati,11, ‘! 
/(( 	trcir,.•  conlro lcs Tut 

a n. 	 f_ 	..  ' 
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476 	DISTOIRE DES CROISADES. 
1543 deux ans.  aprs le siege de Vienne , avail public 

un autre ouvrage intitul6 : Discours 	militaire , 
dans lequel it invitait aussi les Allernands a prenT  
dre les 	antics. Ce second discours commence , 
commie le premier, par des distinct ions et des sub-
tilites theologiques, par des declamations contre 
le page et les evc"2ques , par des predictions stir la 
prochaine fin du monde et sur la puissance des 
Tures , que l'auteur trouve clairement annoncees 
clans Daniel. Quoiqu'il s'efforce de pronver, comme 
dans son premier ecrit, que la guerre contre les 
Musulinans n'est point une guerre religiense , inais 
tine mit reprise' toute politique , il n'en promet pas 
monis les Filmes du martyre a ceux qui mourront 
les armes it la main. 11 represcnte celte 	guerre 
cornme,agreable it la Divinile, et comme Ic devoir 
d'un veritable disciple de l'Evangile. « Ton bras et 
» 	to lance, flit-11 au soldat chretien , 	seront le 
» 	bras et la lance de Dicu. Eu immolant les Tures, 
» to ne verscras point le sang innocent , 	et le 
» monde to regardera comme l'executeur des ar- 
» ras de la justice divine, car to ne feral (pie titer 
» ceux que Dieu mane a condamnes. » On pent 
juger eombien CC genre de predication dilicre de 
cclui des orateurs qui prc!!cliaient la croisade dans 
les siecles prccedens. Dans Li 	secondc pantie de 
sun discours, le chef de la reforme s'adresse aux 
diversesiitasses de la societe : it la noblesse , qui se 

. 	'1  peril dans le luxe et les plaisirs, 	et pour laquelle 
l'heure des combats est main venue ; aux bourgeois 
et aux aarchands, long-temps adonnes a l'itsitre 
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et a la cupidity , aux ouvriers et aux paysans gull ,548  
accuse de trompes et (le voler leur prochain. Le 
ton (14 predicateur est plein (rune excessive du.-
fete ; it pane comme un botanic qui n'est pas 
filch6 des mallteurs qui vont arriver,  , par la rai-
son qu'il les a predits, et qu'on a dedaigne ses 
avertissetnens. Il (lit avec line sorte de satisfaction, 
qu'apris les fours de la joie et de la debauche , 
apres le temps des fetes et des plaisirs , vient le 
temps des plcurs, des mis6res et des alarmes. 11 
licit par une' apostrophe 	vellettiente , 	adressee ?I 
tons coax qui resteront sourds it sa voix , et quo 
l'enueini trouvera sans defense : it Ecoutez main- 
» tenant le liable clans le Turc , vous qui ne you- 
» lirt. pas scouter Dieu dans Jesus-Christ : le 'rum 
» liwillera vos demeures ; it enl6vera vos bestiaux 
» et vos inoissons ; it outragera, it egorgera sous 
» vos yeux , vos Femmes et vos.filles , it empalera 
» 	N.  os 	petits eufans kIVCC les pieux nulme . de 	la 
n haie qui Sert de cloture :t votre heritage ; ii 
» vous immolera vous-tnerucs ,• ou vous einm..- 
» nera Co Turquie pour vous exposer an marche 
» comme un vil betail ; 	c'est lui qui vous ap— 
» prendra ce que vous aurez perdu 	et cc pie 
» vous auriez du faire. Gest au Tuve qu'il appal.- 
» tient de soumettre lit noblesse superbe , de ren- 
» (ire la bourgeoisie docile, de shittier et de domp- 
» to le peuple grossier (t). » 

(i) 1.»11»,c donne ensuite son avk sun ht. utanii•re de faire 
la pie! ti'an I Tm i:: ; It wu I qu'on $c delende jusqu'a la. 

• 
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.048' • 	1-pet-pros clans le memo temps le cdebre P r ts-
me publia un ecrit sur la queskion de savoir si ou 
devait faire la guerre aux Tures (1). On trouve 

1,4 	dans cet 6crit quelque chose de cette philosophic 
• revense et cliagrine qui etait l'esprit de la reforme; i mais Erasme s'y abandonne avec monis de vio-

lence et d'amertume Tie Luther ; it atiribue les 
inallteurs qui desolaient le monde A la corrup-
tion des mccurs et des esprits, et regarde les pro-
gres toujours croissans des Tures , eolith-to le der-
pier cliaiment que le ciel reservait aux cliretiens 
degendres. Apres avoir point a Brands traits la ty-.,. 

inie des barbares , de cc peuple sans loi et sans,. . ilt 
ieu ) Erasure combat tour-a-tour, et ceux qui vou" '. 

Intent (eon fit toujours la guerre aux Tures, c', 
ceux qui voulaient qu'on ne la leur fit ja nlls. S1611  4.  

doute que la providence irritee 	envoyait elle-
weine aux chraiens cetto nation cruelle ; mais  cal" 
resistant aux Tures, on ne desobeissait pas plus 
Dieu que lorsqu'on invoque les sccours des ineoi 

it.  decins pour guerir les maladies que le ciel noui, 
envois. Erasnie veut , comme Luther , qu'on se 

4 
moil, qu'on rayag, tous les pays oil Verna:111i doit pas 
it termine son discours en adressant des cons%lations a ceuz 
qui toniberont entrc les mains des ̀ Tures,  ebieur trace u 
r im, de conduits pour le temps de leur caplitvitd cite/. 1 

• inlidles. . 
!r) 	L'ikri 	d'Erisnie est riititul6 : 	I ilti.csinut con  I 

de  beau Turcis infiTendo. II ust (bit; tic Fribourg eit 
1111111111111de Vann& t 53d. 
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4 

prjpare :i la guerre contre les Tiircs par la p(nii- 3(8 	r 
tence ; it vent pie les princes clirdliens se r6tinis„ 
sent 	1r:incitement 	contre 	Yonne:ill commun ; 	il e.• 
n'exclut point le ripe (rune ligue,plirtienne, inais'4i 
it lie pent soulfrir les pasteurs de l'Eglise- parmi. les 
comba t ta ns. Lin cardinal , gy.://(..:ra/ d'arint:e, nu 6v(.1.,  
pie, Capital.Ite , tin preAre, centurion , lui offrent  , - 

• 

I'image crone 	statue composje d'ot' et d'argile, 
d'un cenlaure , nzoiticf h011ane , 	moue CileVill. 4 i  
L'ingjnieux (..:crivain oppose aux prclats guerriers 
l'exemple du Christ, qui ne fit jamais la guerre , 
mais qui apporta au genre human' la philosophic 
celeste , instruisit ceux ipii suivaient le chemin de 
l'erreur,  , avert it les incr6dules , consola 1 _Cs a 11 I 1.,4(.-!S 2  
soutitit les faibles , s'attacha par des bieuraits les 
lion' ines pti en "(taient dignes. conune ceux qui ne 
111.itientpas.Plusieurs chrdtiens pensaient pie, pour 
avoir hi psis, on devait abandonner 1t lIongrie 
aux Ottomans. f.:rasnie demande :t ces politiques 
prudens 	s'il lent' paraissait juste 	pie 	les 	lidi:les 
re()Tissent leurs princes et ineque lours 6vcipirs de 
lit main des Tures. Lot's incline que ces barb:11'es 
domineraient stir la llongrie, croyait -on que lent 
ambition 	fill. 	satisraite : 	non , ils 	ne devaient 	se 
reposer que lorsqu'ils aura kill. mardit; 	sot' la le.le 

(les rois et des princes, et. que tons les trines do 
Mffilde C1111:I i011 Ser;lielli dovenits comfit(' la 	pons- 
sii.re de leers pieds. 

, 

Cet. dcrit on consuhalion d'Erasine , (lout nous  
C donnons ici penile fliible idi,e, renlormoit bean- 

• sointemens et de solitilit:s , fp.i'd 	,,orait 
* 

.  - 
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. 

 
, y:; iutp:);:::!;le 	d'analsTt avec 	pi•MtitKrt. 	rn 	parell 

01.1\-is' 	(:iait pillti 	flit 	d'ailleurs 	pour 	i_ltre 	Itt 	et•- 
appri.citi parilli 1(5 weans, que pour :minter reit*  • 
thousiasine ou la, (16votion des fidiies. L'espi•ii. 
secte et de controverse alt(!rait chaque jour davatt:.,  
Cage le earacti2re et lcs sentitnens des peuples ; 0 
(levenait plus indifferent aux j-d!rils de It chri:ticitt 
el nte:me a crux de la pat rie , surtout en Allemagne 
oit it P it plus facile do soutenir avec cola 
des tliscs philosophiques, memo de convoquer de 
(hetes nombreuses, pie do faire la guerre et.. 
rassembler des arme•es. Du sein des (perches r 
gicuses qui troublaient le 	sanctuaire , t.4;ietit n("-.cs, 
des dissensions politiques. qui troublaient 1V..tat e 	. 
la sociat.',. Au milieu des violens (elms qui agt 
taient l'empire germanique , 1'Eglise , 	et 	111('111 

I'antoritc civil°, proclani6e par Luther, perdirent 
cello 	unite 	d'action 	sans 	laquelle on 	ne 	I 
vait combadre avec ay:tillage tin ennemi Forint 
dable. Tel (1tait 1.(Itt 	des esprits , 	(pie 	les Alle 
mantis so haissaient plus en tr'eux q tt'ils ne hai,saiett 
les Tu ITS , et quo-drupe parli redontaiL mains I 
triomplie des 	im.:er(:atis que celui 	do 	ses ad‘ or 
saires. Les lut lthiens Usitaient a prendre les art 	• 
eraignant sans cesse d'avoir it repousser les a 
ques 	catboliquts ; 	ceux-ci 	se trouvaient re 
tentis 	r la 	crainte 	des ltillu:riens 	(t). 	Cc 	lit 
ainsi que la raorme, qui avail psis nztissanec it I 	• 

--- 	,, 
(1) Lettiitoriens (.1'AI:crmple tt'oat 	, 	• 

Celle Otkpir. 

A. 	 J  . 
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suite des croisades , aclieva eiliteincire.eA.t eni 	0 — /565' 
siasnie religieux qui arma taut do foil l'Occident., 
d')1)ord contre les Sarrasins , et ensuite contre les,: 

TicJe num des Tures flit encore pronon 	'. 	infs."' 6*** 
dictes d'Allemacr0ne et dans le concile de Trento;,'  i ii 
mais on ne prit anemic nicsure pour lour faire la:', 
guerre. Dias-tors it ne se passa plus rice, dans la 
I longrie et clans l'Orient, qui put fixer l'attention du 
monde chr&ien. Le soul c':vdilement sin•lequel l'Eu-
rope cut encore les yeux attach6s , flit h defense 
de :lilac contre toutes les forces de Soliman (1). 

Cate defense augmenta la reputation de l'ord re 
militaire de Saint-Jean. Le port de Mahe devint le 
seul aini des vaisscaux clir6tiens , sur la route qui 
(Auld Mt aux cotes de l'Egypte , de la Syrie et de la 
Grecc. Lcs corsaires de Tunis et d'Alger,  , tons les 
pirates qui infestaient la 'Akditerrande, trembleren I 
a l'aspect du rocher de Mal te et des gall!res on Ilottait 
l'aeridard do la croix. Celle colonic; militaire, ton-
jou rs arnic.:e contre les inlideles, sans cesse renotive-

ii:e par Li noblesse belliqueuse do l'Europe, DOHS Of-

fre, pisqu'a la lin du dix-huitieme siecle,mie imago 

(i) Le si4e de rile ‘le Matte cut lieu en 1565. Le 	trois 
babdes g6u:rans. tures, Mustaplia , Piali 'et Dragut , 
mandaicnt la flour, qui, au rapport de Swills, Omit 
pora:o  do phis de 	..io vaisseaux  de 	nun: :,41.- a ndeur. 
trois mois de sii:ge, Dragut fin no', ct linA.iplia oblige 
se lvtirer• Le,Turci, suivant le Ill' 1111' histr'rien, Perdil'etil-
ph!, ile vingt milk honnno. 

.... 	-... 	-: 	. 	_. 	.... 	. 

.11k. aellitiffill.'  : _ 	A 01141P116111, 
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.,,WG vbivante (1901:agiqtte clievalerie et de l'Illoqtke lu;- • 

roique tics 46isades. Nous av-ons racorite.l'ori!..;in9 
de cot 	ordre illustre; 	nous 	l'avoiis siii\ i flans ses 
'l ours de trioniplie 	dales ses revers , 	 phis glorieux 

. 	. 
encore pie ses vict oires. piouslie citrons point par 
quelle ri:voltition 	it 	est tonibi.; (I); 	continent 	il a 
pertlii (Tile de, qui lui avail etc dolintw commie le 

ix de la hravoure, et qu'il ikrentlit. pendant phis 
( e deux cents ails contre les forces ()Roma nes ei les  

.  bai.bares d'A frique. 
Tandis que les 'lures kliouitient devant File de 
idle, Solinian pours.itivait la guerre en llongrie.' 

illII   	1110111'a Sill' ICS fiords (111 Danube , au 	milieu de 
b 1. •1C10.11'es cold re les clir(':i iens (...t.). 1,a cliraiente. 

' 	unit fell se rtjouir de sa inort , coniuite elle s'6taii. 
0 

reiouie autrefois de Celle (le 	Nialiomet 11. Sous le 
I'VglIC de Sidintait FT., ijili rut, Ic plus grand pine* 
dc, la (13 nastio otionialie, 	lion seulemen1 les rf  tulip 
iiitient envalsi tine Park de l'enipire germanique 	.4  

pis leur initrille, seeoniVe par le g6iiie de Barb 	i, 

	

' 	4 rousse et 	de Dragut , litisait des progri..s 	qui 	tie 
V;iient alariner toutes ICS 11111SS1111CCS 	111:11'111111CS 	( 

l'Europe. SL:Iiiii 11, qui lui succida, it'avait iii lea •' 
41wiliWs ni le g(Nlic de la plupart de ses- Fill ' 	• 
sews, 	niais it il'en sttivait pas moins lours pi 	s 
do ron 	•• i's. Les Ottomans, maitres des cites de lit 

) 	Vo'r./. 	(Luis 	le .1.)iii•ce5 juAilicatives 111W 11:,...  •_. 	 . 

U 1‘ lit(', par litionaparte. 	 • 

i iii(ilivit all sii:,.;i: (lc Sigetli 	CU 	t 56 

. 
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areee1  tie la 	SVrit et de 1.1fri(ille , 	rodidretit 
ajouter it lour empire le royaume de Ch}-pre (i),-.  
clue 'possjdaient alors les Vt.mitielis. 	 ,  

.. Apri-s no sit:ge de plosieurs mois , l'arity'r olio- 
niane.s'empara des idles de Fainagouste et de .Ni-
cosie (a). L's Tures souilliTent Jew's vietoires par 
des CI'llatIWS SIMS exemple. T.es phis bral•es dcku- 

1570 

• 

seurs de lilt' de Chypi'e expiiTent (fans les suppli 
ces la gloire (rune r6sistaiice opiniAtre, et l'ou pen , 

dire (pie ee Intent les bourreao‘ qui aelievivent lit 
.guerre. Cetle barbaric des Titres eseitit l'indigna- 
tion des peuples eliraietis , 	et les nations mariti 
rues N•ireot avec elfroi one invasion qui tendait 1 
fernier 	all 	MIlltiterce europien • les 	elieniins 	de 
fOriera. 

. 4 

• ,,,i1 lapproche du peril , le pope Pie V avast cx- 
liort(: les puissances chnitiennes it prendre les itr- 

'-ntes contre les Ottomans. Uiie conli,:chration src:tait 
.f)rmje, dans lavielle entri!reilt la ripublique de 

enisc ) le roi d'Espagne Philippe 11, et le paps 

• ,-.., 	., 
(1) ni.,. le temps de son pi.re, St:liin ilea it envie d'enlever 

itt VI'llitiens rile dc Chypi;;, qui produit d'excellem yin. 
1111570 , d envoya declarer au 	sthiat de Venise ses pr.i- 
haitions sue cote de, et le desseiu oh it i;tait de les faire 
V.11011'. I A.4 \ i:nitielis se pia'pariment :t la guerre, et implo- .., . 
nTent le Set:ours des princes cliritiens. ( Voy. l'Hise. /.7tiic. 
de Thou , lir. x Lix; et Calcliond v les , Illytoire des Tures , 

, 	II, 	Iii'. 	SC.) • 
, 

• 
. Nicosie fit prise an bout de quarantelinit jours de 

c 	• 	''iunagotiste,reiliiite :I la ilketi,, but fori s t:c  do  

A • V. 

Capi . (  ibid.  ) 
• )iii 

.. 	. w..-  e., 

illik 	'' - i6" 	3 ev  tft 	it ? 
.. i• 	, 	• 1 	A • ' 	 ., 

. 
4.' • • • ' 

- 	— • 	' 	, 	• 	A 	J. ' :. 	' -'8.  • IP. 	. 	• g i 
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• i 	• _, 	Itti-Iii`t to , 1 oujours prilt.it 	dormer :'i sr s prctli cations 

lautoritd (le son exemple.  (1). line 	llotte nom- 
1)1 ,  use, arnu:e pour daendre I'ile de Chypre, ar-
riva trop lard Clans les niers de l'Orient , et ne put 
servir (pia r(:.parer la lionte des acmes ehraien-
nes. Cette Butte, eommancl6e par don .Juan d'An - 
!riche , rencontra Celle des Ottomans dans le golce 
de la:pante. C"est. dons cetie rater Ti'Atiguste et An-
toine s'(:taient, di.iplit6 Temples romain. La bataille 
qui s'engagea entre les elir6tiens et les Tures rap-
pelait Irelque chose (le l'esinit et de l'enthousiasine 
des croisades. Avant de commencer le combat , 
don Juan fit arborer sur son vaissean l'aendard 
de Saint-Pierre, (ju'il avait recu du ripe, et 1'ar- 
111(:1' 	Salim par 	des eris 	de joie cc signe religieux, 
Ile la victoire. Les chefs des cliriAiens parcouraient 
les Fangs clans des barques, exliortant les soldats 
a comb:litre pony la cause de .1("!sus-(;lurid. Tons 
les guerriers , SC 	 je.an., i 	i i'i f.,renotix , imploriTent la 
protection divine , et se releviTent pleins de con-
fiance dans leur bravoure et dans les miracles dn 
eiel. 

(I) Celle eoef,;(1cration, connnenet:e en 	1570, et, 
Verses ella(ple 	join- par (le nouvelles dilliett1W, flit C 

condos vu  I  i7 1, au Vatican, Sur le moclae de cello qui tut' 
rainy du temps de Pant ill ; c'c4-'a-dire qu'elle dcvai 
perp:tlielIc et non 1616(.6' :1 1111 certain temps. 'Philip 
lit  do 	 t'retjile commandentent de la finite C011ibitli'e :it 	,  II 
IF 11111.4111C, Soil l'IlTe 1):Itard , el Marc-Antoine Colones fut 
t  !mild kat. Inippe pout• remplacer don Juan en eas (fob- 
.etiee. t'‘'ny.-d-i ,  Thou , I iv. N Fix. 
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. Aucuue bat:Lille navale (t) , da us. l'antigiiite, t571 
n'est comparable a cede de 1.,("patite, dans laplelle.  
les Tures combattaient pour l'empire du montln ;. 

. les chnitiens 	pour la 	di;lense 	(le 	l'Europe. 	1,e 
courage et I'llabile 	de don Juan et des mitres 
click , 	l'intrCpiditt; et ]'ardent des soldats , la stt- 
Perffiule (les francs 	dans la inittlieuvre des vais- 
seaux 	et 	dans l'artillerie , 	liretit 	remporter :I 	la 	. . 

!lotto eltri:tienne tine victoire djcisive. Deux cents 
vaisse4ux ennetnis furent prix , britls ou coules a *-
fond. Les daris do la Ilotte turyte , en annum:ant. 
lit 	ictoire des (Aut.:tie-us, ports rent la consternation 
stir toutes les cotes de la (;riice et dans la capitals de 
rompiro ottoman. 

•* 

Cc  fot (dors (pie S(Aiin etrray6 (2) tit With. le clki\- 

_ 

1 ). 	Sur Li bataille de Ldpatite, lisoi Illistoire de NI. do 
Thou  , Vivre 1., et Ia continuation do F Ilist. liech:.,i,:.q. do 
Fleury , a l'atint,o 	15; I . 

',..).)
IP.Att k.tit intent 410 erainte qul.p 	ytt l'epereur dei 'ron 	m 

',Incs „se tin..11a 	atui,i tut sentiment &admiration 	pour 	It 
vaituptetir. 011 conserve h 1;1 Bildiotia'quu du ro-U tin Ina-' 
moicrit do -Pierre Dupuis, sons Ic 	ni'..i.t9 , (law; 	1,141e14-4. 
unc 	14.11re de Stli111 , adresstkt a am' Jean , quelque t,iiip,  
1,1e, 	Ia 	lyttaille 	de 	1.4:itattte. 	1;empereur tun. l 	Wt iiii'll 
iiu point it dcilain dr risiler la 'vertu &an Jenne. 
triq ge'attrcitx, (pa a et( lc seal qui ale clonm: co, 
meal (ti/.L' pertes et rlommages gm! jantai.; 14 amiso 

. 
1 

4#. 6 
 ()ttatnatts ail .s.etais et rel:11.5 tics CI! 10 it'llS ; Ce 111111.11 1 

aIlli rendre , pro' 101 	111111.ti 	ei 	prc:,.i.ns t1/('ii 	lui (31 
ample ei illastrc te'mogaage tie sa vertu. 

. 

A 40414 de cello Witte 50 trouvent la 1iI des prt sees - 	*. 
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• 486 	HIST0111'.;DY4 OROISIDES. 
Leau•des Dardanelles, qui defend'eheore aujouP- 
d!hui l'entree (hi canal de Constantinople. Le jour 
Jnil.ine Oil lilt 1 irl'e la bataille , le 	toit (111 temple 
de la illecque s.(crotila , et les Tures crurent,voir 
dans cot accident tin signe de la 	coliTe celeste. 
il.e toit (..tait 	de 	Lois , 	et pour qu'il pin, 'are, 	dit 
Canteinir, tin plus solide embleme 	de l'enipire, 
le Ills de Soliman le lit reconstruire en briques. 

Tandis pie les Tures Gploraient ainsi le pre- 
inier revers de 'curs ;trines , toute la 	chri;liente 
apprenait avec joie la victoire de L6pante. 	Les 
V(;nitiens , qui attendaient dans la terreur l'isiau 
de la bataille , celebrerent le triomplic de la I 1  Ofae 
dirt:Gentle 	par 	des 	fites 	extraordinaires. 	lItyfh• 
(pi'auciin sentiment de tristesse no \int se miler a 
la joie universelle , le senat delivra tons les prison-
niers, et daendit a tons les sujets de la republique 
de porter le devil pour lours parens ou ]curs antis 
niorts Cu combattant les Tures. La bataille de LC-
pante hit inscrite stir les monnaies; ct conime les 
inecreatis avaient ete ddaits le jour de saintelkl us- 

eavoy(:..i pal S(lim , et 1;1 rt'ponse quo don Juan fit h Vein- 
pereur lure. 

« J'ai rent de la part, dit le due d'Autriche , avec 1)011 
0 augur 	a lettre et les pr6ctis; run digne do to il 	 lib6ra- 
» 	liW, et 	autre du Wlimignage de la vertu qu'il a phi '.I 

l 

r Dive me donner pour la dtifense dc ses (*Ales et 011C115C 

C,  de la iii 	 son ottomane 	 » 	Nous dminerons dans It 
Jirl•ces j 	n;ativts la lettre entii!re de Si:lim , quoique non.; 

4 	illicfi floutei cur Son auliienticit. 
II 
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tine, la seiA tieurie ()Molina quo ceitoltirfptinritibie _15.7i 

.. 	,- 
serail., dimple anise , nue Lae pottrIotit te-plupte 
de  Venise (I). 

A Tolt....de; et daus kitties les t:!glisos d'Espagne , 
le peuple et le clot* ad ressiTent. au ciel des by in-
nos de reconnaissance , p1)111' la Nicloire cin'il vc-
nait d'aceorder a la valour des soldats chrettellk , 
A newt 	people , :wenn prince 	do 	"'Europe ne• 
resta indi11.6rent a la thiaite des Tures ; et, si out,  _ : 
en emit un hist orien, le roi d'Angleterre , Jac....  a ' 
(pies ler. , c61dbra dans 	un pu:'nne 	la gloricuse ' 
jourtitk! de 1A:pante. 	 4' • 

Coinine le pane avait ellietteement contrib 
sucei'..s dos antics thrt:tiennes , co hit it Home qu'on_ 
vit. t;e1.1 ter 	Ia 	plus 	vivo alli..gresse. 	Marc-A ittointAlif ' 

. 
 . 

Lolonne , quit avail. 	coniniandt; 	los 	vaisseaux 	(It 
souvorain pontile , fut recu en triontplie et conditi .' 
au Capilole, prt'.et.:t".. (run grand Hombre do pri- 
sonniers 	de 	guerre. 	011 snspendit 	tlaiis 	l'i'T.,lise 	. 
(1'..1ra-CoVi les enscignes prises sur les itilitli.lo4.411  0  
Apri.s init• [nesse solennolle , Mare-A ntoitio M ttret - 	...... 	. protiontja, (levant le "Ample assentlik: , le 1, 	_ 

, 

• 
I !quo du triumph:Item% Aitt:,ii se ntelaionl les eel"- 
monios do l'ancienne Potpie et do Ia nonvelle pour 
et:Irliror la valotty et iCS eXpli)liS 	(14O:-:111'1011S0111'S di' 

la ellF6tit`lli4. L'EgliSe -elk-11161W N. 1)111111. C011Sill• 11'1' 

1.1:1119 SOS IaSt('S 1111(` Niet(iire romportt:e 	stir 	SOS 	en-- 
I. 

9
einis ; Pit` 1.  instittia 	lino l'i'.le en 	l'honnour do 	t. 

-- 	. — 	 _.. 	. 	-.. 
Continuation 	ao l'i/iq. ,,,,,,:cia.tr. do l'ilili,- 	1.11.„, , , 

.'1 	ee ; a 	• 	.- 

	

'Ve. 	4,,,,iri:~aomerir 

   
  



,MR 	HISTOIRE IRS ChOISADES. 

-N, ier , re ., par l'intprcession de laquelle on croyall 
1371 	r., 

avoir vaincti les Musubnans. Cette fête 6tait cele-
brt:e. le 7 octobre , jour de la bataille , sous la (Milo-
in ination de Not re-Dame-des-rictoires (1). Le page 
(kcida en 111611C temps qu'on ajouterait aux litanies 
de la Vierge, ces mots : IY:filge des ehreWens , priez 
pour noes, et que le 8 oetobre on c616brerait l'o like 
des mods pour le repos des Ames de toes cent 
qui avaient k6 tugs dans la bataille. Six mois apri..s, 
Gr6goire X111 institna encore une Me publique du 
rosaire , qu'on fixa au premier dimanche 	d'octo-.  
bre, en in&noire de la victoire de Upante. Ondoit 
remarquer ici que jamais les luros des premieres 
croisades n'obtinrent d'aussi ;;rands bonneurs; rE-
glise n'avait pas c(lar6 avec taut de solennite la 
conquke de J6rusalein et d'Antioche : plus on 
avail redoutd ]es Tures , plus on admirait lours 
vainqucurs ; 	les 	victoires 	des 	premiers 	cruiser,  
avaient dclivre quelques villes d'Orient ; celle de 
L6pante Mivrait l'Europe. 	401101011-  : 

Tous les fide' les Sc rainirent alors pour renfei'eiip,: 
ensemble le Dieu des arinjes ; mais bientot cett4 
harmonic I (Jute chretienne, cc sentiment commit& 
du phi!, lit place a des passions rivales. rambitil,w,p, 
les daiances rkiproques , la diversitt; des intjtki,, 

• 
i i - (1) La file  t Is:\  otre-Dame-de.s.-rietoires est encore c616. 

1.81:c dans pinsieurs 	;;.lises. 	On 	cd1;2bre 	anssi 	la 	tit 	I In 
11.0,,an c flans It'81ise universelk,)(! premier dirnanclic d'oc-
t,..lne.  (  V uy. Ic (main ultenr de Fleury, et M. de non 
.61- . 	 .. 	.. . 	. 	. 

i Vill - • afla. 	1,-..ma . 	4 
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tout cc qui aValt laVOliS6 , iiisque-D., les' progres 1:5 7  
des Turcs , 	fit (pie 	les 	eltraiens ne 	profitin'ent 
point de leur vietoire. Les V6niticns voulaient 
poursuivre la guerre afin de reprendre l'ile do City-
pre; mais Philippe 11 craignant de voir s'accroitre 
la puisAnce de Venise, i'cnonca ii la conti.41 6rat i(m. 

1 

La rilmblique v(_ititienne,abandonnie doses allies, 
• se liAta do demander la pail ; elle il'obtint on 	re-

noncant A tonics les possessions qu'elle avait per-
dues pendant la guerre: arange rc;sultat de la vic-
toire par lequel les vaincus dictai,mt la loi au vain=. 
queer , et qul nous inontre oil se sentient portees 

• - 

• les pretentious des Tures , si la fortune avail favo-
rist! leurs :trines. 

La guerre qui se termina par la bataille de L6-
pante fut la derniere oil roll vit retendard de la Croix 
wanner les combattans. 

L'esprit des guerres saintes tenail d'abord i'l des 
opinions populaires. Quand ces opinions s'affitibli-
rent et (pm les grandes puissances se formi. rent , 
tout CO qui tient a la guerre et i la pail SC coneentra 
dans le conseil des monarques. On no format plus 
de projcts d'exp6ditions lointaines dans les conei-
les; on ne parla plus d'entreprises guerriZTes dans 
les chaircs des 6glises et devant les fidi:les assent-
bh:s. Les (;tats et les princes appel6s a (Weider les 
affaires , lors in6tte qu'ils faisaient la guerre anx 
Ainsulnians , ob6issaient moins a 	l'infittence des 
id( es religieuses qu'A 	des 	ititcrills purement, 	po- 
litiques. Des-lors oil 110 complait plus pour rich  , 
l'enthoughtsnae de la 11111114114e et toutes les pas- ..*. 

-. 	•,. 	 - 	• 	'  Ai,' • -404/  4 	'  .. 	's 
• . 0.*  *  441 t %Lk ,if... 	._ 	: 	. . , " _  1".-I*4 , 

. 
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1)() 	,IIISTOIRE DES CROISNDES. 

15-i 1 	avaient donne naissanee -anx - croisades. sions cui 
I.:alliance de Francois Ter, avec &nnan avail 

(_4(:! d'abord 1111 grand suiet de scandals pour toute 
la cliraient6. Lc. roi do 1-.'ranee si!tait justifii"On 
aectisant 	l'anibilion 	et 	la 	perfidie 	de 	G 	es- 
Quint (1 ). Son exemple ue tarda pas a i'.I 	.1 
par Charles-Quint lui-nuluio Cl par d'antres slats 
clirtAions. 	La 'politique se cli!gageant de plus en 
Plus do Co qu'elle avail 	de religieux , 	lit 	a la 	fin 
envisager la Porte-Ottoinane , non plus contine tin 
enitemi qu'il 	fallait 	toujours 	combattre , 	mais 
corium,  11110 grande puissance qu'il rallait quelque- 
Co .'s i n t:pager et dor t on ponvait recherchev l'a l l- 
pui, sans outrager Dieu et sans unite aux inti.r,..ls 
de l'Eglise. 

Conune on no s'artnait contre los itifidt%les 	lit 
la voix du souverain pontife, l'esprit des crotsades 
dut s'allaildir a inesure (Inc l'autoritc 	des 	popes 
dt:clitta. 	II rata ajouter flue le s3st;.une politique de 
11:.uropo prenait son 	ch";voloppettient , et quo los 
liens et les rapports qui devaient fonder liaptilibro 
de la i".publique elir6tie11ne tendaiont plus (pie la- 

, 
( I ) 	i.e. 	tome III do! la collection 	de 	Struve cnruieut un 

a;  

• 1 

Hui] de toile, 	(*write, pat Fratit:oi-; I. ott co son 'non , 
Stlirt. 	di! 	seti 	ill:111111:ti 	aces;Cil:iii05-(...)Itillt. 	Dais 11' , 	MR',  

(ii 	(  1  tICI 	it 	111!•liiie1' 	sa 	colidiiite 	a 	1'4:gall! 	tics Tiiii-,;  lilt 
 

!vs allit94 00  ,,Inge Si' , sccokiN et soil iiitcl vrittiou 	pour 
• 

k' .  

i"i'r 	IC+ 	it  (P111 	L' , 	tint'LI 	IA',  iimatii,ii 	a 	fait 	iiiiitie 	41:,11,  

tier. 	,' V. 	v. 	I,. 	t,itt. 	II 	ti(' 1:1 	I. fiblitillitVp,: 	(lei 	Crois. 	, 
. 	3i • 
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mais Zi s'kablir. (lupe 6tat avait son plan de &,- 157 i 

fdnsc et 	d'agrandissement gull ;;Iiivail, avec une 
activit(: constants ; 	tons s'oectipaient d'atteindre 
ld degr6 de puissance et de rorce aturiel les ap: 
pelaient lour position et la Corinne de lours armes. 
De-lit cos and)itions inquiCtes, ces ddliances inti- 
tuelles, 	cot esprit do 	rivalite tonjours 	agissant , 
gm tie permettaient guere aux sonverains de por-
ter lour attention vers des guerres lointaines. 

Tandis quo l'ambition et le besoin d'agrandir 
ou de dgend re lour puissance retonaient. les 'winces 	, 
dans lours (tats, les penpics se Lrouvaient retenus 
(buts lours foyers par les avanlages ou pint("pt par 
les proniesses dune 	civilisation naissante. Dans 
le, douziCine 	siCcle , 	les 	Francs, 	les 	Normands 
eL los 	mitres 	barbares venus 	du 	lord  , 	n'a- 
vaient'pas tout-i\-fait perdu Ic caracUn‘e et los ha-
bitudes des penples nomades , cc qui lavotisa les-
sor et les progri:s de cot entlionsiasme belliquenx 

	

qui avail, pr6cipit6 les cruises en 	Orient. Dais le 
Is 	 ;,izi;.nio sii!cle , 	les 	pro:-,,Yr  !s des luniiimes, do l'in- 

dustrie et de l'a"riculture (I), les souvenirs do cha-
yte cite, de chaque famine, les traditions de chat' to 

topple, de chatpie contrte; les 	titres , 	les 	privi- 
cges , les droits qu'on avait acquis , le besoiti d'en 

genic , la ti&essitA; de les &Tenth(' , l'espoir de Il'S 

	

4  ': 	-  IAL1'11 , aVakiit Cliailgl; I' caract.Z.re dos Francs, it 
• 'a  • 	 r6 lour penchant pour la vie errante, et dcx c- 

— 
, 

_ 	 it. 
, I, Oil trout's voir (an: no, Cowidt:rations i.;k:ItOt Av., (ii 

(Alit l'(1at do p1k.111 	CL tie is civilisdi. p 'a (;ojt:.. e, 	t 	i. 	,,,, 1-,,,,:".4 -  •-• 	 w.: 	A i,,-' 	- 	. mies 	- 	t. i 	• 
,i` r  :Mhall- Jliii... ,.• 	. 	_ 	• 

   
  



1.571 
i9, 	liasTOME DES cnoISA DES. 
naient autant di liens qui les attacliaient it la pa - 
trie. 

Dans Ic si6c1c pr6e(41ent, le genie de la naviga- 
tion avail decouvert l'Ainerique et. le passage du 
cap de Bonne-Esperanee. 	Les resultats de cette 
decouverte opererent Imo granule revolution clans 
le comnwrce; liximent ['attention (le tons les pen-
ples, et donnerent aux esprits WIC direction 11011-

N-elk. Touter les speculations de l'industrie , long- 
temps 	fondees stir les 	croisades , 	se 	dirigerent 
vet's l'Arnerique et vet's les Indes-Orientates. 1k 
grands empires, de riches climats s'ollrirent tout - 
a-coup a ('ambition , a la cupidite de tour emus qui 
cherchaient la gloire, la flirt line ou des avenliices ; 
el, les merveilles d'un monde nouveau 'he'll, oublier 
celles de l'Orient. 	 rilit 

A crap epoque si memorable , On romarq 
en Europe line emulation generale pour la cult 
ties arts et des lettres. Le siecle de Leon X a 

iwochtit des chefs-(Feenvre dans tous les nuene 1 
La 	I.'rance , l'Espagne , 	et surtout 	Ntalie , 'hi- 
sa kilt lowlier an profit des hunieres l'invention 
receute de l'imprimerie. Partout on lit revivre ks 
beaux g.:mies du 1'am:4mile Greco et de l'ancienno 
ltome. A mesure Tie les esprits s'eclairaient , uric 

,„ • , 
4 9 II 

nouvelle witiere s'ouvrait (levant. (Nix. Un attire 
, 
a 	

,  
clithutisiasNO  sace6dait 	(Tad ties entreprises re- 

01  „ i n it ii!,(s, e. lcs exploits des 	temps 	berolques tie 
' . 

; • 

noise bistoire inspiraient Lien moins le (Vsir de 
imiterguils n'excilaient ['admiration des ro - 
Iciers et des imi.te.i. A lors la noise do l'epopee , 
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i!.o.- 	i.571 dont la voix lie eclehre clue des 6'6n0110-is 	 I i 

gnes, •chantait les lt(!ros des guorres saintes; et les 
croisades, par la raison lame pie le Tasse pou-
vait en orner le recit de toutes les ricliesses de son 
imagination , les croisados , disons-sous, n'dtaient 
plus pour ]'Europe qu'un souvenir pokique. 
to  .1,  ne circonstance heureuse pour la eltriliontti , 
(fest que , dans le temps mCque oil les croisades , 
(pli avaient 	nour 	objet la tl6Cense de rEurope , 
touchaient it lour dc";clin , les Tures commencerent 
;t perdre quelque chose de cette puissance mili- 
biro 	qu'ils 	avaient tl6ployi!e contre 	Ics peoples 
clirt:Aiens. 	',es Ottomans 	avaient 	d'abord 	etc , 
colonic nous rayons dija (lit, la scale nation dui 
rill stir pied line 	arincc il.',gttliere et. perm:motile , 
ce qui Ini donnait nue grand° sup6ioritd sur les 
peoples qu'elle voulait soumettre a ses tames (1). 
Dans le seizierne siecle , la 	plupart des grantls 
t;tats de l'Etu•ope avaient aussi des arni6es qu'ils 
pouvaient tonjours opposer a lours cuneniis. La d is- 

. (1) Le vicomte de Tavannes assigne dans ses yncinnires 
deux causes aux in.o7rs dei Tures : la premii:re, lent. obtis-
sance :1V1`11:2,1C :MX ol'di'es (hi sultan ; la deuxii•me quo unites 
leorsforees snot conunelnele'es (lint seal chef; el all con- 
Intim les chrefiiens soul conlraints ll'en avoir plusicurs dolt( 
l'unioit (/11/C Si pert, eine lorsqu'i 1 y a apprzrener de vic-
tare el recccuir les frulis (17(.011c , itc 50 rompeni ,, entreat 
en soupr:on jalvax (le 1,1 ..;loirca run dc Vinare . rte. ,:11(;-
inoircs de Gaspard Tavalmes , tom. xm, pag. tit; C'olleet. 
tics ,Il(•'moires, par M. Pctitot.) 	I. de Thou, liv. ill , ro, 

k 
COlinnit aussi ICS  manes ca. 	C§* 	- 	. -a, 	"" • •• -,  t  _cari.lrft, 

4.. 	--_4-.  40,41410,: -.;p144  _ 	. 	• 	.2 

- 
 0 

• .• 

   
  



4,94 	DISTOIRE DES CRO1SADES. 
15,71  spline  eloki  tactique militaire avaient fait de rapi-

des 'wog* parmi Ics peuples  de la cladtientd; 
Vartiilerie et la marine se perfectionnaicnt chaque 

. Our en Occident, Limns pie lcs Tures, pour tout 
cc (pit tient a fart de la guerre et ii can de la na-
yigation, repoussaient la ]coon de 1'exp6rience,et 
lie prolitaient point dcs lumkres repanducs chez 

'' Ours enuemis et chez Icurs voisins. 
' ' 'JO ous (Ievons ajoutc'i' que fesprit de superstition 

* et (riaolhanee que les Tures portaient clans la 
, nuisit beaueoup a la conservation et ii 1'c_ #erre 

)duo de lours conqu&es. Quand its s'emparaient 
d'unc province, ils voulaient y faire dominer lours 
lois, leers usages et Icur elate. 11 lour !Ala tout 

' changer , tout (Ictruire clans le pays on ils vou- 
I 'lent s'kablir ; it fallait qu'ils en extertninassent la 

.. illation, cm qu'ils la rMuisissent 	l'impossibi- k ..s. 
• 

, 
de tr011bler uric domination ctrangifre; aussi 

a-l-un pu remarqucr pie , maitres plusieurs lois de 
la Ilungrie , its Sc retiraient ricaninuins apres elm- 

• • 

( ue cainpagne, et qu'ils tie parent jamais , au un-
cle loutes lours victoires , y fonder tine colonic 

,i 	. , oil nit ctablisseinent durable. La population otto- 
. 	IR, maue, qui avail sail pour oceuper et pout' asservir 
.' 	- 	les provinces de rempire grec, ne 'Kuwait suflire 
'  4.,'Four penpler et pour conserver des contrksplus . 

6luigaws. Cc flit la surtout cc qui saliva l'A ileum- 
* *Italie de l'invasion des Tures. Les Otto- 
.' , 	. . .., h a tiraiwt pen t-c:Itre conquis le monde, s'ils 

Nat 	lin imposer lours mcenrs oil lei fournir to 
ft .a 	. ..- .4. 	At 
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• Apri.s la bataille,  tjg  L411, , quoiqu'ils ousseiit. 15,t 
conserxt: 1.1!0 do 	Chypre cat  dict4i:des lois a lit rc;- 
publiciiie 	iIe Youise, les Tures lien 1, 1•,lircilt pas  

tottins l'iNe 	qu'ils (.:taiont 	invineibles, 	et pie 	le  
',male devait 	(tie soutnis a lours ;trines. On re- 
marque 9110, (kiwis (vile 4ocitte, la plupart (les 
(Alois 	cies 	itrinc:es 	Cl. 	des (lours 	torques 	furent 

	

i 	
. 

phis lintitles , 	el s'iibaliclonti4eut, mows it 	i assu- 

rive do la vietoire, on pri!senee de l'ennoutt. T.es 
allrolognes, gni avaient VII 	jusque-la , dans tous 
les plietionienes On ciel, laroroissontenl. el lit gloire 
(l+: fenipire ottoman , ne \ il'Cla phis, SOUS IC l'i"TIte r.,  

Tun el. sous les ri.gties suivans , (pie (10s augu- 
, 	I 	. 	. 

411A4 
r 	. instres 	(tans les aspects dos 	corps 	ct:lest 	• 
Ni  )Is 'Parlous aussi des astrologues , parce (pie le 
1,D:ch.:lions entraiont pour beaticoup clans 1;t po-

.1 
 . 

I itltlae (ICS Tares. 	II 	cst probable que 	cos prt"!- 
.ttultis devil's Ile se eontentaient pas d'observer les 
corps ellestes, 	vials 	(ju'ils 	observaiont aussi 	les 

VipVII'S a ICS 01)1111011S (.1 a pCLIple , la IllarC110 (ICS 

CVCI)CHICIIS et ties :attires. C'est pour cola quo lours 
priplitlips Sc sont trouvt':;.s justes , 	et qu'elles ap- 

• 

.  ittlennent en quolque sorte a l'histoire. 
•It'iirlidititt l'esprit de contjaAe , qui avail long-,  . 

. 	„ 	 . 
temps allIllle la nation, subsistait encore , et quel- 
911e0is la fortune rantena la victoire sons it's dra-
peaus ottomans. NCI's la lilt dtt SCiZit 1110 sit.ele , los . 

	

.. 	I 

	

. 	4 
• • 

Tares porterent 1;1  c.,,,  'terry sur h's 1)0111S (Ill I )111111be  ' 
a sat' ICS froutic:Tes 	(IC la Verso. Parini 	los 	glicr. 

.., riers dal:liens qui volivettl.att secours de l'Allenta- 

- ''b 

• , 	. 
4r/ciciii. distito,uor le dt c de Xiercwur Ir ., 	; 
... 

r . 
•  

,Tri, 	1 	,.._. 	a ,aa..._ 	IP, 
.1. 

   
  



i9(3 	DISTOIRE DES CROISA.DES. 

- trIn) clue de Mayenne; il 6tait,snivi d'une foule ile soldats 
francais qui avaient combattu contre Henri 1V, et 
qui allaicnt expier les crimes de 14 guerre civile en 
combat taut les infideles. Le duc de Alereccur(i), 
A qui fempereur Rodolphe II avail down; le coin-
nia ndement do l'arm6e impt.4iale , rcinporta plu- 
::ieurs avantages sur les Ottomans. 

Pendant, (peon se battait en Hongrie, le roi de 
Perse await envoyd tine ambassade A l'empereur 
d'Allemagne et aux princes de fOccident, pour 
lrs engager A faire une alliance avec lui contre les 
Tures. Les ambassadeurs persaus s'dtaient rendus 
aupres du. paps 

	

	aupres do plusicurs puissances , 
. 	. eltri'liennes , les conjurant de cliclarer la guerre 

. , aux Ottomans. Cette ambassade du roi de Perse@k) 
• , et les exploits des Francais'sur Ic Danube, donee- 

: , • : 	..,, 	' vicomte do Tavanncs attribue les succes do duc de 
• ‘.. rucnr en lIongtie '..t la maniere dont 'il sut sc coudnirc 

. • .' 
it tre les Tures. Apres avoir rappc16 la (Waite de Jean, 

. roi (le Ilongric, cello do Jean, due de Bourgogne , et la 
ulna de Ladislas IV h Warna , causces par lit tt,:m6ritt",  ou 
lc &Sant de discipline des cfiretiens , it ajoutc : 0 Sage par 
» les fautes d'autrui, le duc de Mercaur tit la retraite de 

. 	u.e. » devant Canise , par l'observation de tic sc &bander iii 
» suivre la victoire inconsid6rdment. » 

(1) L'ambassade dont il €5t ici question cut lieu en 160.7; 
It ,..ii, 	t;tait principalcmcnt envoy& an roi d'Espagne. 1.c 

Soplii • 	compagna do prc'sens consida:rablcs les lettres obli- ... 
. gearite 	ont it chat gen scs ambassadeurs. (Voy, Hist. univ.. 

- 	-• •  .  de 'I 	i ,  liv.   cxxxv ni.  ) • 

   
  



LIVRE XX. 	 497 
rent dc vives inqui(itudes au divan, qui envoya un 16ot 
ambassadeur au roi de' France , qu'il redontait ' 
plus que tons les autres princes chretiens. Les 
leaves de. crdance de l'envoye turc portaient cc 
titre : « 11  u plus glorieux , ma gnatzime et plus 
0 grand seigneur de la C royance de Jesus , !mei- 
)) fienteur des diffilrends qui swviennent entre les 
0 princes chri;tiens , seigneur de giwndeur , ma- 
0 Jests et riebesse , et glorieux guide des plus 
» p,Tands, Ilenri IT T  , empereur de France. n Le 
sultan des Tures conjurait le monarque francais , 
.dans sa lettre, de m6nager une trove eutre la Porte 
et l'empereur d'Allemagne , et de rappcler de la 
Ilongrie le due de Mereceur,  , dont la valenr et 
l'habilet6 retenaient la victoire sons les drapeaux. 
des Allemands. Henri 1V intcrrogea l'ambassa 
deur ottoman, et lui demanda pourqnoi les TurcS'4, ,,. 

. 	. 
craignaient ainsi lc (Inc de Mercceur. 

Vambassadeur r6poudit qu'unc prophi:tie, oc-
erMittie parmi les Tnrcs , annoncait que l'('1)6e des 
Francais les chasserait de rturope, et reuverserait 
'env empire. Henri IV ne rappela Point leituc de 
Mereccur : cot 'labile capitainc continua a battre • 
h's Ottomans, et, s'etant convert de gloire dans la 
guerre contre les infidCles, it fut surpris , en re- 
'Yipaut en 	France , 	par 	une lievre 	pourpre , 	_ 
AV/ CH(' , (lit Mezerai , l'envora triompher dorm 1 

• ciel (1).'  

(i) 	3 scptcmbrc 1601 , lc due de Aleroeur, avec une 
,armsAix  mine homilies 	s'empara d'Atbe-Royale. Le 

. 	 , 	
. T'Ok 	Z. 	V. 	k fp' 	. ' • *. 	 3 1 	0 	.4. ."4• 4e. 	, 	. 	-,4-  6% . " -  %- 

   
  



4953 	IIISTOIRE DES CROISNDES. 
f6„, 	'Apres la mort de, iledolphe II,,, qui pvait arr6te 

• les arnncs des Tures, on vit 6clater cette. guerre 
(-pi, th:sola l'Allemagne pendant ironic 	annees. 
•Ce la un grand 	bonheur pour la 	chraierite 
(me, dans cc long p6riode de temps, la Porte- 
Oitomane 	se 	trotivt , 	tant6t 	occupt'2e 	de 	ses 
gitcrres 	centre 	la 	Perse , 	tant6t 	trottbke, par 
les r(•volulions du serail, par les saitions pupil-
hires et les r("Noltes des paellas. L',1npire germa-
itique, le Danemarck et la Suede, les lutli6riens et 
les eatboliques, leverent plus d'arrndes et re;pandi-
rent plus de sang dans les combats qu'il 'fen fal- 
hit 	pour 	arraelter 11.y-sauce it 	la domination 	des 
ilfusulittans. Buis an milieu des passions religieuses 
et 1)11t duos qui 	divisaient et troublaient l'Occi- 
dent , persOnne lie pouvait avoir la pens6e d'atta-
pier les Tures. Lc pape , sollieit6 par l'empereur 
Ferdinand II, publia tin' jubilj pour le succes des 
;trines impt.'aiales, et pct s'cn Calla irCon lie pill-
chiit une croisade coutre Gustave Adolphe el, ses 
allijs. Lorsque ceite guerre de Irente ans allait limit. 
pnr nit traild qui fut comme UDC ioi On6rale de 
l'Europe , le ciel permit quo les Ottomans repris-
sent lours hostilitc:s contre les pettples clirt4iens. lls 
attaqui2rent d'abord la Dahnatie, province veni-, 

.• 
4 : 	10 0C101aC SuiVata, it 	battit 	en 	plaine uric rirni};•  r  li) rlis. 

milli! 'rums qu'il erniuklia tic reprenilre echo  vili 	e fut.  
sa dertare victoire coutre les infirMes. 11 nroffritt h NU- 
remberg etricr(io2,  a Ifige de rivarante-trois anis 	oy. de 
Thou, Iliv.•iAXVI,,ekiet ' 	.• 	' 	'• 	 • 

• • 	rir4114 .. 

' 	. 	. 	• 	..‘ 	si.:1. 	'  4  '' 

   
  



LIVRE XX. 	 499 
tienne, et rile de Candie on fancienneCrke, im- 1650-1670 
portante coloni 	de Venise.Bient6t apresune arna'•.e 
formidable 	entra dans la 	IIongrie , et s'avanea 	' 
sur les- frontkres de la Moravie et. de l'_ittriebe. :. 

ll 

" 

Le pape Alexandre V1I s'occupa de former 
line ligue entre les princes et etats (le 	la 	clirj- 
tiente, et s'adressa au roi de Pologne, au roi d'Es1... 
pagnc et surtout an roi de France, pour implore' ..  
lenrsseeours contre les Tures. 	 kr:. 	

• Louis XIV , gnoiqu'il aft Pallid de Li Porte , sti :  
Felicia aux priciTes du souverain pontire, et fit par— 
tir pour ionic tin ambassadeiir cliargt d'annonce 	.. 
A Sr,t Saintei 6 qu'il ("flail pret a entrer dans la coat; 
derotion des princes chretiens. 1)'ini au tre cute , le' 	• • 
e64,s, de l'empire germanique , qui et aient les allij 
Jela France, se rassemblaient A Francfort et s'cnga 	. 	. 
geaient A 1,2ver de I'argent et des troupes, prornet, 	. • 
Grit d'unir ieurs ellbrts a crux du mo»arque frau', 	. 
cais pour is ddfense de la chrkient6 (t). 

Ce gi:r.',reux empressentent rn6ritait sans doute 
tit reconnaissance de Leopold ; mais rempereur 
n'avait pit voir sans ialousie que. les (tats gernia—
ilignes se coucertassent avec nu monauque tqran-
ger pittiUt qu'avec le elicl de l'entpire ; it n'avait 
point oubli(": la conduite do Ia France dans Ia guerre 

• 
• 

I; 

i ) Tons les faits rapportds ici sons Leaticoup pl.. 	 0, • •  .. 
loppts (lam un 	ni6noiro 	tres rttrieurc 	n:digt; 	tra 	.., ,.. 
piiees dipInniatiques qui se trouvent aux archives tics at'- 
fairrs l : 	-11.,,4es. Ce nuittoire era 	imp-it-116 	it la liu. 	e 
vol 	tUtne piece Pt3tilic, ike imii

k 	
t. 

* 
• 4 	 • 	4.. % • 	A . 	• 

... 	• 	, 	 • 	; 	• 	. 	. 

   
  



•500 	HISTOIRE DES CROISADES. 
1670-1.690 de trente ebs, et dans les negociations qui avaicnt 

precede le traite", de 	"Westphaliet Le 	zele que 
)Luis XIVet ses alli6s tuontraient pour la 'cause 
Commune , et qui allait beaucoup plus loin gull 
ne l'esp6rait, ne fit qu'exciter ses d(Tiances; on doit 
croire clue L6opold connituniqua ses craintestit la 
cour de Rome , qui avait vu de nutuvais (cil-  les 
alliances r6centes du rovaunte tres chrilien avecles 
princes lutluriens de l'Allernagne. Alexandre VII 

" , 	. - 	accueillit 	froidcment les propositions 	(In roi de 
, 

. 
France , et dit. a son ambassadeur qu'il n'y avait 

i 
 

rice it faire; pie le roi d'Espagne avait de Brands ... 
lir t ..!nti:ks avcc le Portugal, Tie le roi de Pologne 

• 4 ' • * -• n•  aait pas cii aat (Ventrer dans lit ligue , que rem-
pereue n',:toit pas pressc; , et qu'enlin it falloit 
tealr les rhoses en suspens. Lorsqu'on apprit a 
Route la d6cision unanitne de la dike do Franc-
fort, qui ottrait de lever vingt on vingt-quatre male 
Homilies pour la cause de la chrtitient6 , la sour 
pontificale recut avec indiff6rence et rclusa naltne 

L. . • de publier cette heurcusenouvelle, pour laquelle le 
". . • ' ;Tape , dans tout antic temps, n'aurait pas manque 

• Ill'al ler rendre des actions de nr, rilces solennelles dans 
. il'(;glis(_! 	de 	St.-Pierre on de St.-Jean-de-Latran. 

. ' Le roi de France tic put dissitnuler sa surprise , et 
dans lute lettre (.critc A l'antbassadeur francais, ,  on 

.4o. - 	troll ve cc passage remarpiable : «- C'cst, an rests, 
» 	plus fallitire de Sa Saiuteld que la n6tre. II Alf, 
. 	fiat a Sa Alitiest 	, pour sa satisfaction• et sa di- 
;) 	clutreOnvers Dieu, d'avoir fait tOutes 1, 	win- 

* . rrs pir rapport i cette ligne, tnnn rot it 	Ow 
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» de, rEglise et principal defenseur de la religion, 1670-16.90 

.1 I  i » pouvoit.' faired...1.1ns le pent imminent des pre)u- 
» dices quo hr clirjlieut6 peat appraiender. » 

.13ientol:on appril quelesTUFCS S'aYa Ilcaiellt stir 10 
territoire (le la Moravie. On proposa de reprhdre 
les negociations; 'mais les pr(k)ccupations de la ja-
lousie ne perrairent point qu'on s'on occup:ti st-
riensentetit , et tout kait subordonn6 aux. nouvelles 
quo Ion recevait des progres de 1'an-1.1k ottomaneyt, 

• 
..' 

1,e timide Leopold n6gociait tour-a-tour avec le`' 
divan et avec le pape , rodootant rinvasion des 
hues , 	mais lie redootant pas moins de devo.  
son salul a des alli6s trop einpresst:s de le daendr ' 

. 

' 
Avant de parlor des conditions do la ligno qu'o ..- • 

.devait former, it callot (Palmy(' examiner les poll- 
voirs des ambassadeurs. L'emperettr, dans les lett res 
de ertance donn6es A son ministre , premit les t itres 
de doe do :Bourgogne, de landgrave LrAlsace, et 
lit 	nox ancionnes pretentious de la inaison lin-
pt;riale, it se jircsent ail. colonic le chef tern porel de 

4  

1:hilgliso,  (w)nd pyuli chrictiani. Le roi irEspagne, 
qui otonlynit t:galemonl, pelt d'ardeur pour la lig 
sainte , prenait le titre de roi de 	Navarre, 	el 	n 
rappelait lo roi (10 France (pie par cos mots at res.- 
pirait corgueil 	castillan , 	otros reties, les aulros 
rots. La rt:publiquo de Vc nisi., , do son c,44J, 	Sell 

Wait avoir afrect6 de no point pallet. do Louis NI 
Iii du monarque espagnol , et ne les asignait run 
etraffixe quo pal' cos twits : ell due commie. _Notts 
ift,In 	 „us lel clans Ions cos details, TIP pour mon_ 
trev 	itimit.441) 13.aitattOr4 Oip 	• ' s 	On sc 

, 	4 	_ 

   
  



r, 	 IlLSTOIRE DES CROISA.DES. ..)02 

1670-1600 

k 

trouvait • interesse le monde chPaien.. Yant de 
vaines diftcultes nzannorkaient Aqtre imp qu'a ne 
voulait prendre aticim partit:•On aenranda ddinOu,  
veaux pou.voirs, et lorsque ces pou'voirs furent re-
cus altoine, le pape no les Communiqua point. Peu 
de temps apres, une insul Le Rite a l'a mbassadeur de 
France lit interrompre toute in:.gociation. 'relic flit 
l'issue de cette aliaire , dui occupy plusieurs puis-
sauces clir6lietines pendant pros de deux ainues , 
et dans laquelle it serait Dien dillicile de retrouver, 
quelque chose de fesprit qui prjsidait aux ancien-
nes croisades. 

ie 
&pendant les 'rums s'avanc:aient tOujours. L'em- 

eru 	 'Alleae efayd avail quitt6sa capi ale :p 	mgn  
4, 	• 	: l'approche do p6ril lit take les vaiues praentions: 

,1N -e pouvant obtenir la pail des Ottomans, L6opOld 
consentit a 6tre secottru par les princes chretiens. 
Louis XIV, pour in6nager l'esprit inquiet. de rem- 
'wren'', se cnntenta d'envoyer en Ilougrie six mille 

' - hommes d'lite, sous les ordres du comte de Coli- 

• .,.1 
 „"ln et du marquis de La Feuillade. Le pape ne t. 

voulut pas rester neutredans cette guerre (peon a llait 
- faire aux Musulmans ; it accorda it l'empereur un 

o:subside de 7u,o0o florins, et- la faculte de lever 
.des (16cimes sur .tons les hiens ecel6siastiques dans 
les oats  autrichiens. II fouruit quelques troupes 

I . 
110 . 	' 

IP 	- 	• 
,. 	' 

lev(!es dans l'aat romain; et pour l'entretien tic 
cette milice , 	it empinya deux cent. mule cctis pie 

ik• 	• .. le cardipal -Alizarin 	avail Mglic;s dans son testa- 
1

k
ut pour fii guerre cont re les Tures. r1:0113  . .  46- 
vs i-Auiis du ripe , 	du roi de France , 	*les 

t 

.- 	 . 	. 
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Rare& 	tats conf.ed6reis, formitrent une IrtIlee de 1630•46i 
trente mule honunes. Cette arm6e,-.'re'u,nie a celle 

• de rempereOr , marcha sous les ordreha Monte-
cuetili , et remporta une Victoire dkisive dans les• 
phtines de St.-Gothard. Les Ottomans solliciterea 
une suspension 	(rarities; 	et 	les rtssiolis jalouses 
qui 	avaient 	eniptclif 	d'abord 	gdon poussat 	41,, 
;nerve avec vignotiv, permirent au divan dc con- , 	4 

d 11 IV tine pail avantageus4 
0 

Ixs Ottomans , (16.1ivr(":s tunsi (rune guerre 
niidable, purest dirigcr tonics lours forces centre . ... 
rile et la vine tie Candie , que Venice, aiLICT souk- 
me'lit des vaisscaux du par et de la brayoure de 
quelques 	cheydliers de 	Valle, ne pouyait phis 
derendre. La France envoya une llotte et six mille 
bomines de troupes au secours crone ville clir(t ienite 
assit;gce par les infideles. CCs troupes aaient com- 

• 4. 

iipi 
iintudc'es par 10 due do IleauTort. et par le due de -Na- 
yaiii,s: rayentureux duc de La reoillade alla bra- 
yor atisi les p(..rils de eat° 	guerre, 	a 	la 	tke do 
trois cents gontilshommes, qu'il entretint a ses frail. 

t-i 

Parmi les chevaliers que I'auiour de la religion et 
do la gloire conduisit ;dors en Orient, Phistoire se 
'Lit i'l cite!' le comic de St.-Pahl , 	lin 	contle 	de 
ileauveau, un conae de Crequi, et le imrtittis tie 
ninClott, dont, les soins avaient 61evj l'archovi•que 
de Cambrai , et que son siecle regardait comme le 
uvulae des preux. Son jeune fits, yid avail k:011-
dila aVCC Illi, Tut bless( dales two attaquo coutre 
le;; Turns , et mourtit de cc's blossoms. La France, 
da ivja, AuSoe„..exp4,4,tiii*ki. p cut (.1 mu. au LI e 

' 	-*-- 	• 	4 • . 	, 	- 

   
  



5o4 	HISTOIRE DES CROISADES. 
ti 	c690 esperance de la patrie et de la religion, le due de• , 

Beaufort. Mascaron,quiprononcal'oraison funebre 
de ce nouveau Macbabee, decrit ainsi son trepas : 
« Apres la fuitc de toes les autreS, cedant plutot 
» au nombre qu'it la force, it tombe sur ses propres 
» trophecs, et. meurt d'unemort la plus glorieuse 

• 
hr. 	. 4. 	• 

. 

» qu'nn lidros chretien puisse souliaiter, l'epee :i la 
» main contre les ennemis de son Dicu et de son 
n roi, 	i'l la vie 	de' 	l'Afriquc 	et de l'Asie, 	et, 
» plus quo tout cela, ii la vuc de Dicu et de ses 
)) 	:loges. » 

. 	. Taut de bravourc, taut de sacrifices, ne purent 
tativer la ville de Candie, qui tomba an pouvoir 

• • des Tures apres un Siegede vingt-huit mois. Cote 
. nquae rendit ;:t la nation ottomane son fanati- 

e orgueil ; des-lors on repeta plus souvent dans 
mosquees les preceptes du Coran , :iii orlon- 

' 	.' 

ilk . 

natent de conqucrir les pays infideles. line grande 
panic de la noblesse liongroise , qui ne pouvait 
supporter la domination de l'empercur Leopold, 
implora les armes de Mahomet IV, et le pressa 

. d'envoyer une artnee contre les Allemands. Ettlin 
w. les 

Pik 

janissaires demanderent ii Brands eris ett'on 
portlit la guerre stir les rives 'du.  Danube, et l'ule-
ma declara que le temps etait venu de souniettrt 
tilix lois de 
	

• lathisme les contrees les plus reculees 
de l'Oce,id 	. 

it 

•te souvetain pouffe, averti des nouveaux perils 

.  do la chretiente , sollicita les secouri de tous les  
etats calholiques : it s'adressa surtout. a jean So- 
bieski , (.1110 sa 	gluire militaire el. surtout ses viC— 

   
  



',M AE XX. 	 505 
toires remportees sur les Tures avaient fait Monter 16,7o-tqft' 
sur le trone de Pologne. Bientot une armee, levee 
ilia luttte sur la Vistule etle Dnieper, accourut a la 
defense de l'Allemagne menacee i la capitale deg  
l'empire etait assieg6e par trois cent milk 31ustil-
mans : l'enipereur et sa famine , elterchant um .  
retraite dans la ville de Lintz , avaient ecliappe 
comme par miracle it la poursuite de pears 
cavaliers ' tartares. L'Allemagne n'avait plug pour 
sa dOense qu'une armee decouragee, quc la valeur 
du due de Lorraine et le zele patriotique des (ace- 
teurs de Saxe et de Baviere : la presence de So-
bieski et des Polonais changea tout-it-coup la face 
des allaires. A lour approche , les Allemands sen-
tirent se ranimer lour bravonre, et le decourage-
inept passa dates l'armee des .Tares ; toute la pro-
vince d'Autriebe etait rpnplie de bataillons otto-
mans ; cent mile tentes couvraicnt les rives du 
Danube; celic du grand-visir, au rapport de So- 
hiuski, 

	
occupait plus d'espace pie la vile de 

Varsovie on de Leopold. Le presomptueux mi- 
!Astro dela Porte-Otloinane se conliait a cot appa-
rel de giterre; it mettait son espoir daus l'intioni- 
brable 	multitude 	de ses soldats ; 	et cc fut cot. 
apparel incommode, cc fut cette multitude si dif- 
ticile it conduire qui 	donna la victoire aux Cllr' 
liens. L'artnee de Sobieski , celle dui due de Lo 
raine , aul.quelles s'etaient reunies los troupes i 	, 
plusicurs princes de l'entpire , comptaient it peine 
sokante et. (vitae mile rombattans. Les deux 
lulnees en,vinfent auNInains le 13 septembre t683. 	- 

   
  



506 	IIISTOIRE DES CRQISSDES. 

4o-1690 La .victoire ne resta pas long.— temps ind.ecise 
« Dicu suit ben', 6crivait le, roi de Pologne..apres 
» la bataille (t) ; Dien, a donne Ia victoirc a noire 
) nation ; it lid a donne un, triomphe tel clue les 

i• » siecles passes n'en virent jatuais do semblablet; 

..5, 

» toute fartillerie , tout le camp des llusulmans, 
» (ICS richesSes intinies nous sont tontlxes dans les 
» loins ; les approches de Vienne , les champs 
» d'alentour solo: converts des mods do farniee 
» 	infidc'le , et le reste f uit dans la consternation. » 

'Le Pere d'Aviano , envoy6 par lc page ,,prkendait 
avoir vtt une colombe blanche planer stir l'artn6e 

• chrkienne pendant la bataille ; le roi de Pologne 
14i-intlnie, quelques jours attparavant, avail aperee 

hs le ciel nn ph6nonnnie extraordinaire ('>.) ; 
nuns 	tonics ces apparitions C61%2SLCS Ile ft:lip:110UL 

I 
ri . plus l'esprit 	des guerriers clir6tiens , et lit th:faiic 

(les -Musulmans lie fut. attribu6c qu'aux prodiges d c 
la bra N oure. I le! lendeinain de la vietoire, le clergc; 
chauta lc Tc Deum dans les 6glises de -Vienne, dui 
auraient (':1:6 changces en mosqt.es, sil'arrivi,e dts 

. 
• t 	• 

l'olonais cut etc seulement retard& de quelques 
• 

• 
• 

- 	(I) 	Ce rtk:it de. la Latrillle do Vienne se II °Live da;;s le:: 
leilri•s de 	Jean Sobiesisi 	't 	Ia 	nine 	:1I;IT:e 	Gi,imiri.. 	Cr; 
jell re; , tfcritl ,s en 	polonais et 	traduites ell fr1111(:11.15, 01.11 	1: 11% 

. 1,
1/111111(C:., 	11 	V /1 	pelt 	di! 	teillpS , 	Par 	ll'i 	soi;is 	(h' 	m. 	•.,;,!.- 

' 	• 	• . ,•4,31111i; e1lc, sent. III! monument ires prkieux pour l'tpoi;oc 
4  1 
i t ' t.,11011$ parlons iei. 
i Sobieski  'Taconic lui-nijine ces apoiritiolis, vviiie., oo 

• ,o0  1i11161)FIlve 	.  ciiiiipicAre. 

	

,1111- ii 	0 .' 	:-- 	7'*-  - ' 	' • • 
• . 	it. 	— 	• 	. 	• 	. 	.. 	_ 	. 	: 	- 	• 	• : 	. a 

   
  



, 	- 	1.41yRE xx. 	So7 

jours. On envoya le grand etendard des Musubnans 03...;0 i 
au souverain pontile ; et cc qu'il y cut de glorieux 
pour la France , le liberateur de l'Allemagne crut 
devoir advesserCLouis XIV, comma an roi tri.!s.. 
chrt'flien, son rapport de la bataille gagIll'e et-fiu 
salat de la ch reticule (1). Les T arcs furent poursui-
visjusque dans Ia Hongrie, oil les d6bris de lent's:tr-
ine:es ne purent daendre les vines ct les provinces 
qu'ils avaient conquises. La renonunce publia les 
victoires ties clivtiens, et de sous les pays de l'Ett-
rope on vit accourir une fouls d. nobles guerriers 
qui bridaient de combative les Tures. Parini ces 
guerviers qu'animait le 7AC de la religion et de la 
gloive , nous devons citer It jeune duc de Ber-
wick (9), (pie le inallieureux Jacques II envoya 

(:'. 	II 	e7;1, 	a 	croire que SobicsLi atIvesst son 	rap j,nri it 
'Auk 1l\ , pace qu'il 	chit nuccotitent de 	1't'IllITIVII1 

d'Allemagne; le 	er\-  ice qu'il rentlait (Tait trop grand punt 
ii"u'il D'eitt pas a sc plaindie de l'ingt at itude de (err, qu'il 
avail 	sauce. ll caul voir dan's 	ses lettres a IA reine 11...iie 
Casimire Ia nianiCre simple ei naive avec laquelle it ex.-
prime sort in6contentement, ct in aqua: Polo: des Inip(:- 
rianx qui , la Vsills de Ia bataille , le portaient (nix 11111 s , 
et plus turn s , s'il eSt possible. 

(A) Dans l'4,:loge.dUima1•6clial de Berwick , par Mates- .  
Tacit , on tr011sie cc qui suit : c Le due in ere!, i:t alit pa r. 
a 	\Teti 	a 	la 	(Jul Fount; , 	In 	ri 	ft'v rier 	i (ir).-i , 	it 	l'e,ivul , 
» 	l'aum'e 	suiv ante 	en 	Iteier;rie ; 	it 	se 	tri.uva 	al: sit':,e 	d,.. 
a 	Mule. II past l'hiver eu Ansletcrie, et le roi le erta du. 
,, 	de Berwick. II retourna au 	primemps en iloie:xie , ,,i, 
, l'empereur lui ileum 	um: cenimiiou de col .liel 	ia,t; 
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o-alp deui fois A Ia defense de fEurope et de Vtglise.. 
Toute cette chevalerie chretienne fut un rnodele . 

9 	• 	• d beroisme , et rappela les vertus belliqueuses ties 
premiers croises. 	 • 

'Tandis qnc les Tures etaient attaques en Hon-
grie pir l'elite des soldats de FAllernagne et des 
antres pays de la chretiente , les Polonais et les 
Moscovites porlaient la terreur sur les rives dm 

, 

Prutli et clans la Crime. Venise , que le pape avait 
once A prendre les armes contre les infideles , 

at-  dara la guerre aux Ottomans; les vaisseaux du 
chef de l'Eglise et la flotte de la rcpublique par- 

4;4  pigment en triomplie les mers de Li Grece et. de 
rcliipel, On vii Hotter retendard de saint Pierre 

et celui de saint Marc sur les rein parts de Gown, de 
A'aria, de Patras, de Napoli de Romanic, de Co- 

. die, d'Atlienes, etc.; les Tures perdirent presque 

• 
» commander le aigiment des cuirassiers de Treff. Il fit la 
» campagne de 1687, oit le duc de Lorraine remporta • Ia. 

* » victoirc de :Aloha tz, eta son retour 	-Vienne, Fempercur 
• -» le lit sergent dc batailic 	 En 1688, la rtvolution d'Att- 

cterre arriva, et dans ce cerrle de Inallienrs qiii env i- 

.
• 
 

, '111111111a IC 101 t0111.41-00111), IC duc di! BelWIC!: fla ilia l'gt; 
.4IF   

-.s all tires gni demandaient la phis grandc conliance....» 
,, • 	oici cc qu'on lit dans les intinoires du mar&Ital 	de 

, Berwick, &rits par lui-milme. a La brilche ayant till; ltitt• a 
» 	la premiere enceinte (ou Ii 	siege de Bude en t(i8(i) , (.11 
» y d:)tina l'assant 	 On fut bientot repOUSS(' ; 011 y perdit 

,''• 	' .. » pelt de soldats; mais !tontine de Dolowaires y fiii.;•iit tli,: 

u W4,554'3.1,4; duc de Veyar,  , grand d'Espagnu , fut du 
.  c des 1)11111k:1.c, ” 

. . 
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toute la Mor6e 	et plusieurs  'des ; leurs armees 1600-1700 
furent partout vaincues et•dispersees. Deux visirs , 
tin grand nombre de paellas payerent de1eur tete 
les defaites de Pislamisme. Mabomet IV, accuse 
par Ic peuple, par l'armee et par Fuleina , fut pre- 	. 
eipite du trine au bruit de ces 	rands desastres , 
qu'on attribuait a la colere du cid , et qui portercnt 
le desordre et lc trouble dans tout l'empire. Apres 
seize annees do combats malheureux et de revolu-
tions dans le serail ,les Ottomans, quoiqu'ils fus-
sent favorises par la guerre clue lo,  France avail de- 
,elaree a.  !'empire germanique , se trouverent enfin 
rc:dtiits a solliciter la paix (1) sans avoir vaincu leurs 
enneniis ,.ce qui blessait ii-la-fois Forgneil national 
et les maximes du Coral). Le faeux traits de Car- , 	 m

i. • • lovitz atteste les pertes qu,  avait lilacs la nation 
turvie . et. ' ]'incontestable 	sup6riorite 	des 	tats 
cliretiens. La decadence de la Turquic , comme 
puissance maritime , avait commence a la bataille 
de Lepante ; sa decadence, COMIIIC puissance ii-
litaire et conquerante , fut marquee par la defaite 
de Vienne : les Grecs auraient pu alors (:chapper 
au long ottoman ; mais its avaient conserve leurs 

, 
• '.. 

.,“ 

. pr6,,entions on leur antipathie contre les Latins (9) ,  ! 

.. • ._ 
(1) La victoire de Zante , remporuie pan Ic prince Ett., 

p.;:tie  , en 169S, 	lilt les 'fitrci; hors il'ttat do continuer la 
,,.7  
• ,. 	4  

' 

7l1Cr1'1'. 	. 	 • , 	_ 
(2%, 	'cellist: tie remit 	maitresse inine pantie do la Mort . 	• 

Tie pendant line quinzaiue d'airi'es. l.1'i 'rums roil t4,,,,t  
de la division qui sYtait tlin- tie dans la clirticiit6 et do la 
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.  1690-17 oo et Venise lie fit rien pour que sa domination park 
plus 4upportable quo celle des,  Tures. L'llistoire a 
deux choses it faire rernaquer danslesm;ociations 
et dans le trait(' de Carlowitz : la Ilongrie qui, pen-
dant deux siecles,avaitr6sist&ii toutes les forces de 
fempire ottoman, et dont le territoireqtait comme 

li les Thermopiles 'de la elirafent6, affaiblie entin 
par les discordes civiles, par les guerres 6trange-
res; ii-la-fois en butte aux empereurs d'Allemagne 
et aux sultans de Constantinople-, perdu alors son 

.  . 

indc:pendauce' et se trouva r6unie aux possessions .` 	.
4 

 

1 
 

do la maison d'Autriebe. Parmi les clays et les 
princes qui signerent le trait(', ctu vit paraitre les 

• I:. Czars de la Moscovie , puissance nouvelle qu'ori 
n'avait point apercue jusque-li clans la hitte des 
cbraiens centre les infidi2les 7  et qui des aii, plus 
tard porter les coups les plus terribles a l'euipire 
ottoman. 

Nous avons mown"! l'origine et les progri:s des 
. Ares; it no nous rests plusulaiutenant qu'a parley 

des causes de leur d6cadence. 
Les Tures n'etaient constitu6s rife pour combat= 

''7 . ire des peuples barbares comme eux, on. des pen- 
. pies (1,:g-k&js 	cornnie les Grecs. Lorsqu'ils ren- 

' lir.  , contr(l.rent des nations qui detaient point corrom-
pues ct qui ne Tiianquaient ni dc bravoture., ni de 

• . i 
--- 	 -C 

erre ( 	une partie do 1'Europc faisait :i Louis 11V,,pour 
l'entrcr d 	lours auciennes comates. Les Ottomans doll. 

ans les Gl'CCS des auNiliaires que des en- .* 
•...° • . 

   
  



• .LIVIVE XX. 	 511  
patriotisme,,ils furent obligi5s de s'arra.er. Chose 
dine de remarcine :tits ne'purent jam'ais sentamer  
les peoples de l'Eglise latine; la'  mile nation qui se 
trouvAt sc:par6e de la ebraienti; par les conqates 
des Tures, cc fut celle qui s'cn etait s6paree dle- 
inilme par sex croyances. Lorsque,les Ottomans ne 
purent plus rien envahir,  , toutes les passions qui les 
avaient poussds A la .conquac 	ne servirent plus 
qu'il Aranler leur empire, destin6c ordinaire des 

169°- '7q° 

• 
• 

• 	1 

Feurilks conquerans. 
Une 	des premieres causes 	qui Lffaiblirent, la 

puissance mililaire des Tures, cc furont les ..,,lier-
res gulls poursuivaient A-la-fbis contre l'Europe 
elit•itienne et contre la Perse. Les efforts gulls fi-
rent centre les Persans les diadurnerent (le leers 

• 

•iipi.:ilitions contre les chraiens ; et leurs expMli- 
lions centre les clirdtiens 	nuisirent au succes (le 
leers guerres en Asie. Dans ces - deux sortes de 
guesses, ils avaient one maniere de combattre tonic 
diGrente. .Ares avoir coinbattu quelque temps 

'les gucrriers de (Oxus et du Caucase, ils se trou-
vaient inhabiles A faire is guerre en Europe. Its 
ne purent jamais triomplier• ni des Persans , ni 
(1,es-  nations chediennes, et resterent A ht fin pres- 
sosentre • deux 	entiemis , 	(:;galenient intcresses A 
leurTuine, 6galement anim6s par les Passions reli- 
. 

."IeliSCS. b 	• 
Les Tures avaient apportC avec cux , comae 

bons les barbarcs 'Venus du nerd de l'Asie, le gou- 
‘ernement f6odal. La premiere chose A faire pony 
lolls ces peoples nomades qui s'aablissaieut dans 
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o-1700  les pays conquis, c'etait le partage des terres avec 

certaines conditions de protection et d'obeissance. 
De ce partage deVait naitre le regime de la feoda- 

• lite. La difference qui existait neamnoins entre les 
• Tures et les autres barbares qui avaient conquis I 	, 	1 

l'OCCia Ont , c'est quo le despotisms jaloux des sul-
tans ne permit jamais que les fiefs devinssent lie-
red i taires, et qu'il s'elevat a cute dc lui unc aristo- 

• cratic, comme dans les monarchies dc la dire-
timid. Ainsi,on ne vit dans l'empire turd d'un 

it. . cute, clue l'autorite d'un maitre absolu, de l'autre / 
' . qu'une democratic militaire (0. 

On a compare les Tures aux Romains. Les deux 
• ' ie i .. peoples out commence dc memo. lien no ressem-

bie plus aux cotnpagnons do Romulus quo les coni- 
. pagnons d'Otnian : mais 	cc qui distingue clans 
l'histoire les deuX nations , c'est que la derniere • ' 	 . 	

1
. , ...,.ost,  rcsIt.c cc qu'ellc etait a son ori-ine. Los Ro- 

l. 	.  ".• mains dans ]curs conque:tcs ne repoussaient ni les 
. luntieres, Hi les usages , ni mimic les dieux des peu- 

A pies vaincus : les Tures, au contraire, lie prenaicnt 
t. 	.. .. rich aux autres peuples, et mettaient tout leur or- 

' . .
i‘  "veil a rester barbares. 

Nous avons dit plus haul quo l'aristocratie lie- 
Alit:tire n'avait jamais pu s'etablir. it  cute du des- 

. 	•..   ..,, putistne. C'est petit-are une des causes pour les- 

. 	• 	•'''',. 	00 
... 	. 	... 

,I,‘ La monarchic ottomans se trouvait do la sort('  14- 

	

tt:e sm. re ( 	it v a do Fitts faildc clans les FOCIIVS pOli- 

	

la V4,1 	At': (1'1111 SCUI ( 1 t relic do la multi, , 

.. 	•. 	. 
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quelles. 11 nation $ittontatte etait restee dans relat 1690.1 
do barbaric. Cedx qui' ont4tudie la. march° des .• 
societies, savent que c'est par:l'aristocratie que,s'e' 
foment les mceurs et les ininiiixes d'un peuple, .. 
que c'est par la classe interinediaire que les Jamie- ' . 
res arrivent , et que 	la civilisation commence. ' 
L'absence de l'arislocratie clans les gouvernemens 
nrientaux , non seulement nous explique la fragi- 	, 	...  t 
lite de ces gouvernemens , mais elk sert aussi it 	• ..-
nous cxpliquer comment l'esprit humain dans ces 
sortes de gouverneniens ne fait point de progres. 
Sons le morsel niveau d'une egalite absoluc, sous 
line domination jalouse do tout eclat qui ne vient 
point. d'elle , it no pout y avoir ni emulation , ni 
inoGle a suivre , ni amour do la gloire, conditions 
sans lesquelles route societe est condamnee it res- 
ter dans l'ignorancc grossicre od elk se trouvait a 	• 
son origine, et. a perdre ainsi la plupart de sos 	• 
avantages (t). 

. Par nue suite de l'indinrence des Tures pour 
les sciences et les arts, les travaux de l'industrie, 
de. l'agricultm•e , de la navigation, furent confids 
a lours esclaves qui etaient lours ennemis. Confine 	z, 
ifs avaicnt en horreur tout cc qui etait nouveau , 	: 
lout ce gulls n'avaient point apporte d'Asie , it 	(Ali - 	,. 
lour fallait avoir recours aux strangers pour tout. ce 	ic,,-- 
qu'on avail invente ou perfectionne en Europe.  :i..1  

4-4'. -  (I) trans les gouvernemens orientaux , tout snit l'imput-..;  •  .  • 
sion di maitre; s'iI fayorise Its ttudes on 	s'y Lyre; lid : 	,, 	4,: 	7:  • Ad. 

.11)1.1'il , Unit retombe dans l'obscurin.,. 	 ,. 	4 

TOM. V. . 	 4511t 	 A. 	
I; 

,. 
4 - 

4 	a 	4t. • "'. 	
a 	. 

	

. • t 4. ; _ AI. s. ' . 	 -S. 	 A 1 	P.14 A 	I 
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1690-1;00 Ainsi les sources de la prospef*et dealt puis-
sance, la force, de leurs arinees et de leurs fkttes; 
no se trOuvalent point entre lours mains:001, snit 
tout cc tine les Tures out perdu Four avi)ir in:gligt; 

1 	, 	. 	• de connaitre e,. (i,C, SIll \TO les 111'0:41.('S do la tactiqtke 
nit iture des 	Furop6eus. 	Taut, qu'il ne s'agissoit . 	, 
que de rassembler et de retenir sous les drapeaux 
line multitude de soldats aniou:s par le fatia! isn't, , 

I."""1"ge rut Pm'.  les ()11-("nans ; 1""i3  e('L "v""._ 
dispartit quand la guerre appeia le concours 

' 	. 	des sciences lunnaines, 	et 	(pie le ,)C. Itie, 	avec so .; 
it 

••,* 	

lape 

# 	•
o  ''d(:cotivertcs, devint le redoutable auxiliaire do la 

ivains 	odernes , clierel:ant par- Quelques 	r 	m 

IV .

i. 	valet'''. 	
k 

k  , 	tout tics rapprochentens , wit compar(": los janissai- 
. t.4 	res aux collortes praoriennes. Cote comparaison 

it'a riett d'exact : 	chez les -Roma ins , 	fempire se 
trouvait elect ii; les prttoriens scll (4.aient empar(.s 
pour le n)eHre a Toucan. Chez los Tures , la ru-

de choisir lour prince 110 se prt:senta jantais it 
I esprit du pent& et des arint'Ts. Les janis.iairos se 
contentaient de troulder lc gouvernernent, et de lc 

,  ! ii  X
.
:, niainienir dins un lel (;tat de di!sordre qu'on III' pia 

,.. 
•'tunais les renvoyer,  , et qu'•ds pussent tonjours (le- 

;,., '  , 	oiletirer 	les 	maitres. Toute leur opposition consis- 
. 

La :I empeclicr line ameliorationqueleunque dans 
.. 	la discipline el les I 	iges in iliiaires. Les alms eeles 
' . pr("lugc's les plus di 	(lies a dc4ruire chez une na- 

tion , sont (tux qui tiennen I :t un corps nu a bloc 

'-'4:111ss° (III tie 4/Rilve Placto  lit force. Le despotismo 
t-puillrit 

 
III put ponds vainer( 	'oppo i 	s 

_ 	_ 	• 
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la n issaires di: 4 	:ibis; et cos corps redoutablo , 1690-1 7ocQ tip 

qui a vaient sic 	acement contribu6 aitx anciennes 
conqukes, devinrent le plus grand „obstacle a cc 
qu'on en fit de nouvelles. 	sibiSfroposks  

11 

. 	. 
Les Tures, aablis daus la Grice, avaiera plus 

dc respect pour d'anciens usages, pour d'anciens 
pr6jug6s, quo d'amour pour le pads qu'ils habil. 
taicnt. Maitres de Stamboul, ils tenaicut sans cesse 
lours regards attaclids sin les lieu:: de lour origins, 
et semblaient, n' are quo des voyageurs, des co I - 
qt'mans passagers en Europe. Derrire cux ttaie 
le.s tombeaux de lours aleux , le berceau de let, 
culie, 	tons les objets de Icur vc'quration ; (levant 	,,, 
eux , 	des peoples qu'ils baissaient , des religions 	' 
qu'ils voulaient d(truire , des pays qui lour sem-
blaient. maudits de Dieu. 

c. 

Au milieu de lour &cadence , rien ne fut plus 
funeste ani Tures quo le souvenir (rune gloire  , 
passe ; lien ne lour fut plus nuisible due cot or-
gucil national qui ne se trouvait plus en harmonic 
avec lour fortune , id .en proportion avec lours for-
ces. Los illusions (rune puissance qui n'etait plus,  ,, 
los empikhaicnt de pri'Aoir les obstacles qu'ils de-
vaiont roncontrer daus lours entreprises et les dun- 
gers clout ils (A:tient menaces. Lorsque les Otto- 	, 

	

mans taisaient une 	guerre uialheureuse , ou tux. 
traits &favorable, ils no manquaient jamais de 
sen prendre a lours cliek , (plc los vengeances po- 

ulaires dhoti:tient a la mort ou a fexil; et, lambs 

	

1 	i 	[ 	i 	 bey vanit6 

	

'is inuno 	a_nsi des NiClinleS att 
." • • 	. • 	. 	nt, 	d'autant plus irripar 	a''  

33.. 	• 
, • 	ie 	 . 	. il 	1 	•»11. 

. 
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,G 	 1 _ o 	0n qu • 	'ils s'obstitiaiont a en mecon4re less veritables ., ., 	, 	• 
causes. 	 r 	41  - 

'facile expri me quelque pint la joie qu'il eprouva.  
en voyant des barbares qui se faisaient la guerre ;  
on eprouve quelque chose de cette joie, lorsqu'on 

' 4. 	• 	le despotisme menace par ses propres institn- 

. 	i us et lourmente par les instrumens metric de sa 
*  lmissance. L'lustoire n'a point de plus brands le- 

rip 4 • *4on  Clue ce spectacle ou nous voyons un pouvoir 
. .1 

•‘.
411  ns ('rein et sans pith.; portant au liasard ses coups, 

. .• • 	et frappant stir tout ce qui l'entoure; tine famine 
'0'4 	A  de despotes , dont le nom seul repand la ter- ,  
- •'. 	eur, et qui se devore elle-m(1mo (1).0n sail quel- 
..0 	s vietimes 	claque sultan , on moutant stir le 
* 

Irinte/ r/ offrait an uerrie ornbrageux du despotisme ; 
• 

- 	e
ais le (lel ne permit point. 	que les lois les plus 
rnes de la nature fussent toujours violees impu- 

, .. 	nement , et la dynastie ottornane , en expiation (le 
-  ' . 	+ant de crimes contre la famille, tomba enfin clans 

tine espeee de degradation. Les princes ottomans , 
.. 	Cleves dans l'asservissetnent et la crainte , perdi- ,  l 
. 	rent l'enerir,ie et les lacultes neeessairespour le  gou- 

vernoment d un grand empire. Soliman II no fit  ' 
- 	aceroltre le inal, -en decidant par une lei eons- 

., .0. Agio ?b*  
(o) Alai/6111a III , cu /mutant stir lc Wine, fit mourir 

4-'11-111ix-neuf  de s(.s l'i 1 es. 1:11 sultan itnmolc sa fair/illy a l't:tat 
despotique , 	eommc tin 	faroucbc rt:publicain de 	l'anii- , 
(lids inunolait ses cams a la r6publiquc. C'est iei (plc 

44* , 	sot, e/r,eu 	d'Oineln est un des graves 	incotiv6ien, (le 

Ili
le, ex tames se toneltent et sc confondent ; cettc bnrbal ie des 

4, ! 	,*1' 	is et du m6pris des suintes lok du ittariage. 
7,1? ' 	' • 	. 	' 
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titutive , qu'aucun des fils des sultans ne pow- 	, G,.,_, 
rail ni commander les arin6es , ni gouverner les 
provinces. On ne vit plus di:s-lors stir le tame ot-
toman que des princes ellZmin6s, des hommes ti- 
mides, des incenses. 	 - r 

11 suffisait que la volont6 du prince fist cor-
rompue, pour que la corruption devint gai6rale. 
A. mesure que le caractre des sultans ddgf.';n6rait 
tout Ug6u6rait autour d'eux. 	Un engourdiss .  
inent universe! avail remplact; la 	bruyante acti- 
vitc; de la guerre et de la vietwre. 	A 	la passion 
des conquiltes avaient sucet;d6 la cupiditc'., ram-
bition , l'(;goisnie, tons les vices qui .signalent et 
aelalvent le ddclin des empires. Quand les t;Lots 
s'di!vent et marchent vers la prosp(;rit6, it Y  a nue 

(iitilation pour aceroltre lours forces. Lorsqu'ils 
d&linent, it y a aussi une emulation your les pous-
ser a leur perle et profiler de leur ruins. 

L'empire avail toujours une nombreuse armee ; 
mail cette armee, oil la discipline degenerait (Ala-
Tie jour, n' ,:ait redoutable quo dads la paix. line 
foule de Thintariots , ou possesseins de tiersa \lc , 
II ayout lien it lt',guer 	it 	leurs families , 	passaieut 

..., 
- 

.: 
,111. les terms qu'on leur avail donnees, Corinne les 
sattterelles qui , (fans les eampagnes oil le vent, le.; 
a jetees , Utruisent jusqu'an germs des moissons; 
I,es paellas gouvernaient les prokinces en Coll 
rans. Les riebesses 	 (lu penple t'iaient pour 

flue le butin que les vairrqueurs se distribu 
. 	onr de 	la 	N ictoire. Crux 	qui antassaient ties 

t 	rS 	adletilli2lIt 	FM11)111146 , 	Celli 	filli 	aVidelit 
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, 	• 	. 
J690-, 700 	des 	armees 	proclantaient 	lour 	inddpendance. 

Les sultans do Constantinople , endormis daus 
lour serail, 	se 	rtveillitient souvent au bruit des 

I,. r6voltes populaires. Les violences de l'arinc."T et du 
• ... 

:: 	' 	I 
0 

• . 	)enple t_taient la settle justice qui pia atteindre lc 
. 

pOtiSine . Mais cette justice inkne tt.itit tine ca- 
... 	amitd de plus, et no faisait Tie pr6cipiter la Gea-

dence gku,:rale. Cc qu'il y aN ail. de siligulier, c'est 
(tic ICS Tures, lorsqu'ils se soulcvaient contre nn 

..,, prince de la dynastic oLtomane, conservitiont tine 
,A 
I
. 

$ 	ill'OrOlide veneration pour cette 	dynastic. lls 	int- 
11'..' .'01nolaient le tyran a leur vengeance, 	et se 111011- 
.. re traielli. tout 'irks it s'innnoler ettx-nuines pour la 
.1 

' 
•  .1yrannie ; ainsi, 	la licence, flans 	ses plus 	;;rands 
V 	. execs, respectait tou1ours Ic despotisme , eL cc qui 
devait meLtrc le comble au Gsordre, le despo-
tisme it S011 tour respectait la licence. 

La sociki.1 se trouvait ainsi constita:e chez les 

. 

Tures par la religion musulmane, qui se inditit 
tout-a-la-fuis aux maul's 	do la licence et (IC lit 
servitude 	: 	cette 	religion 	inspirait 	;IL 	l'esclave 
utie soumission aveugle qui ressemblait au ddvotte-
meta ; au prince, in respect des pr6jug("_!s qui re:i- 
st21111dait. :t la modk-ation 	et it lit justice; 	it tont le 
pimple, une proronde aversion pour les krangers, 
uric ardent de vainere les etmemis qui ressemblail 
au pat riot istn o. ,U• A oi flit. Goran , qui 	entreteua ;:, 
(huts les cu.urs le 	.11.pris do tout ce qu'elie 1t'av;ii1. 
Lilts prc;rit , Fon\ ail, sans dorde kre regarike (0110.10 
tine 	institution 	merycillettso 	pour 	COUSPI'Ver 	.1V i 	. 

4 ',410:ieS (dies TeCIICS e.:1:1 1C111; illaillile 	 020010,416 , 	, 	• 
4.  '  iirialikk .. • 	• .. zit. 	I.? ' 	• 	. 	. - 
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. 	•, 	1 	: 

obstacle invincible,lorsque le temps armatt oe t
f•  ime 16 0..17  

t ci,  es ct,  tangemens salutaires et t1'6.  couter les lccons de 
Q 

l'espdrience. Admirable pour fonder un 	tat bar- 
bare, cette loi dtait impuissante pour prot6ger un 
empire sur son d6clin , et pour pr6venir sa d6ca-
donee. Les Tures , toujours remplis d'uu fattatique 
orgueil , lie pouvaient se persuader, au miliolt do 
kin' abaissemcnt , qu'il manquAt quelque chose t't 

• 

Icur puissance, it lour 16gisla lion, a lour discipline. 
!lien n'est plus remarquable dans l'histoire quo 
cone superbe ignorance d'un grand peuple , au .. 
milieu dune r6volution qui l'entrainait cl 'ague jour 

s 
' 

zst sa porte; et cette revolution se faisait chez les P 

TiireS,  •  non point par des id6es nouvelles , mais ,4 

pal. des idCcs anciennes; non point par ('amour do 
la libert6, mais par les habitudes de l'esclavage 5  

. • 

J1011 point enlin par la passion du changement, mais 
par tine vaine ohstination a.ne jatnais rien changeki  
Les Tures respectaient la cause tie lour ruin 
Ilarce qu'elle sr 	UAL :1 l'histoire 	des temps hat.- 
bares; et 	lit religion musulittatte , en lour rjp('‘tant 
sans cesse titt,'11 flint tdpit• art ticstirt , et qtte 	celtri 

(pa est th111S I(' 1; 11 (hilt S:' l'(1.4g11C1' , les entp(':chitit 
d'arrOer les progyes du mid (1). 

(I) 	Chez tons 	le; 	pedples (I 	pon,;11,,,,t 	v,,.., 	lcur d 
dence , 	On 	tim,,,, 	:,. 	,in 	de 	LI 	«Ill 1111:11111 	IIIIi• 	I CI LI 

1/!‘111(.4 -1', 	1111e 	ITlit'ill,' 	l:II: !0111'1' 	(I;III, 	ION 	I)III:III•• 	I 	l 	il:11,, 

Inanii•ics, 	(011110c 	on 	l,1% 	41t. 	\ II 	I,., i III i 	1i' 	GIV,':, 	4111 

Ilinpire; 	rnaistio peuplv cliet 1c411,44 	1.11,11,14.11,:e (1,- 14•In 
n'c't,4it 	coinph'e pont 	ti,l, 	, 	(pit 	lei 	hottline, 	(1,,,,,e ;,,‘a 
pen 	tte 	petA,14,1 	a 	:.c 	it',L.i, 	cm( (.11\ 	, 	(;(:Natt 	;.(vn:t. 	11110 
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700 

	

	On nous .Mandera pourquoi la chrc4iente ne 
pro (ita point de cette decadence des Tures, pour les,  
repousser en Asie. Notts avons vu clans cette histoire 

- pie les peuples de l'Europe chretienne ne purent 
ja inais s'entendre et s'accorder pour defend re Cons, 
tantinople , lorsqu'ellc fut attaquee par les Otto-
mans. Its ne s'entendirent pas davantage pour la , 
delivrer quand elle fut prise. II faut ajouter que 
nioins on redouta les Tures, moins on fit d'efforts 
pour les vaincre. Its n'inspiraient d'ailleurs aucune 
jalousie aux nations conintercantes de la chretiente. 
Gest en vain que la fortune les avait .places entre 
l'Orient et l'Occident , qu'elle les avait rend us mai-
tres de l'Archipel , des cotes d'Afrique, des ports de 
la titer Noire et de la mer Rouge ; leers plus belles 
provinces etaient descries , 	lours vilics restaient 
it bandonn6es, Tout deperissait entre ks mains d'uu 

• people indolent et grossier. On epargna les Tures 
par la raison qu'ils ne profitaient point de leers 
avaniages, et qu'ils etaient , pour nous servir d'une 
expression de Montesquieu, de ions les hoinmes les 
- ,lus prupres a posseder inntilentent de ;rands cm- 

- 10  ., 	, 	• 
.„.".„4,  ylues. 	 ,.. 
v. .11'Li. 	Cc (peon aurait pu faire dans le quinzienie et le 

AviZiiltIt.  allele presentait plus 	tard de 	grandes oir , 

difficultes. 	Les 	nations , quelks qu'ellcs soient , 

4.01.1 I, r tion ik.ii talc ct sauvagc; ct rempirc frotmail 	\ ii•;1 - 

lic3niL ,olls iitic la 	nation turque etlt lien perdu 	do tcw 
iiiptivillruit• riurirse. (pie 	Itii av:kicill dolin6' !le,  vicluitc", ct 
qui 	1.1'1111,i1 	•. 	1.1 	Lilt 1,:ti . ie (les 	Prcinivi. •• 	:".;.!(.., 
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ressemblent aux fleuves on aux torrens qui ajon- 	0:tr.,  
tent claque lour it la profOndeur dc leur- lit , et 
dont it West pas facile de changer le cours une 
fois trace. Les Tures avaient cesse d'iltre redouta. 	• 
bles comme puissance militaire; mais comma n• 	'... 
tion , ifs ne manquaient point ,d'une 	certain? 
force pour resister it uric domination etratigin.. 

- ,...• 

	

S'il devenait difficile, impossible manic aux arm 	 ' 
o

f 
 

	

- 	.. 
ottomanes do conquerir lute sonic province , une 
sonic villa sur la chretiente, it etait en tame temps 
dillicile aux chretiens, non pa's de vaincre une 

' 

arnide, mais de soumettrc une population turque, 	.r  it 
tla.endue par ses prejuges et par l'exci:s 11161m do  ,, v • ,„.: .. 
sit barbaric. 

Ajoutons ici une derniiffe consideration. 	a s 
le temps oh les Tures fondaient leur empire en 
Europe, il, se formait entre tons les peuples de 
]'Occident une vaste association, dont le temps a 
resserre les liens , et qu'on appelle encore ;11110111'- 
(1litti la republique cbretienne ; cetle conWdera-
tion, on fon eprouvait sans ccssc le besoin de main- 
knit' un certain equilibre entre les nations 	riva- 
les, on' faceord do plusicurs puissances et:tit 	an 
monis necessaire pour envaltir on I'VIINTESCr on 
grand empire, (Tile conlederation , disons-notes , 
devint pour les Ottomans comme une esp:Te tie 
sauve-garde , comme tin nit)), en de saint. Ainsi I:t 
puissance ottomans, it mesure qu'elle s'afraiblissa it 
all &dans ,• irous,•ait au dells rs un appoi 	to t 	d o  
monis 	int 1110(11 	de st(7111'11' • 	111)11 	plus ctiiIiilic ail- 
tiChij:1 (LUIS lcs eternelles discorties des clirti,.1r, , 
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G90-1700 mais dans la crainte (peon avail de troubler la pais 
generale et de changer l'prdre etabli en Europe. 
On nc rcdoutait plus les entreprises du Croissant, 
mais fambition de oaks qui pouvaient avoir la 
pensee d'envaltir son territoire on do proliter do 
sa decadence. 

• Nos lecteurs trouveront peut-elre quo nous noes 

• sonuncs trop long-temps arretes stir.  l'empirc olio- 
.'' man, mais l'origine de cot empire , ses progres et 

son declin, sont lies a tous les evenemens que nous 
avons ens it decrire. Le tableau que nous en avons 
trace a pu scrvir quelquefois it faire counaitre fes-
prit et le caractere des guerres contre les ittlith,- 

, les , et, sous ce rapport, notrc travail ne pout are 
11100 , 1 sans utilite. 

fepoque tic Iltistoire on nous sommes arri- 
les passions qui avaient enfante les prodiges 

, t cs croisades , etaient devenues (les opinions spe-
culatives qui oecupaient moins l'attention des roil 

7'7 	• et des peuples quo cello des ecrivains et des crud its. 
d. 

'' 	') AillSi les guerres salutes, avcc lours causes et lours 
,A,, 	clletstrouverent livrees aux arguniciltations 

,,. 	• 1% 
. .  :des doeteurs et des philosoplies. On se rappelle fop-, 

	

- 	•  .. , 	• 	• I  position du, Luther; et quoiqu'il cAt (ksavou6 ou ' 
.. 	te 
. 

*
A7i..track': en qucl(loo some sa premii.re opinion stir lit 

4" guerre contre les 'bores, la phipart do scs parti- 
slins . continunicia it montrer tine grande aversion 
pour les ci:oil. 	Ides. 

I.O 	mii;i1Fre  .1'11 rim Va beaucoup plus loin que 

.. 	' 	. 	- • b  , 11, i
l
i
.
c
ttllier ; 	cot 	ardent 	it.piti re 	de 	lit 	refortite 	, 	loin 

‘'‘ .  flit lin 	(bit 	fitire 	lit gneiTe aux 	'Mosul- 
411$1* 

   
  



LOME xx. 	 5.23 
mans, n'11(;sitait point a regarder I0s Tures comme 1600_4 _ 0  

	

les inixiliaires des protestans., et disait (pie les fa- 	, 
runcliessectateurs de illakomet avaient 0t6 envov6s 
pour ',weedier avec les refinnuis an grand-awere 
de hies, qui (4ail la ruine de [empire papal. 
Apres la 1pv(!e du dernier sk•ge de 'Vienne en 1683 
et, la r("•voeation 	(10 	l'i•tlit. 	de Nantes , le Jame  
.1y r i eu  s'aillitrait. (le la disgrAce des n'iotnit"..s et de 
Ia (1(nile dos Tures , a.puitant en Janie temps 

• pie Dieu ne, les avoit abaics,:s quo pour les /view/ . 
ensemble et en jaire les instrumeus de sa ven-
geance contre les pipes. Tel est l'excs d'aveu-
glenient, on petit conduire Pesprit do Marti ou Ies-
pi•it de seek, dare par la bailie, irrit6 par la per-
s(;ention. 

Cependant. d'antres ecrivains renommils par ]cur 
g6nie, et. qui 	appartenaient. atissi i'l la 	reforms, 
soulenaient (peon devait cumba lire les Mliddes ; 
its (h:ploraient. 	rindillirenee de 	la 	clirtItient6 	et 
les ,...,iierres qui (.•clalaient ample jour entre les na-
tions elircticnnes, tandis qu'on laissait en pair till 
people en tienii tie loos k's autres penples. Le clian-
eelier .11:kemil , dans son dialogue de Bello saero , 
di..ploie louts sa dialectique pour prouver pie les 
Tures .son hors do la lui des nations. II invoque 
tour-ii-iota le Broil natural, le Bruit des Bens et Ic 
Broil diviti, contre COS barbares auxquels it 101(150 
le non► de ponple , et mullion! qu'on duit lent• lake 
la ;4 tiet•re (Aniline oil la fait aux pirah•s , air, ;nitro- 

Ita:;es , 	:MX 	alilliliall‘ 	11:1'Ork`S..1.11111:,11V 	el1;111- 

1.:110 	:1 	1'011'011i 	Jr 	:t()11 	011111.1011 	des 	111i1X1Illeti 
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174)4.) d'Aristole , des maximes cle la Bible , dos exemples 
s  I. 

	

	tires de l'bistoire et tame de la fable. Sa manure 
de raisonner se ressent un pen de la politiquc et de 
la philosophic dii seiziCmc sii...cle , et nous croyons 

,devoir nous dispenser de rappeler des arguniens 

• dont plusieurs ne sentient point de nature ;'.1 persua- 
Eder INIer les esprits du sii,ele present. 

. . 	Nous ainions mieux dormer (plaque developre- 
.0 ".: 

, 

A  .  anent aux idees de Leibnitz, qui , pour faire revi-
g  *ore l'esprit des expeditions lointaines , s'adressait
• 

 
, i l'ambition des princes, et dont les vues politiques 

• 
- 

•
1 
 'but 	recta 	une memorable application 	dans les 

:0:•t,  ••  -temps modernes. Fans le moment oil Louis XIV 
. 	se disposait a porter ses armies dans les Pays-Bas, 

le philosophe allemand lui envoya un long me- 
moire (t), pour le determiner A renouveler l'expe-. 

lpri; klialition de saint Louis en Egypte. La conquilte de 
cette riche contree, pie Leibnitz appelait la II ol-
lande d'Oricnt (2), devait favoriser le triompbe et la 
propagation de la foi; elle devait procurer au roi 

^ 	• 	• , 	triys chretien la gloricuse renommee d7Alexandre, 
et a la monarchic francaise les plus ;;rands rumens 

.'. de puissance et de prosperite. Apn'.:s ('occupation .4, 

(1) Le mt7moire de Leibnitz, qui est resW long-temps 
ignor6, 	est 	trop 	curious 	pour 	quo 	noun !Cell d0111110uS 

1MS la pantie la 	plus 	importante thus 	les Piixes 	justili- 
cative4. Ai  

• A) Illit0 de faire remargurr ici que le tutinmite de 
.. 4  1,eilinitaut prfl.seW:i Louis XI V (hush! moment itit'Aue oil le 
• 11 ' 	•  nAna I qttes'occupait d'attapter et de couipkitir la 11011,uale. 

-'1* A. .t - 	.. 	-,,, 
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d'Alexandrie clodu Cake , Lc fortune ottrait aux 	-• 1 90-17o 
vainqucurs nieureuse occasion de relever f empire 	• 
d'Orient; la puissance ottomane, attaquee par les 
Polonais et les Allemands, troublee par des diyi-
sions interieures , etait prete a tomber en mines; 
dt;ja la Muscovie et la Pcrsc sc preparaient a pro-
liter de sa chute ; si la France se presentait, rien 
n'etait plus facile que de recueillir 'Immense lie- . 
rila r,,,c de Constantin, 	de dominer stir la illeditemt 
ranee, d'etendre son empire sur la met' Rouge.;_  - 
sur la mci' d'Ethiopie, sur le guile persique,  di* • 

. 

• . 
s'emparer du commerce de nude. Tout ce que la ...... 
gloire et ]a grandeur des empires out de plus ecla- 	,.-... 
taut, s'oltrait alors h 'Imagination de Leibnitz ; et 
cc beau genie, ebloui de sa propre pensee , al-
haul a sa pulitique les prejuges de son sickle , ne 
trouvait au-dcssus de la conquille de l'Egypte que 
la (ltcouverte de la Pierre philosophale. 

Apris avoir developpe les avantages de la waste 
entreprise qu'il proposait , Leibnitz ne negligeait 
aucun des moyens qui devaient en assurer lc sue-, 
ci2s et en 	faciliter ''execution. 	C'est 	clans 	cette,„  ..s. 
partic de son memoire qu'il montre toute la supe-rlir 
riorite de son genie, et lorsqu'on a lu la Relation; 
de  la derniere guerre des Francais en Lgypte, on,,, 
demeure persuade que Buonaparte avail cumin le 
plan de campagne adresse it Louis XIV. Au reste , 
colic entrcprise gigantesque , dont le resultat de-
tacit (1 re plus brillapt pie solide et durable, con- 

• 

‘coait 'twins a un monarque dirige dans sa poli- 
Gine 	pat' le sentiment de la veritable grandeur , 
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1(1690-170o glean Itjros tnoderne , tonjours cps (rune gloirc 

aventurcuse et romanesque. 
Les id6es de Leibnitz , (1(..daigtues clans le con-

scil des princes, teen ilaient pas moms accueillies. 
parmi les savatis et les honnues pieux qu'animaient 
les images toujours vivantes des croisades et les 
prjoetipations 	(('tine politique speculative. Nous 
avows en sous les yeux 1111 grand nombre de 1116-
moires composjs dans le xive., le xve. etle xvte. sic-
de, pour engager les puissanees do la eltraientd a 
porter la guerre en Orient. S. Francois de Sales, qui 
vivait au temps trlIenri IV, expriine sotivent dans 
sits lettres (t) le ddsir de voir la Terre-Sainte ddi-
vrc:e dtt joug des in fidtAes. En do HMI n t au recueil 
d'histoires qu'il a public, le titre de Gestic Dei per 
Francos, Bongars 11.01.1S motif re tout sou enthou- .• 	• 
stasme. pour les guerres entreprises au note de la 
Croix. Dans sa (1(..!tlic:ice it Louis; XIII, it tie manque 
point de liti rapprIer 1'ex0;n ple (loses aienx, qui out 
("At",  en Orient, 	et 	(10 lni promettre la gloire xtill 
liiTos et 	dun saint, si sa ij,...H fen! r;11110 a la th1i- 
iTanee de Constantinople et de .krusalent (2). Plus 
lard le ((1i:bre Duca n.,..,,e , en put:lima les,m1:11toires 
de *kill 	dIe (3), s'adre:;:za it Lotli.i ... 	[V, ct lc con-.  

[ ; 	ill('/, :I.'S lettres de saint Frauc,,is de Sales au mar- 
quis di! liesave,, atitliasail.( ur d 	France h Constaiitinople• 

:). 	Vriyez la 	collection 	de Bongars. (Bibllotin'!v ue des 
( ecizoi4°,41Illi.  vol. 

(3) 	1.'t'tlition 	de 	Join‘ We , 	Far 	Dticauge, 	est 	de l'int- 
i,:e 'GCB. 	• 
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i  tir..11 , an noin de la France et dela religion, d'ae- 	,G,J0_,7,j 
complir line ancienne pi 	plikie annoneaut (pie la 
destruction de la puissance ottontane ("!tail, rjserv("T- 
:1 la valeta d'un nionarque fraricais. CCs souvenirs 
(les temps anciens frappaient vivement l'inrogina- 
Lion (les gc"ni(.:rat ions nouvelles; et lorsque dans son 
Epitre au Roi, Boileau disait : 

Je l'attemls clans six. mois aux bortis de FR:To:Tont (1), 

ii 	ii'itareSSait pas senlement line lonan;.;e palipie 	. 
;Hi monarque , mais it se inontrait Fingt:iiieux in-  i 
lerprke d'uu grand nombrc de ses conlemp 
rains. 

R •teri ri'(",tait, aloes plus populaire pre les guerres , . 
d'Orient. Dix-sept airs apres le traild de Carlo\viti, / 44- •,-;:;' 
tIous voyons encore la clir6lientdsliiresser'atix 6vi.- 
nemen; (rune guerre contre les Tures. Venise, qui , 
craigno it de per(100 ses possessions Bans la .11- or("..e ,  
tin plora le sceours du soave...ant punt ife. C.1((iient. XL ,' 
envoya patina ses Vgals el ses heel's apostoli( 
pour engager les proplos cl, les rois a prendre 

''''''`. 

;tunics. Le; 11111tieti clirilienUes r:•onircill lout. vo 
ceile:(111 ponlife; la guerretidehri.e par ios011otimlis 
;1 la ripublique de Yenise inspira la cukre pinda-
rique de .1.-B. Rousseau , exik a Brux.olles, et, les 
vers de ce grand poke, pleins du souvenir (les guer- 

Ves Saint.CS , l'ilppekrent 	aux: 	princes de la clir(:- 
[kith': l'exemple de Godefroi , dispersant les MR- 
- 

I

(t) 1,1:',pitre au lid 	fun publii'o pour la rreini4e lots 

1 	I 	IL 	. 	

1.. IffiftekiVP 

. 	....11La 	• :.---"Mu-:+ 40".U. . t :14i  •• .4' 	4- „. 

:th 

   
  



W4 	HISTOIRE DES  .  CROIS A DES. 
_ 1 e( r i-i 	. r.  , 	) d .:Ies dans les plaines d'Ascalon, cclui de Sobieski, 

vainqueur des Ottornan# sous les mars de Vienne. 

• t 	.. 

L'Lspagne, le Portugal, Genes , la Toscane, l'Or-
arc de Mahe, arta•reut des vaisseaux , et la flotte 
des confederes , it laquelle le page joignit ses ga-  . 
lives, parcourut l'Ai;chipel avec le pavilion de 
fL'glise. Les pouffes de Rome , depuis la refbrine 

0 de Luther, distribuaient rarement les indulgen- 
.. ices de la croisade; Clement prodigua ses propres 

.- 
• • • .• ircsors pour une guerre dont it aurait volontiers , 
• • ', 	• disait-il . aclicte les susses par la vente des caliee.s. 

N   

.e 	°W.  • 
11.4; t!.. 

et des ciboires. A sa vois , farmee imperiale mar-
ella au-deviant des Turcs pii s'avancaient vers rAl- 

, ge4- ; ... lema 	; gne 	six mule Suisses leves avec les subsides 
de la sour de Rome, un grand nombre de gentils- 
bow mes qu'avaicnt touches les perils de 1'Eglise et 
Ies c\ 1 tortations du souvcrain pouffe, se reunirent 
it l'artnee des Allemands ; on fit des prieres dans 
lows les eglises pour le triomphe des guerricrs 
cbretiens qui combattaient en Ilongrie ct dans le 

. Nipporg'?se.  Quand le prince EuOne cut battu les 
Tares it Peter-Waradin (r) et sous les murs de Bel-
gt :ult. , qui fut rendue aux chretiens, le par , A 

• la t('1c du sacrc college , se rendit ii l'eglise de 

11 

:ite.-Marie-Majeure pour remercier le Dieu des 

(1 	J.-B. Rousseau, qui avail adresst; une ode aux princes 
I lir.'i ions au sujct 	de la d(;claration 	de guerre faits par la 
Porte ii ha r.'publique de Venice, en composa une nouvelle Nip  

. 	, 	'Mr la virtOire de Peter-Waradin; it en publia tine troi•ii:nie ••• 
1 5S. I ._.' ' 	' 	• 	• 	lrowilz. 
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arny'2es., et les drapeaux enlev(i's aux infidacs furent '-ilri 1 
depos6s stir les atuels do la Vierge , clout on aVait 
implon': rappui (t); circoustauce remarquable, 

' 

ve,b,  
(t) On trouve lcs faits suivans dans l'histoire du p 	G . 

• 
Cltiment XI : 

a En 1,2 i 5, Acbruct III se disposait a faire la guerre aux 
dia.:dens. Cldment se mit en dcvoir do thinner it IOrd 
do Malte et dc Ini procurer, dc la part des princes cbt 
tiens , les sccoars dont it avait 	bcsoin. 	Pea 	apres , 	on 
crut fine l'armement regardait la Pologne , cc qui =ira 
touts l'attention du pape sur cc royattine. II envoya au roi 
et it la rt:publique des scconrs en argent fort consid&ables 
pour les fortifications de Kaminieck... Pen apres lc Grand- 

. 

, Seigneur tourna tout I'cfl'ort de ses armcs email: les Vt;ni- 
Liens. La rtipublique demanda des secouri au papc. Clo-
moist s'adressa it tous les princes catholiques , ix remperettr, 
au roi do Polognc , au roi do France, au roi de Portuga 
aux princes de Perupire, aux plus puissans d'entrc Ics L. 
ques et les abbds , au grand-maitre de l'Ordre Teutoniquo 
et a celui de Matte— II fit armor en tome diligence sos . 
gatercs et tout cc qu'il avait d'autres bAtimens, qui allercitt 
au secours dc la (lone vdnitieunc... 

• ! 

*. » Comme it n'y avait pas do moycn plus proprc It dd- 
concerto• les projets des Tures quo do les attaquer du cimi ,., 
do la Ilongric , it 6crivit it l'erupercur pour l'engager it 
prendro les artues... » 

I 7 t6. « Clt:ment XI donne tout l'argent n&essaire pour '. 
In leviie dc six mille Suisscs : it s'oblige it paver un snbside 
l'onsiderablc a l'empercur pendant la guerre, pour le site- . 
, ... de laquelle it disait qu'il vendrait jusqu'auk erthies et 
;t 1 i \ elhoires. 1 

,, Lit'llotte dame fist gro sic par les escaltes des princes  
catholiques ; 	It: roi 	d'Espar,no cu \ oya tInua: yiki...-,eatix , lo 

- 

_ 
. -  tot  de Portuga' autant ; il• grand-maitre do Make saiga- 

.1 	, . 	TOME 	V. 	4,' 	.' 	 .) i. 	1.4„ 	, 
... 

. 
A. 	• 	 . 

• 
. 

V-k- 	.-- • 	- • 	Ail& 	4„„,p 	. 	41. — 

   
  



• 

1 -15 

r 
• 

• - 

t 

• i 
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tandis quo F(:Oise-  de Ronio 	c(:1(1)1•:;i1 les p)tploils, 
et les Irioinplies des arm(".es eliN'Ainniies, a C.4ons—
ianiinople de corps de l'ukna condairnialt ceife 
guerre qui lui sembliat d'autant plus injusle qu'clle 
/!;1:t ma Ilieurense 	et le innpliti mandissait 	eisx.  / 	 is 	• ' 	I'. vai - 	t ( l in 	,1 	, 	ill_ 	prOV40111je. 	Les 	01.10111:111S, 	Illettard 
leer espoir dans la pals, renoncerent dos—loss a 
lout projeL de eonqate ; cl, sal islails d'avoir re 
couvr6 quelques vines dans le JVlopoa.se, ne son-
L iTeni plus gu'a -  dgendre lour empire, menace :i 
son tour par les Allemands et los Russes. Des qu'on 
went 	plus 	cl'alarines pour 	la 	elirc;lientf: 9 	'ts  l'F,dis•e. 
Went plus a pillelier de eroisades contre les Tures, 

fle 

it 

fit 

nitiens 
la 

leer 
aucsi 
It 
dispositions 
Iippi- 

liTes , ainsi plc le graml-dtic do Toscanc et la r6publique• 
trues... Ceuc ilotte mit it la voile sous le pavilion do 

l'Eglise. 
* Aprits quo Ic prince Etigime rut gagit 	la 'mutt& de 

Peter-Waradin... Cl6nent Sc rendit it la tke du sacra colltge 
1.1::slise de Ste.-Maric-Alajeure... L'ainba--,sadettr do rem-

pereur lui pu:seuta les thendards pris aux Turcs; lc paps les 
placer dans cette (;glise et a Notre-Datne-dc-Lorette. » 
1717. a La flotte clmIienne ne fit pas. tine campagne ‘ 

monts gloricusc que colic de l'annee pr&6dente. Lcs Ve-
Ikea WIC descente dans la Morse, et recouvrinviit 

plupart des places que les Turcs lour avaient enlevt'es 
deirx ans auparavant. » 

1718. a Clt:rnent XI souhaitait ardennuent que les clul% 
(-!:,s profitasent de la supt"rioritti que les succcs prtkMerc 

av :tient &am:emit les in fidaes : encore deux campagnes, 
ma Ilicurcut-es pour lux (ie Ins 1)1-cit.:Mentes pottya•eill 

clAser de l'Europe; mais l'empereur •:tait dans ,in; 
contr,iires, alors oe.curai de la guerre avec Ph:-

V 7  roi d'Espagnes " 
4 ... 
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el.  les. ;;Herres d'Oricont 	n'eurent 	plus 	de 	mobile 	,...,8  

flue l'arlibilion 	des souverainset.les ',SMIVellIrS de 
l'anciontie GrCce (is. 	 ,f 	. 

Cependant .1(.111s:dem , all 	nom de laquelle on  'it 
:Ivan putt cpris 	taut d'eN p("filitions loinlainos , 	l ii- 
halt point. tolit-:;-11iit oubli(";e en Occident. Pendant 
qu'on s'oecupait. tninriqcr les ittywions des Tures ,; 
(les la loins , portant le bouillon et la panelii.Te , 
tie cessaient point (le Nisiter la Terre—Sainte. Par- 

., 
mi le3 lionnars pienx 	qui drimis 	le 	Nye. siccie  , 
s*kaient rendus stir les bords al Jourbiti et. sm' 
ks ruin,s de si.., on reniarque le c(la)re Ignaee 
de 	I.(;)yola. 	II" visita 	(lynx 	Lois 	la 	Palestine , 	(I 
com me saint ,14", roine, it V  anrait torini:!1‘ ses lours . 

. si les pi.res Latins lie l'avaient oblig(' de reveliii.  cli 
Europe , 	on 	it conda 	a ,.on velour la 	socit-'46 tle 
.1i:sus. Gummy avant les croisades, on vii alors les 
Princes se Bider a la foule des cliretions qui all,,iont. 

.4('Iliti;11C111. Filicli,rie 	Ill, avant de 	'neuter stn. le 

r, (I) 	Nous 	tic parlous point (le 	la G1 1'.1.:C SOIl1e%0:4; (01111' 
111'  	T111-c5, Cl (ICS (:%0:11C111e1,S qui 111TINTIll CU 01'11011 :111 1110-06 

 

incnt nil 	nous aclievons 	,i',:erA-e ccttc hision.e. 1,(trs(1n'on 
Ina  ( i ncline r t.', 	a 1,, ,,,i1,:7  ct 	qu'ili fa clterclule long- 

' 	lemps dIns les 	clocumens (Inc nous 	fournit 	le Pais(:, nit 
doll ionioul•s zivoir quelque crainte de se tremper en par- 

1; 	Loa du In (scut ct de l'avenir. 

'_sous 	croyohs 	({u'on 	attendra 	long-temrz 	les 11;sullots 
. 	de 	c- 	gni 	\ ii 	1t 	(lc 	c.,nuneucer; 	it 	e..1 	1)1.0141,. 	(pi,. 	1,,, 

iplestion.s 	tpt'on 	og.u,  .inim.tilliei s 	10' 	111:0111111`1011,1 	pas 	41.• 

''''‘Ig1.11111111' 	CI 	dl' 	..,(' 	(A . 1111111t1111-̀ r 	111'041101W111C111, 	:k1';1111. 

4711e 	I (:,(Ilitt.s 	vat. 	i!e. 	filit.. (1'. kit's. 
3.1.. 
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I 7 1 f; 	I r(')ne  i Inp4iai , (,:i N it allc err p 	I 	g-T :t  irt.Terre- 
Llaipte (t). ll nous reste tine 11 	T1 dcseoveN tyros 
(rue firent successivement dans la saiute cite nn 
prince de Ptadziwil, nn due (IC BaVit'..IT (2), 1111 (inc 

d'Autriche (3) , ct trois 6lecteurs de Saxe (4), pa r-
mi lesquels se trouve celui qui fut le protecleur de 
Luther. 

La phipart des 	souverains de la clirkientd , it 
l'exemple (le Charlemagne , mettaient lenr gloire, 
non 	phis it Ntivrer,  , mail a 	protd.,,,er ht 	Ville de 
.Wsus-Christ contre ]es violences des )1usulmans. 
JA!S capitulations de Francois ler. , renottvelt:es par 
la plupart de ses successcurs, renferment plosieurs 
dispositions (5) qui tendent It assurer la paix des • 

' chri:tiens, et le libre exercice de la religion diri!- 
- 	 1e de 	Ilenri 1 . 	tionne dans )'Orient. Sous le rZ.,, 	 V 1, 	M: 	 , 
-,*Peshaves  , arnbassadenr de France it Constantino- 

ple , 	alla 	Nisiter 	les 	fid(Aes de .l.c;rtisaletn, et 	leur 
porta les consolations et Ies secours (rune charih" 
tout e royale. Le contte do Nointel , qui repr,:sen-
1 a it Louis   MN' a nprc..s du sultan des Tares , SC 

I,, 

( 1 ) 	Fi r'ill"Tic 1.1( <c naafi( a la Terre Saints;en 11,M. 

(1) 	Henri X , (lit le 	Lion , due de Bitviime ; St./I Ill'll'ri - 
11:1:9'  eta  lip( eit 	I (TA. 

:-S) 	A lel 	IV, (lac ll'Antriclie, 	visita 	IC' 	saints - lieux,. 
i I ion ,', Vov. 1 'hr onienn anstrianum Promo! L'hominfiler` 
e 	Liosellnich ; 	seriptoirr 	teruzu 	ausleioratvon 	vrte. 

rex, (IC. ; 	1 lyertm.  Pr:. 

,'i)011irrt, chic alt.  Fit'xe, ocompagna l'entrereur Frtfah;' 
a,' II rut Orient , en 	(•..48. 

, 	. 	- 	II (ktI;i;'1 VC (;ipi hill( j( oliC f.r)i 1 1 	Flu 	l'i.”1:1` dr 1,0165 N / 	. 

, 	t• 
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n, 	•iii:ii 	Clans 	la 	Terre-Sainte , 	el, 	Jdrusalein 	t-tti ut 	:,- 	- 
• 

_ 

,.,,cn t. en tl. '"1 "1111,' l'onvoy( 	(III  puissant, mon:untie 
( lout. le (`r(;ilit et la relmutinjeallaiett I prolt;ger lt.:; 

„ini tiens insrpt-an-del:t des tilers. Apt, ..s le  traild de 
r,,ssaro‘vitz (i) , 1:1 	porn!  envoya tine and)assade 
;Jo:lent-wile :t Louis \ V. Chitty ambassad 0 chit char _ 
!2,-,',e 	(le presenter 	au roi 	tics chrilien 	un 	firma!, 
du Grand-Seigneur,  , qui aecortlaii aux catholiques 
( le 3,:insaleni l'eniii;re possession (Ill SL.-Spulere et 
la libertt'2 de rr:parer leers 6glises. Les princes de 11  
ehtl'Aienb; envovaient ellaque antit! [curs li.ibtas ;'t 
Irl N'ilie Sainte, et, Claus les ci.r(nonies solennelles , 
. 	'‘;lise de la lit"..stirreetion 6talail les I r6sors Iles rois 

'l'Occitlont (..).); 	les ptleriits n'tt.aient phis rectis 
t.:rusalent par les chevaliers de St.—jean, 	inais 

. . 
* 

.1) 	'Ahilt.:Inet-elliaiili, qui avail 	sigat: le u alit; (le l'asca- • 
.itz , kait a la tke de cote atnbassadc. n nous reste nn 

• ildraire 	de eta ambassadeur, oil it rend C.0111ple (IC plu- 
. its ollq•Evations qu'il lit dans son voyage en l'rance. 

6 In t;c1 la lige de 	son fnanan , 	I:1 Pot to demand:tit 	que 	la 

.. 111 

. 	, 

Iple4 

Ftance intervint aupn...s de l'Ordre do ;Nia 	q 	.; lte pour (Cue le  
navires malttis respectasseut la marine ettontane. Dcplik 
cette.(poque, les navires ottomans etaicut respec W3 par I..i 
uarires inaltais. 

(2) 	La pint, 	actiNe (run sent prkre a sulli depui,  quo! - 
alun'ei pour remplacer les liberAlitjs dos inonaripte;. 

holly voulons parley de l'ablni Desinaznrcs, (pit li 11111 1011..4- 
• tomps retentir la France et Murillo (Iv st's pr6licutimiS en 
et, 'iii des panvres habitats de la Torre-Sainte. N.:  grail-II 

it d6.,ircr qu'un instituAt dans la clu.6ieutt: till Ortlie de 
• :aerie qui ant 	pour but 	d'aisurer 	des Stlitglis :Mx 

blikA., 
4  -...44:111111 
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, 7 ,8 par les gardiens du Sept-dere , qui appartenaient it 
la regle de saint 	Francois-d'Assises. 	Conservant 
les nuturs liospitalieres des temps anciens, le siipe-
rieur lavait lui-ineane les pieds des voyageurs , et 
lour donnait tous les secours micessaires pour leur 
pilerinage. Par tine esp6ce de miracle sans cesso 
renaissant, les monumens sacres de 	la 	religion 
ehreticune , long temps defend us par les arindes 
de l'Etirope, n'ayant plus pour defense clue les sou- 
venirs religieux, se 	conservaient au milieu 	dos 
barbares sectateurs de rislamisme : la securile qui 
regnait dans la v ill 	1 e Le  Jerusalem fit (111'011 SOI:- 

goa moms A sa d(livrance. Cc qui avait suscite res-
prit des croisades dans lo onzierne sieele, c'etait 
sitrtout la perscution dirigee cont re los pelerins, et 
retat miserable danslequel gemissaient les eliretiens 
d'Orient. Lorsqu'ils cessixent crave persecutes , et 
yells purent monis de miseres a soutrrir,  , 	des re- 
cits lainentables DC reveiUrent plus iii la pitie Ili 
l'indignation des peuples do rOccideut , et la cliri":-- 
tiente se contenta 	d'adresser a Dieu des pri;..res 
pour le niaintien de la paix dans les licux qu'il 
avait sanctifies par ses miracles. 11 y avail. alors nil 
esprit (i) de resignation qui remplacait reunion- 
_ 	 ____- 

(i) Cot esprit de 	r63i7nation s': 	trouve (Apriiiii 	Willie 
iiiaiiii':fe Men siiipiliere dins titi extra des iiiiiiitiscrits de 
1.1 bildititlii7(pie de Berne : 

1),_:.1a, cause puttrepeol les .Varret..ins pusseVetel let 
. 	ToTe-..S'etieete., 	 . 

FiLic N inceut , cti till sermon (111.,1::t, ci 	, Iiii 	i‘ 	, it 	poll' 
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siasinejles eroisades ; 	la cite (le 	Da  % id et de Go- 	, 
defroi se courotulait. daus la pensee des clirkiens . 
avec la Jerusalem celeste, et eonpue les orateurs 
sacr6s disaient //di/ fitllait pa.swer par le Biel roui 
((nivel* (111 lercitoire de Sion, WI Ile (hit plus S'ad  res_..4 . • 
ser a la bravoure des gnerricrs, mais a la devotion 
et i'l la cliarite (les alai's. 

11 

Dans les considerations g6nerales qu'on ponrra 
lire au sixiilne et dernier volume de cello histoire , 
oil verra (incite Cut ritdluence des croisades sur la 
civilisation de 	rOceident ; nos• leeieurs 	peuvent 
voir di,s-:1-priAent (pets fovea les ri!sultats de ces 
gnerres lointaines pour fOrient et pour Ia Terre-- 
Sainte. 

texte : Ec..ce aseendimus Hierosolinuun , en assigne trois 
raisons : 

« La premiere, dit-il , est h l'excusation des eltrestiens; 
« la seconds est pour la conjitsion des Sarrasins , et Ia 
« tierce est pour la conversion des jails. Quant (I la pre- 
» mitre raison , nous devons savoirqu'il nest chrestien trait 
» saint Ted ne peche out ait pe'che, exreptd .1e-sus et sa 
» nul're , la glorieuse Pierge Marie , et Dieu ne veult pas 
» pre les chrestiens &chew en la lore, en laquelle .11:- 
» sus-Christ son /its soufity passion pour les pe'ehe's dry. 
« hommes , et niputeroit cc it {rigid injure. Il n'est pas 
« alai injurie des Sat rash's, car its sort chief's. ll th:pbri • 
» rah moult au roi si WS eltfill1.5 011 CIWVillicIN ricSolelli e11 

sa C11,1111bre ; mais quand tat chieu d- pissc 1.1 ll'ell il'eld 	, 
4 	coMptc. 1, 

V ny . It'atalogres coditun 	II. SS. Bibliotheot , 	licIllt'llSiv, 
Cie. , l0111.1rE. , pag. 79. 	 • 4011..- 	

... 
IV 	. 	• 	s%  - . 	.... 	1. 
•_ 	• 	sr. 4  .114  Ai 	1111 	' 
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ECLAIRCISSE 	 ,.„.. L. • MENS 

flour renvoyons au si1 	-volume l'Eclaircissument shr  '0 • 1 
- les /fetes legislat!fs (le Saint-Louis. 	 a:  

PIECES JUSTIFICkTIVES• 

No. 	Ier. 

tre de saint Louis it Mathieu, abbe de St.-Denis (0. 

Louis , par la grace de Dieu, roi des Prantpis , a on cher 
et fickle Mathieu, ablu; de Saint-Denis , saint et affection. 
Nous vows avons annoncd quo nous nous 6tions embarqu6 :t 
Aigues-Mortes le ter. juillet , et quo le lendemain nous 
avions tills a la voile pour Tunis. Ayant aborthi en Sara:ti-
p,: sous la conduit° do Dieu, 11005 sommes sestet quelques 
lours flur nos vaisseaux au port do Cagliari, attendant It.:: 
Naisseaux de nos barons et des autres croisds qui nous sui-
vaient. Apri!s lour arrive, nous avons term conscil et it;  - 
holtt do nous diriger vers Tunis. NOW aeons en consequence 
rends h la voile, et nous avons abordd au port de Tunis le 
jeudi &avant la file de sainte Mario-Madeleine; to vendroli 
nous avons pris terre saes aucutt obstacle. Aprtl:s tivoir fd it 
tldra ripter 1105 chevaux , nous nous sonunes avance jusqu','i 

N Cottelettre se trouve an tom. in du Specikge, 	pdg. 6';i , OLt 

irk 
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lantienne 	ville (iu'on monnue t'Artifitge „ ...l 	nous avows 
di esti mere ramp (levant (clic vale. Notts avons :1\c.; twil, 

. 	wail* frill: A Irlionsv, (ero tic de Poit4;rs et (1.! 'f.)till,;1`e, (•C 

	

i eilfillIS Philippe, Jeau et Pierre, noire nevelt Robert,. 	' 

)te &Artois, et nos mares ba rons. Notre lille la rehte de 

t 	varre, les hinnies des autres princes, lcs eill'ans (le Phi- 	' 

It 	lippe ut du (Quite tirt.ois 	!=otit sur 	les vais,e::ux. pries de 
noir.; 	nous jouissons 	tons, 	gr:...c....: 	it 	1)iett, 	(rt.! Natal:  11111'- 

1.d:ie. lout ruin annota:ons qu'apt::!s avo.r 	rurvit ii Lout 
cc 	qui 	Clad 	te.:'(.7es,:aire, 	nous avons, 	avec 	L.; 	secotiri 	41:: 

Dieu, elliportt:  d'as.,aut lit vale (le Carthage, oil plusicuts 
.SarrasIns out (..t(i passi's au Id de lYprk!. 

Ootinr au c:nti) de‘ ant cote Ville, le 'lour de :a 1.(te do 

s:.....1 Jac(ittes, apotre, t..;- o. ; :25 Judie!. ) 

-V. H. 
I 

Cc/tic 	oe Pi 	n! de Conde', ehtti,elairi (ht iii 	1:: , till,  
.
t
.. 

 

. 	 prierir If ,ir,:;eutenil. 

1/t:siratit vows fa ire part de irton t'Aat el de  note vol age, 
• I 	 "' 	je Volts 	:11,prruids 	1111'allrt''S pie 	le 	l'Ill 	OIL 	111jS 	:i 	la 	voile  t 

et soulfell plusieur: hourasques sur tiler, it (Nara 	 o m tartli 

	

.  !ilk:1W ati port de1; 	; _ eag.. 	en S:irtlaigne. II eio, ova d'abord 

r.Ittlinii itV,A: quelques personues du 	pays au golivet  neut.  

du cleitean. I:antiral trouva des gees 	duns et rt:calcitrioi 
qui (1.34;n:tient Leancoup pour eux-nutnie,,; 	Hs lie \ wild- 
refit 	p:is lui 	pertuettte 	d'eutter. 	11 	rappo, ta 	:Hire 	loe:to- 

, 	coup de ;wive lin 	1)111 	11'1'Ull (1011Ce, 	1111 	114'11 	('hell,,. 	et 	nil 

peu de pain. Lo me', credi inatin, to roi rettv()ya a‘ cc Ealui- 

ral 	sou 	(11;11111,ellall 	et 	des 	st:ntthattx 	pour 	rdssorer 	lce 

goes du chAtcau : ils Ics a:km:i eut. en pew i't It'llr dcl!i:01- 

i;) 	hen., olc 	Gimlet 	dent 	t'll 	1 130 	C11:111(illil: 	011 	111.1114,1; i , 	th  

%11,,tr - NI:il'ir 	.I1) 	Ci/.L:,it , 	1111)C1'.:1( 	d.• 	11cmix3 	cii 	11.,i 	4.1 	I..e):4, 	it 	. 1 	''r  
arvlit.1;m•1'e 	di. 	l',II;11,,, 	Ile' 	Sul:4411, 	r1 	CIVIL 	till 	1'  P ./ 	i 	•  V .  

k,!....
i. 
	tun:. 	r p. do 	.1'.•,..",. :  , 	,,,,,, 	tilt " $:(tu!y  

i.--.t'  '• .ieelliii-- - 	" - - ' 	 A. .. 	11 	• 	S. 
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' 	a terre nos malades &rent la permission l'.e lain, de,c,, lur  1 e  ! 

qui ttaietit en grand nombre, ;Alin q u'it, plissent respirer 
fair de la carnpagne. 1,es gens du chAteair n:pondirent a Li 

CHI (ill'ilS V011ialelli 1)4'11 (pie le roi et quelques-tin;  des  siens 
entrassent au chateau , pourvit qu'on les garantit de tonic 
violence de la part des 6t.nois, qui soot les scuts qu'i Is redoia-
tent , car les l'isans, a qui cc chateau appartient, soot t raw-
inis des Gthiois qui sort dans Ia villa Le roi, stir eerie rt-
potise, fit mettre a terre les malades dont plusieurs mourn- 
rent ; mail d'autres 	rest 	reitt till 	du 	roi, 	tels 	(plc 	10 . 
syigneur Philippe, it.i:re du comte de YendUtue ; Jean do 
Codicil, chapelain, et cent :nitres env iron de moindie con-
dition. Le rui envoya pour garder les 'naiades daarqui•s 
Guillaume Breton, Luis-ier de la Porte, et Jean d'Aither-
getiville, garde de la porte. Lc roi recta lrait jours (hills le 
port et ne sortit point des vaisseatix. Pendant ce temps ar-
t iv hew Ic roi de :Navarre, le curate de Flandres , Ic entitle 
de Saint-Paul , 	Ic 	legal, 	Jean de Bretagne et plusieurs 
noires. Le Fuji tint tin grand conseil sur le but de l'exp-
dition. 

Le ninth suivant , c'est-.'dire la vcira• de saint A rnoul , 
unite la llotte sortit du port, et le 'Jena.; elle entra dans le 
port de Tunis 	'ers Ia netivit'llic hence. On vit plusirtirs ha- 
bitatis 	s'enhtir 	des 	muntagnes 	pleins 	Xt:tonneinciit ; 	ils 
ignoraient sans drain: mitre arrivi•e. Le 	na2me joir le roi 
lit destendre l'ainiral dans Ics gali•res Four al ler it:cont.:L.:Ire 
yid, ('Iaietit les vaisseattx qui 	t.:.taient alms 	dans le port. 
L'antiral 	en 	trouva quelques•uns qui 	:Ippartenaici.t. 	aux. 
ti.iriasitis. 11 les arriAo; mais outline ils (t:liclit vides, it les 
relAclia. 11 v avail t'ith'es N'aiseatix. marchands (pi il n'ar-
rila point. L'amiral s'avancant tuujours, d0 ;ulna sans 
rencontrer ;imam obstacle; it lit savour art roi 	qu'il ;tvait 
}iris 	terre, 	et 	1t, 	pria 	de liti 	envoyer des :lux iliaire:,. Co 
inet.sage can,;4 tin 	'wit 	de trouble all 	rill , qui; it'll. 	tine Ita- 
mital 	na \ all 	ini:nt 	(....:( 	elIN op.; 	pour 	c.•la ; 	it 	appela 	sot, 
elrmidwIlail 

 
it 	lui 	II 'llllllalida 	dazseinlikl:Ic, 	]):(COLS. 	On 
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tint 	conseil ; 	les 	tins 	fluent 	d'avis 	qu'on 	onvoyftt 	des,  
auxiliaires; ks antres all contraire dirent que cutto .ma- 
Iiii:re do prendre tern: n't;tait pas bonne. Le seigneur IIe! 
gnault do Pressigny dit au roi : 	u Si vons vottlez ,  Sir*.  

D quo amain fasse du mieux (Ilia pours, it Cott 
i) chaeun descendre et preudre terre on it vondra. *: 
plusieurs 	dtliats , 	it 	Int arrtltd que 	Philippe 	d'I.:vr 	' 
et lc maitre des ballistaires iraient trouver l'amiral, et qw: 
salon cc qu'ils verraient , 	ils It, ramineraient on enver-.* 
raient demander des auxiliaires qui tkbarqueraient p 
dant la unit. Ces envoyt's ramen6rent l'amiral ; cc:  
fut blAmti de plusieurs, parco quo lu vendredi ma 
grand nornbre des Sarrasius arrivi:rent do tons cotes sin 	0 
port : mais le roi avant de nouveau convoquc son con-. eil , 
On dikida qu'il fallait dtSbarquer; ce qui s'ext:eitta au nom 
roi, dont la gakre pr&6dait ttu pen les autres. Ott prit 
etice a then, mais avec si peu d'ordre, quo sitivati 
Ilion commune unc centaine de braves gticrriers a 
ettiphltd ou du moins rendu fort dillicile le (161)arq 
tel qu'il s'optlta. Cependant les mitres ne 	trouvi.rent 
do rtisistance , ils camp;•rent dans une ale qui parut le 
prt'setiter deux. issues. Elk est longue de,plus crime Item', it 
de ]argent trois'portsles de balliste t elle est entourt'T de It 
mer de deux colds. On jugea qu'on n'y trouverait point 
d'eau donee : aussi dprouvAmes-nous plus de mal sum terve 
quo sur mer. Quelques-uns des mitres s'avatici:rent le s:!-. 
Medi jump% unc tour qui e:tait voisine, et oat it y avait de 
l'eau donee dans des cherries; mais avant etc renconta:s par 
des Sarrasius , plusieurs d'entr'cux furent tuts. Cependatit 
quelques soldats servans prirent la tour. Des Sarrasius gni 
survinrent Ics y enfermi:rent ; et ces soldats y auraient tit 
long-temps ri:fenus si le roi n'ent envoy6' a Icur secours lc 
seigneur Lancelot, Itadulphe de Trapani et plusieurs au- 
Ws. Cea-ci attraient etc suiv is thin plus grand iiiiinbre ,i 
les elievaux avitient CIA toils tkbartpus , et si cutix qui l'i:- 
taitait ilija teavaient pas tAt" tellentent fat igitCs el hart:v.:2A.. 
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(pl.:,, pritui pouvaient -its se soutenir. II V cut ce ionr-lit On 	f, 
r,ranil combat entre Ics Sarrasins et les nAtre3. On se battit , 	 ,-; 

A

4(1, 
non (le prix,, mais Ile loin ; car les Sarrasitis n'osaient ap-  I's  .  0 ‘ •111 
procher de nous. Its ont des piques qu'ils lancent en fuyant 	. 

' on en passant. Us went les ellevaux et non les cavaliers - 	t, 
mais its mem aussi sous ceux qui sons il pied et mails. Ce2 
pendant it y cut ciaii5 cc combat. peu de morts de part 
d'autre. A la lin on d6livra ceux qui thaient dans la to 
ct on les lit. revenir. 

:Nous restames encore In dimanche dans file; mail le 
ut (Feau donee nousforca d'en sortir,  7  et le luudi , veil 

.• la :Madeleine, toute l'arnade s'avanca vets 	le chateau, 
c 	Cartilage, qui est distant de cette Ile d'environ nue licue. 

, . 
1 
 Itts sa marche l'arme reprit la tour qnc noes.  gardons 

thlicore ; gland nombre de Sarrasins , qui,.aaient aux envi- 
, • ns , prirent la fuite. On campa dans one valke oh it y a 

li
t 

 e inlinitd de puts qui servcnt it l'arroser. On avail de lit 
. • acci's au port ou aux vaisscaux , ct au chateau. Le marcli , 

des inarittiers vinrent camper aupti.:s du roi , ct lui dirent 
.  quo s it voulait. leur dimmer quelques troupes de secours, ils 
:  "Itti livreraient bientot le chateau de Carthage. On tint con.  

sell et l'on cornmanda aux soblats de se teuir pras. en 
irre 

 
ayaut t.li.i exticind lc itaidi suivant, le roi donna au 

Mariniers quatre bataillons , savoir : ceux de Carcassonne 
de Chalons, de Perigord et de Bcaucaire, et d'autres genS 
le pit.'d. Le roi et les alums barons, formant twee lents 
troupes dix-scpt bataillons , s'avanci..rent contre les Sari- 

• sins qui aaient en grand nonibre , atilt de fitvoriser l'entre-
prise et (n1111)6E:her les ennemis d'approcher du chateau. 

• l'ailin pour abreger,  , les mariniers, secondtis par les gum 
_ 	taillons, c..tala&relit le chateau it la vuc des Sarrasi' 

t „ rest (Tent intinobilus; its rnirent en fuite on tuerent den 
ts lioinincs (le la garnison et les au tres liabitans du ch 

• I , dont. plitsieurs se caeln•rcnt. II n'y cut auctin des it . 	• 
Ito 	1,1esst'i , 	exuepta. 	1,111 	p:t ityll! 	111:11111itsr 	qni 	flit, 	to, 

tot la prise du chateau (le Carthage, ceux (Itli pun. 
•. 
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' 	• sortir par des souterraini emmenerent aver, eu:(11s vach,p4 ill

. 
 

il  A beaticonp d'antres animani :t hi vile des noires,, qui lie 
Noulurent pas IN pottrsuivre, parse qu'ils tn'avaitnt point' 
encore rest d'o: dre. Nombre de Sarrasins se c,acherent dans 
es retraites et (IN caves souterraines du chAteau ; tons IN" 
ours on tuait (Tux (peon pouvait y trouver. Quelques-tins 

furent L;totifIlis par le felt qu'on y allumait ; d'antres y 
Out encore, CL ne peuvent manquer de pi:rir par qui-line 

genre de wort. Sans la mattvaise oileur produite par lc,. 
cadavres, le roi attrait legti dans le chateau: it ordonua pour 
• e moment &en enlcver tons ces cadavres. On prdlend ici 

ue relit' qui Nt maitre de Carthage est bientAt maitre de 
ut le pays : mais nous ne croyons point a ce dicton popu- 

Aire, car it y a taut de Sarrasins qui affluent de tomes parts, 
ifs inquietent tenement les Mitres, qu'il arrive sonvent 

t'on crie deux fois le jour aux armes. Cependant les Sar-
sins n'osent approclier du Bros de notre arm.'e; ifs se 
utentent de tuer ceux qu'ils trouvent scuts on errant, on 
i les attaquelit. 1Yt5arnuoins on croit qu'ils out plus perdu 
s leurs quc nous des noires. Quand nons les poursuivons 
s'enfitient, et quand nous nous retirons ifs nous lancent 

ors piques on leurs traits. On attend pour les poursuivre 
tont-a-fait que le roi de Sicile, qui dolt veltir de jour.  en 
ililir, soil arrive. Le roi, pendant son stiour en Sartlaigne i 
lui avail envoy-6 un message pour le presser de partir. 
Amauri des Roches, qui est vent depuis pen , nous a au-
millet; que d'apres cc cited avail appris le roi de Sicil e tie 
devait pas tarder d'arriver. Notre roi lui a etivoyt de non-
yea Ili dq)uttls, et Von espere yie dans six jours ce prince 
sera ici. 	Appretiez flu reste (pie is file ports bier : ie sou- 

• .  Aite appreinlre la incline chose de vous et de Ines :nitro; 
tis. Le riii,et ses caws, et les princesses, jouissent d'une 

•  
IC saute.,  

4itti camp sous Carth gc, le dimanche d'apres la fOc 
tint Jacques , a put re. 
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Coble dr Pierre de Corzdet rt ,r' Tre'sorier d,' .':aint- 
Frambour de Serdis. 

ie no volts dirai lien pour le moment do l'iqat do la cost ; 
reit\ qui s'en retouruent avec le corps do noire roi &hen-
reuse mtimoire, vous cn diront asset. Lorsque je VOUS l'eli- 
VAS la pri'sente, et quo -Ptais sir le point de la terminor , 
on est vent' m'annoncer que Ic vaisseau qui di7vait tra ns-
porter les corps do cet illustre roi et, do son fits le comte de 
Ncvers, ct devait flare, voile domain vendredi, rre part ira 
pie dim:niche. J'ai appris aussi quo lc nevcu de Thibault , 
maitre des hallistaires, portent- de la presents, s'en va stir 
un vaisseau qui duit faire voile dempiu. Je me sills done 
ievti do grand matin , et ayant une chandelle, j'ai ajmitt; 
ceci a ma Imre. Jo \Tux vows apprendrc (pie noise roi 
Louis est molt. lundi , jour de la saint Bartha-my, vers la 
nenvii;me lieure. Au ratite moment cit arrive le roi do 
Sicily, qui n'a pal parlor 'a son frere ; car le roi avait resit: 
de vivre quand it est vent' a Son Camp. Le trouvant moll , 
it s'est jcti :I scs plods en pleurant am4ement. A pri-s avoir 
fait une prii-re, comme l'attestent cent qui 6taient pri'q-iis, 
it s'est ccric plusicurs lois en versant des larmes ahnittlatiles: 
.';eigrzeur , 111011 frere! et it 1  tii a baisi; les pieds. Notre roi 
a choisi Saint-Denis pour sa si'pulture, ct Royanmont pour 
cello do son tits lc comte de \ evers; car it ire voirlait pa.; 
Tie ce ills lilt cuterr6 dais l'(:glise dc Saint-Denis oil les rail 
soul souls n11(1(1116. 

Vohs saurcz quo jeudi lc roi do Sidle faisait mettre dans 
lot petit clang, qui s'avancc jusque piq!s do Tunis , quel-
ques vaisscaux Tigers ct bAtimens plats qu'on (lit tees utiles 
(fans une oxp(Mition. Pendant qu'on tirait ccs bAtimcns 
vers Chang, unc multitude inutile de Sarrasins se rassem- 
1,14ent pour emOcher cette opOration : its 6triient venus 
'II plus grande force et avec plus d'ordre quo do costume. 
1,e roi do Sicite les voyant arriver, fit firmer ses troupes 
41 onvova secretcmcnt dire aux 	barons de Lire antler 

• 
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'curs gcns et de 	ortir pour lo combat. Le comic d'Artois 	.. 
pa rut le premier, et fondant sue les ennemis avcc le roi 
do Sicile et son Ids Philippe de Montfort, ils renversC- 
cut tons trois un 	si grand nombre de Sarrasins , qu'ils 

couvrircnt la 	terre 	do leurs morts 	jusqu'a 	tine demi- 
licue. Les ennemis furcnt tins en fuite dans un moment. 

ti 

Plusicurs •d'entr'eux 	croyant 	sc refugier dans 	les barges• 
qu'ils avaient amenecs, fluent noyis daus nitang, car les 
mariniers Ics avaient eloignees par crainte. II y en a qui 
estiment jusqu'it cinquante mille (i) le nombrc des infidaes 
taut tu(!s quo noyes. vans cc combat p6rirent noire amiral 
et plusteurs autres, dont vous apprendrez siirement biett-
tot les noms. Quant h noire roi Philippe, vous saurez qu'il 
a Cu tin redoublement de fiCvre, et qu'on craignait beaucoup 
pour ses jours; mais it a eu unc sueur qui a fait es&rcr 

ti dc sa convalescence. Plusieurs pensent quo personne no 	, 
pent se conserver en sante dans Ic pays de Tunis , puce 

ue lc petit nombre d'hommes forts ct robustes qui y stint 
ombes maladcs reviennent avcc pcine it lcur premier etat 

dc sante. Its languissent plutot qu'ils tic vivent stir cette 
terre maudite ; et cela nest pas etonnant , l'ardeur du 
soled y est si grande, la poussiere si incommode, lc vent si 

ii  imp6ttieux , l'air si corrompu , l'odcur des cadavres si in- 
1r  feete y et it y a tant d'autres inconvaiens , que les per-

softiies en santd y eprouvent quelqudois rennin de la vie. 
Aussi croit-on que notre roi Philippe retournera biciittn 
ans ses etats. 

Mandez it 1%11)1)6 de Saint-Penis ce pie volts jugercl 
convenable des choses quo je vous ecris. Excusez- moi 
:mimes de Itti de cc que la promptitude du mcssager no all 

, pas permis de ltti ecrire non plus qu'a d'autres. Porte;;-vous
. ion et long-temps. 
'' Fait an camp psis do Carthage, le jeudi avant la na ti- 
I ttilea l'ierge. 

tilke  Lain rile quingenia nzillia i taais it cst pi ',bald,. qu'il y a ici 
d'isuinzis5iwi. 	 , 

, 	
, 
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Lettre de Pierre de Condet et l'aldid de Saint-.Denis. 

.Quoique jc pcnso Lien quo roes iltos iustruit de l'a:tat (lc 
!total; rai Cl (le 	Ionic 	l'artino elm:titanic , je veux 	cepcn- 
dant volts &,Eirc CC (Inc jc sais, atin 	(pie vows lie m'accu- 
siez pas de 11&,;ligettcc on de (his:olAssatice. Vous saurez d'+1- 
Lord pie lc roi et la reline, et Ic seigneur Pierre , frCre du 
roi, sont actuelletnent bleu portans, et gm; Ic  puis aussi , 
grace it 1)41, i:tre COMpl6 parnii CeitX qui se portent Lien; 
j'("Trouverai un grand plaisir (rapprendrc la mimte chose 
(le vols. Je volts entretiendrai de la pain qui n etci con-
clue enure le roi de Tunis Cl nos roil el Carom. Si je 111.01 
SotiVieili Bien, jc VOUS ai chja &tit (t.Cau commencement 
do la g..tei re le roi de Sidle avait pri6 nos barons do tic 
rice entreprendro coulee lc roi (le Tunis justpt%t ce qu'ils 
(ai.sent (le so; nouvell(s ; 	cc qui me fait penser qu'il (itait 
de 1 question dc paix entre ces deux princes et (lit tribut 

roi do Tunis devait rendre; 	j'en ai lUcille acquis la 
talc 11'1111 clieVAljer (III  roi de Sicalc, 	qui avail (..t. 	en- 

vo e dial  ‘ rok an roi de Tunis pour cc sujet. 	1).(i» cetto 
.ne.;,,c i;d.i„„ , 	le roi 	(IC 	Tunis 	consentait 	a 	payer 	tribut 
depuis qu'il 	ICgite ; mais L; 	roi 	(le 	Sicile demandait lc; 
arrages (lits (l; .s lc tont!): de -.Mainfroy et de Fr(;(I(:ric. Dan; 
l'intervalle, notro arni(e (b:barqua it 'Tunis ; Cost pottrquoi 
le roi de Sicily etivoya , contino 	le Pico; (Iv  die;', prier now 
l

i

cirons (le tie 6(.11 entreptendi 0 jii:(pi'it co qu'ils etis,cnt dc 
4-   .  i

i
snoti vel;e:. Qtiand it rut :tut i-,(i :1 notro.nant'e, et qu'il cut 

thttivt:ruort notro roi son fl'; le, it lui s lilt dallS  rilt ...e , :I CO 
(p lc  jr,. rroj.., (r(Ildvnir r011itile par Vi01,11re 	CV 	(111.11 11.;IVilit 

• ltluir 41'01 o1(1 	P01 	ha N'i)il! de la 11(:40C1.1t1011. 	llienti'd 	le 
l'ilit i,i lin etivoN a flirt; tic:; 	proposit'ons (le pair, qui ii 

V 	t long-temps ignorCes do laritide. Entin, apta%s plat- 	, 
puller-parlors, le jeudi (ravant la l'oussaint, nos tans et. 

. 	s et les envoy( 	(In 	roi 	de 	Timis convinrent 'ma- 

• `meta de la pais. (pti flit finite de la maniere sitivatite: 	. 

Geoliro ' de Bellemont et autres fureitt en-.  

(V, 	., 
	

sit 	a u roi de Tunis, phi jura d.cvant 
• .-01' 	•J-  i.A111 s? :M. 	3 f" 	. I: . - 	I  

• 6  I . 	t 	c. 	it 	' • ! 	0 	. 	ql 	• 	1 	. 	. J 	• i.  •• 
" 	, , 4P 	• 	. .. 1 . . 	'at 	A , 	IC i 
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ens qu'il permettra it aux clirftiens d'habiter dans les vil-
le-s de son royaume, ct d'y posseder librement ct paisiblc-
meta des propriatls et autres biens quelcomles, sans exac-
tion ou servitude , a la reserve d'un tens pills payeraient 
au roi pour leurs possessions, commc c'cst la couturne aux 
cltraiens libres. II sera permish ces chr(itiens de construire 
des t:glises et d'y prhlter publiquement. Le roi de 'I'unis 
a promis de dormer au roi de France et h scs barons, pour 
les d6penses de lour expedition, deux cent dix mille once? 
d'or ; dimple once valaut cinquante sols tournois. 11 a tlf•la 
pave la 	moitigi dc cctte somme; 	l'autre moititl sera ac• 
quitu:e dans deux ans t hi filte de tous les saints. Le taftuf! 
roi de Tunis a promis de payer au roi de Sicilc un tramt 
petulant quinze ans, savoir: vingt-quatrc onccs d'or tons Its 
ans pour les douzc onccs qu'il devait auparavant. Cc tribut 
,molt commencer it la Toussaint procbainc. Lc roi a difja 
pa:%f: cinq ounces d'IlIT&a geS , c'esCa-dire soixante once4  
d'or. Vapres le traits, it a rendu tous les chrtRierts qu'il 
tettait prisonniers , et 	Its clirdticns 1111 out rendu tons 	Its 
Sarrasins qu'ils avaient en lent' ponvoir. 

I.ft pair (rant ainsi faits, nos rois out Fa/mild tons lours 
gets sun' limn vaisseaux, le marcli d'apreS la Saint-Martial 
tilt ivcr. Le roi de Sicile (104 encore roster ,quelque tempi 
pour 	recueillir 	les pauvres ct les derniers. II 	a tqd tk- 
cifle (pie tous aborderaient aux ports 	de Trapani et 'de 
P.tletme. J'igitore cc qui sera (l, e'alf": dans cc; lieux. Cepett- • 
dant quelques-tins num:lure:a de cc qu'une panic de l'ar-
int;e doll alter dans la Terre-Sainte , tels que pent-t'tre lt; 
comic de Poitiers et le seigneur Pierre , chamlfellan , avec 
plosieurs troupes sol&es, et tine attire panic dans la Gri:ce 
mitt f• Pakologuc, tels clue k roi do Sicile ct plusieurs ba- 
row. , 	aussi *lover: des 	troupes sold6es. Quartt 	au 	roi 	(lc 
Eranf r, it sigh  se rendre direetemeni 	dans sou royatinto• 
On at ccpendant qu'il ira a la emir de Monte, et quil  
aoi;t toujoitr,, avec lei out pri.c de lei Ic 	corps de son if f'1''' 
le ne'sais rice de posit if stir toutcs ces chows. 1,rnsgile 1,''' 
-01., ,i oticux inforlip4, le  volts le maatlerai 	f \-cc plus de 1cr 
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thane. Portoz-vous bien et long-temps. Contrite jo n'ai pas 
le temps d'ectire a toes mes siqu'aieurs , et (pie rdcris le 
jour tame oil presque toes les chretiens quittent 13 (erre 
des Sarrasins , je vous prie d'infortuer" le pricur (1..1_1-gen-
tend et le trdsoricr do Saint-Franbaud de ce quo vons 
croircz pouvoir les int6.esser dans ma lettre. 

Fait au  port de Tunis , le mardi do la Saint-Martin 
illiver. 	 . 

Lettre de Pierre de Condit au pricur d'.1rgenteuil. 

17  ous iltes sans dontc ddjh inforia, de Nutt du roi et do 
lout(' "'armee cltretiennc. Ccpendanrpour quo 	vous ne 
in'accusiez point de negligence, je vais vons ecrirc cc quo 
i'ai ippris. lolls sautez dabord quo le roi et le seigneur 
Pierre , 	son 	frere , jouissent 	d'une parfaite Sante. 	La 
mictinc, brae(' it iiicu. est aussi bonne. J'qirouve tonjours 
un nouveau plaisit lorsque j'apprends (pie V011 	vons portez 
do tame. l'otts avez, jo pease, entendu parler do la paix 
faits entre nos roil et barons et le roi do Tunis. L'abbd do 
Saint-Denis, h qui Ven ai dcrit is jour mime oit j'eti ai su 
1;1 nouvelle, \ olli ell :inn instruit. L'embarras des alfaires 
qui nt'occupaient , an moment oit je suis remonte sur les 
v a isscaux , m'a empt'altetle vons etrirealors.Je no vousditai 
done rien aujourd'hui stir 00110 paix ,nutis je vons parietal 
do co qui est arrive depuis;quoiqueje pensebien (plc vous 
e s:tvez &jit. 

1.c mardi d o  r(IrtaN 0 de is Saint-Martin tiltiver, noir 
voi et les autres barons quit terent lc port de Carthage \AT 
a nett\ tome liettro. 	1:n grand notate 	do 	pet-solutes 	(I 

,toitte coittlition 	qui resti•rent h 	tome 	s'entbartptetent 	1 
P'   wilt suivAnte, sous la coitiluite et la cattle du com 

Flu martIclial de 	France et du cliambellan. 	1.e 1 

V 10 t.oste vint a borl avec lours bagotzes. 1.e roi I 0 	tl- 
, it cant l'avolier, 	so comliiisii erIveiN ICS dill:0CW; aver 

:1SiCi• 	do 	hien\ eillance 	et 	dt‘ 	lidilite. 	II 	;t‘ait 	en\ ot.i; 	title 
Is' 	' 	• 	rt. 	 Tastistinds plc, 	puott:,.;e1 	le 

04
., 
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.qi:71 	'PIECES JUSTIFICATIVES. 
dtlpart de l'arinde. LO jelldi , noire roi ordonna qu'oln fit 
voile, et tonic la flotte mit en men. 'Joe panic entra hen-
retisement le vendredi dans le port de Trapani. Yers le 
milieu de la milt suivante, le roi de Sicile yaborda sir tine 
r,,alin-e. Notre roi et la mine y arrivrent le samedi vet's la 

... 
uetivreme heirs aussi stir tune galiln•e, 	et le reste les suivit 
le online jour: mais celui qui :trait accords tote course si 
beureuse it ces nay igateurs , permit (veil s'dlevilt dams to 
unit (In samedi une tempke si grinds, (pie le dimanche 
matin on pouvait avec rine monter de la terre stir les 
vaisseaux , on descendre des vaisseaux it terre. Elle :tug- 
menta si fort pendant tout IC jour qu'il 	fat impossible it 
cerix qui re.:taient it bord de descendre. Torte la unit du di- 
manclie , tout le 'knoll et la unit, suivante ; cctte 	tempflle 
flit si N it:dente pre des-matelots assurent Wen avoir point 
encore VII de parcille ; 	les mAts Intent inisis , les allures 
rompues, et 	les vaisseaux tridnie 	les phis 	Brands 	furent 
ahinids au fond de la mer cornine title picric. 	Ontre la 
perte des (hoses, on dolt regretter ceile des personnes de 
tont rang, de tont frge , (pCon dvalne an nombre de gnaw 
mille. Plusieurs de ceux qui ont sure( ert it cc ddsasire sofa 
Imo ts ensuite dr: douleur, et lout en coin pte phis de milk. 
1,'(;v6pre de Langrei s'kant dclrappd de son vaissean avec 

tin Seul tkuyer, monta sir sa petite barge et ceignit sa turd- 
(Inc a ti  tour  de  son  serf ,, prk a nager Olt 1)1110'4 it fairy natl.- 

Frage si Dien rent vouht. II V avait , flit-on, 	stir son vais- 

scan mills personnes qui 	forout sulnnergtres. Ce nombre 

(.4 assez vraisemblable, car 	le vaissean dtait grand et 	il 

en dtait sorti pert de 	monde. Sur ce Iriltiment pdrit celni 
rpl'on appelle 	Bonabircen. 	On a petolit clans cette 	tem- 
p,"•te di x-hui i vaisseaux 	grahils,- forts 	et 	tarots , avec tout 

kwr dquipage et Icor chargo , sans emitter d'autres plus 
prjs donn le tie park puha. 

Le. min•di, jour de la Sainte-Ca therine , aprs pie la tem-
pelte rot cessd, uoihrois et barons tinrent conseil, taut stir' ce 
9 ti i 5(:(1it. pass( Tic stir cc gni pouvait arriver, et stir des des-
iejus futirs, je t .s des (1esst •ns fututs, parct pie nos lois C I 
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nos barons jurerent Teas se rOttniruicrit dans trot` tau, le lour 
de la Sainte-11Iadeleine, dans WI port qu'on&signcrait poor 
allerdaus la Terre-Saime.Chacon en fit le serment en parti- 
(-Allier, et s'engagea tout autant quc le roi de France n'aurail 
point alors de motifs de se dispenser de son VLUlt. Le roi de-
meura ensuite quinze jours h Trapani; pent-are serait-il 
'mai plus tut s it lick etc tclenn par la Illaladie, du roi ( I C  
Navarre, qui avail etc saisi de la lievre an port de Carthage. 
Ce prince, qui s*,:tait si lionorablement conduit dans l'arno .•, 
mourut h Trapani, le jeudi d'avant la Saint-Nicolas. Lit 
grand nombre des 'nitres y utournrcut aussi, et plusieur* 
y resterent 'naiades. Notre roi, apres avoir passe IC pliarol.,'1' 
de Messine, arriva a Cosance, vi Ile di.: la Calibre, le di man-
clie d'apres l'Epiphanie. La reins, accabke de doulcur et 
de fatigue , mit au monde avant terme nu tits qui passa 
presqu'aussitiit du berccau dans la tombe , laissaut sa Nitre 
dans les 	larnies et daus l'ailliction. Cette prince-se eNpira 
bient4t ells-mime vers le milieu (1., la unit , le mercredi 
d'avant la Chamlelettr. Notre 	roi 	est 	dans 	on 	chagrin 
extt•("nne de cette mort , et l'on doit craindre pour lui-mime 
s'il y pers6 ere long-temps. Ilit partatit de Cosanee, ; it 'I ra it  
1101I1C Ct en•uite en FralICC, suivant que Dieu en dispo-
sera; car sachez que comme it meurt taut de monde de 
l'aum(!e, soil itopre.s de lui , 	Solt amour do Ini , it It'e.t per- 
sowc qui plisse 	se rasqtrer contre la contagion de la ma • 
ladle. Priv/. dime 	Dieu 	pour nioi : 	j't•Aitue (1111! Cl'UK 	(III  i 
1401111)Ill 	tkItapper all mai 	ct 	suivin 	I0. 	roi 	:kn. iN croilt. co 
France vers la l'cohn..'0!,, on on pen 	ay.iffi. Fai;es part 	dt 
Ina hit ye si No  us le vokilei, int doyen (1' 11 2,cuteuil. 

Fait it (losanee cii Cal tbi e, le vendredi avail t la Purification. 

No. 	111. 
insintrliony de .taint LtliiC all lit (1(' mort ,ailleSSC.CS 11 SOli 

Plc 1' hillITC-10-11(11tly (Is. 

(;Tier lik, pout ce one 'e desire de tout neon CIP111' (put 

la 	,  t.1.1, 	tl.,,i, 	tin 	r. 	,i,titi 	t 	la 

• 

   
  



55o 	PIECES JUSTIFICATIVES. 
to sois Bien ettseign6 en toutes choses , j'ai petts( 	que tu 
recevrois piusicurs euseignemens de cot (Scrit, car je t'ai 
oul dire aucunes fois quo tu retiendrois plus de moi quo do 
taut autre. 

Cher his 	je t'enseigne premiCrement quo tu aimes Dien 
de tout ton creur et de tout ton pouvoir, car sans cola nul 
tie pout lien valoir : tu tc dois garden de toutcs dupes quo,  
tu penscras devoir lui dt'plaire, et qui sont en ton pouvoir, 
et spdcialement tu dois avoir cello volonvi quo tu ne fasses 
p(:clu3 mortel pour nulle chose qui puisse arriver, ct qu'a-
vant tu souffrirois tous tes men-titres iltre hacUs et to vie 

f  ettlevce par le plus cruel martyre plutot quo tu uc fa•ses 
peche model avec connoissance. 

Si 	Notre-Seigneur 	t'envoic aucuno 	perscution on 
11.11111aladie  on autre chose, tu 	la dois souffrir daonttairc- 

meta , et l'en dois remercier et savoir bon grtS; car tu (I,,is 
penser qtt'il l'a fait pour ton Lien, et tu dois encore Fuser 

41 	quo tu l'as Lien in6rite, et plus encore s'il le vent , pour cc 
I 	Tie tu l'as pet' aims el pen servi , ct pour cc quo tu as fait 
M .  11 	maintes (hoses contre sa volont6. 
'11 	Si Notre-Seigneur eCIIVOle auctme prosperit(5 on de saute 

de corps ou d'antrc chose , tu l'en dois remercier humble- 
-meta, et tu dois prendre garde quo, Ile cc to ne to decries, 

; 	ni par orgueil , ni par autre tort, car c'est grand peclii; tine 
de gucrroycr Notre-Scigneur de ses dons. 

it
•. 	Cher fils, je t'enseigne quo ttt choisisses toujours conks- 
; stir de sainte vie et sullisante science, par (poi tu sois en- 
I lieignd des choses quo tu dois eviler et des thoses quo to 

l lois hire; et aies Celle inanii..te en toi par laquelle tes colt- 
'  feAseurs et antis eosent hardiment enseigner el repremlre. 

Cher fits, 	je t'enseigne quo 	tu entendes 	volnntiers lo 
service do saiirti; 	P.glise; et quand tu scras it lit chnpelle, 
garile-loi d'oser parler vaines paroles. Tes oraisons dis avec 
IITIICIIICIllt 'Ili all pal' 1/01:C110 OU (IC pens6e, et sp6cialcitielli ,  

--- 

4  it  i 	 iter lit  Itlir  a
•

.  u  41141  tirr.ri.,:- 4.!• 
Niue 

• • 
• 4 , 

c 94  
,. 

 . 
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PIECF-S 3 USTIFICNTIVES. 	55i 

sois plus attentaf h l'oraisou (pond le corps de Notre-*i- 
pear sera prisent h la messe. 	• 	• 

('her fits, ale le comr compatissant ewers les pawn's 
et ewers tons ceux que tu pcnseras qui out sot 	ranee de 
caw/. on de cog's , et suivant ton pouvoir,  , soulage-les 2,0- 
lonticrs (le comolutions Oil traurmines ; si tu as malaise de 
coon., d15-lc h ton confesseur on it tout mitre (pie tu point's 
qui suit loyal ou qui to sash: bun garde'. secret; pour ce 
clue to sois plus en 'mix , tIC Pais pie chows clue to 'misses 
dire. 

Cher Os , iiic volontiers la compagnie des bounes get  , 
irc  

. 

;lN cc tOi , SOIL de religion, soil. du skcle , et esquive la  corn**  

pagnie des mauva is : aie volontiers &Ms parlemcns avec  14 
bow, ,.et ecoute volontiers parley de Notre-Seigneur en ser-*  
mons; et en priv6 1)m:1.i:basse volontiers les pardons. Aims 

Bien en an trui , et lens le mai , et ne souffte pas pie run 
so &yaut toi paroles qui pui,sent attirer gems h pik.114;. 

IN'i'come pas vobnitiers insulin: d'atitrui ni none parole qui 
Imitate 'a int:Tris de Notre-Seigneur on de Notre-Dame, ou 
des Saints. Tells parole tic soulfre sans en prendre yen- 

gcance, Tie si elle venait de dere on de si grande persomie 
 li, 
i 

tine tti ne puisses punts , fats le dire a celui qui pourroit en ..' 
bkire justice. • 

Cher fits, prends garde due tu sois si bon en writes c i 
gee, par-lh, it appert pie tu recominisses les bont6; et 1 

. 

Lion:curs que Niko e-Seigneity Ca faits, en Celle mailii:re (itic 
il phisoil a Notre-Seigneur (pie ta vitis:4'slh nionitettr de 

gintVerller le lOyaUllIC, Ill fUSSCS d4.:,,'Ile it 	reeevoir Jo solute 

(auction dont les rots de France soul sact es. 

•• 	• 

Cher lils , s'il advient (pie 	in 	par%. 1C1111CS all 	FON:1111)1V , 

.1(li .0111 4-I',IVOil•  los fillaliWS (111i appal-LICIIIICIII all \ 1165 , 

IRri-il -llinl  (pill 	to SOls Si 	juste, fic 	ttl 	ne Cecarte: de 	la 
1

4 
 ithlice, 11110(111e (211.1)Ml lilli plisse all iver. Sit ads lent qu'il 

by ail (pc/vile 	coin.: 	101 	pitIllTe 	it 	7111 	I illic , Miillii'lls 	(I,r 
fin:fitivire lc 	litilipre all riehe ill,lill'il 	I.V 	11111` to 	lll1711r. N.  t• - 

11 

lilt', et (rand in It connaitras, fats py,tice. 	)'il ;idyl, ot tun. 

   
  



5!;2 	PIECES JUSTIFIC1TIVES. 
tu ales querelle contre autrui, soutiens la querclle. do l'(-
trattger (levant tot, conscil : ne fais pas semblant d'aimer 
trop to querelle, jusqu'it cc quo tu connoisses la write; car 
ceux do ton conseil pourroient craindre do parlor contie 
toi , cc (1110 to ne dois pas vouloir. • 

Cliers his, si tu apprcnds (pie tu possi:des quelque chose 
i't tort , ott do ton temps ou de cclui do tes anc(':tres, aussi-

oti)t rends-le, touts grande quo suit la chose, en Lorre, deniers 
4ott autre cho••e. Si la chose est obscure par quoi tit u en 

/misses savoir la write, Lis telle pail par conscil do prtt- 
.'  dltommes par quoi ton time et cello do tes auckres soient 

du tout d(ilivrth•s : et si jamais tu emends dire quo tcs an-
dtres aient restilud , mots toujours soin a savoir si rien 110 

Jrcste encore a rendre , et si to Ic trouves , rtis Ic rendre 
..8ttssivit pour la ddivrancc de ton atue et cello do tes au • 

• , 	.  atres. 
Sois hien diligent de faire ,;ardor en to terre tomes ma- 

*  kraal'  iCres de gens , et sp6cialement les personnes do sainto 
.4,:itglise ;  dokiids (item' no lour lasso tort ui violence ell lours 

.... 	ersonnes ou CO lours Liens, et je veux te rappeler tine 
arole quo dit le roi Philippe, nu do mss aleux, commo nu 

do son con,eil m'a (lit Pavoir entendu. Le roi 4,10it im iota 
• •:,  4voc son (wised priv(:, et disoient ceux (IC son couseil quo .11.  1.,  

„• 	rs clercs lui fais6icnt grand tort , et (pie rou s'Onerveinoit 
`Comment ii le sOuirroil.  11 rt'pondit : « Jo erois  hien  (Ili ill 

me font grand tort; mail (viand je pease aux lionneurs quo 
Notre-Seigmair 	11:0 fait, je prt:1_.re do beaticoup soulli.ir 
mon dommage , (pie faire cho::e par lagno:10 a arrive o- 
clandre enure 10(.1 et salute J;Iise. » Jo 	10 reim'ittore ccci 
pour gibe tu 110 sois pas kger a croire a otrei tootle les per-
sonnes do sande Eglise. De Idle !aeon ics do::; linnorcr et 
{order qu'ils juti,-:eat fairy le s.ury ice  do Noire-Seigneur ell 
raix; ailisi Censeig titC-jc , quo tu aitars principalement le.; 
gens (le rel;g:on , ct les secoures volontiers dans !curs l-- 
solos, 	et  frotx 	(pie pell'OlaS par  ICSTICIS 	..Notia:-S,:i:ywor 

(.81 IC  1111.16 	)101.01' 	et SerVi, Cellk El, 	alinc-1e3 p!Iii (plc 11-:' 
autre, 	. 
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Cher fits , je,t'enscigne quo to aimcs et honores to mere , 
ct que.txt reticimes volontiers et observes ses bons ensigns= 
melts, et sois enclin a croirn ses bons conseils ; tcs fro  es 
aims et vcuille toujours lcui Men ct avancement, ct !cur 
liens lieu de pore pour les enseigner It tous biens; et prends 
garde que par amour pour qui (pie cc snit, Lu tie deiclincs 
de bien faire, ni ne fasses chose Tic tu ne doives. 

Cher fits, je fenseiinic que tons les 13(5m:flees de saints 
Eglise que tit auras it donner, to les donnes a bowies per-
solutes par grand couscil de prudhommes , et it inc sellable 
qu'il vaut micux que tu donncs h coax qui n'ont lien, ct 
qui en ferout bon cmploi si Ics cherches hien. 

Cher fils, je Censeigne que tu tc thilendes , autant quo 
vela tc sera possible, d'avoir guerre avec mil chrttien, et , 
si I'on to fail tort, essaie plusieurs voics pour savoir si to 
ne pourras trouver moyen de recouvrer ton droit avant de 
faire grerre, et aic attention qtte 	ce soil' pour Liviter les 
p 	lits qui se font en guerre. Et s'il advicnt qu'il tc la con- 
vienne fake, on pour cc qu'auctin de tes homilies manque 	. 
('Ii to cour de droit preudre , on Ted fit tort it aucutie 
t'glisc oil it (pique persoime pauvrc quo ce fat, et ne so 
vcuille has amaialer,  , par (poi oil pour mare cas vaisott- • 
liable, pour quclque chow que cc fitt qu'il tc convicut de 
NIT glICITe, coniniande diVq;euament (pre l('S 10:WPCS geits 

filli  il'inil  f i lld" VII .finfizlis Solari tr:;arilfis , titre dommago 

ne lent. vientic in' par lizectulle id 	 u' aulpe chose ; car it 
to vitudroit encore. mieny. que Lu aies a craitalie Ic tittlfai • 
tear, pour pi-entire ses villes oil se. CilAtC:lips par force tin 
sit:ge; et garde tine tit sois hied couseillt:, a van t title  in mom  ,•„; 
null(' giturrtl , flue la came suit 	beaucoup rai,ounable , et 
clue to :tie; bleu sonttrui le luall'a i tear et autant atteitilti , 
Coil Ii 	tit Il' devils. 

Cher 1;1s, lie Ccihcigtle quo los pierres ct di:ltats qui 	se- 

- • 

10111 en to UN - ri; on entre, Icy; lionlinc.:;  In It: lactic: ill peillt', 
[1111.:111t. 	(file 	lit 	it. 	rntrya.; 	, 	sic 	1..-: 	:tp:ti•t•i' ; 	c.ir 	c'r•t. 	line 

	

chom' gni pl:nt lwank:oup :1Noit - c-Sei;utcur., &J. inc.-:,iro 	•.;i111 

iliiiiii. 	
i 	. 	., 

coup gi mid eXelnine 	It Al  	,t.ti', 
5-  • 

_ 	111I . 1'. 	11/  I-  As ' 	' 	# 	 ,,,- 
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554 	PIECES JUSTIFICATIVES. 

pour mcttre coucordc entre les clercs qui odtoient en l'ar-
cillevilchd , au temps qu'il savoit par Notre-Seigneur qu'il 
devoit mourir; et it lui sembla quc par-lh il mettoit bonne 
tin a sa vic. 

Chor fils , ',rends garde qu'il y nit bons bailly's et bons 
prevots en to terse, el finis SOIll'elli prendre garde qu'ils 
fassent Lien justice, et qu'ils ne fassent a autrui tort 	Ili 

• chose qu'ils ne doivent : de nti;tne ceux qui sons en ton lii,- 
tel , Pais prendrc garde qu'ils ne fassent aucunc injustice; 
l'ar combien quc tu dois hair tout mal fait it autrui, tu dois 
plus hair le mal qui viendroit de ceux qui de toi recoivent 
le pouvoir que Ill Ile dois des autres, et plus dois garder et 
dacndre que cola n'advienue. 

. 	4 	 Cher Ills, 	*e t'ensei 	quc 	tu sois toujoursth'eott( 	it 
(16° 	

J 	gne (I 
1',4Alise de Route et ZI poise Saint-Nre le pope, et liti polies 
respect et honneur comme tu le dois it ton pZre spirituel. 

Cher fils , donne volontiers pouVoir it gcns de bonne 1,,i- 

,. 	bode qui en sachent Lien user, et mets granule pains ace 
p 	(pie les pi:clijs soicut ot.63 cu to terre, c'est-it-dire Ic v dant 
• sorment en mutes (loses qui se fait ou dit it mdpris de Dieu 

- 	(ut de Notre-Dame et des saints; pt!cluis de corps, jeu \ de 
dii.:, tavcruicrs et autres p(Fclids. Fais abattre en to term', 
sai.,rentent et en bonne maniere , les traitres it ton pouvoir; 
fn's-les chasser de la terre et Its autres matteaises gens , 
taut qu'elle en soil biers purge.e. Lorsque, par sage conseil 
(le !flumes gens , tu cntendras quelque chose it bien faire, 

• avance-les par tout ton pouvoir; mets grand soul It ce que 
tu fosses reconnoitre les bonuis quc Notre-Seigneur t'aura 
I.:14es, ct qu,c tu reit saclics remercier.  

L
qr Cher ills, je Ccitscignc que tu mettes granule entente it Ce 

(pie les deniers que tu d(:penseras soicut it bon 	usage ik- 
petist:s , et qu'ils soient leves justement : c'est nn silts quc 
je vondrois que to el1,5ei beallC011p, c'est-it-dire quc to te F:i r 

dasses de folks (16penses et dc maim:65es prises, ct pie ton,  
les deltic' s litsieut Lien pis ct 1ien employes, et te sew, 
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t'ensei gnu Notre-Seigneur, avec les antres setts qui to sont 
protitables et convenables. 

Cher ills, je to pric quo, s'il plait a Notre-Seigneur quo 
je trdpasse do colic vie avant- toi, quo to me fasses aider 
par messes et par oraisons, et quo ttt envoies par les con-
grdgations du rovaume do France , pour lour faire deman-
der prh'zcs pour mon A me, et quo to entendes h tons lcs 
liens plc to feras, quc Notre-Seigneur m'y donne part. 

Cltcr fils , je to donne toute la bduddiction quo le pi!rc. 
pout et doit donner it son Ills , et pie Notre-Seigneur Dieu 
It'sns-Christ quo , par sa gratide misdricorde et par Ics 
priiffcs et par les indrites de sa bienheureusc mere la vierge 
Marie, ct des anges et des archangjs; et de tous saints ct 
(le routes saintes, qu'il to garde et ddfende qnc to no fasses 
chose phi soil contrc sa volontd, ct qu'il to donne grAce de 
faire sa volontti, et qu'il soil servi ct honort; par toi; et 
pukse-t-il accorder it toi et it moi, par sa grande gdnerositd , 
qu'apri!s cello mortcllc vie, nous•puissious venir a lui pour 
la vie dternelle, la oit nous puissions le voir, aimcr ct loner 
SallS fin. .4mop. 

A lui soil gloire , bottiteur ct louange, qui est un Dicu 
avec le Pere et le Saint-E;prit , sans commencement et sans 
lin. /linen. 

No. IV. 

fl cif fait par Guy, seigneur do Gibelet , de troistentcttivo 
qu'il /it par" l'otylre de friu.e Guillaume de Beau jeu . 
p,ratal-nutitre du Temple , pout surprendre pendant lir 
/Ma la Title de Tripoli , et des ob4taeles qui en empcl- 

, 	chi•reitt le succes. (An p.t8.2.) 
.4 	. 

s.iciwilt bous con'( 	qui verront et (sittendront cc pri:scitt. 

•ill te public , (pie , en pr(:sence du tr;•s noble prince (l'Att- 
1 ;oche et comte do Tripoli, et do mei , tint:tiro unblic , et 
(le; 	it'In tti ni 	(lesst at, 	Itottis, 	le 	;h.(' 	Ctitv,  , 	itt(lis 	sci:',Hciir 	tic 
Libel, (lit et tidciara qtt';1 aVuit 	entreprk Ittti. l'ok tic 
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s'emparcr de la vine de Tripoli. Cc qui prdctkla la pi:e-
mit:1.re tentative fut Fetivoi de la part do frilre Guillaume 
do Beaujeu au seigneur de Gibelct , (fun chevalier norninti 
sire Pol Estalla , homme lige du temple et (Licht seigneur 
de Gibelet; loquel chevalier dtoit porteur (rune lettre de 
cratice pour ledit seigneur, dolt le contetut dtoit qu'il de-
voit croire cc queledit chevalier Pol lui diroit, et fain: sans 
&lai cc qu'on lui mandoit ; et quo s'il ne rempli,soit ses.  
:intentions, it ne devoit plus compter sur multi' secours ni 
appui de sa pert ni do sa unison. Voici comme s'exprimoit .  

• ..  la lettre de crt'anco du chevalier : a Lc grand-maitre vous 
• inande que vous tentiez de prendreTri;?oli; et it lui semble 

la chose est d'autant plus facile que le prince de Ti i-.que 
•• •  1301i ct les habitans ne sour point sur lour garde et ne pen-- 

'sent point quo la chose puisse se faire; eons forcz tine des-
cente soudaine dans la ville avec les gees que vous avcz et 

- 	crux (pie lc grand-maitre vous enverra , et vous ferez ainsi 
l'assaut do Li ville; avant quo le pi ince soil &edit: et :mind 
vous aurez fait votic affaire. » Le sire de Gibelet lui ri:pciti- 

-- 	di t qu'il ue lui sembloit pas que la chose piit se faire ainsi; 
.. mail, puisque lc grand-maitre lc vouloit , it t;toit prk ii le 

er, moyennant le; secours et la conipagnie qu'il en at- 
, 	ait. Et sire Pol lei 	ri'pondit (pea 	alloit 	retourner it 

St.-Jean-d'Acre , et qu'il I tti alitaleroit un nembre suf.:Is:nit 
&homilies; quo pendant. ce ti•nipi it devoit prendre ses dis - 
positions et i'erire it Tripidi pour s'entmdre avec c.ertains 
habitans a cc sujet : car lc grand-maitre avoit instruit de 

.  - 	tout le sire Guy de )1oniolosier, homme lige du prince, et 
..  "te riche chevalier ltd. avoit prontis de favoti,er cote en-

e„:treprise , ii: inaniOre qu'il l'arrive du sire do Gibelet oil 
-7-sttnIt la tenter. Ledit sire Pol s'e:t alla it Acre, et le sire de 

sier et Gibelet inaltda iipoli audit sire Guy de lIontolo 	it 
eel, x. qui trtoetit &accord :i:ec lui et a plthieurs :intres che-
valier., lavoir : e/mme sire IL•eri "Mainol , sire Frativis 
ir,trelicr, sic nem 	Francart , silt: Pieta e Jacque;, et a 
Plmienrs Iyatrgeois ;.selon Yon"' e que lei en avoit ilonot' le 
424"111,et, 144111604tolusivr 31401a audit sire Gliv qu'il • .- 

• • 	. 	 ....war 	1.- 	•,....•_ 
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l'instruisit do son arrirde, qu'il y aurnit h s:t disposition des 
lommes h pied et it clieval , et quo lizi-rame ticiulroit la 
portc do St.-"Michel jasqu'a cc (pie lui ct scs ,dens fussent 
.1.:barqut:s pour qu'on 110 pill pout marcher stir eux. au 
Moment oh i!s sortiroient de 'curs biltinicits. Site Pol partit 
d'Acre et einmetia avec lui cent arbalkriers et cent hom-
ilies artni's a fer (do pique ); quantl le sire Pol fat arriv6,1e 
sire do Gibelet , avec tons scs gcns , monta sue scs N'aiS- 

SeatIX , SaVOle : 	citiq saities ( petite barque ) 	et neuf taut 
solumbeaux ( petite barque de forme arrott.lie) gut,  grander 
barques. Ainsi lo sire (..tty avoit sous st- ncommantlement 
plus de six cents homilies , dont dcax cents lanciers , et ils 
n'eminctierent point avec t:tix de bestiaux dans la crainte 
Tic les cavalitYA Ile t(11111.):W•ellt deiSIIS. Los llrball:lr:eri , au 
nombre de quatre ii cinq , a pprochercnt de Tripoli ,, et re-
douterent de de5cendre it la marine du Temple. Ledit sire 
Put 	mi.... 	tilt columbel avant d'approclier day:1111- 
tage dc la ville, et se rendit it la maisett du Temple your 
parler it cire Franenis d'Arclics et a sire Francois, et au 
pritre Jelian Arnbt•s , qui c;toicnit dans la maison du 'lent-
plc, lesquels devnient lid faire contiaitre cc qtti s't'Aoit fait 
et oil quiet (,tat 	Ctoit la 	-t ille 	il, 	Tripoli 	et 	Its dispositions 
'Irises. Le tout (,taut ainsi pr.:par.; , it tievoit placer !WS renal 

aVel: WI 	/Alia (t), et Ic sire de (;.ilielet di voit emir a% ee. 

1 00 lit4i Vlasiel‘lli et IfretIllen tome. Leda ,ire P4 .1 .,, I.: ll'Illlit 
a Li Mai ,oll (lit Tentple et S•ellteelint LIV'•e 	les dellX 	tile% a- 
lieri 	et 	1,7 W11.0 clout 	hums ven.,,tis (lc parlor, et nit pie 
10111 	(4161 	Lien 	1-111:1):ttl .! , 	et 	it 	lit 	placer 	1:t 	le signal 	'veil 
avoit indium:, et pensont Lieu doe crux du complot se reit-
droient lit, it los attendit. Ix site de Gibelet tie paint point 
traliortl. 	Lcdit sire 	Pol voyant Ire crux qtt'il :ittettiloit ill` 

vonoient pas, partit pour alter les cherdtor 7  et so tlit igea 
ver.4 

 
to C:alamon; et commc its t'toient d'un antic cOW , it ,"' 

. 

(1) Le mntfitii/ el tiqs ancien ; on apptlait itinsi un lung tube to IC ...0 
Lem  

. 	. 
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nc put les trouver. Sur monts.'... l'aube commenca h poin-
tire , its craignirent d'are apercus et se retirZzent.ils I rOu-
vrrent le sire Pol a son vaisseatt , entre Nephinct lc Puis , 
et its lin demandrrent pourquoi it s'en etoit al16. Il leur 
rt:pondit qu'il &oit parti pour les alter chercher, et qu'il 
avoit fait rentreseignc (place Ic signal) pour qu'ils descen-
dissent sur le point oit tout dtoit dispose pour ralfaire. Le 
sire de Gibelet dit qu'il n'avoit pas remarque le signal., ce 
qui 4:toit cause Ted n'avoit point ost5 aborder; it ajouta 
Tie le prieur du Temple de 'T'ripoli, nomme Johan do 
Ilreband , avoit connoissance dc touts raffaire. Quand re 
tire de Gibelet vint la seconde fois , le prince etoit grave- 

. ;meta ntalade ; un frrre du Temple, nomm6 	 , et Ic 
1.  rrare Jean Arobe du Temple, lirent parvenir des lettres 
=J:a sire de 6' ibclet , et lui firent savoir quo le prince etoit 
sc:Tieusentent maladc , rengageant h arrive' avec scs gcns 
;prom ptentrnt a Tripoli, oh it titoit desire par les habitat's; 

14111'il trouveroit h la maison du Temple et sur la rive, de 1:t 
' 	-.Cavalerie Ct de rinfanterie (Jul rattendroieut , Ct tilt)1 ne 

tardAt pas it s'y rendre sans manquer. Ledit sire de Gibelet 
aya iit rec,ii cent' Imre , arma aussitot sit galore, ur.c saique 
et. plitsiriirs :nitres vaisse;mx , et les charged de seize l.".tes 

`tet de quatre cents hommes it-peu-pr's. Qttand its lucit h 
dellx. hem': de Tripoli , it paint tine 6toilc que les marins 
prirent pour retoile du 'Jour, et comme it lcur sembla (veils 

Alpe  potivoirlit arriver it Tripoli (levant le jour, aprrs :tvoir 
11C.:siW tin instant, its retournerent sur burs pas, et cola fut 
on ntiro 1c de Dien , car it n't'toit (idol' pet, plus de mi- 

4Mill.  Stir 4 4', Ir 	.ii•c Vol fit eittendre it  Ceilit maitre 	it :.es 
1trues,  guy Jr sire do Gibelet Arta deja rest' de 	''.toffs 

fordi:‘; de prendre, avec lcs bounties tiled avoi t, LI Ville 44: 
Tri pot. ; cc qui le nu:content:I bcaucoup.11chargea Ic Irrit: 
Ill  1 1 . 1ei  , compagnon do sire de Runlet:tun., counnandeur 
de 'I 	poli , 'rime lettredecr,iatire pour le sire de Gibeirt , 

A- Liq 	t tilt uelle p . 	:11 devoit emirs et fine sails utampter ( l 
que lui diroit Ic sire 	Pot, ct quo, Neil lie 	l'e:.6.11.4)it pas  ,  ii 

c Ili aidelti secovs; et lluidectutir, coni- 

c 
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inamIeur de Tripoli , envoyoit SOUVerlt de sos frres ct de `es 
lio.mips a Gibelet pour instruire ledit sire de (;ibelet de 
tbut co qui se passoit a Tripoli , et de cc: (pie faisoit le 
p 	 t ire; et it avoit a eel elret deux mossagers colons qui T 
al Oicut it Gihelet. tomes les fois tiled vouloit mander (pl- 
9110 chose de pres.ti an sire de Gibelet. Aril:rent ensuite a 

I Gibelet sire Arraml , commandeer des chevaliers d'.1c 
et sire Symon et Fit rabel , pour saltier le sire de G i 601(1 	A 
la part dudit maitre, et lei dirent qu'il Ics avoit city° 
viers lid pour savoir et s'informer do lui s'il regardoit com 
pos,ible de prendre la vine de Tripoli (s'il avoit etc einpi':-. 
chi, de prendre 'fripoli', ; car plusicurs persounes tIontmient 
it clittAlre pie s'il Petit voulu fortcment , di:ja it cid. pit 
(Ten x foi-• ;en rendre maitre. Sachez, continuerent-ils , quo 
.Ci vouS Ile pa:vette:. pas it prendre cent? rifle , et 'Pons en 
rive:, le nuyen , tOUS n'aurez du grand-maitre, ni de Vein, 

to LI 111:1Isondtt T,,,pil,, aucun secours, assns appid p.m 
tour propre personne. ie nien vais it Tripoli, sit je res-
terai, et je vous ferai savoir do jour en lour des nouvelles 
de nitat de 1:x ville et tout ce qui s'v passe. (),..urand je you; 
inanderai de venir , art ivez sans dtlai: car tout sera dispost., 
pour to succi:s. I,e sire Vol Y i ell l derrii:re moi , et ante' ne des 
arbalariers et autrcs gcns de guerre quo nous avons pris a 
inure stride pour so 	joitalre a VOUS pour 	Celle airairc. 11. 
',alait clisiii it! it alit it Tripoli. 

Ise sire do Gibelet manda son cheval it Gibelet par fri•re 
Dominique l'ignae , cemmandeur du Temple , et le cht•val 
do son 	frinv par 	fri:re. 	Estienne et Guyot , valet de sire 
A putt., 	eliAtclai tt 	de Tortose , et tut autre cheval , et Ic 
smuts: ()t men de Ferabel condnisit lot grand chargement 
(l'armcs. I.es 	litqes 	furent 	plusieurs jottis it Tripoli en 	I.t 
ma ism! du l'emple, en In garde du commandeur,  , pour que 
le sire de (; 'hetet le. 	trotivat fraiches 	et 	repo,tles lorstitiil 
vietulteit it 	'El loll. 	Li' 	jour ittelato 	(pie 	Frew 	(12.1ratid 	et 
fri''re S‘  t iv.

itin ;ark et cot :1 'Friptili , 	ii' 	t'rrivirent au 	sire do  

Gihe'cl , ft•L 	liii 	facia 	;at ,Iii. 	(pie 	le twine.,  r:bid alit; a 	\c-:_ 

	

ibciA. 	 r-11:- Olin , et ('tIC 1 
1i% a . 	•  I  f Iel 
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chathp, it sire Vol de, venir avec ses gens; et quo le mo-
ment pottrie sucees aoit tri:s opportint. Le sire ditGib9-
let , lit venir ses messagers-co'ons do Savette, et exp(;(lia 
)I!,Inessager , nomint; Jaquemin, an sire Pol , le pressant 

de venir salts retard. Letlit mcssager rencontra sire Pot en-
tre Sayette et 1larut , qui venoit en hate parse qu'il avoit 
dtTi connaissance do cc quo liti mandait lc sire do Gibolet , 4 

' 	, 'et amenoit :ivec lni Remond Pignac et sa compagnic d'ar- 

. ' . .balt:triors, et Galande et Francois Iles avec leurs gcns ar:  
. nits do fer; et comme IC commandeur dc Triple %tide, 

..lcutur, qui envoyoit souvent it Gibelot des colons-messagers 
informer du fait de la venue de sire do GibeletY 

0 
fnatit que ces 	me‘sttgers De fussent pris et Tie tout /10 
dc'eouvert , 	it avoit mi3 tin petit signs entre ells qui 

• • ittoient tlea.r. I.! (lit commando:1. (:crivt tit ainsi 	an sire de 
it Giliclet, 	colnine it 	dcriN oit 	an cli tclain 	de Tortose ; et 

tarce (life a Tortose It's paroles de 	signal (le son 	arriv(e 
• • -4toient  : vortsmattilent /es deniers que,hrile es! apparel/hie , 

• C!t!8t-it-diJ'e  , N'Cl105 :I pr(',.ont guy la hesogne CSI tonne pn".(e. 
' tLef den'  commandeurs des cllevaliers et du Temple Itri 

' av9ient donut it ontoudic qu'ils stiroient 	aver. lui et (veils 
• ient, Lint do leurs 	.t.,,'.1;s (pie de. 	et:' 	(le 	1.1 	ville , 	de 

Mite jusqu'it trente-six hommos a cheval hien (qttip(;.3, et 
pre, de six cents lionuites 	pied; et qu'il los trouveroit tons 
dispost"s it 	a deccnte ii Li 'torte du Temple. Ii, Iiii matt(10- 
mit de •Vettir it trois reprises dilit:remt s pour 	le presser 
davantage. La premic.  1  e  lettr,t 	t"teit (:crate it tierce, la 	so- 
etnide i1111(, uone , et la troisio' mo avant le conclier du soled. 
11 so prt'para on const'lpteneo .1 venir it 'Tripoli, et it partit 
avec tine :z.,11::re , 	deux stt'iques, 	it 	deux 	(110-n1w:tux , et 
dix tient' 1,1'.tos, et plusieurs attires vai., seaux, et pres do six 
cents tummies darines tam, sarrasitis quo cilia..liens, et les 
deux continandeurs lit' conseillitient it recommandoient (le 
vettir donor iiputre terve pour briser sa galore et tous les • 
autreslititnetis , pour qu'aucuti liomme 110 consOry at l'es- 
poir dPretourner dessits, et poor qu'ili combattissent taus 
t veC la putts 	yalcur. 	Lorsque les dm: conintan- 4411de 

.4. 	 • 
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deursn'eurent plus. d'incertittide sur son arriv& , ils quit-
t&entla yille. Le commandetir des chevaliers alla par 
mot., 'Pus pl:texte 	Waller a 	Tortpse , et s'arri:ta it rile 
St.-Thomas ; et le commandeur de Tripoli 	se return. it 
illonteneur. Qtinzul le sire de Gibelet fut pri's d'aborder 7 

ii (10111:a mdse all pilote d'aller drnit se bri;or centre terve, 
cc gni cut lieu, pensant trotiver 1:t les commandenri e t lc: 
lien; qu'ils lui avoicnt promis. Gest pourquoi le.; b.ltintens • 
JieurG.rent coffin: terre , et la r.,alZ•re et um: des ,allines flt-
rrnt brist'es. 1.nrsque sire (le Gibelet cut mis pied stir terre 
et ['it'd ne trouva ni 	les col]r-tandeurs , id les gen: qu'ils 
lui avaient prontis , 	it se regarda conune 	tralti , et 	si 	sit 
galore n'tnit point c;t.t.i taut enclonnnagte , it seroit inconti-
nent retourin stir ses pas. C'cst pourquoi it entra an Tem- 
ple,, 	et on Ini amcna scs chevanx ct tomes les ;times bacs 
qui ,:tnient tontes pri,tes. Its 	mont;!rent stir Lents chevaux. 
et Zeloignerent. 	A plusicurs reprises it prig just unment 
lo grand-maitre dc venir it Savette, et lc presF.a au nom tic 
:Dien de flay:idler it le 	rtkoncilier aver le prince d'Antio- 
the. II ,'engiegeoit. :t Iii rendre Gibelet, it abandomucroit it 
tern: 	et cptittcloit tout le 	pays, 	il vivroit. cnlin 	Ill Inionx- 
qu'il pourroit ; mais it demandoit qu'apris liti ses suece,-
sours ne cussent point asin'Titt.'!s ; le maitre ne voider. point 
ccmscntir :I cettc domande. Ix sire de Gibelet so trait (loin; 
en.eite, per ordre (hulk. 	maitre , :t 	glierroyer lei Pisan- 
cl it Ii'' 	fill 	 .• II ICav"it atie"" (11;111(*'k avcc ell ‘ ; 
agi..,oit aii),,i payee pie Italit 	maitre !Hi avoit (I( 
rroment i.t de l':».ge pour S i. maison et ses gets. 1 o 	t 
r,:moins l'honorable 	p;!re en J.-C. 	fr;91.: lino . de l'ordre 
des Fr,..res Nineties , t;v4'.(ine tie Gibelet ; 	1)ont Piot re Li 
lentan , :thin:, de la ma ism] de M.3111110111 , 114, l'ord i r  tic 
tean ‘ , (levant "1:ripoli , son compagtion ; Dom tisritott Jo 
Triply, 	frere 	Etienne (le; Barre,:, priettr provinei.,1 
fr4es Pri.cltettrs en la Terre-Sain!e, son compagnon ; Irt_ 

i Inc , 	in uvenc:11, 	privity 	de; nonnitt's 	Fr;n•es It 	triple ; 

1.1•1'.i.o 	Mathieu , vicaite ti t utinisti•re. 	des frill:* - Ii- . 

-4-11r7; A  • 	-, 	- 	-  4. 	. 	_ , 	. 	4 	• 	a,  
- 	_ 	• 	- 	' 
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ncurs en Ia Terre-Nintc , gat compagnon ; frere Jacques 
&An tioche , qardied-des stisttits freres,4 Tripoli, Iknera-
ble pere; frercJi'rdiniwagiarche des Maronites, Ar corn- 
pagnons ; 	frere Ynhanna', arclievilue de Rcsshyn; 	sire 
Pierre Orland, dc Valencienne , vicaire du Temple ; fri;re 
Abraham, arch 	do Villrjargen; frere Jean FrangCt 
pan et sire Etienne de Ryet , clianoine de Tripoli; 	sir 
Etienne, pricer de la mlison du st:pulcre it Tripoli ; site 
Giles, maitre &Acre assis de l' (Vise de Triple; les nobles 
hommes: sire Meillor ( major ) de Renoudal , seigneur de 
Maroeler; sire Restart, seigneur de Brtron ; sire Guillaume 
de Sarabal , conndtable de Triple; sireJean d'Angevi I le; sires  
Jean de Ilasard ; sire Guidon, patriarche ; 	sire Jean Lan-
frinC..  . . .  (ligne entierement elfacde ); Dauphin de Cr6•• 
moue, et plusieurs autres chevaliers. 

Et flit fait au eliAteau de Nrillin , au comtd &Tripoli , en  . 
Van de l'incarnation de Notre-Seigneur J.-C. 	1.28.2, le 9.7 
fCvrier,  , onzieme de l'indietion. 

la 	moi , 	Guille 	de Tripoli , 	par 	l'autoritd 	de 	la 
tainte eglise de Rome, notairc public, 	fus prdsent audit 
acte et ide.it dessuS faits, 	et a la priere et.it Ia 	requke 
des su•notnny's tres nobles prince d'Antioche et comte de 
Tripoli , en ai dcrit ce mane instrument public, et l'ai si-
grid de 111011sceau. 

N°. 	v. 

La relation du siege et de Ia prise d' Acre par les Sarra- 
sins , dont 	it est lei 	question, a rte &rite en francais du 
temps ct en latin. D'apres Ic manuscrit que nous aeons 

sons Ics yaric,et qui est pr6cdel cl'un prriainbule de trois pa-
egos, it parait qua eettc relation ifdtait mare chose qu'une 

lettrc Artui noinin6 Jchan do Vile, maitre de IThpital de 
St.-Jeon de Jerusalem , tdmoin oculoire , adresia:e an fare 
Guillaume de bile, du mdme ordre, et pricur de S.iint- 

fir 	 • 	. 
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Gille en Provence. Celui qui s'est servi de.eette lettre pour 
faire 	 elation, l'a divisee par chapitres. Cette relation, 

) 
sli( 	

est prec6dee d'un petit prea- public 	ar poni  Martenne, 	 m 
bole latin, dans lequel fautettr, ou plut6t 1.(cliteur,  , avoue 
qu'il n'a pas etc temoin do cc qu'il raconte ; mais qu'il l'a 
appris•de diverses personnes , et qu'il a divist son I Ocit en 
detpc parties, Tune, qui coniprend la narration de ce qui 
s'est passe avant le siege, l'autre, qui est Ic resit du siege 
ixteme e.  t do la 	ruine d'Acre. 11 park qu'il existait trois 
relations du siege do cello ville, et qtt'on en a forme tine 
settle. Une de ces trois relations se trotivait h St.-Jacques 
de Liege, une autre au colltte royal de Navarre, et one 
iroisiOnte Lt la bibliotheque deSt.-Victor It Paris. Adenttlfe 
d'Anagliie, qui lit present de la derniere h l'abhd et au con-
vent, V mit pour condition qu'on ne pourrait ni alitiner ni 

' veudre son manuscrit. Ces trois manuscrits etaient-ils trois 
copies du lame, ou trois morceaux sc.:Fuels dont on a fait 
MI tout, comme scmblc l'indiqucr le titre du preambule 
a insi conyt : Gestorunr collectionis procentitun sic incipit? 
C'est ce (pie nous n'Oserons pas decider. La lettrc de Jean 
de Vile a-t-elleettl dcrite primitivement en latin et traduite 
en francais du temps, on bien a-t-elle et6 traduite en latin 
stir le francais de Jean de Vile? c'est encore cc que nous ne 
pouvons decider. Ce qui nous ferait penclier pour la pre-
miere supposition, c'est 10. la marge do cliapitreIldu maims-
erit que nous aeons cites, et 2". le quatriOnte paragraplic 
(le l'ouvragc latin qui , a !'exception des vingt dernieres 
lig,nes, est orris dans la relation manuscrite. tine pareille 
omission se tKouve encore dans on mitre endroit, inais elle 
eit moitts considerable. Quoi qu'il CT1 Solt, cette relation 
Wane on fransaise ne merits: pas moms do fixer notre at- 
tention , 	ct nous allons essayer den presenter tine analvse 
xacte. L'atiteur, apri:s avoir raceme en peti de mots la 

prise de Tripoli , dit que le sultan d.4ypte annouca aux 
' habitat's d'.1ere tine 	s'ils 	ne lid 	temt•ttaient leer vine, it 
leur ccr  ' 	'Trot, \Tr all  Loot de 1.31111CC le tin'inc• sort qu'aux 

• ' 	• 	, , 	.;' 	'''' • 	. 	•  4 	—.6m--.3(1  ivvoi,  	— , 
411 	• 	 • 
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habitans de Tripoli. II y curneanmoins un traits do paix 
conclu pour deux ans, deux moil, -deux semain 	deux 
jours et deux lieures ; ma is cello paix flit vont pie 	r l'ar- 

ii 

riv.:e de seize 'cents guerriers envoyes par to pape, lesquels 
se porterent h to tile exces conti'e les Sarrasins qui 	babi- 
taient les environs &Acre. Lc sultan d'I.:*.gypte qui en fut 
inforniC , s'en plaignit vivement aux habitans de la ville', 
t let: r annonca (pearl Timis do mars prochain it ira it avec :me 
ombrensc armee titer vengeance do setts violation dos 
mitts. Les lettres du sultan fluent recites diversement par* A 

 '' 

i 

es liabitans d'Acrc : les uns voulaicnt qu'on envopit faire 
e; excuses au sultan ct quc l'on mail:tint la treys ; &1n-, 

rtes, et c'etait lc plus grand nombre , pretendaient quo 
"il plaisait aux princes d'Occident de rompre la treve , on .  
evait la rompre. Cependant l'avis des 	premiers l'em- 

- orta , on envoya au sultan des hommes lionorables ckui ' 
i olfrirent des reparations et des presens , et de lui 'Mitt. 

es auteurs des exces commis. Le sultan rejeta lours &fres 
vec indignation : a Trompeurs clir("tiens, lent dit-il , coin-
lenvos discours furent doncereux au temps oh vons fites al-
i 1' :wee nous; ntais quo d'amerturne vous cachiez sous 

e, p.aoles de miel ! Souvent on 	isle  des 	poisons 	dans 
le mitre , dans le mid et antres substances semblabres;110 
mais lorsqu'ils soot 	parvenus 	au co.tir,  , its tuen t 	la 11e1'7  
senne qui ne se delotit de rien. lIelas ! cos 	careses 	do, 

Itifemmenonsont stirpris et seditits; cites out endormi noire Vi-  • 
r;ilanCectilousont fait nt:gligerlessoinsdenotre propresUreW. 
(2i:elle furenr rZ.gneparmi vous ,chretiens? quelle rage von; 
po,sMe, votis Ute votre raison et eons fait 	rolioncer lion-
teusement a votre ancienne bonne foi ? Lorsque sons lc,-; 
,1.:!tors de la simplicite et de la douccur vous nous promi- 
ses , a:: nom de sate foi quc vous dices ton to puissant(' dans 
yntic Christ, de 'pus garde'. tulle paixcotistanto , mutts hurls.   

,.„7,:tg,,A me, do.tmme, par la foi quo nous tenon.: do noire, 
.ivin tAllie Nlahomet , de vivre avec votis dans nit accord 	' 
al fait jusqu'au 	temps tixe. Notts . vous lidilemeifeltenu 

. 	a. 
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noire Ztproinc4se , 	et nous Ia tiendrions encore si quelquc 
chose paraissait 	nous y obliger ; inais lorsque nous voyous 
noire people trompt: par votre manvaise foi, ct quc, h•-
noncant a la write quo VOOS Bites ("Arc le Cliriz.t ct le fon-
doineni (le votre religion , vousmcttcz en danger itatre di-
gnit6 et le saint de notre empire, 110US lie pole oils, a'apres 

. 
e  

les devoirs qui nous sofa imposes, nous dispenser de courir , 
a la vengeance ct de punir un si grand crime. nous av on, 
la ferule esp&ance pie si votrc Christ pent vous /looney 
dos secours a cause de la foi plc vous avez Cli lai , vous 
ne dercz compter sur ,auenne assistance de. part a catYe 
de eche 1114'2111C foi que vous lin 	rcfusez; et 	110115 	avow; 
l'intirne contIanceque, par tin juste jug,ement de Dieu, notre 
fortune l'cuipot tera stir la v6tre. Ainsi tant que vans retien-
drez et prittl:gerez Ics traitrcs qui out compromis VOire 91l-

hit a le ntltre , renonecz a nous se'aluire , rettoncez is vos 
mensooges, et sachet que dans le temps fivi nos mains puis- 
:,. (lies la iserout votre force, que nous p6ii:trrrons dans votre 
\ iiiecrIncniie et yveiserons tout au I'll dc l'(:plio. Atlicu ; flows  
voulons totitefois, 	et nous ordonnons it cause (ill Cal.:.:61r 

iht  (lout vous (tie, ri`V(%113 , quo volts 	rctuurnicz 	sail's ct sat& 
alipres des. viures. »  

Les 	(I.:put.'s 	i eon ereot 	a 	Acre pleins de tristes50, 	ci 
'Irvin 1.• i apimrt 	de lcur amb:issade dans sue i votuuldoe  
oil 	so 	trouverent 	le 	patriarchy de 	Ji5nu,sdesn , 	Jr:us de 

GI es1 i , capitnine des chic"tiens 	de la Terre-Sainte, et ell.. 
voNt' par le I of de France, Dolt de Grandson, etivovt: par 
le roi (1'.1ugleierte , ct les pi incipaux dc la 'Ville. Lot slide 
Li 	I l'p011 l! (III Mill:Ill fill COMM(' , 	tons S'ili:COldiT('Ill. Il din', 

1 1 110 	Ilthli!,rt 	I'l'lOillii`Illi'lit 	Oil 	ll'S 	ialSialt 	li 	nouveauk 	du 
1 .‘ppott , el quoiqu'il,  pussent (lhe elfrayt:s de cc qui i'lait 
derniercinent art iv.," a Tripoli, et de la cruatita" du sultan , 
its elcvaitnt tous, par amour pour la foi 	chrt:tienne , s'ell- 
iov.er a lie pas tilt:m(101liter it:get-einem aux inlideles Celle 

N• i iii! IrACl11 , qui otivrait aux chrt:tietis le t hemin pour al- 
(' kisiter les lieu). stitits , et dont la throve ;trait i!ti: con- 
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fi,de A leur fiddlitd.; qu'autrement leer conditite serait avec 
i:(tison 9ttribuee a la corruption de 'cur I'oi plut(lt qu'a leur 
inruissance; 	quc d'ailleurs, cux qui ayaient toujours ap-
pris a combattre pour ]cur libertd , ne devaicnt pas sup-
porter l'idde de subir tine servitude perpdtuelle; qu'ainsi it 
Lilian se prdparcr a unc defense honorable, dussent-ils, 
succomber sons les coups du glaivc etinerni , plutrit quo.  
d'abandonner 	la ville et 	de 	recourir it 	unc fuite hon-1  
tense qui attaclierait a lour nom tine Ildtrissure 	dteruelle ; 
pl'ayant pour 	faire icurs 	prdparatifs 	unc demi•annOe , 
Is 	pouvaient,linforiner de 	lour dtat ct de 	crlui 	de - la 

• •erre-Sainte , 	le souverain 	pontife , 	les 	cardinaux , 	les 
• lois et les princes &Occident : qu'ils no doutaient 	point 

(pie tons , en apprenatit lc sort dont on les menacait. 11“ c 

	

'envoyassent a temps des 	ecoi.s ellica- .. 	 pia d'impidtd, ils n 	 n 
.Pers. Tonle l'assemblde cxborta les chefs de la communatiti 

a envoyer an plus 	tot informer les .princes 	clirdtiens et 
1 c
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Le patriarclic, apres avoir entendu retie n'solution , se .46  
' leva, et portant les yeux vcrs lc cid et ses mains stir sa  1.  
1)0i trine, it rendit grAces it Dieu en soupirant, et (lit : 

a lidnie 	soil la 	Sainte-Trinitd qui 	rdunit les liahitans 
..e 	i) &Acre dans un mdme sentiment, et qui, dans unc cir-

v constancc si importante, illumine lent co ml. et lour esprit 
le par un conscil uniforme. Persdvdrez dans cent! n;solution, 

- . u habitans d'Acrc , car \-01.15 Verrcz le secours du Seigneur 
' 	'0 	venir slit' vous. 0 
I 

.1 	Le patriarche , apes avoir dontld sa bdilddiction, coug(:-
clia l'assemblde. 

, it 	On envova aussitOt en Europe informer le Pape ei les 
princes4tie le sultan devait venir assi4'ger la ville au tempo 
qu'il avail 1ixt. L'autcur de la relation donne, sur Parriv"de 
des sccours et les prdparatifs de ddlense, les details qu'on a 
Ins an quati.i6nc tome de ccttc lastoire. Puis it pane de 
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l'arrivee dcs arinees du stiWan du Caire dcvant Acre : a Li 
.» 	terre, dit le.nronuserit franea is , tremblitit en lour rewart 
», (aspect) pour la multitude des troupes et des estrumens 
» 	:nitres ; et valid ils uii,soient , li solan (le soleil) resplan7 
» dissoit 'ett for tar.;es d'or ct 	les montagues 	resplandis-.  
» soicnt 	deans. Li l'er des 	lances poli 	ressembloit icstrc 
)) 	ausi corn cstoilc rehtisant el 61 el tart de la 'tit scric 
» 	(sereine ), quart li ost (arini:e) aloit avant, cc semhloit 
» 	it,:tre um; Curie (Cort'q ) pour Ia multitude des lances ki 
» este koient anima. (kaient dresst'es en hata), li nombre 
» desquels Cut quittre cent unite hommei combattans ki 
» couvroient toute la plaine tern., ct ks montagnes. a 

I:mm.1w parte ily1,t maladie du sultan , de la cksignation 
qu'il 	fait dc son ills pour ,son successeur,  , ct de sa mort. 11 
raconte ensuite rarrivi'e de cc nouveau sultan (levant Acre, 
les premims combats qui se livrerent et la fititc immense 
du 	roi de Chypre ; ex-enema:its dont 	nous ovens 1 (lulu 
compte en nous appuvittit stir cette relation milite. 11 dit 
ensiiite continent le nun• de la ville tilt en graude pantie 
abattu , et 	continent les Sarrasins 	s'en rendirent maltrcs. 
11 Fide apri!s cola des efforts incroyables de Mathieu ou. 
Guillaume de Clermont, marklial dc l'ordre de 1'11 l'ipital, 
gni , par so vigueur et son courage, recouvra en tittylque 
sorte lit villy tr .1 err. Les habitat}, travaill4citt Mute la unit 
:k 	1.(:p.i.rel.  1,1 	1.1., the , 	it fortifier le mut. el :t placer des 	gen- 
tinelles. 1a 	letttletuain nit sc ll'tittit dans la maisett (les llos- 
pitaliers, et on y (kli1)6...1 surce qu'il y avail a fairy. Cc fat 
alors quo le patriarchy, se levant au milieu de l'assemblee 
et de la main commandant le silence, porla en ces termes : 
(t Ecotavz, site cc lille voits aver h fitire, les conscils qui se 
» 	soOt pl'Psellt(S it mon fitible esprit et 9111' je crois devoir 
» 	souniettre 'a votre raison et :,t votuc lidt1ite. Nuns n'avons 
» 	pa dints le commencement resister 'it la eiliv..e des maux 
» 	que.  11,,iis 	etuluvons uujoia,1.11111; 	tua s s nous devious au 
;, moil's uous y opposer par nos exhortations et nos conseils. 
r 	(2.te cett 	qni out ties oreilles pour entendre, entendent ; 
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a et nous comprenuc qui petit nous cornprendre. IIdlas! 
» jusqu'ici.nous n'avons pas fait. cc .que nous avows dit , et 
» uous en sePhines punis. Qtioique nous lie pui;gions 6viter 
» entill-xeinctit les coups de la fureur de setts nation bar- 
» bare, 110115 tie devons pas moins tenter tout ce qui pent 
» les th;tourner de dessus nous. 11 est aujourd'Itui plus clan- 
» que le jour (jut: si nous tombons au pouvoir de ccs per- 
» fides , de tit:chine ntanire que cc soil, ou par le druitile 
a la guerre, ou par sttite de quelques trades, tams n'avons 
» 	auctine pitie :t attendre d'eux, surtout s'ils tic trom cut. 
» Ins dans cells vine les ricliesses ct les marchaudises qu'i Is 
» 	coavoitent , et les 	femmes ct les lilies qu'ils se sout (14:j:4 
a vautds de ddsltonorer. Nuns deVOIIS done prtqi:rer Veilltre 

a 	CW:reiliCiit nous vie les acmes a la main, plutt")t. (pie (1.: 
» nous sountettre it 'curs volonuSs , quand nous VO:S.,116 ,ler- 

a 	tout qu'il n'y a aucun moyett d'c'cliapper 'a fears 	 liii 
» 	Alettolis done notre conliance dans Ic Sei:sticur, dont c'cst 
a 	ini 	la cause, puisqu'il n'y a auctm antre en qui :ions 
a pui—ions la mertre; car ii est t.crit : 11 mut micux se 
» confer cn Di(-u this dons les I;ommes. 11 taut micux 

: 	a eso:rer dans /0 Seigneur que clans les princes. Comp- 

o t(1,5 cpctill ciac:tiell vat:41ra cinq ou 6iN SalTa!lOS, puisque 
des ncul milli' daensvairs (ie nuns avions encore, lors 

» 	dc la retraite du roi de Chypre, il nous ell lisle attjent-- 
» 	d'bui 	Sept milk', 	et que vingt piffle ennemis out 	(:Iii 

» 	t'tendus 	flier (fans les Ines de la ville. Les cltoses ilat:t. 
a 	ainsi , railiTtnissons nos esprits et nos cour:u;es, at ten4101,s 

	

, 	» CC qui doit arr, 	m 	s ell Notre-Seigneur la va- 

	

I 	
iver, reet:on  , 

» 	icor coil petit servir a la di Tense de la ville; elKirotts qur 
a 	nous pourrons 	toujours 	la 	prou:ger 	par 	notre 	11414:lit4' 

I, 	D 	envers cclui qui a dot it ses apOlres, conuno ii you; lit (lit. 

	

' 	» it N'011S-111(‘:111CS : Si vou,s' ave.': In feu , 	tout ce pm vous 

	

'   
,. 	0 demanclerez en ntotz flout vous sera aceurde. Vows le 

»  save/40  et chacun de vous pent en juger par 1M-int.:me, :i 
» quclqu'uti de VOUS etait choisi par son mak' e kgitinic 
» pour thifendre son lionncur centre flu ou plusieurs, it n'eA 
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0 pas dottteux qu'il 	aimerait nneux succaml)er sur le 
» champ de bataille sous tut fer cruel , (pie d'avoir a 	e 
» reprochcr nu matique de courage ou de tidt'litt', puce 
; (een diet it dolt conserver, dans toute son integritti, la 
» fFil a son maitre, 'et que s'il V manquait , son nom serail, 'a 
» jalnais iktri. Vous savez cncoi e quo , lors 11161e quo 
» cclui qui combat avec 11.1.1itt 	pour rhonneur de sou 
u maitre, succomhe duns tin malbettreux engagenieut , In 
» inort quell V trouve Se change pour lei en tm:rite et en 
» 	lionlienr. 1I en est de nll'Alle pour nous , Ines fri".re,  , a 
» 	1'f:gart1 de Jt'sui-Christ, de qui nous soinnies les homilies 
» 	liges , et It qui nous devour garde'. la foi qui dolt toils 
1 noli-,  sauver. Quo chac.uo de vow se regarde done comnic 
n e hoist par le Christ pour diireildre , par droit de WI v I- 

» 	Wile fl'011ille, 	son lulritage contra u Ile 	11:11.1011 	illell'd ilk. 

» (2t1.1 I  songe Tell lie se prsente pas d'autres davoseur. et 
» 	que son lit.:ritage teinporel se thangera, scion son mi:rite , 
» 	en lit 	t4ei nil. Quo si, a cause de nos pt'clii's, of 
» 	pour d'autres motifs quo nous igliorons, le Seigueur veal 
» al racher son lit:ritage de nos mains , 110 croyez pas pier 
» cela devoir l'ahandoinier sans ddfeuse:t des bounties 111:1 ll- 

» dill qui n'y out certainement zIlICIIII droit. Puisque VollS 

1) 	Ile 1-4) CZ audit mover d't;cliapper,  , restez felines dans 
it  \ otte dc;fense tant pie vous le 'town-7; ventlez chor le 
» 	smug 	qui 	vow: 	I este ; vonge/ 	celtii 	que volts IlVeZ tiii:t 
» 	1.1.41t1. 'foul est possible a celtii qui a tine ve.ritaldo foi , 
» line 	ferule espi)rance et une charitd que 	rien lie petit 
» c"..teindi e. 'Vous pot' rrez , par le unrett que Dieu pr.:-cute 
» :tux pl;chem s pour leer saint, volts pourrez, aprOs \ otre 
» 	mort , arriver sans autre pialitenco a la tOlicitt.: de la vie 
» 	i:torlielle. (:onlessez-vous done les ens uu 	mitres, et ;it- 
» 	felalez de Dieu le pardon de Vas pt_elit:s. a 

A pi Os cc discours du patriartlr. , ajoute l'ametir, on (lit 
dc.; l iie.3ses; phisieuts se diitiniqviit lo baiser do paix , et sa-

t Wilt (111'11 .5 allICICIlt 1110111 Ii pour le Sci;:neur 7  re.]urent avec 
beaticoup tie pit:qt. la commut:ion. Tons so prtparLrent au 
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combat, L:historien fait enguitc -la description des quatre 
assantsque les Musulmairs livri:rent a la ville, ct is la suite 
desquels ils en .deVinrent CIA' les 'mitres. II parte do la 
fuite de Jean do (,rcsli et &Ott dl; Grandson , et do la moil 
glorieuse de Guillanine de Clermont. Nous aeons emprimte 
de son resit tons lcs druids (pion a lus dans le Mitre. 	' 

Ceuc relation est terrnin6e par mie exhortation adressee 
it 11::glise pour qu'elle pleure sur la ruine &Acre, ct pat.:des 
reproches aux prCiats Ct aux princes chn'tiens. 

:iY, 7 « -Alain tenant, dit Pauteur ,  ,. les petits ch iens des peepacs 
aboycnt a so 11;1011iSSCIlt ; 	tour les 	Sarrasins sont dans la 

, 	joie dr la ruine d'unc si grande ville et de la perte de tam 
de chn'Aiens. Que le peuple fickle au contraire ne cesse de 
pleurcr stir ces mallicurs: tine des 	ritisseaux do lanues tie 
cessent do mouillcr nos joues ! Que la douleur d'unc pieuse 

. 	compassion prise nos sonars. Plcurez , fillcs do Sion , 	stir• 
cot tc ville clit'irie; 	clue les pupilles de vos yeux tie eaiseiit 
de tremper clans vos larrnes.rleurcz , fines  de Sion , stir 
vos chefs qui votes ont abandonmies; pleurez stir le souve- 

:' 	rain pontife , stir les cardinaux , stir les paClitts Ct' 	lc clergi 
it, 	do l'Eglise; pleurcz mules rois, les princes, les barons et les 

guerriers chraiens, qui , dormant au scin des (lakes , lors-
qu'ilsze vantaicnt trt'A re de (1,,iiitreitx combattans dans cello 
vallk de larmes , out laissd sans dkifetve cctte ville pleinc 
de penples chtl:liens , ct font abacdonnee dans une waste 

i 	solitude commie une brebis an milieu des loups. Les uns 

It
inontes sir de beaux clievaux, out oublie les tribulations 
et 	la 	t:tressc d'Acre ; 	les antics , parvenus au comble 

r  . 	de; homicHrs 	ct all 	milieu des pompes Ct des viinitts dit 
monde, au lieu de gonverner ITglise dans un esprit de &- 
votion et illitintilitt', 	assis sun la chairs de 	l'iniquitti, out 
ilt:pense Pargent destine a de pieux usages , ils out 	Off.; 
dog 	tour; superlies , 	et 	construit de, palais 	magniliques , 
qu'ils onient do toutes sortes de I cintaireS preeietises. Pour 
parer it tail t de dApenses , ils enlevent pal' toils les moyclis 
Iicites et illicitcs la mbAance 	du pattvre ; 	ils eptti!ient ses 
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ressources. Cependant ils ont etd-elmisis parmi le peuple 
comme des hommes sages, capables de gonverner lliglise.  
et Ahre les dispensateurs des hiens et de la foi du Christ. : 
Mais , hdlis! ces hommes'qui devaicnt (Itre si prevoians , 
si &hires, ont ('esprit trouble par 	la 	furetir de la difbatt- 
die, par' l'impureni de !curs cWsirs, par le fardcau de leurs 
rithesses , Par les inquiandes de l'avarice. On petit dire 
d'eux ee qu'a dit le Psaliniste:Ils soul Awls jusqu'au cid , 
et ifs descendent au fond de l'abinte. Its sort trouble's et 
chancelans comae l'honuneivre , et touts leur sac  esse slcst 
e'vanoule. D'autres, dans hi fleur de !'age ,- degradent 'cur 
raison par la mollesse de leur Amu et par la bassesse de leers 
vices. 1k sort tout lejour. ovctipis a poursuivrc les likes fan-
ves suiv is d'une met, te de ciiicus et In :cedes de leurs cot's de 
cliasse , et cela pour ',rendre tin vil sanglicr ou un Ilion ga- 
!cant( , et pendant cc temps its 1u4ligent leurs alraires, its 
laissent Plotter an littsard les ritnes de lcur gouvernement , 
s'exposant ainsi aux dangers«Tune mort sans gloire. C'est 
d'eux dont Abacus a dit : Oit son/ ces princes des nati9ns 
qui donzinent les luftes qui sort sur leurs terres et les oi-
sellux qui jouent dans les airs. D'autres enfin feignaut &a-
voik a caur la cause do Dicu, et Sc vautant qu'ils vetilent 
veuger scs injures, cntassent des richesses, accumulent l'or 
et ]'argent (peas arrachent par des dentamlcs violcittes a. 
(curs stijets et aux egliscs pauvres , et cela pour cities-er de 
force les royaurnes et les principauWs qui les itV01,1114:111t, Ct 
lei joindre h leur empire , of pendant cc temps ifs negli-
gent l'aIlltire principals dont ils disaient vouloir s'occuper. 

ilrQ  u'ajou ter aj - j e encore 2 Je ne vois partout qu'ambition , 
44,va  viola 	qu'avarice , 	putout qu'infortune pour les pan- 

vie' 	Je 	desire 	cependant 	tine 	le 	Christ 	les visite , 
qt,'il 	change 	lours volontts, Mitt 	qu'ils 	ne 	reflierchetit 

iplus quo la 	o r  „  e Dicu et le recouN cement de la Terre- 
Sainte.. »  

. 	. 

I 	' 	1 	 i 	 3*J°' 
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• . 
No . 	lr  I. 

"Vote de M. Raynonard sur rouvmge dc 11I. Yammer, in- 
titule : Mysterium Baphorneti revelatum (1), etc., etc. 

Minds la proscription des chevaliers do Temple et ra-
h .lition dc l'ordre , cinti cents ans t'!taient 6conks , lorsque 
les accusations, les Vinoignages, les jugentens out etc sou- 
mis it la revision do l'histoire; 	la renoninn'e 	do l'ordre et 
Lt memoire des chevaliers sent aujourd'hui 	rcliabilitees 
dates l'opinion des personnel impartiales. 

Un nouvel adversaire des Templiers s'est present(, et , 

P. 	/a ;ssailt it l'i'cart les accusations que les perstkuteurs con - 
temporains avnient imagin&s, it a suppos6 d'autres cri- 
iu's. Malgrt', l'intervallc dcs temps, it s'est vantd de potivuir 

1 roduire des ineuves matdriclles : 	t, II n'est pas hcsoin de 
paroles , a dit M. Hammer; quand les pierres servelit tlt 
Viii(iitts. 	io  

Duels sum ccs montnnens ignort!s on nt'gligrls par les 
utrent ct aclievi;rent l'infortutte 	de  . I 	et  sonnes qui prq4 

r'  rortin: du Tent plc? Comment avaicnt-ils ikhappi'... ail x" per- 
quisitions industrieuses de l'envie et de la haine , 	h Li sa- 
v,,icit6 des imptisitcurs? Pourgnoi les divers apostats qui, 
par  ambition ou par crainte , ddposi;rent contrc l'Ordre ,' 

II 	li.iiitliqui.rent-its Pm des monumetis, qui clot's atiraiciii. e1(
1 	ct 	plus nombreux et plus 	frappans , ct dont l'existence 

• 

Cette dissertation reinplit les cent Fag. in-fid. du 1)ronier callier 
d:i hem. N'r. du rout-rage periudique: FeNnunutm:t legs ORIENTS, eic.. 

I t 	Mos do l'Orieut ,  expluiti:es  pal' line 50Ciele &amateurs , cic-, 1 iek- 
to., 	1,818• 	. 

[tans cello note  j'extrai.4  et j'aualpe les deux art:des du Jourmit el.., 
Stoics (mats (t AN ril 	tE0(l), oil 	j'ai 	vomitt comicte de In dissettati,,i 
do M. Dann:Irv, ii 	je me hers aussi des dew: articles iiiitWs daa  , I. 

41
(thitotistyte  totiversc/Opra.  x, pag. 327, et Will, II, p.!E;. 3. 

Olt 	7. :' . ..1 	
py
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PIECES JUSTIFICA.TIVES. 	5.3 

aillkaitlustifie leur houtense desertion? 't (pawl. les eglises 
et les niaisons des Templiers furent occupees par des sue-
ccsscurs gni avaient tint (rimer& a faire patdontier It 
rigueur dc la. spoliation, comment aticun de ces succes-
scars tie s'i4pervit-il (le ces prenves man:rielle; Ifni, scion 
INI,dIammer , proclament encore. aujourd'Inii 	l'apostasie 
dos Templiers ? 

rouvrage de cc savant ca intitulti : a Lc MY ;vr h7t E 111. 
BA FOIIIET 111. N"g1,1:, , 011 leS FliTL'S (10 la waive flu 	Tomple 
convainerts , par lears propres 'nonrigid's , 	rle partager 
rapostasie, l'idolritrie , l'impiad (les gnostig:res ,ct nir:)re 
des ophiimitcs, 

V oici Vt.'s:position, ('analyse et le resume du sysC:ine de 
l.\1. Hammer : 

a On lit , 	dans 	la prectdure prise centre 	l'Orilre 	Ott 

l'emple , (pie les chevaliers ailoraient tine iilolo en fornti. 
do It.% yomur (1) , in figanigi baptizers. 	is (h.:composition 
de cc dernicr mot, 1.0111114 BAY° et TIETTI ; 	1cE01  t!ll girt: 
SigIll lie 	tri/thire , et , par e:aension , bapirforc ; 	p.ilts07 	i- 
gitille (le l'esprit. 	Le pAromrr tlys Templiers t'tait done le 
baptthric (IC l'e:sprit, le b.-phme griostique, qui ne se fdisait 

point par lean do la redemption, mais qui 	tail nue lustra- 

(I) II r,:eil but 	de Imam:mitt pie les informations pi i•o•ts contru Jvc 
TemplierS nielit fmrni In retire ni morale'lli h!;,,,illo dertmintence des 
li,,nres lialMiet'titisirs. I.'ncte traccusation 	seen parle point. II st'en e.t 
pits gnestion dans la grande peocEsittre ftite it Paris, ni dans les no w- 
brences Npooititins des h.:moil's sine l'implisiteur et 	les ennumissitil es • 

,slit palm if It errngi:rent. 
Settlement de six Omoins enteniltis it Carcassonne, qui th:el.trZi•nia 

•- s 	qu'im kill' present:I nne idole , deux la dt'signitrent IN 	rIGI! liA II 	BAY" - 

1 ,1  MI' T I. L'IIII , 	Gaileerand de AlmItpc:at  , nmene it Paris , rktrtint 11 IOW. 

.t•  aveti pr,,•(:(icat; il ne resterait dime (peon sett' t6ntliti, dolt nth ignore 
,I.. •  etiminite ulterieure 	et 	In 	fin. 	11 est prows'( 	tine 	des quatist 	mut es 

stgils :1 	Calca,sonne , Jean eat'stitling et 	hen t• 	dt. 	\ litssi tilran- 
te 	nt hair ptimtil•re Nitosition , et Tic Iran Cato:111114s flit litilli.2 dans 
tote sills. 

   
  



574 	PIECES JUSTIFICATIVES. 

Lion spirituelle par le feu. BAFOMET signifie done rillunit-
nation de l'espiit.  

» Comm% les gnostiqucs avaient fourni aux, Tenipliers 
les ides ct les images hafomaiques. (i) , le, mot 	METE . 

( METIS) a du CAre vtinfrti chez les,Templiers;.  aussi, ajpitte 
7.11. Hammer, je fournirai des,preuves de cute citcoss- 

. 	. tance d6Lisive. 	 .. 	 t 	. 	— 	. 	).-.‘ 	,..' 	k ' 	1  
» Les gnostiqucs titaient accuses de vices.  infAnies. Le 

-sums t'tait repr6senn5 sous des formes syniboliqucs, princi-
palement sous cellcs de serpeus et d'une croix tronqutic en 
forme tiC 7.11.7 , T.  

» Les gnostiqucs, continue M. Hammer, n'employaieut 
pas toujours le mot METE dans (curs monumens; ils sc ser-
valeta aussi du mot GNOSIS, qui est synonyrne, et on le 
retrouve chez les Templiers. a 

Developpant son systemc d'accusation, M. Hammer sou-
ticnt toujours qu'il cst prouve par la procedure Elite contre 
les Ternpliers , qu'ils adoraient des figures bafonnitiques; 
it produit des mCdailles. qui offrent ces prdtendues figures 
bafornaiques, ct surtout quclqucs mtidailles oh oil lit : 

Ert: avec une 	
(9.)' 

ii 
r(tent,  un temple avec.- 	la qUgend.e: SAN.CTISSI31A QUINOSIS ,  il  Il  

	

	
croix tron 	ee 	et d'ultres  qui re

P 

resen;  0 

c'est-it-dire oriosis. 11 indique aussi des vases et des calicos 
gnostiqucs ; et les.attrihuant aux Templiers, it avance clue 
le roman du SAINT GRA A L , ou sainte coupe, est un roman 
symbolique qui cache et prouve a-la-lois l'apostasie des 
chevaliers; cufin it croit recounaitre daus leg eglises qui out 

- -  . 	(1) M. Hammer regarde ce fait comme constant , trials it n'en four- 

r

ft aucune preuve. 

(.1)  La pi 'undue croix troliquik quo M. Hammer a cru reeonnalfre 
Sur des n.;:ladles, qui d'ailleur4 Went jamais coneerne les Tent pliers , 
11'  CM, pie ri.I1ct de la superposition d'une main sir hi Loa d'utie croix 

• ordininte  ;  COIL main , (WI Bent la croix par le haul, Sc Iron% e stir 

0, 	1 , 1tsirvir1 tail:ilitilli•s  im iii.Jilim:es 	quo .M.  Hammer 	iii-titi.vic ti'ustritit 

1 	, 	ai  t Winer all N. Tit 'Idiot ,. 

   
  



PIECES JUS'FIFICA.TIVES. 	'575 
jadis appartenu aux. Temfiliers, ou qu'il pretend leur avoir 
apparteriu, des figures bafomdtiques, cl.s,syritbo gs, 	... 
queset ophitiques. 	• 	:. 	• : , e.  ''".. 	.0„,, 

M. Itammtr.  fait. de Ostrandes ddpenses‘clYrudit ion.penr 
indiquer les divers et norubreux syst6nes qui ont precdcl 
et out amend la secte des gnostiqucs ; it arrive enlin aux 
figures baromdtiques ; it on produit vingt-quatre qui lui 
ont, paru 	rdunir les caracteres du hafonzet. ; cites 	soot 
chargees de s4.1nes astrologiques ; pit:sic:us out tin serpent 
pour ceinture, et tiennent cette croix a ante qui fut ap-
pelde chi' du Nil par les Egyptiens, et qu'on a regartUe 
comnic le symbole de la ft conditd ; :Ales portent des ins-
criptions, dont les uses , en latin et en grec , ne ddsignent 
Tic des noms propres; et trdutres en arabe seraient it:hard-
ligibles , si on n'avait Cu le moy.  en de les compare:. ii celles 
qui se trotivent sur des vases. Le principal de' ces vases 
°fire une inscription arabe qui se rapporte au culte d'une 
divinite nommde 11ll'.3.1: ; on lui donne le titre de Tr ti.s , 
toute puissante, et de NASCII , productrice. AI. Ilannucr 
pretend quc le METE (...,ttlit. le 1116110 TIC 1C3 SOPHIA , AcuA- 
Awl. , des diverses sectes gnostriples. 

Mais rice n'offre de pres ni de loin d,-• rapports avcc les 
Templiers. 

C'cst 11. Nicolai qui, dans un ouvran.e allemand, ittti- t 
tuld : Essai sur le secret des Templierc, avail le premier 
emplovd cc mot dcu.tFonicr, et y await attache l'idt:e do 
l'image du Dieu supreme, dans l'etat de quietude 'pie lui 
attribuaient les gnostiqucs maniclieens; c'est re savant qui, 
le premier , a supposd que les Templiers aVilietit une doc- 
trine sccri.te et des initiations de plusieurs 	grades, et it 
pretend.' it que les Sarrasins leur avaicut communique cote 
doctrine. 

Pour detruire tons CO' SySti:queS, it sullira it de prouver 
qu'il est impossible tine le 	mei 	it ‘ro %it Tt . qui 	be Ur inate 

ra  11,011,( 	dal :;  la procedure t1t4 Templict 5, 	h''plilll, aUlI(; 

`:1!,,,:.A. Tic 	)1 .tuoAii•I'• 
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M. lc baron Sylvestrc de Sacs (t) avail deja condarone 
cette explication de M. IIammer; et ((Nand cc derider .a 
persist(' a lie pas reconnaitre daps nAromET lc nom. de 'MA- 
liomET . it a (qt; facile do lui pronver quo les autcurs du 

4 	II-lover( :Igo out sonvelit c'Clit BAVOlIET pour .11A11031ET j ICS 

intorites ne manquent pas (2). 
• !,7 	Si lc mot mime de la secte balomdtique on gnostique 
4.?'existe pas, s'il n'a jamais existe, le systemeenticr manque 

lr la base. 	 %Wit( 
Mais quand miAbe on prouverait pill a exists tine 

secte laoym:tique , (rand on aurait des daails certain; 
stir Fes opinions, stir ses mvstres, comment M. Ham- 
mer prouve-t-il pie les Templiers aient appartenu a cello 

0. 	 ecte 2 4.  M. Hammer a rassemblei ct a fait graver jusqu'It cent 
' i'lailles et divers autres monumens , qu'il attribtic aux 

Templievs , parce quit croit y voir Ic METE, IC TAU des 
gitostiques. • 

nuklailles et les monitmens qu'il cite 'le soul pas t Les 
(line des preuves de l'existence d'une secte de gnostiques; 

et quand cello existence serait. di.lniontri'e , COS nu'dailles 
et cis mom-Linens ctant entierement strangers aux. Tom- 
pliers , pourquoi les lour appliqucr 2 

Pourcorner une ides de la utani;2114 dont M. Hammer 
Oche de prouver, 	par les mi.:dailies, tine les Templiers 
etaien t gnostives, je citerai settlement cellos oil ce savant 
a cut lire Ic mot dc QUINOSIS 011 Griosts. 

flans la monnaie Soe. se trouve, scion M. Hammer, le 
temple do .h.ritsalcm avec quatrc tours; l'inscriptionportc : 

(1) Vir.ez le alagatin cnryclopedigne, into, t.,m. vi, rag. 179. 

(2) Raimundin de Agiles dit de,: malimuilans : In crcle.siis norm 

magnis DArtlmAtilAs facicbant 	 habebant I/Intuit-aunt ulli duce erant 

RAM), ABLE. 

Id,' troubadours emploient nAromAnrA pear most/nee , ct Bsrostrr 

/lour :lb/Wort. 
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. 	,ft,  

± S. S. SIMOONJI.1 r........' A j mail Jasant a rebotirs , et commen- 
cant, non par l'A final, mais par Ic I) coitcht que M.11an1-
liter a pris pour tin Q, tandis que les mitres savans, qui 
out citd cetie nittlaille, y out vu un D , it lit ssrA QrtNoo-
mis , qUoiqu'il n'y ait aucun T dans Einscription ; et con- 
sidtirant I'M coinme un sigma renverst;, 	M. Hammer a 
troliv(': 	QuiNoosis; 	casuite chane;eant Qui 	en 	G , 	et 	ne 
faisant qu'un soul 0 des deux , 	it obtient GNOSIS; 	CC (1111 , 
SCI011 1111, IliVC1C et prouvc le secret des Templiers gnol-
tiques. 

Il. Hammer non seulemunt lit a rebours, mais encore it 
commence la lecture a la pc:nultieine lettre, et it laisse EA, 
al» i'i kyle! ent WIC -I- qui sipare lc commencement de 
Eiliscription de sa fin. II aionte tin T, et suppose tine lettre 

-grecqueinili.: (law ,'inscription latine; Cl Colin, zipri''s toes 
cos di: ligpint•ni , 	it n'a pas encore Ic mot de GNOSIS. 

Lt pour(Iuoi a-t-il vu dans ccitc inicription cc qui n'y 
est pas, et n'a-t-il pas voulu your co qui v est, SS. SIMON 
JuDA 1 

1)ans ;la mi.A.tille 99e., on lit de rame S. Simox vr.r. 
JUD.k ; 	din ts 	la 93c., S. SiMoN Jl;DA , 	etc. 	Rica 	do plus 
commun wins le moven age quo les monnaics qui , &Vim 
cute, out le nom tun, saint ;  lanais Tie, de ratan!, elks 
olfrent to nom. de la Ville ou Illl. prince. 

Deux (les monitaies o11, an lien de saint SIMON et 411, saint 
Jelic 7  11I. I fammer lit S tIN I I: Il..;".osTI Q UI, , portent atissi IC 
stout d'arro, d'OTro M %Ticino. C. 	circonstance est cm- 
barrassainc pour M. Ilaninicr; it l'explique en disant (Inc 
cc marquis Otton etait nit Gliostique, protecteur des Tent-
pliers, iiiitiii a ,cur doctrine secr;•te. 

Seelander (I) n'a ill tiallS Cl'S Illomiajes floe Saint Simon et 
saint Jude : it a ern quo cot Otton pouvait cue ()rroN II , 

A 	(0 26eol:;i  Sefohnilr i 	\ Sebry:t.,, -..wt 	1),..,r w l,or  jribuzos  lim _ 
10,,C1' ZCitt'll . etC .11:111no \ t•i' , 1 7 13, in-in. 
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marquis (Jr Bramlebourg, qui a vt:cit vrrs l'an 	12o.O.:•Si 
l'opittion de See!ander ne suffisa it pas it M. Hammer pour 
adopter cette explication simple, nattirelle , evidente, it 

*-attrait trouve dans Otto Sperlingius (I) l'explication (rune 
..pa reale monnaie avec l'inscription dc SAINT SINION LT SAINT 

..June. Les totes des deux saints soul rapprochees sons la 
7l16ne couronne. A. Mellen pensait que cette rnonnaie • , , 	

,wait etc; frappee h Goslar, et Speilingius adoptait cette 
1  4Opinion. 

Alais (pawl it faudrait admcttrc que cos monnaies on! 
appartenu it one secte de gnostiques, je redirai toujours que 
M. Hammer tic Inouye point tine les Templiers s'en soient 

. 	tiers' is. Le raisonnement de ce savant se riRluit presque toll- 
• • ies

e
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' 	OnUMCIIS Gout relatifs aux Templiers , 	done its sum. e 	- 
gnostiques. » 

Vais, qu'on me permette de lc dire encore, si les Tem-
pliers avaicnt cu parmi cox de tels signes gnostiques, com-
ment cos signes n'auraient-its pas etc comms ; dthioncts, 
lorsqu'il fa question de detruire l'Ordre ? comment ne les 	s 
rci votive' a it-on aujourd'Imi qu'en Allemagne? 

• t ,,  J'obtiendrais 	tonjours Ic mettle rosultat si j'examinais 
*4.  ,ainsi eu detail tout cc qui est relatif aux coupes, aux enti-

ces, on 111. Hammer croit voir des embliques gnostiqu 
non settlement it n'y est pas question de Templiers , 	t 
encore M. Hammer tic les a recited lis que dans des lieu 
Sill' des monumens t:trangcrs it l'Ordre du Temple. 

truant aux sculptures gnostiques que M. Hammer 4 
tine it voir dans quelques eglises , 	ne 	salt-Olt pas 	qu 
trouve, dans les eglises du rnoyen Age, des sculptures • 
monumens qu'il eSt,:e:

46
—ifIicile d'expliquer, soil it ca 

• 
4' (,) Ottonis Sperlingii 	de Nruninorunz brach:taw-1m et ell 

mine , I 	Lain:ca.:, 170o , inf., pag• 75. 

'as 4 

   
  



PIECES JCSTIFICATIVES. • 	579 

ides morales oil religicuses plc les at tistes du temps c ... - 
primaient sous des images pen convenable; ; soil a C e:-I' 
des alhigories pieuses dont 1;1 tradition n'est pas venue ills- 
pea nous? 	 I • 

Les 	reliefs 	des chapiteaux de 	l'flglise dc St.•Germain- 
des-Vrt's ont entbarrassii les antiptaires , et Si M. 	I lal 	l 
en aVail. tronN'(: de parelis Bans une t:glise des Temp 
il n'attrait pas manguti d'en grossir son ac le d'accusation. 

II cite sept t:glises d'Allemagne oil it priltend recoil' 
ties embl6nes guostiptcs : mais it 	tie prouve pas <pi . 
1;g1 Isis aicnt appartenu aux Templiers , et quantl ininte Fl..- 
d,.., I(. aurait fait 	bath-, concevrait-on pie s'il avail existe 
Inic doCtrine Secrete , les chefs en enssent expos(; les synt-
boles en public dans des Il.,41ises, et comment aut.:tient-11s 
thoisi sept (.list's il'.11Iemagne pour V  consigner ces signes 
l'irrili 	ion , iambs quils tl'ett eussent pas fait de »n'que dans 

fin ille tr,.:lises qu'ils posstlditient dans la clitaticiiti;? 
I. Hammer it'est pas plusheureux quand it recherclietlans 
omans alai plrlent du SAINT GRA AL., 	l'histoire cinblt.:- 
Ique, lc s mimic de l'Ordre du Temple. 

Cos 	romans ne prisentent rich qui snit contralto h la 

aeligion ; les chevaliers, qui en sont les personnages, promel-
tent Iidelitil it lliett et aux belles; its sarment, tomb:mein 
pour la religion et Ics dames. S't'tonnera-t-on qu'il l't'potVie 
nil CCS romans out t:tti Coilipostis , nil alt I egard(' la :edict:- 
yin: (ill S. Giaai on de la salute Coupe cmlinte on  eN 1110i t 

digne de la thevalerie ? 
M. II: minter a can titer tin grand parti du passage sui- 

vant : u; Comme 	le 	S. kraal vint a '1"rantelot It 	jour de 

,, 	la Penteente,; it fait remarquer pie la ft1te du S. Graaf 
it'titait pas ct;ItAirde au jour tie la Fiae-Ilion, mats 	it (TIM 
de la Pentecote. a Si par tette coupe, dit-il , on avail oat 

entendre, ainsi pie quelques-it Its font SIIIT0,4' , le Cihitit 

), 	chi Seigneur , 	la lac ent tqd.' ti:Idlna'0, of  all join' de Iii 
h 	Fete-]lieu, on an Jeudi-Saint , et Inman jour de It l'eote" 

" 	( tile,  pie les gnostitines 	regardaient 	coninte 	tis 	saint , 

I7 

   
  



.',80 	PIECES JUST1FICATIVES. 
» comine le jour du Saint-Esprit, 	lequel etait pour ics 
» guostiqucs SOPHIA , et pour ics Templiers METE. » 

La reponse est facile : 10. Le roi Artus wait sa cour 
pleniere aux graudes fetes de l'annee, 	it West done 	pas 
surprenant que lc S. Graal arrive it la PentecUtc. 20. L'au-
teur du roman tic pouvait cisoisir le jour de la FtItc-Dieu, 
qui n'etait pas instituee du 	temps du roi Arius. 30. II est 
mime vraiscmblablc plc le roman dont it s'agit a etc 
composd avant l'institution de cute Rae par Urbain IV , 
en 1.164. 

M. Hammer a scnti qu'il etait 6trange dc former apres 
cinq sticks, contre les Templiers, unc accusation toute (lir- 

it. 	Itirentc de cello qui servit de pretextc aux oppresseurs con- ..,., 
• temporains. Aussi a-t-il avanct: que lc papc, par la seri- 
!  Jence qui fut prononc6e contre les Templiers , avant vouhi 

• teroler la connaissance de ]curs vtCritables crimes; mais it 
-  i'lliouticnt quo quand les archives de Rome paraitront , comme 

tout parait tot ou tard , oh y trouvcra la preuve des crimes 
qu'iI daottcc aujourd'hui. 

Comment peat-on croire quo si les chevaliers avaient 
etc coupablcs des crimes quc suppose M. Hanuner,le papc . 

• Iilet les rois eussctit prefere lc systerne absurde 	d'accusatiou ' 
I 	.'1,,qu'ils employerent , it uu systemc tel quc celui qu'annonco 

.111111.  Hammer. 
. 	Mais d'ailletirs it cst tres certain quc TOUTES les pieces 
•ue renfermaient les archives de Rome sont connuesaujour-
lini : elks sont TOUTES indiquees par lours muneros dant 

a notice des pieces inedites qui out servi a composer les filo-
nunzens historiques relent* f ..s it la eon don:natio n des chevaliell 
tin Temple, etc. M. Hammer n'a done rien a esperer des 
archives du Vatican. 

Ct; 'Avant distingue reconnaitra un jour qu'il n'aurait 
t 	pas 	ceder aussi I.:wilt:merit au desir d'etaler tin nouveau 

--•  yst 	e de denoncia Lion entail! l'Ordre et les chevaliers du 

r' 
	' einple. kilt4fir terrible et cdlare catastrophic iiiipo,e 1.0- 

•

4  
- .. 	lipatimf

d'ki e trey eirconspect et Iris st'..vere dans le clink 

• 
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(les moycns (peon 	petit se permettre pour lour culcvcr It 
juste pititi clue la posticite n'a pas refuse it kite sort. 

. 	, • 
No.  vii.  

.es Tutees PIM antes  ,  qui n'ont 'monis iltl imprimiles , et dont k 
mantiscrit se trative A la Bibliathequo tin lloi , sous le T.. 99 , Stint 
les plus curiemes qu'on pulse lire pour l'histoire des croisades. Elks 
venkrtnent des docurneuTs prtlrieux , et (peon no trouvu dans aucutte 
clironique et d11115 nucune antre piece histaritine du moycu tti2e, our In 
maniere (lout on percevait les tributs pour les imerres saitltes. 	It 	est 
citrien% surtant tl'y vair les nowbreuses prtkautions quo preuait Ic 
gotaverernicat du roi pour 6viter et prt.',venir les abut; et les discordes 
reliF,iettses (lilt troublaient l'Allentatme, 	et qui nuraient pu de mime 
troulder la France. II n'est tineqiun in 	quo tie Toulouse, mats it est 

'• 	-  rabable qu'on avait atts,i envoy,: 	des lettres-pateutes dans trautres 
MU— ovineei , et 1111. 111 :lea It pris leg Ili 	mes pr6ttautions et les tili.1111Cb MU— 

:es pour tour lc, tlioeZ:ses du royatunc. 

cures patentes du Ray, noire sire, donnee 	ii A m s 	boise, 
: 

es

xvil . jour de dceembre mil elm/ cent et seize, par 
lent:el/es tipper! ledit slew. ((volr commis et depute* 
maistre Jesse de la Garde, docteur en theologic , vicaire 
ffeneral de l'eglise cathedralle (le Thoulose, commissaire 

. tuuchant le fillet (le la croisade audit diocese de Mou- 
ton., desquelles &tires patentes In ((wear s'en.su('t : 

cotArcrto Fit:TA 	CUM arrraros ottie.iN sr.11217S 
IIIC 	IILDDITIS., 

Franciscus, Dei gracia Francorum II! X ., )106)1:111i Bits, 

et. Guntur &minus , eltarissinio Ct dilecto tio:41•ii inagisti 0 

atidoco de la Garde, doctors in theologia, canonic° et vicario 
1"(raetteritli in eccicsia cathedrali et diocesi 'fliolo4e , minim. 

Cum sanctissinius dotninus nosier papa Leo (IC611105, verus 
Christi in terris vicarius ac saticti Pena apoAoli successor, 

Pit t universi gregis dominici pastor vigilatitissintus, °nines 
• ibi commissos, nec non spiritual; cibo relicere cupiat, sod 
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i) Inpis rapacibus, fidei christianze hostibus, materiali gla-
dio defenders sins viribus conetur, et immanissimas Thur-
caritm gentes, Mahumetique Sectem sequentes, ab corrint 
danmabili errore revocare et ad orthodoxre fidei observan- 
tiam 	converterc intimo cordis infectu desiderct , nosque 

• prAecessorum nostrorum vestigia imitando, gracia nobis 
divina assistantc, ad Constantinopolitanam ac alias provin-
tias ultra marinas ab infidelibus occupatas, etiam proprinin 
satigninern effundendo, transterrc et ab eisdent locis gen- 
1..9n infidelem orrinino ex tirpare decrevisse certior effectus 
inerit, idem sanctissimus dominus in animo revolvens sill-
rera• devotionis nostril: affectum , et pram sit dignum ct 
Luidal'ile ac omnibus Christi 	fidelibus utile Dec non ad 
exaltationem Christi nominis necessariurn, sanctissinunn 
in: intim institutum Ill hoc nostrum sanctum ct latidabile 

u'rposi turn tavern': Nltissimo ad offectum perdneere .vale- 
Inns, suis littcris apostolicis omnibus Christi lidelibris in 

erno, terri, dominicis, et aliis locis nobis subjectis com-
iorchtilnis, qui nut ad bane t•auctissimain expeditionem 

'imhiscurn prolecti fuerint, ct tempore constituto perman-
scrint, alit de horns suis Latium' quantum els juxta forinant 
ci tenoreni dictarum htterarnm apostolic:aura fuerit ordi-
na Lunt , largiti fuerint plenariain omnibus peCCM0111111 stio- 

Toll) indulgentiam et felllis;joileill concesserit , cumquc pro 
adimplendis (omnibus et singulis in dictis }int.:xis apostolicis 
'minerals, revereinhun in (Ihristo patrem Inidovicum du 
Canossa,ppiFcmplinTricaricnscin,51111111 apud nos oratorcm 
et alium it nohi, (leputatum cOminiscrit; nottim igitur tat I- 
)IIU, 	1111(1(1 	1111S 	jUXU1 	1.1€1111.ate111 	1111.0111in 	COI1CeSSalli tie \ l',1111 

41411)11:11e, tide, 1111C;ritate et provida circullIspcCtionC plciii.  

• icoillitlerites, vos lil omilia et sitigula in pra-ta t is 1 i i teris apos- 
tolic', contenta 	implentla , expedienda ct exequenda con - 
iiii,,,iintis et. deptil;Anus , tenoreque prirsentium comm 
11111S e'll 	Iltiimus 	in T101'11111 Ir.:41111011I11111 	Ilk 	pi:LSI:tie 

ip,;11[1 1 	, milli:II (III\ jinni arponcii(Ititn. ilatum I 
0 	fleu:litbri,, 	min° domiiii in ille 

.. 	. 
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gen tesi mo dcciuio sexto et regui nostri sccundo : sic signatinn 
et per regent. 

DL NEUrVILI.L. 

Instructions envoiecs par le Roy it messireJosse de la Garde, 
vicaire de 7'houlose, commis et Windt! parle Roy, notre 
sire, et par re'verend pets en Dieu rnonscigncur l'evesque 
de Tricari , anduissatleur devers icclui sire pour mare  
cainct Acre le Pape, touchant le fillet et execution (hr 

• la ladle, octraie'e et decerne'e par lui, du jubile et clot.- 
• oule en re no-atune duraut (Mule arts, finis en 11111XVII 

et X% III, desquelles instructions cy renames  la icueur 
w 	.. ensult : . 
• . 	. 
„1 	III:truction, 	.1 	messire 	Josie 	de 	la 	Garde, 	vicaire 	de 

,i'llotilose, commis et depute par IC Roy, et reverend p 	' 
'llen 	1)1(11 inon,eigneur l'evesque de Licari, antbassad 

.31  iles ers )(alit seigneur pour noire sainct pere le Pape, 
ham le laic( et execution de la bulls, octruitie et dean. i E t c 	hil 	du 	itibik et 	Croisade, ordonnii et establi 	en co 
)vannie, pays, terres eiseigneuries de l'obeissance du  Ro3-,is 

Crain dettlx an;, pour faire la guerre aulx intidelles, de eq' 
ii,  
AIM' !edit commissaire aura affairs pour le faiut de laklite' 

eli, 
4. ,11111111•Nilli). 

• .ip 	l'I•C11114:1111111111. 	N'C1T3 	11i 	C1111111411 	1C1111. 	C011111/1S,11111T 	IC.: 

• 11•1111'N 1(11C IC 1101' 	1111 CSC1'11.11. C1 	IC 	PidiMILC 	1IC 	111114C 	1111110 

,11111 1111 CIIVOC,CIISCIllble tomes ics facult6s et puissances qui. 

1 
 , 	in sont doenf:es par icelle, taut (lei 11).,,,Ititions, eompo,i-
ions, dispenses, conlessionattlx (pte atiltres facultt's col 
toes (II ladite butte. 

heni. Paden ledit conunissaire a quelques notables pe 
sminiges religiettlx OIL laic de la vine principale Olt ;mitres 
vines (link diocese qui ('lit accoustntin; de preseher, et p11' 
.peciale;‘ crulx gni pre,elient e,:iliiei vines l'ailvent et qui 

IttSCIICt011t le carc)ine ct le,te5solentnellc: 	wut 	it c.;t1nit 
-k.. 	 • 

_. 	 I' . 	_ 	' : 	...... 	a 	_ 	1 	'tit.. 	- 	. 	. 	_ 	— 	. 	. 

   
  



584 	PIECES JUSTI FICA.TIV F.S. 
ladite croisade, pardon et jubiI6, et aussi toutes les racuttes 
bt dispenses qui :y sont contenues,.,ct les justes .0...sainctes 
causes et raisons pour lesquelles it est ordonne, et que du-
rant dculx ans tons aultres pardons et indulgences .et gene-
raulx et particuliers sont suspendus et revocquez, et pour 
ntieulx dormer h entendre audit predicatcur, lui sera bailie 
ung double et taxer de ladite bulle en latin et Patna: en 
fraticoys, et lui sera prornis quelque proeme ct bienfa it pour 
la pcine qu'il aura de prescher ladite bulk. 

•,.. item. Faira 	!edit cominissaire poser et. attacker aulx 
l' ones des eglises desdites villes ct des grosses parois!>es . 

t bourgades audit diocese les sommaires desdites faculks 
u'on lui envoys, arm pre chacun les entende, lesquels 

.sornmaires, qui sont iinprinn's, le Roy fait refihire pour ce 
qu'ils soot restraints, et pie en icenix tons les chapitres de 
uditc bulle en sont conteuus, et les donnera audit deput(:. 

• Item. Ledit sieur faira faire one bonne (piantite de con- 

t• 

Ji  qui scrontsignes par un notairc, et y fent laisser 
espace en blanc pour y mettre le nom de celluy on celle,  

Ili vouldra avoir lesdits confessionatax , et seront CIIVOV('.3 

U dit depute pour les sceller do scel (pie le Rov lui en-
oie, lequel servira h cc et a tontes aultres depesches Ted 

• fauldra faire pour le faict do la dite croisade, pardon et 
jubik. 

Item. Scront choisis et cslus par le (lit connnissaire tel 
nornbre de bons confesseurs suflisans ct idoines qu'iI advi-
sera , en cliacinie egilse audit dint eSC ()IL solo, les troncqs et 

r uesces audit jubik , pour conlesser ceulx qui le vouldront 
aingurr et aurora facult6 de absoulare scion la forme dc 

la di te bulle.Entre lesquels en reg!ise cathedralle audit dio- 
cese y en aura six , gens (le 	bciir:y conscience , hors 	de 
suspicion, qui aurora puissance , et non aultres, (le fairo 
les 	conipo,itions 	des 	restitutions et bailler 	les 	solutions 
tricelles , et sera expreKeinent enjoinct aulx aultres confus- 
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sours quo si :mom s'adresse h (mix pour lesdites restitutions, 
qu'ils les renvoyrut et rernettent aulx six it ce ordontus; 
lesqttels ny recepvcont , fie aurora auctins -deniers desdites 
compositions, sur peine d'excommultiment , aius enjoin-
dront hcculx qui fairont lesdites restitutions de mettre eux- 
DIC$MCS lents deniers attlx troncqs et au registre des des-
penses : elles se bailletont par ledit conuuissairc et non par 
:mitre. 

hem. Le Roi fairy taxer tonics lcs factiltes qui sont con-
tenuesen ladite tulle et faira impritncr lesdites taxes qu'il on-
vevra audit commissa ire. 

hvin. 	Faint faire 'edit conamissaire lesdites quesces et 
trout.qs de boil en la priacipalle eglise de eltactine destlites 
villes dutlit diocese esquels cettlx qui vienNotit gaingner !e-
dit jtibile mettrout ce qu'ils donncront pour le gaitigner ; 
et an troncq de reglise catliedralle y aura deulx estaiges, 
Tune pour mettre les deniers du pardon, l'aultre pour met-
tre les deniers qui proviendront desdites compositions quo 
'edit commissaire et six confesseurs deput6s par lui fairont, 
et missy l'argent des despenses et confessionaulx et aultres 
graces qtt'il donnera. 

he.;:. Fat eliacint desdits troncqs y 	aura trois serrnres et 
ttliis clefs  tlmit 	1 .1111C St.111 egAllailli tillilli 101/11111Stinire, raid- 

Ire du recepveur et l'aultre du contreruileur. 

//cm. Led it advent, fester et caresme passes , on quand !e-
dit commissaire verra estre necessaire, i I appell era ledit re-
cepveur et contrcrolleur et des principaux chanoines rec-
tenrs on betteliciers de reglise oh scrota lesdits troncqs, et 
les on v riron t , corn pteron I , metiront par inventoire les pieces 
taut d'or, d'argent, banner, quo aultres chosen qui se troll-
verout esdits troncqs et les laissera et ha Merl ledit comm is- 
saire es-mains 	dudi t rrcepveur qui en haillera son 	rect.- 
pia, et de ce le contrerollett r faint 1 egistre , par lesquels re-
cepicti et registre ledit recepveur sera comptable, 
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Item. Et pour cc faire est besoing qiic lesdits commis-

saire , recepveur et contrcrolleur se transporteront esdites 
v i I les duditdiocesc,ct en Loit et partout fassent en sorte que 
Dieu , notrc sainct-pere lc Pape, et lc Roy y soient bier et 
loyalcment servis, ct ils seront , continc ht raison , paycz et 
sallariez de lours pcines et vaccations. 

, 	item. A. ordonnti lcdit Roy audit recepvcur payer les 
'rais qu'il fault faire en ccste maniere , par ordonnance 
udit commissaire et certification du contrerollcur, et sera 
rdonmi ansdits six conlesseurs delegtais par ledit commis-
irc sallaire compertant arm gulls tic exigent, lie pren-

1e  . 	nt 	auctme chose dcsdites compositions gulls 	fairont. 
- 	Aiusy signC. 

i 	 • 	
FR ANSOYS DE NLIJFVILLt. 

IL:moires signes de la main du Roy , cnwyes audit cola 
missaire pour le faict de ladiur croisadc dont la u: 
neur.S'enSliii. 

1M1('Illoires de cc qui est afraire touchant le faict de 	la 
oisatle. 
Premicrement , fault envoycr plusicurs placars des alli-

es (le In bit Ile de ladite croisade, transla ttkY de latin eu trio- 
ys, et en Lieu gros nombreP, car it en fault attaeller 	es 

'miles principalles et carrelfours de toutes les cites et v flit '4 

- 	wincipalles do ce royaufne, et eglises principallcs tricelles 
ill's et (AWL 

Item. Fault envover autre gros nombre de confessio- 
- 	iill scion la forme compostie sun Indite bulle, car it 1 l'il Ii 

ura giteres de {dens qui n'en pretment , et fauldra quo les- 
its confession:ink solelt scellts dusceatt de ladite croisaile, 

SIVIIVZ et 	sotibscripts du notaire deptitti 	par 	lesdits sietir,  
• onnitissaii es. 

/ban. Est a tuner qu'il fauldra bailie'. a Lung cliacuir 
. ,:'cur depute et otdonmi pour our les colife5Sitni 	, 
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' bulleenlatin et nue en fratu2oys avecque ung confessional et 
-tine taxe ties reabilitations , absolutions, dispenses et coin-
positions, et pourra 'edit commissaire dcputcr tel nombre 
de confesseurs qu'il verra estre affair!. 	 .!:, 

hem. Scrota dcputes par wig chacun desdits commis-
saires six des plus notables doctes et scavans confessenrs , 
rpti scrota Bens de bonne conscience, auxquels scrota bail- 
Ids bulle en lat i II ct en francoys, ct celle dudit avec plusieurs 
confessionatilx, taxes et ordonnances en formed'absolut ion , 
et lenr sera bailld la sttrintendance et aultres facultt:s crab-
sondre , dispenser et reabiliter ung chacun penitent; icelon 
Pexigelicc du cas , en ensuyvant la forme d'absolution , et 
pour remonstrer aulx aultres confesseurs comme ils se deb-
vrotit conduire et gouverner , touchant Ics matieres de dis-
penses, compositions et :mitres cas content's en ladi te tierce 
tonne, auxquels six confesseurs seront baillds plusicurs for-
mes de ladite tierce forme trabsolut ion , arm (pie scion la-
dite forme, lesdits six confesseurs puissent absouldre et dis-
penser lcsdits pauvres penitens, des cas contenus en laditc ' 
tierce forme, et cc faict , c'est h dire apres cc que 	lesdits - 
six confesseurs on l'un treadx aurout absoult lesdits peni- ... 
tells , !cur 	enjoitulront aller 	vcrs 	le4ht 	C0111111issaim , et 
(levant Illy mettra, dans le troncq , la composition onion- 

''. 

' 	e, 	el 	d'adventitre sy le penitent 	vonlloit avoir hurt's 
lisolution , 	dispense ou 	rdahilitation , poor seorciti do 
cas, ledit sicur commissaire lui pourra bailler in j;,ru 

nvelenthr 	(Iiintit.rat , 	soubs le secau de ladite croisade , 
(list:iv:int le teste de ladite tierce forme trabsolution. 

firm. Fault h ung chacun desdits sieurs commissaires en 
I cildroit to prdpitaer pour rain! publier et intitner ladite 
trade, et ottyrir les trdsors delcglise le dim:niche de la 

ptilagesime, ct tine lcdit commissaire , lesamedv tic tidily 
ptiia!;csi in ',fosse lien et hom icstenient acconstreson t tom If, 

nilicii tittiptcl seta tint: belle ct grande croix cu lagnelle 
cscri 1 	mots en hien et grosses helle 	IOM's : 1, 

• .. ,4 	At'-' 	liiig 1.-•rM11111141141 a 	 IA,  . 	•% 	- 	.  , 	1,,,, 
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hoc signo winces, et semblablement qu'ils y seront bien re-
quis lite ung chacun cominissaire fist une belle banniere en 
laquelle le Pape lust painct en sou'grand pontilicat , accom-
paigtu5 de plusieurs cardinaulx et :mitres prelats estant en 
pontilicat et myttrez de myttres blanches a destre , et Ic 
boy a la sencstrc, armd tout en Wane , exceptd le harnoys 
de teste quo porteroit son grand escuyer accompaignd de 
plusiettrs princes et aultres seigneurs, tous armes; et de 
l'aultre costs de indite banniere, des fustes et aultres ban-
nieres plaiius de Tures et aultres itilidelles , et quo le 
dimanche de la septuagesime ledit sieur,  , fist faire pro 
solemnelle; et que ladite banniere de Indite croisade 	- 
chist decant la croix, et faire ung beau et devot sermon an 
peuple : et pottrra estre deploy& Indite bannierc tons les 
dimanches et testes aupres du troncq. 

Item. faultlra quc ledit sieur commissaire fasse appeller 
par tlevant ltii toils les plus grinds prescheurs des elf's et 
v dies de sa charge, :An do alter exhorter de prescher Indite 
crokade, et vertueusement exhorter le peuple a icelle , en 
!cur protnettant quelques sallaires honnestes selon lour mo-
rite. Aiusy signd. 

FRANcOYS DL N1:171:VII.1.1:. 

Lettres de Eros 'reverend pert Athoine Bonier, earth-
dinal de Bourges , et de reverend pore en Dieu, Lql.,s d 
t'anossa, evesque de Bayeulx et de Tricaly , coin'', issa ires 
en (Jest(' partic , deputes par noire sainet Pere to pap,. , 
par lesquelles usant du pouvoir a eulx sur cc donne ilc 
ont perwis et octroyc' aulx prescheurs de la croisade et 
jubile'LL QUIrvrox de deniers et oblations quiyseront divi-
ne's par eeulx qui devotementy donneront de leursbiens; 
(lest/tidies lettres la teneur "distill. 

	

1 

 Alitoiti us Bolder, miseratione div ilia , sancta,. r 	nas 

	

CltOia) 	tm 	I stiyter 	cardinals  IlitAqicensis, utnicti 	.0. ..  ,.     
", 	I. , 	. • • 	--.' 4r . ' 1( , 	tqf 4.1 . tk. - .110i .1 . -. iiiillle 	. :, 	- 	... 
• • it ... 	' 	. 	' . *,‘ 	i".41ry.6 t

v
i 	* 	• % 41. 	. 	. 	, 1 - 	• • 	se, -,•-% 	. 	4. 	, N, 	• 	. 	. 	,i 
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sercnissimo ct invictissimo 	principe 	et 	domino 	Fran- 
coruin 	rege 	eltristianissimo , 	Mediolanique 	duce , 	et 

/ Ge'nuai domino , ac Ludovicus de Canossa, Dci et aposto-
licte:isedis gracia Baiocensis et Turcaricensis ecclesiarum 
episcopsts per sanctum 	Christi 	patrem, 	et dominum 
Leonem , 	diving 	providcntia 	Papam , 	decimum,, su- 
per publicatione et. expeditione litterarum apostolicartun 
sanctissimat cruciatat , sets expeditionc its Tutors, et alios 
Christi nominis inimicos , conunissarii specialitcr deputati , 
dilecto nobis in Christi) cjusdent sanctissimai expeditionis 
in civitate ct 	diocesi Tholosanat moderno es patticulari 
cornmissario, salutent in domino. Gnu nos superioribus 

• measibus per littcras nostras 	vobis 	ditectas 	concesseri- 
mus , facultatemque dederimus, 	ut prcsbyteris seculari- 
bus, et quorumvis ordinum a snendicautium regularibus, 
ct vcrbi Dci prxdicatoribus , prodictze sauctissimai expe(h-
tionis pnblicatione et prxdicatione in cccicsiis et locis aliis 
addeputatis, ct deputzusdis in 	cisdem civitate 	et diocesi 
quintam partcm minium et singularum oblationum et pe-
cuniarum al) eisdern , sanctissimo operi per Christi fideles , 
pro tempore , oblatartun promittendi et decimum assi-
gnandi et assignari facicudi cum elfectu, usquc ad festum 
sancti Martini Isycinalis proxime elapsurn, intellexerimus-
que, fide dignorsun relationc diligent ia ac labore , corm's-
dam pm...holmium conies:tuns , ct ut Christi litlelium ardor 
aedevosio magis :lc magisexereverit ,actuque inilit sint cousin- 
dein Christi fidelium oblationes, quo res ccdit in non mcdio-. 
crem usum atque utilitatena ejusdern sanctissinsze expedit in-
nis ; hitic est quod nos pro viribuscupientes, omnibusquibus 
possurnus remediis juvare eamdein sanctissimain expeditio-
nem , ac de vestris scientia et fideli tate phis-intim' in domino 
confidentes , pitmans et liberam facultatem instiper coneedi• 
mus, tenure puesentittin cisdem presbteris secularibiss et 
quorumvisord inn met mendieantitim rep laribuset verbi Dei 
przedicatoribus jam per vos deptitatis, ,,eit ;this qtsibtiscum— 
Tic per vos deptitandis in ecrlesiis et locis a liis ad id ut plat- 
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,;entes depti tat is in eistlent civit:tte et dioCesi quintam partent 
onmiunt et singularum oblationum et pecuniarum , eidem atissimo operi per cosdem Christi tickles pro tempore 

tart= promittendi ct deci mum assignandi cum etkent , 
'.1 praedicto fosto sancti Mann:P. 113T=lis proxirne clapso, 
usquc ad octavassolemnitatis corporis domini nostri Christi 
Jesu proXime futuras inclusive, in quorum premissorum 
pra,sentes litteras fidei et per notaries et secretarios nostros , 
ittir:t scriptos , subscribi mandamus, et fecimus sigillunt 
nostrum appensionc muniri. Datum nothomagi , die sexta 
decima mensis decembris, et Baionix, die vigesima eitisdent 
mei Isis , atmoDomini millesimoquingeutesimo decinto septi- 

It  ,  me. Sic signatum de mandato reverendissimi dontini et du;. 
L

.  
Caws. 

Pisa DE VARIOLTDS per regent, , 
et zanocensis ZIISELLUS.  AP 

AS ,1 
LeifreS MiSSit ,C.S du Rgy, noire sire, adressees ic Jelum Clu - 

e
Iflq, 

	

	cher,  , receveur de &dile croisade , a messire Raymond 
&Win , contrerolleur,  , et a mcssire Josse de la Garde, 

. 	vicaire general, commissaire subdelegue" , par lesquelks 
0 	/e Roy, notredit sire, lour mande vacquer et entendec il ehtteun en son ressort au faict et execution de sa cont. 

mission; desquelles !cares missives subscriptes les ten curs 
s'ensuivent. 

DE PART LE ROY CUER ET DIEN AMi, it a plen a notre 
Sainct-Pere lc Pape octroycr ung jubile et pleniere remis-
sion, (kraut deulx arts, it tons vrays chretiens de cotre 
t oyautne, pays , terres et seigneuries de notre obeissance 
et subjection , qui donneront et eslargiront de lours Melts 
pour employer it faire la guerre aulx muddles et conquerir 
It Terre-Saincte, et empire de Grece, detentis et thitrpt4i 11, 

	

	par lesdit0 inlidelles, ainsi qu'd est contenu par les bulks 
,  qiie sur cc notredit Sainct-Pere a octroyJcs et envoyties, po. 

lesquelles aussi it donne et concede plusieurs autres gracc5 
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et indults declart:s en icellcs ; et donne puissance a nous 
et a son,:imbassadeur devers nous , revesque de Tricary , 
de.commettre ;;ens et personnages pour mettre a execution 
lesdites bules : A ceste cause 	lions aeons, pour et: fairy, 
commis noire cher et bier ant messire Josse de la Gart., 
vicaire de Thoulose , et vous, pour faire la receptc des, de-
ti iers au diocese de Thoulose, par le contrcrolle et cell Oita - 
t ion deincssire Raymond Itallin; si vous mandons et comman-
dons tips expressement (pie vous vacquitis et en tend itis a fa ire 
ladite rereptc, tart en l'eglise cathedralle dutlit diocese, 
guy des attltres t'glises 	et paroisses 	des villes d'icelin , tail 
les copses et troncqs scrunt posez et establiz, scion les in- 
'ructions give que stir cc en envoyons audit mcssire Josse de Ia 
Garde., lout vous prcndrez (mg double, pour scion cela 
y gouverner ; et vous trouvcr toujours ensemble, !edit cou- 
trerolleur et vous , it 	l'ouverture desdits troncqs, desquels 
vous aurez chacun unc clef : et les deniers que vous en re-
repvrez et qui viendront desdits troncqs baillez et delivrez , 
ainsi (Fed votts sera par nous man& et ordonuti, et nous ) 
servez , contrite en vous aeons confiance , et au registl'c des 
frais quill conviendra pour cc faire, faietes les, et, pm e; 
par ordonnance dudit de la Garde , et vous seront :d• 
loincs. Dontt6 a Amboisc,  Ic xvunte. jour de decembre ran 
»til 	cinq cent seize. -Ainsi sign6 Francovs de Neurville , 
Cl dessus lesdites laws est escript cc qui s'ensuit : A tiotrc 
cher et Wen anuf maistrc Jeltan CI ucher, notaire de Thoulose. 

DE PAR LE ROT CUER ET DIEN' Alvtg, il a plea a noise 
Sainct-Pere Ic Pape octroyer un jubilti de pleinicre reinis 
ion , durant (let& ans , a tous vraislochreticns de noire 

royanine, pays , terres et scigncurics do noire ObeiSSalice 
"1  subjection qui donneront et eslargiront de leers Neils 
limn-  employer a faire la guerre auli intidelles, et con- 
(Itterir Ia Terre-Saincte et empire de Grece, detenus et 

l '''''Ils par lesdits 	 dclles : ainsi quid est contenu par les 
L'Alies (lite sur cc notre Sainct-Pere a octrop!cs ct ctivoy&s, 

   
  



599 	PIECES JUSTIFICATIl'ES. 
par lesquelles aussi it donne et concede phisieurs aultres 
graces et indults declar6s en icelle, et donne puissance a 
IIOUS et it son anibassadeur devers nous, I'cvcsque de Tri 
cary, de commet Ire gees ct personnagespour mettre a exe-
cution lesdites ladles; it MIX cause 110U5 avons, pour cc 
faire, commis notrc cher et bier' ame messire Josse dc la 
Garde, vicaire de Thoulose, et vous, pour 'Care le comic-
mile de la recepte des deniers anix diocese et vine dudit 
I'llottlose, dui se fera par notre chcr et bleu ants Jeltan 

Clucher, lequel aussi nous y avons commis; si vous man- 

. 	dons et commandons tres expressement que eons vacquirs 
et entendir:s a faire !edit coutrerolle tant en l'eglise catbe- 

i

-:. .

, 
	li.alle dudit diocese Tic es :mitres eglises et paroisses des 

dies d'icelle, oh les capses et troncqs scrota posez et esta-
liz, scion les instructions que sur ce en envoyons audit 
tessirc Josse de la Garde, dont vous prendr6s ung double, 
,tir, scion cola, vous y gouverner et vous tronver toujours 

iisemble, ledit rccepvcur et vous, is l'ouverture desdits 
• roricqs, desquels vous aurez detain une clef. Dounti it 

tithoise, le xvite. jour de decembre mil ciuq cent et seize. 
utinsi sign, Francoys de Neufville; et dessus lesdites lettres 
st eseript : A noire cher et bicn ame messite Raymond 

Bailin, clianoine de I'eglisc metropolitaine • de Thoulose, 
' Thoulose. 

-- 	. 	DE PAR LE ROY CHER ET DIEN Atm! : Notre Sainct-Pere 
.! Pape, vicairc de Dieu, notre crcateur eu terre et pasteur 
ile l'universelle chretient6, desirant par exhortation divinu 

 ugmenter notre sniucte foy catholiquc et religion dire-

r

a

, 

- 	titinite, extirper etilestruire is la gloire et lonange de Dieu 
notre createur les infidcllcs et ennemvs de notrc foy, '1:nrits 
etIllaltomcstes, ct leurs danipm:es sectcs et (Trent's, pour 
les reduitc ct convcrtir it la boy de grace; considerant tine. 
pour y par% en:r, it est liccesit(e prealablement conquerif 
et Trietturr hors de leurs mains et subjection 	]'empire de 
6 rece, Constmtinnple et null i et liettx , ct pays oultre-ma- 
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rids qu'ils occupent et tyranniquement usurpent sur la clue-
tiebte, et quo sommes lc successeur et imilateur des Axes 
louablcs preulx et v.:rtilettx roes 	tres chretiens qui out 
daondu, couscrvt; et gard6 l'cglisc militante, exaulak; et 
augmentee par l'expedition de leurs proprcs personncs , le 
nom de notre saulvcur et rcdcinpteur Jesus; sachant aussi 
lc grand zele et affection quo nous avons en irritant nos Bits 
predecesseurs de mettre a effect de notrc povoir son sainct 
voulloir ct entreprinse , nous a, contrite premier Ills de 
I'eglisc, exhort;, prig et requis de cc faire , cc que avons 
entrepris et deliberei, aidant notrc divin Redempteur,  , et 
par les sccours et aides que nous esperons quo les antics 
princes et tous bons chretiens aymant Dieu et desiraut 
lour salut y fcront taut de leurs personnes quo de leurs 
biers : a ceste cause, et alias gut) cestc sainctc et louable 
entreprinsc sorte effect, notredit Sainct-Pere, par ses bulles 
a nous envoyees, a de sa puissance ct grace donne:, concede 
et octroyd it tous vrais chretiens e,tans ct demeurans eu 
notre royaunte, pays, tures et seigucuries de noire subjec-
tion et obeissance, qui avec nous il ceste sainctc expedition 
et voiagc scrota et demeureront durant le temps sur cc 
prefix, on qui, pour y subvenir, donucrout ct cslargiront 
de lours biers, scion la forme ct teneur desditcs buttes, 
pleniero remission et indulgence de touts leurs peches, avec 
ousieurs antrei grace,, 001Ce551010 et 1100115 deCial'6's 111 
icelles, poor lesquelles «letiro it elocution nous et trotro 
tics cher et grand arty l'evesque dc Tricary, antba6sadeur 
de noire (lit Sainet-Pere (levers nous, en vertu du povoir 
clue avons par sa ditc bell];, vous avons , comme person-
nage que scavons eslre vertueulx et de bonne conscience, 
ainsy qu'il est requis en tel eas, C110ISy et ordoune pour cc 
faire en la ville et diocese de Thoulose, et volts envhyons 
stir ce nos lettres de nomination et commission. Et pal...ilk:- 
mein ledit evcsquc de 1.'ricarv, les sietmes qui lout attachez 
avec le double do ladito bull;, ct aussy rolls envoyons 
instructions de la forme quo y aurez h toil'', si vous prienc 

- V. 	. 	- 	- 	• ' - 	'; ,,,,,,,m„te,,,," 	38 
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installment que fairy povons que vous y vacquez et Fit-
tendez sougueusernent et vertueusement et en faictes vot.re 
debyoir, comme a vous avons confiance en maniere que 
ancuus abus ne faultes u'y soicnt fitictes, et en cc faisant 
vous 	screz ferme a Dieu 	et it noire 	dit Sainct-Pere; 
et aussi vous adverti,sons pour Ic faire scavoir et pies- 
cher, que puis 	nagueres les 	Mores 	et 	Barbares 	infi- 
defies et ennemys de noire divine foy ont couru et sort 

... 	\onus a grossc puissance jusques es isles de &tie cones de 
te 	Prouvence, oit its ont pries, ravy et emmene plusieurs 

chretiens pour les tourmenter ct liyrer h martyr!, pour 
r 	it quoi obvicr notre dit Sainct-Pere, nous et les G-enevois 

os subjects, avons mys sur et dressti tine grosse arm& de 
ter qui incontinant est pantie pour les alter trouvcr, et 
i a defaict tine pantie et ramend lesdits prisonniers chre-

ieus; et encorres avons sur mer, pour ceste cause, deulx de 
os print 	capitaines, le comic Peter de Navarre et . 
rere Bernardin de Vaulx 7  avecqttes force navires, fustes 

1 	et gallercs, pour endommager lcsdits ennernys, nit it a con- 

pik
r- 	vim et convient faire de grans frais qui sc remonstrent au 

Qtiple par lesdits piedicateurs, afin de plus les inviter it y 
alder et subvenir ; parcillement nous escripvons a votre 
eve:wine cc chapitre clue pour plus esmouvoir ]edit people 
it devotion, its facent, le jour de l'ouverture dudit jubile 
ct pardon , procession generalle pour remercier et rendre .races it Dieu noire redcmpteur, de ce gull a pleu it maul! 

tact-Pcrc ouvrir les tresors de l'eglisc pour ung tel bleu, 
et missy pour supplier noire divin redempteur que, pour 
radgmentution et exaltation de sa boy, it nous doutie grace 
de parvenir it avoir victoire de ses Bits ennemys. Donut': 
ii 1mboise, le xvitc. jour de deeembre, ran mil ring ma 
u t sci,:e. A insi signs, Francoys de Nettfrille ; et de;stis les- 
'lilt's lettres*st escript : A noire cher et bien me ntes,ire 
oikw de la tarde, vicaire-general de notre ante et lea I cow! 4ri  
,„11(1. l'arcevcsque de Tlioulose. 

lb/ 
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COMPLIUS PARTICULARIS J011,0N:Nis CLICI1Ea - 	0 i
ti‘

liv 

 

0 0 
40 A/00" • '001.1011 IlLCLPTOIRIS CIII'CIAT.E, etc. 

Compte de nmistre Jclian Curlier, notairc royal bour-' 
geoisde Thoulose, commis par Ic Roi, notre sire, et scs 	. 
lettrcs missives donnt:csii Amboise Ic xvne. jour de decr'in-
bre, Van mil cinq cent ct seize, a fait la reccptc an diocese 
de Thoulose des deniers provenans ct vs,:ins du jubilli: et 	I 
pardon general de pleniere remission, donne et coney 
par notre Sainct-Pere le pape durant denlx ails '-i tons vr 
( brei jells de cc royatime, 	pays, 	terres 	et seigneuries 	do 
l'obeissance et subjection (Iti Roy, notre (lit seigneur, les- 
(fuels donneroicut et eslarglivient de leers Neils potir cm-( 
ployer a flare la glierre ;111X iiiiidelles, et conquerir la Teri e- 
Saincte ct empiie de Grece , detentis et usurp(s par lesdits 
intidelles, ainsi (pill est contenu par lcs billies que soy re 
notre dit Sainct-Pere a envoyc'es, par lesquelles missy it 
donne et concede plusieurs :mires graces et indult,: declares 

1  en icelles, et donne puissance au Roy, noire (lit sire, et a 
:14  vesque de Tricary, son ambassadeur envoy( (levers icelui 

, de commettre gcns ct personnages pour nit ttre a 
ution lesdites billies v cnsnivant, lequel povoir le Roy, 

re (lit seigneur, a pour cc fake commis, °Mount' et de- , 
ptit6 !nessire Josse de la Garde, vicaire-general (le Alonsei- 

bltilenr rarcevesque de Thoulose, commissaire audit (lin- 
:cese, stir Ic faict de l'execution et publication desditcs belles, 

• 
'pardons, indulgences, 	et pour (I-moll- oiler lesilits deniers 
nui viendront et ystront comme dit est d'iceux pardons et It
i 

 
.nbilli's, 	Ic Roy, notre (lit seigneur, a commis et ordonnt; 

.11rnessireRavinondRallin, chanoine de l'eglise inetropolitame 
dudit Thoidose, 	comme appert par dettlx. auircs lettres 

. 'Inissives du Rov, notre.dit sire, doion:es comme les piece- 
',deletes.. 	'routes lesquelles lettres missives soul transcriptes 

'et rendues ci-devant , et semblablement y soul transcriptcs 
'et renducs les instructions ct niemoires fairies et elivoy(ccs 

3g.. 
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par Ic Roy audit nutistre Josse de la Garde, conunissaire, 
scion lesquelles instructions ct mentoires 	lcsdits contritis- 
saire, recepvcur et contrerollcur devoient executer et exer-
cer lours charges et commissions, et mesmement poser et 
attacher aux porter des eglises, villes, bourgades et grosses 
paroisses dudit diocese, les smut-mires desditcs facultds et 
en aucunes eglises dudit diocese les troncqs ct capses pour 
mettre les deniers dc cc venal's et provenans ct autres cho- 

1 	ses plus 4 plein specifides et declardes cs-ditcs instructions, 
I 	memoires, commissions, lettres patentes et missives du 

r Roy, noire dit seigneur, de la recepte ct despenses faictes 
par ledit maistre Jeltan, recepteur it cause des deniers issus 
et proverms audit diocese de Thoulose, taut pour les con- 
tes,ionaulx. (pie pour les deniers du jubille, 	pries et 1X01.1- 

(:•; es troncqs cstans, taut en ladite ville de Thoulose quer 
'Mims, specifics et declares en ung cayer de papier, signd 
et arrests de hi main dudit messire Jossc dela Garde, coin-
missaire, et dudit ruessire Raymond Rallin, contrerollcur , 
I y remit' pour la verification de la recepte de cc present 
..ompte tendu 4 court, par Guillaume -Voisin, procureur 

wilt maistre Jeltan , fon& par 'cures de procuration cy 
!Ii(liie‘ comine it s'ensuit. 

   
  



P1ECF—S JUSTIVIcITIvEs. 	597 

REGEPT F., 

, I' 	PREMIEREBIENT 

()UVERTURE DES TIIONCQS 

' 	- 	Pour /a pretniiTe desdites deux aunties , fini.,3ant -0; 
ntil tiro( cent et dix-sept. 0'. 

-*0 
. 

COLLECTIO 	roTtus RECEPT.E , etc. 	I • ikl• 

it- 
i:  T.e dimanche de Quasimodo, 	x Ixe. jour d'avril , ran 

Ili 

.  ]pil cimi cent et dix-sept , heir! de [mit h neul helm.; 
apres mitly , fit levt5 et emportai le %cowl de l'eglise tile-
tropolitaine de Sainct-Estienne de Thoulose , tout dos et 
fermi; a trois clefs et scellii de deny sceaulx, et mis en la 
'liaison archiepiscopalle dudit Thoulose par lesdits commis-
saire , tresorier on recepveur et contrerolleur es presentat 
'de inessire Jeltan de Verramino , 	chanoine 	et 	crlerier 
(IC 	ladite 	eglise, 	Thomas 	le 	Frallf. , 	recteur 	(II 	1.1(littr . 
("Alice, 	1)01111'11g° 	V.:1105801111C( , 	bout 	, 	et 	phisiems 

onitres; et le lendemain, CS 	presence clue dessus , 	lestlits 
6,  	iommissait es , 	recepveur , 	contrerolleur 	tirent 	ouver • 

re dutlit tat-meg, out ils prindrent ct tretiverent , pour le, 
-  onfessionattlx., la sommo de six 	cent einquante 	et 	tine 
iv
a
r
i
c
e
s
c
s
c
i
i
x
it 
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i 

• Pour ceri 	 ti e. 5t 	I. (; s. .1 d. 

•11, 	1)es auhres deniers tron‘a"!s:tudit trona' Ics jours et :III dr. 
MIS 4111.S, venusdarpardon et jobilC. de la cioisatle , la sontwe 

cent 	(lustre vii:::t-dix-tietti 	litres 	quiiac soli -  tle (Imam 	F 
1 	v 	etrxioo  touruois , CL 	 Ati9 I. l5 S. ,1_,., (I 
. 	 414 

1 	Cl 
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gone ;mitre onvertni.e faicte du 	Erotical de Thoulose a 

I:, feste de Noil eosuivant, audit an nicccccxvn , la sonime 
de viugt-scpt livres trois sols ilea deniers 	tournois, pour 
eeri 	 a7 1. 3 s. 9 d. 

D'une aultre °overture dudit troncq de Thoulose faictc 
Ic premier jcur de may, 111i1 ciuq cent et dix-huit , qui est 
pour la :0'. atitue mule cinq 	cent dix-lniit, 	it 	it 	a 	esui 
tronvf.;, taut de: deniers du jubild quc des confessionaulx 1 

1:1 Somme de dculx ccut cinq livres dix sots six deniers tour- 
nois, pour ccci, 	 2w5 1. to s. 6 d. 

D'une aultreouverture faicte le vile. jour de juing ensui-
vant audit an, oh a cstdtrouvti, taut du jubild (pie des con- 
lessionattlx , la 50111111C de 	cent vino scut livres dettlx sols 
tourtmis, pour ccci , 	 127 I. '2 S. 

Viitie allitte ow:emir(' dudit troncq de 'rlioulose fiicte 
le x \ xu. jour de decentbre , I'an dessus dit, (lit a estd trouvti 
taut 	du 	jubilei 	que 	des confessionaulx , 	la 	sonnne 	do 
trente•trois liN res douze 	sols liuit 	deniers tournois. Pour 
ccci, 	 33 1. 12 s. 8 d. 

Plus a la dernicrc ouverture a estd trouv6, le 170'. jour de 
janvier,  , mvcxtx , taut du jubilti quo aulx confessiouaulx, 
la sow rue de quarante-trois livres unzesols six deniers tour- 
/lois. Pour ccci , 	 43 1. i i s. 6 d. 

Ouverture des troncqs pose's et assts i.,s Dales et bourgades, 
eRlises et paroisses dudit diocese, estant hors bulite ride 
de l'houlose. 

De l'ouverture du troncq estant au lieu de Castannel , 
volt d s confessionatilx (plc du jtibilti, on a cstc trouvt: la 
soiwyEde quatorze livres ung sal duel deniers touroois, 
Ci 	 14 1. 	I 	s. .r; d• 

ie du frolic(' 	de Mon:,;iscatt , taint n 
kc

` 	• 	uv rm 	 des co- 

. - -••• t" --.:". ,...t. 	itt 	• _-_,• total 
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fessionaulx quo 	du 	jobil.".., 	oil 	a 	ost.i 	trouvt 	Ia • 	• .• 
do 	trente-quatre livres treize sols ciiiq deniers to 
ci 	 34 1. 13s. 

De l'ouverture do troncq de Montesquieu , taut de: c 	- 
fessionatili quo du jubilti, oh a c.R.: 'soave It soul too  .I 
Evros douse soli utrze deniers tournois, ci 	to I. 1,. s. I I r 

Do 	l'ouverture du troticq do \ ille-Franclio , 	tant 	.1 
confessionattlx quo 	du 	jubilti, oit 	a esti: 	tiouv.: la soiiiine - 
do ]suit livres dix-neuf sols ling dottier tournois , 
ci 	 81. 19 s. 	t 4. 

1)o l'onverture du troncq de 	Cos:ale; , taut 	dei cu.- 
cessionaillx 	que 	(Ill 	jul.il.: , 	oil ,a 	0.11: 	trouvii 	la 	soiliniw 
do 	vingt-six 	livres dix-ltuit sols trois deuier.t tournois, 
ci 	 •.t ti 1. 	18 s. 3 (I. 

1)e 	l'ouverture du 	(moil do Norville ilailltes , 	lam 
des 	confessionaulx 	que 	du 	jubil.' , 	oil a 	esti: 	trouvi1 	Ia 
sornine do unze livres dix-liuit sols ltuit douiors tooritoi,, 
ci 	 i1 	I. 	18 s. :i il. 

Do Fouverture du troncq do Saint Plielix , taut drs 
confessionanls quo du jubili, on a esti 	trouvd 	la ionaulo 
de Ituit livres neu1.  sols trots deniors tournois , 
ei 	 8 1. 9 A. 3 il. 

Do 	l'ouverture du troncq d'Auriao , 	taut 	4..s 	IMIlki.• 
sionattlx 	quo 	du 	ittbilt, on 	a 	cote 	trotivi; 	la 	sionnie do 
cinquantc-deulx livres quatorzo sols six deniers till 
ci 	 S..: I. 	Li s. ii d. 

De rouverture du troller! do Carinain , taut des conies 
sionaulx 	quo 	du jubili! , 	on a esti"! 	trotiv6 	la 	stunt'''. 	do 
vingt-cinq livres dug sols dug deniers tournois , 
your ceci 	 ').!'l 1. 	S. 	r1 .1. 

De 	rouverture 	du 	trotter{ 	do 	Franearvillo , lam 	iles 
confessiouattlx quo du 	jubili:, oil 	a 	est6 trouvt; 	Ill slnitu.• 
do Lent dculx soli utize deniers lournois, Li 	5 1. 2. s. i i iL 

   
  



two. 	- 	Plf:CES J USTIFICATIV LS. 
Dc l'ouverture du troncq du lieu Sainct-Bernard , taut 

des confesionaulx quo du jubile, oh a 	este trouve Ia 
. 	: Inc de six livres six sols Sept deniers tournois, 
, 	 6 1. 6 s. 7 d. 

.! 	• 
4. 	- r. 	)e l'ouverture du troncq de Verse! , taut des confessio, 
• . 	naulx que du jubile, oh a este trouve la stannic do six li- 

lihrolyres  six sots sept deniers tournois, ci 	6 1. 6 s. 7 d. 

De l'ouverturc du troncq de Mon tastrlic, taut des codes-
sionanlx quo du jubile, oh a este trouve la sornine de unze 
Lyres trois sols ung denier tournois, ci 	11 1. 3 s. I d. 

De l'ouverture du troncq de Roquescours, taut des con-
fessionaulx quc du jubile, oh a este trouve la somine de 
ix livres dix-liuit sols mut' deniers tournois, 

. 	6 1. 18 s. 9 ci. 

..De l'ouverture du troncq de Bussec , tant des confessio-
nattlx Tie du jubile, oh a este trouve la 501111110 de dix li- 
vies 10111110k , Ci 	 10 I. 

Do l'ouverturc du 	troncq de Fronton) , tant des con- 
fessionaulx quo flu nubile, oh a este trouN 6 la somme de 
vingt livres dotrze sols sept deniers tournois, 
ci 	 20 1. ra s. 7 d. 

De l'onverture du troncq do CHteau-leaf d'Estroiete-
font , taut des confessionaulx que du jubile , oU a este 
rouve Ia SOM111C de dix 'lyres pine sols ung denier tour.- 
ois, ci 	 io 1. r5s. 	i d. 

De l'ouverture du troncq de Boloc , taut des confes- 
, sionaitlx 	quo du jubile, oh a este trouve Ia sominc 	de 

trente-six livres ung sot quatre deniers tournois , 
ci 	 36 1. 	1 	s. 	4 (1. 

De l'ouverture du troncq de Castel-Genest , taut des coo- 

1 fessiouaulx, quo du jubile, oh a este trouve la sonnue (113- 
Irvine-60 byres tournois, ci 	 35 /• 

ik, l'uuverttu e du troncq de Castel•Mauro , 	taut je' 
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confessionatilx Tie du jubilee , oil a 	este trouvd la sonune 
de buit livres seize sols six deniers tournois, ci 8 1. 16 s. 6. 

De l'ouverture du troncq do Toter's, tali: des conies- 
sionaulx 	quc du jubild, oit a estt.; trouvd la soinme do 
Milt livres treize sols unze deniers tournois , 
ci 	 81. 13 s. 	z t d. 

De rouverture dit troncq de Florent , taut des con-
fessionaulx quo du jubild oil a estd trouvd la sotnine de 

• It 
ii

• 
c
ielite-six livres 'wit sols dix deniers tournois, 

36 1. 8 s. to d. 

P' 	• r 	De ronverture dui troncq do Lanta, tint des confessio- 
al naulx quo du jubild, out a estd trouvd la somme de six livres 
,  .1,$/ix sols wig denier tournois , ci 	 6 1. to s. : d. 

'  • 	De l'ouverture du troncq do Taravel , taut des eon- 
. essionattlx quo du jubild, nit a este trouve la sonzine de 

' 	.  ingt-cinq 1i1-res seize sols 	six deniers 	tournois , 
ci 	 25 1. 16 s. 6 d. 

De l'ouvertnre du troncq do Forquevaulx , taut des Con• 

,1)116, oit a estd trouvd la swum, de dix fCiS1011a111X quo  4401 ., 
livres cinq sobs segrdeniers tournois, ci 	to I. 5 s. 7 (1. 

• * 	 . 
Do rouvei dire diuroncq de Vernecque, taut des confes- 

sionaulx quo du jul)i, oil a este trouve la somme de qua- 

i

tae-wig sobs Mae deniers tournois, ci 	41 s. 1 t It. 

De rouverture du troncq de Mirattiont , taut des confes- 
sion:101x que du jubilee, oil a estd trouvd la sonune do rpm- 

. 	I-ante-zing sobs cinq deniers tournois, CL 	41 s. S 41. 

De l'onverture du troncq de Beaumont. de La Sadei , 

taut des conlessionaulx que du jubild , oit a esti; trouvd la 
5oirmic do licit livres dix-bolt sols tua' deniers 	totunoi.. , 
ci 	 3 1. 	i 8 s. 9 il. 

De l'ottvet lure du irony' de la Gardena , taut des curt 
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cessionaulx quc 	du jubild, oh 	a cstri 	trouvd 	la soinine 
de quatre liVres trois sols ciuq deniers tournois ,. 
ci 	 "4 1. 3 s. 5 (1. 

Dc I'ouvcrturc du troncq de Saincte-Foy de Pevrol , 
taut des conlessionaulx quc du jubild, oh a estd trottvd la 
sonnue de ucuf livres douze sols huit deniers tournois , 
ci 	 9 1. r2 s. 8 d. 

Dc l'ouverturc du troncq de lisle-en-Jourdain , 	taut 
des confessionaulx 	quc 	du jubild, oli a estai trouvti la 
50111311C de seize livres neuf sols ucuf deniers tournois, 	4P 
ci 	 161. 9 S. 9 <1. 

De rouverture du troncq de Levignac, taut des confessio • 	• It Hauls rine du jubil6, oil acste trottyd la solutne de nue I i-  r 
lyres  bCpt sols deulx deniers tournois, ci 	t 1 1. 7 s. 2 (I:  ' ';  , 

• "4, 	])e l'ouvcrture du troncq de Lyonnae , 	taut des con-1 .̀  
essionaulx quc du jubild , oh a est6 trouvd la sounne' 

de qttatorze livres (pare sols ciuq deniers tourtiois , 
ci 	 14 1. 4. s. 5 d. 

De Pouverture du troncq de Granlet , taut des coraes-
sionaulx quc du jubi Id , oh a estd trouvd 1;1 soinnie de qua-
torze livres quatre sols elm' deniers tournois , 
ci 	 14 	I. 4 s. 5 (I. 

r. 	Dc l'ouvcrturc du troncq de Verdun, taut des confessio- 
nattlx quc d u  jubild, oh a estd trouvd la sontine de sept b- 
yres deulx sots tournois , ci 	 7 I. ..1 s. 

	

: P 
	Dc rouverture du troncq d'Anconville , taut des con- 

	

' 	fes sionaulx quc du jubild, ou a estd trouvc la somine de ' 
trois livrIes treize sols sept deniers tournois , 

1. 	ci 	 3 1. 13 s. 7 d. 

De l'ouverture du troncq de Grenade, tart des collies- 
1 	sionaulx 	C 	tilt 	jubilt; , 	oil 	a 	(..0.1'. 	i rouvd 	la S0111111.0 (IC I.• 

-14 	soixante- ruis livres deulx sols dix deniers tournois , 	,- 

(13 1. 
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De Fouverture (lit troneq de II6gabill , tant des concessio-
natilx tine du jubilt, oil a csui trouv6 la soinine de tinq li- 
vres scpt sols unze denier; toll 1.1101S , ci 	5 1. 	7  s. i i (1. 

Dc l'ouverture du Erotic(' du Puy , tant des conrssio- 
naulx 	que du jubili , 	oil 	a 	cue 	troilvtl 	la 	soinine 	de 
v ingt-ung liv res cinq sols Sept deniers tournois , 
ci 	 al 	1. f; s. 7 (1. 

De 	l'ouvcrture 	du 	troncq do Vieille-Thoillose , 	mot 
(ICS 	confessionatilx 	que 	tin jubili: , 	oil 	a 	esti": 	troilvd 	hi 
somine do N- ingt-ung livres trots sols six deniers tournois , 
ci 	 .21 	I. 3 s. 6 (I. 

De l'ou' ei Lure (lit troncq de Rattle], tan L des con fcisio-
ilatilx (pie du jubil6 oh a cstr trotwd la sonnue (le vingt 
11N-feS scpt sols qua tre deniers tournois, d 	ao I. 7 s. i (I. 

De l'ouverture du troncq de Iiatilte•Ilive , tant des con-
fession:ink tine (lit jubiW, Oh a esttC trouvt: la sunnily do 
sept livres trois sols, ung denier tournois , ci 	7 1. 3 s. 1 tl. 

Dc Fouverture du troncq de Fontanilles , taut des conies- 
sionaulx 	(plc 	du 	jubilt5, oit a cstt; trouvt.i la sonime de 
soixantc sols neuf deniers tournois , ci 	 3 I. 9 (I. 

Do l'onverture du troncq de Villenovelle . tant des con-
fession:1111x que du jilbit(:, on a esW trouvoj la sonline do 
cult1 livres 	treize sols selit deniers tourrwis , 
ci 	 5 	I. 	13 	s. 	7 	(1. 

De Fouverture du troncq de la Yallette, taw de: con- 
fessionaulx 	que du jubilti , oil 	a cstJ 	trouvc 	la Somme 
de trois 'ivies bait sols quatre deniers tournois, 
ci 	 , 	 3 	1. 	8 	s. 	4 	il. 

iiiiiic aultre otiverture du troncq do l'Isle-en-Jourdlin 
qui est p1)111 	1.1. ileuxicnie 	annte, taut des 	conle;sionmil \ 
(pie du jubill:, oil a estO trolivti la soinine de nod' vino 
(Iix.linit livrcs 	trois sols Sept deniers tournois , 
ti 

i98 1. 3 s. 7 (1. 
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De l'ouverture do troncq de Grenade , tant au trotter." dit 

jubild quo pour les conlessionaulx , oit a estd trouve la 
somme de cent trois livres trois sols quatrc deniers tournois, 
ci 	 103 1. 3 s. 4 J. 

De I'ouverture du troncq de Lennacq , taut. des confes-
sicnaulx quc du jubile, oil it a esui trouvti la somnie de 
quarante-ung livres trois sols quatre deniers tournois, 
ci 	 41  l• 3  s• 4 d. 

Dc l'ouverture du troncq de Till,' , taut pour le troncq 
du jubild quo pour les confessionaulx , oit a estd trouvd la 
sornme do quinze livres deulx sols cinq deniers tournois, 
ci 	 151.25. 5 d. 

De l'ouverture du troncq de Gannet, taut pour le jubild 
1„ 	que pour les coaessionattlx , oil a este trouvd la soninte 
' 	de quatre livres 'teasels tournois, ci 	 4 1. 9 sl 

De l'ouverture du troncq de Bonin, taut du troncq dtv;, 111,1  
,• 	"Oat" (pie pour les confessionaulx , oit a este trouvd la 

S0111111e do cut(' livres deulx. sols ung denier tournois, 
1 	ci 	 5 1. 2 	S. 	1 d. 

Do l'ouvcrturc du 	troncq de Castenet , taut pour ler.L._ 
ironer' du jubild quo pour les confessionattlx , oit a esttiT 

4 	trouvd la sonnuc de wit livres douzc sols tournois, 	. I 
ci 	 7 1. I2 S. 

De I'ouverture du troncq de Sainct-Aigne , taut pour  li';' 
le troncq du jubile quo pour ICS confessionaulx , oit a cstti 

II 	trouvd la swum(' de six livres unit! sots neuf deniers tour- 
'tots , ci 	 6 1. i 1 s. 9 (I. 

• De l'ouvcrturc du troncq de Haulte-Ilive, tant pour le 
troncq dir1,.  jubild quo pour les confessionaulx , oh a estd 
trouvd la sounne do soixante-dix-huit livres dix sols quatre 
deniers tournois, ci 	 78 1. to s. 4 (1. 

.rture du trout(' de Mirainout , pour le jubilti 
a,. 	 • 	A 	it 	• , 

• 1-  •1:Wki.:._.404416111/Alailiti. 	• 
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et confessionaulx, oh a estti trouvd la somrne de quatte- 

f 	vingt-deulx Ilvres quinzo sols cinq deniers tournois , 
ci 	 8.2 1. 15 s. 5 d. 

De l'ouverture du troncq de Forquevals, pour le in- .  
bild ct confessionaulx , on a estd trouvd la somme de 
cinquante livres ung sol trois deniers 	tournois, 
ci 	 5o 1. t 	s. 3 	d. 

Pc l'ouverture du troncq de la Bastide de Sainet-Sarin , 
taut pour le jubilc et Ics confessionattlx , ou a cstd trouvti hi 
somme de cinquante-neuf byres quinze sols tournois , 
ci 	 59 1. 15 s. 

1)e l'ouverture du troncq de Frontem, pour le jubiki 
ct confessionau Ix, oh a estd trouvd la somme de vingt-dettlx 
byres tournois, ci 	 21 1. 

De l'ouverture du troncq de Grisolles, pour le jubild e 
confessionaulx , oh a esu trouvd la somme de quatorze 
vres tournois, ci 	 14  • 

De l'ouvertuie dit troncq de Casteluau d'Estroicte-Font 	, 	. 
pour les jubild et confessionattlx, of 	a este trouvd la somn 
de vingi-quatre livres cinq sols tournois , ci 	24 1. 5 

Pc l'ouverture du troncq de Fcurilbert pour le jubilt1  ct 
coulessionaulx , oh a cstd trouvd la swum; de trois byres 
seize sols six deniers tournois , ci 	 3 I. 16 s. 6 d. 

De l'ouverture du troncqdeQuasquenils, taut /total*: ju-
bild (pie conlessionaulx, on a csul trouve la swum de cinq 
livres !mit sols tournois, ci 	 51. 8 s. 

Dc l'ouvertute du troncq de Verfeuil , taut pour le jobi Id 
glue pour les confessionaulx , on a estd trottvd la soutane 
de deulx cent cinq !ivies quinze sole cinq deniers tournois, 
ci 	 2051. 15s. 5 tl. 

De rouverttlre (Ili troncq (In bourrt Sainct-Beruard , taut 
pour le 01)11i:clue confession:unix, oil a esti: trom e I:t stun me 
4" N itig-ileuf livrcs dix-sept sols tournois, ci 	29 I. 1 7 !.. 
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De l'ouvcrture du troncq de Sainct-Sulpice et Lanta oh • 

ft csui trouvd, taut pour le jubild quc pour les confessio- 
naulx, la somme do quarante-cinglivres seize sots tournois, 
ci 	 45 1. 16 s. 

De l'ouvcrture du troncq de Vessii!re , taut pour lc jubild 
• 1 tie pour les confessionaulx, oh a cstd trouv6 la sonnne de 

ingt sols tournois, ci 	 90 S. 

DC l'ouvcrture du troncq de Montascorn, taut pour le 
it-11)dd quc pour les confessionaulx, oh 	a estd 	trotiv6 	la 
sornme de cinq livres trois sols ouzo deniers tournois, 
ci 	 5 I. 3 s. 	; 1 d. 

! 	„,
4  ,, . 	..... Dc l'ouvcrture du troncq de Buset pour Ic jubilee ct  , 

roisadc, ou a estd trouvd la sounne do cinq livres treize 
sols tournois, ci 	 5 I. 1J s. 

De l'ouvcrture du troncq de Sainctc-I'oy de Peyrol , Cant 
pour le jubild quc pour les confessionaulx ,oit a este trouvd 

:' 	la sontme de neuflivres dix-neuf sols cinq deniers tournois, 
ci 	 91, 19 s. 5 d. 

De l'ouverture du troncq de Sainct-Lic, tart pour Ic jlt- 
. bild (pie pour les confessionaulx, oh a est6 trouvd la sornme 

! 	' de vingt-trois livres tournois, ci 	 23 1. 
t, 

 

De l'ouvcrture du troncq de Plaisance, taut pour le jut- 
bild quo pour les confessionaulx , on a cstd trouvti la sonaine 
de quarante-buit livres tournois, ci 	 48 1. 

De l'ouvcrture du troncq do Mott tgiscard , taut pour le ju-
bik: (ie pour les confessionaulx, oh a estc: trouvd la sontine 
do quarante-]suit 'tyres tournois, ci 	 48 1. 

1)e l'ouvcrture du troncq de Mon tgiard et Montesquieu, 
taut pour le jubil6 quc pour les confessionaulx, oh a estt; 
trouv6 la sonime de quarante livres six sols tournois, 
ci .410 	 4o 1. G s• 

De Poirvi.rture 	du troncq do l'ille-Franclie, tans pour 
le pthild.qTe pour le!dits confessionaulx, oil a estti (n um:, 
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Ia somme d'e quarante-quatre !tyres douze sole tournois , 
et • 	' 	 44 1. 1'2 s• 

i 
'  De Pouverture du troncq do Ville-Novelle, taut pour le 

jultild 	quo pour Ics 	confessinnatdx , 	oh 	a 	est6 trouv6 la 
sonune do vingt-six livres tournois, pour cod 	2G 1. 

De l'ouvorturo du troncq de Gardoult , pour le jubild et 
conlessiowittlx, oh a estd trotivd la sonune de trois livres douze 

- sols tournois, ci 	 3 1. 11 s. 

De rotiverturo du troncq do Sainct-I-don , taut pour le 
jul.i It: quo pour les confe,sionaulx, oil a estd trous-6 la soinino 
des ingt-si x Pyres tournois, ci 	 26 1. 

• . 	. 
De l'ouverture du troncq do illontgaillard et It Bastido 

de V iluose , taut pour lejuld16 quo pour ICs confesiionauls, 
(hi 	tt estti trotts-6 la sonme do N'ingt-ung !lyres treize sols 
I ournois, ci 	 21 I. 13 s. 

De Pouvorture du troncq de Sainct-Ph6lix , tant pour 
le jubild quo pour les confessionatilx , on a cstc trouv6 la 
sonone de quaratitc-liuit livres quinzc sols tournois, 
ci 18 1. 	35 s. 

1)e l'ouvorture du troncq du Pin, taut pour le juln16 quo 
pour les confessionatilx, oh a estd trouv6 la sonune de qua- 
ratite livers quatre deniers tournois, ci 	40 1. 4 d• 

Do roitverture du troncq do Ca II Hain, tart pour le jubild 
quo pour les confessional!! x , on a est6 trolls d Ia soninic de 
dix livres time sols neuf deniers tournois, ci 10 1. i 1 s. 0 il. 

De Potts-el-titre du troncq d'Auriac , taut pour It; jubild 
quo pour les confessionaulx , oil a est6 trouv6 la sunnily de 
doulx livres neuf sols six deniers tournois, ci 	a I. 9 s. (i d. 

i)e 1'011N-el-titre du (mil do Ferclicot-Murcl, taut pour 
.. 	IA' jultild (1110 p0111' 	les conlossionatilx , chi a 	estd trouv6 	la 

'  • 	Mule t de soixalite lines 	dix-huit soh: mix 	(Icilivi ,; 	limi- 

, 	.  013 , 	ri tio I 	18 e. 	1 t 41. 
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De I'ouvcrture du troncq de Azas-Paulhae et Garoidech , 

taut poUr le jubild quo pour les coufessionaulx , oir a este 
trouve la somme de deulx livres dix-huit sols dix deniers 
tournois, ci 	 2 1. 18 S. 	ro d: 

De l'ouverture du troncq de la Vege , taut pour le jubile 
que pour les confessionaulx, oii a este trouve la sommc de 
quatrc Byres six sols six deniers tournois, ci 	4 1. 6 s. 6 d. 

De l'ouverture du troncq de Sainct-Pierrc dc Lagos, taut 
pour le jubile quc pour les confessionaulx, oh a este trouve 
la somme de deulx livres douze sols dix deniers tournois, 
ci 	 I 	2 1. 12 S. ro d. 

De l'ouverture du troncq de Bassiege, taut pour le jubild 
quo pour les confessionaulx, oil a este trouvti la somme de 
trentc-ung sols tournois , ci 	 31 s. 

De l'ouverture du troncq de Osmille, taut pour le jubild 
que pour les confessionaulx, oit a este trouve la somme de 
cent dix sols trois deniers tournois , ci 	110 s. 3 d. 

De l'ouverture du troncq d'Eurdille , oh a este trouve • 
taut en lingo , robes, bassi') et harnois , arbalestes , 	lances 
bringandes , vin, argent rompu et billon , Valantpour tout 	' 
la somme de soixante-quatorze byres quatrc sols six deniers 
tournois, ci 	 74 1. 4 s. 6 d. 	6  

$1;3E11A TOTALIS receptx prwsentis compuli.40 

3,7oo 1.88 5. 6 d. 
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" 	4_ 	
. 

 4 

DESPENSE 	 .., , - 

	

1)E CE PRI::SENT CO.)IPTE: 	r., 	. 	.. 
. 	..,, 

ET PRESILHEMENT 	-  	. I 

IW.NIERS BAILLES   

-1 gens gni en doivent compter. 

X inais.tre Limn Grossier, notaire ct seeretaire du Roi i 

noire sire, 	et par lui commis a tenir le compte et rocep- 
on- Its (1011101, de la croisade octrov(o par mare Sainct- 

Pere le ripe au 111w, notro dit seigneur, en soil royanme 

et aultros terres ('t seigneuries de son obeissance, la somme 

de quinze cent trente-denx livres dix-sept sols (pulite de-

niers tournois stir ce quo co present recepteur pent debvoir 

'..1 cause de lailite recepte qu'iI a faicte des deniers de ladite 

crokaile a.lidit diocese do I houluse, laquelle somme a es1.6 

payt'e :oak Grossier, en vertu des lettres missives du Hoy, 

noire dit sire, donnees a Amboise, le xx.ve. joir do janvier 

cy rendues, 	comme pal' sa quittance siglit,:e de sa main, It 

xxve,. jour de l'evrier ran mil einq cent et dix-Aept, aus&i 
ci rentlue, appert, ci pour ceci 	 1.532 I. 175.4 d. 

Audit maistre Jelian Gros.:ier,  , par sa quittance escripto 

le N. ,.. jour do juing l'an mil chi cent ot di \ -hint, la Amine 
.  de dettlx cent quarante-huit 	liv re,: trois cols tournuis , Silt 

ce que lialit recep N cur pelt! de:Noir a caii,e de sadite rt;- 

cepte 	a lui paytc par 	vertu de, lettres missive,: du. 	rely, 

notredit 	silo, 	dorliii'OS .1 	A 1111)0ISO , 	lc 	11011iliT 	jour 	tra- 

vrit 7  compile par sadite quittance ci rendue, appert , pour 

Leci 	 ....it-I 	I. 	3 	s. 

ii icelni inaistr 	J4;11' 	vssier. 	uul' a 	re pliti. aaw CS- 

TOAl. 	V . • 	 L  ,i4 
•

• 
4 	• 	 • 	• 	 ' t • 	. 

. 
• • 	6 	. • 

• :10. t 
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cripte le xxe. jour de may l'an 152o„, la soimme de six cent 
vingt-cinq Iivres quatorze sols cinq deniers tournois, sur-Oe 
que. ledit recepveui 'Petit debvoir a cause de sadite recepte 
a lui payee, comme par sadite quittarke ci r'exidue, appert, _ pour ccci 	 625 1. i4 s. 5d. 

/Mire despense faicte par ledit nzaictre .7 ehan,ipichar , 
par t ordonnance de messirc Josse de la Garde, doe-
teur cn theologie , vicaire general de tres.reverend Pere 
en Dietbmonseigneur tarcevesque de Thoulose, com-
missaire ordonnil par Ic Roy, notredit sire, stir k fillet 
de la croisade, at cc en suivant les lettres missives et 
instructions signe'es de la main du Roy , et transcriptes 
et renducs au commencement decc compte. 

Pour la depense des cornmissaires, recepveur, contre-
rolleur et notaire pour avoir este a sept chevaulx partant 

I. 

	

	Ic xxne. jour d'avril l'an mil cinq cent et dix-sept , par Ic 
iocese de l'arcevesque de Thoulose, lever les troticqs et 

• apses oit ils one vacqut par l'espace de treize jours, la somme 
de vitigt Iivres neuf sols cinq deniers tournois, laquelle a 

..  - ...este payee par ce present recepveur par l'ordonnance dudit 
, mmissaire, comme appert par un cayer de papier sight oec, 

 

k 

	

	t certitie do sa main, et par mon sicur Raymond Ratlin, 
chanoine en l'eglise me tropoli table de Thoulose, contrerol-
leur, deputd par lc roy , notrc sire , pour assister a lever le; 
deniers de ladite croisade, 	contenant la despense tie CO 

ll 	compte ci rendu, et cont 	t pareillement eertilication du".  
!- 	payernent de toute ladi 	despense, au lieu de quittance, 
lb 	pour ccci la sonfinc de 	 20 1. 9 s. 5 J. 

A Pierre Laugiere, la soNme de seize sols tournois„ pour 
p 	avoir colic quatrc cents 	articles et en avoir pose et 'assiS 
I 	environ deulx cents aux portes et carrefours dudit Thou- 

lose, par la feste de Pasques, pour ccci 	. 	i6 s. 
"0 
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A mcssire Pierre Forestier, Anthoine Chassanhe , et 

Durant Veissicre, pretres, pot* avoir portd. lesdits aritc.les 
audit tprnpiti Montastruc, Versvcil ct Carmaing, Ia somme 
de soixante sols tournois , 	ci 	 Go s. 

a 
ft& Georges Ruvercs, pour avoir faict deulx capses de  

for blanc•11 raettre sur le tronrq, 	Ia somme 	de dix sols 
tournois, ci • 	 I 0 S. 

A' Thomas No.(:1, pour avoir faict le troncq do ladite 
craisade,a Tlionlose, la somme de soixante-trots sols qua- 

. tre deniers tournois, 	ci 	 63 s. 4 cf. 

A. 	Jchan Demont 7  pour avoir ferr6 le coffre dudit 
troncq , et faict ledit cadenas , 1,t sounne de unze Lyres 
tournois, ci 	 11 1. 

A maistre Estielllie Elbry , et Jeltan 	Galmart , pour 
avoir porti_ desdits articles en plin:ieurs lieux , et pour du 
pvier it 'escrire , et de 	la 	licelle a lier les paquets , 	la 
sonune 	do quatre byres 	deux sols neuf deniers tour- 

Is, ci 	 4 I. .2 S. 9 d. 

A messire Arnaud Samthatier, pour avoir mis les troncqs 
a rarchiprestre de lIontastruc , Ia somme do &Ilk livres 
cinq sols tournois, ci 	 2 1. 5 s. 

A Raymond de Long , pour avoir ftiet six clott7aines et 
denlye! (ravines, pour metre aux Fortes, la semine do. "is 
livrt's touramik, ci 	 3 I. 

A me,sire Pierre Forestier, Durand Veissiere et An-
thoine de Cli:n.,anlo., pour ieur.pat fairt paycluent. d'avnit 
porte leidits 	articIns , 	la 60unne de soixante 	soh tour- 
nois , cj 	7 	 6o s. 

A. Guilltiume Periolle, pour avoir ports des confessio- 
uaulx a Anriac , hi somine do douze sols tournois, ci 	12 S. 

A Leon de Veausclera , pour quatre cadenas pour lesdits 
troncqs, la 5omme de quarantc soil; tournois, ci 	io s. 

39.• 
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4 messire An thoine Carfiei•e, pouravoir pond des articles 

par la pp scoigne, la somme de six livres tournois, ci 	611. 

A messire Reniesi , pour quatrc cddenas ,pour' mettre 
auxdits troucqs 	la schkune de quarante sols, ci 	• 4o s. , 

K. 
Aux campaniers de Saitict-EskieRnE de'Tliottlose , l'sur 

-• 	. 
cc qu'il lour pout eAre de,trpour avoirtonne le pardon et 
ladite fcstc do Basques , la somme t16 soixantc sols tour- 
11015 , ci 	 • 	6o s. 

A la Roussignolle, p0111' douze sacs de tonic :t mettre 
argent, la somme do unlit sols six deniers tournois, ci 	-;5.6, 	, 

A maistre Jehan Galinar, pour Moir est(i :1-eoir les 
troncqs en plusieurs lie u\, et avoir fournv des clottx pour 
les cadenas, la soutane de *vingt-sept sols six deniers tour- 
nois, ci 	.. 	 27 s. 6 d. 

A Bertrand Boix , pour avoir servy an troncq do Sitiat- 
Estienne de Thou lose, par l'espace de quittze jours, la somme 
de dix-sept sols six deniers tournois, ci 	1^ i  S. 6 d. 

Pour le diner qui a esti. faict a cerdx qui out eski presents 
a voir compter l'argent du trot-Lc(' ditilit Sainct-Estienne (lc 
Thoulose, et pour lc ettisinier, la botunte de soixante-diwit,  
sols tournois, ci 	 7 .2 S.  

Aux Prescheurs de Thoulose, pour avoir presclui lesdiv; 
pardons, la somme de dix-hull livres tournois, ci 	15 l. 

A. maistrc Jt•Itan Bourlier, notaire, pour avoir vacqtn; 
a mettre et lever lesdits trotter's, au diocese Judi t Tlionlosey 
par Bepace do quitize jour.4, audit temps do Basques, 13  

- 	pninte de quinze livres tournois, ci 	15 1. Or 

. 	A frere Pierre Servati , pour avoir presclni 'edit Pardon 
r' 	an lieu d'Auriac, la somme de [route sols tournois, ci 5o s• 

• 1, A Imesire Clink Tasta , pour avoir vac:gild h atsi.!oir 10  
1 

troncqs , Lt somme do quarante- quitre sols sept deniers 
•i 	

d. tournois, ci 	 •t•  ' s• 	7 
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A. messire Jeltan Terrein, de Thoulose/ la somme de cent 
sols tournois, pour avoir vacque: a hailler les lettres ct gar-
nir le; itoms et surnoing, d'icculx qui les prcnoient a reglise 

'. de Thou14:Ise, 	temps (Te Pasqnes, ci 	 too s. 

Aux campy iers dudit Sainct-Esticnne, pour avoir sonny_ 
les clochci, et idvoir fait nettoyer l'eglise, la gonunc de 

• quarante sols tournois, ci 	 ,  4* 	. 	40  s. 
A cenlx qui , ont scene les cot)lessionaulx de ladite croisade 

et jubil6.1a somme de six livrcs tournois, ci 	6 I. 

A messirelchan Boilissent, secretaire de monseigneur de 
ThoilloFe; pour avoir faict Unit mandements en parchemin, 
et avoir sight quatre cents articles pour les memo par les 
portes des eglises, la somme de six livres tournois, ci 	6 1. 

‘ -.khan Grant, imprimenr, pony avoir imprilnc mille 
1n tits articles, 	et 	cent 	confession:mix. (II 	parchentin , 	la 
somine de cent dix sols tournois, ci 	 no S. 

A Ichan Bodret, apoticquaire de Thoulose, pour trente-
nog liVreS do cite rouge, Cl aussi pour quatorze mains de 
papier,  , la online de dix livres dix-sept sols six deniers 
tournois, ci 	 III I. 	I 7 S. 	6 de 

4   

44'  niP iA-F(' Geillaunle do 	\ Mario , nelaile, 1)011I• avoir 
sign,:  et remply les ronfe,t ionaulx et commissions, et avoir 
ftict les ;toes ;mitres de Wile croisady, I.t sunnily_ de dix 
'ivies 	tottritois , ci 	 to 1. 	.. 

. 	An recepveur de Lidite ti•oisaile, pour avoir e•tt: asseoir 
les troncqs et lever l'arg:7nt 	pout sa peine de treize jinn's, 
1a somme de vingt-Intit livres tournois, ci 	 28 1. 

A.,mon,icur le coutrerolleur de 	ladite eroisade , pour 
semblable cause, la somme de vingt-huit livrei tournois, 
ci 	 :i8 1. . 	 . 

A M. le commissaire a'icelle eroisade, a trois c lievattlx, 
])our semblahle cati,c, la somm.• de guaranty livres tour- 
11,.;,, , 	d 	 1, 	I. 
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. 	, 

A maistre Idiom Bourlieu, 	 opr avoir faict deulx doubles 
do la receptc et mise de ladi 	•roiSade, Pa somme dc trente 
sols tournois, ci 	 .• 	 .3o. s. 

	

_Awe despense pour el sur.lafeste de Noel. 	. ., 

	

I 	.. 	' 
1 	. 	, • 	+° • , 	lib. 	4.-. 

A Thomas Notrvel, pour avoir faict urig blemc et aultre 
troncq ineillcur pour mettre a l'eglise do Tlioulose , Ia 
somme do douze livres tournois, ci 	 12 1. . 

A Raymond do Vlitio , pour avoir fyice .trOis cent ein-
(pante arrnoiries au prix de douze deniers touriiois pour 
piece, ;allatit la Somme de dix-sept !lyres dix sols tour- 
nois, 1 	 17 1. 	10 S. 

A. 'Mathieu Grant-ielian, pour avoir faict deolx :mitres 
cyst's de for-blauc, pour incttre`au troncq tied:, la soinme 
de viugt sols tournois, ci 	 20 S. 

4 
A, maistre Fratherin , marchand , pour avoir ferrd Ic 

eomptoir et colfre nouyead do ladito croisade, la soul:sac 
de dix livres ciuq sols tournois ,.ci 	. 	 101. 5 s. 

A messire khan Terrein et aux eampaniers-, pour avoir 
gardd les troncqs et soiiii6 a l'eglise do Sainct-Lsticinic, la 
soininc do quarante-ung sols tournois, ci 	 4 i s.  . 	. 

A khan Bodret, apoticquaire, pour avoir fourny dix:sept 
byres do cire et dOlize mains de papier, et licelle pour liei ,..  
les confessionaulx; pour touter lestlites parties, Ia soinme de 
six livres quatic sols dix deniers tournois, ci 01. 4 s. 10 d. 

Au Cartere, pour avoir posd les arfnes. et articles pay la 
v ilk, la somme de trente-cinq sols tournois, ci 	- 	,35 s. 

A. maistre Lsticiinc Privat, sur et tant moins pert ltii 
pent esti e den d'avoir prescJid ladite croisade .it1x lien x de 
Frontein, blot, Sirac et Villandrie, la somtne de six livres 

. 	 4  tournois, ci 	 6 1. • , 
A nk,aistre Guillaume de Villario, .notaire, pour avoir 

, 	s. 	• 
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signd les lettres4articles de laditA expedition et commis-
sion,- et aultres'actesnecessaires pour iceulx qui alloieat et 
vehiiien4otir lesditcs Waives a ladite feste de' Noel , la 
sorritne de sii'livies tournois, ci 	 6 1. 

t 
Pour ceult•qui out scene lesdits confessionaulx, tart_ en 

parehemin queentpapier, et pour les avoieaccoustrtN,  la 
somme de qnlire livres tournois, ci' 	 4 1. 

. 	f•- . 
.. 	. 	 • 

*lire despense et nzisc fitictes par cedit tresorier en la 
deulxienze et derniere annt'e de cc compte, tont pour les 
frais de faire preschcr et publicr le :Mile et saincte 
croisade et en par tonics les,cgliscs du diocese de Thou- 

, 	lose, comic pour ;wirer les deniers, les.luels frais et 
adSCS opt este faitts en suiyant l'ordonnance de mcs-
seig,ncurs generaulx de noire Sainet-Pere le Papc et du 

! Pry, noire sire, cot/for-met/tent it la tencur de la ladle 
• originalle dudit jubile' , a- este balIM et Clelit'rd aux 

prescheurs qui out preschd ledit fiddle' en la vale de 
14  Thoulose et audit diocese, la quinte pantie de tonics et 

chacuncs les oblations et argent qui a este' offert et build 
pour gagner &salts confessionaulx et indults en la ma-. 

• , 	niere gull s'ensuit :  
ilt_ 

Et premierement : 

'Aux prestheurs qui out presclui en la ville do Tlioutose, 
pour la quinte part de quatro cent neuf livres seize sols 
hint deniers tournois qui out este trouvds audit troncq, qui 
a este ouvert a 'plusicurs festes, leur a este ba Oki la somme 
de quatre-xingt-ung livres dix-neuf sots quatre deniers' 
tournois, ci 	 Si 1. 19 s. 4 d. 

.1  

- 

Au prescheur do Lisle-cn-Jourdain , pour sa quinte part 
de cent quatre-vingt-dix-]suit livres trois sols sept deniers 
tournois, a este payti la sommc de trcntc-nenf livres trois 
sols sept deniers tournois, ci 	 39 1. 3 s. 7 d. 
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Au presclteur de Grenade, pour sa quir partie de cent 

trois livres quatre sols •six• denials tournois, a estd, paye 
la somnic do iingt livres douze sols unze deniettleurtiois., 
CI 	243 1.' 12 S. 	I 1.d. 

Au prescheur, do Lcmilhac, pour sa quinte partie de.  
quarante,unglivres trois sols quatre deniers tournois, a est45 
pay la somme de bait livres quatre sols sept deniers tour- 
nois, ci 	 . 	 81.. 4 s.:7 d. 

Au prescheur.du Tint, pour sa quinte partie de quinze 
livres deulx sols six deniers tournois, a este paye la somme 
do soixante sols six deniers tournois, ci 	6o s. 6 d. 

Au prescheur de la Greulet, pour sa quinte part de (patio 
livres mid' sols tournois, a este payd la somme do dix-sept 
sols neuf deniers tonrnois, ci 	 i 7 s. 9 d. 

• 
Au prescheur de Boulltac, pour sa quinte partie de cent 

deulx sols ung denier tournois, a este paye la somme de 
viugt soh ciuq deniers tournois, ci 	 20 s. 5 d. 

Au prescheur de Castenet, pour sa (Finite part do sept 
livres douzc sots tournois, a esui payd la SKIllrie do trcnte 
sols quatre deniers tournois, ci 	 . 	3o s. 4 d, 

Au prescheur de Sainct-Aigne, pour sa quinte part do 
six byres unze soli nett!' deniers tournois, a este pave la 
somme do ving:--six sols trois deniers tournois, ci 2G s. 3 d. 	' 

Au presclieur de Haulte-Rive, pour sa quinte part do 
soixante-twit livres dix sols (inure deniers tournois, a cstd 
paye la soluble de quinze livres quatorze sols tournois; 
ci 	 151. 	14 sl, 

Au prescheur do AIiramont, pour sa quinte partie do 
triativ-Nlitigi-dellis. livres.quinze sols-cinq deniers tournois, 
a esti: pave la somme do seize Burrs 1111/e sols ung denier 
tournoi;, ci 	 . 	10 1. 	I I s. 	1 d. 

tt prescheur de Forquevalx , your sa 	quititc partie 
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de cinquante livres ung.sol trois aeoiers tournois, a este 
payd la sitramf de dix livres trois "deniers tournois pour 

. ccci 	 ' 	• 	to I. 3 d. 
0 	 *a 

Au predicateur 	de la BastiteiSainct7Furny, pour sa 
quinte part do cinquante-neuf livres quinze sols tournois , 
a estd pare la somme de uuze livres dix-neuf sols tour- 
nois, ci 	 III. 19 s. 

Au prescheur de Sainot-Vrorain , pour sa quinte part de 
vingt-deullivres tournois, a estd payd la somme de quatre 
livres seize sols tournois, pour ccci 	 4 1. 16 s. 

Au prddicateur de Grisolles, pour sa quinte part de qua-
torze livres tournois, a estd payd la somine de cinquante- 

• six sols tournois, ci 	 • 	56 s. 
Au prcsclteur de Castelnau de' la Fertd, .pour sa quinte 

'part de viiigt-quatrelivres cinqsolsiournois, a este payd la 
s4mine de quatre livres dix-sept sols tournois, ci 	4 L 17 s. 

Au pre'sclieu r de Feurilliet, pour sa quintc partdc soixante. 
seize sols six deniers tournois , a estd. payd la somme de 
quinze sols trois deniers tournois, ci 	 15 s. 3 d. 

An prescheur de Squal quen is , pour sa quinte part de cent 
111th sots tournois, a estd paye la somme de vingt-ung sols 
Sept deniers tournois , ci 	 21 S. 7 d. 

Au prescheur de Yersveil , pour sa quinte part de deux 
cent cinq flues quinze sols cinq deniers tournois, a este 
paye 1;1 somrne de quarante-ung livres trois sols ung denier 
tournois, ci 	 4 t I. 3. s. 1 d. 

Au prescheur du hourg Stiinct-Bernard, pour sa quintc 
part de vingt-neuf livres dix-sept sols tournois , a 	este 
pavd la somme do cent diX-ueuf sols cinq deniers tour- 
uois , ci 	 119 s. 5 d. 

... Au prescheur de Saitict-Sulpice et Laitta, pour sa quinte 
Part .de 	quarantercing livres seize sols 	tournois , 	a estd, 

• 

   
  



618 	• PIGES JUSTIFICATIVES. 
payd la somme de neuf livres trois,10 deulx deniers tour- 
nois., ci 	• • • 

14 	. 	. 	S 	9 I. 3. s. 2 d; 

Au prescheur d4Vessieres,.pourtsa qpintipart de vingt 
sols tournois, a e3te paytila somme de quatre sols tour-, 
nois , ci 	 • 	04. 	• 	. 	4 s. 4 • 

Au prescheur de Montastruc, pour sa
, 
 quinte part de cent 

trots sols unze deniers tournois, a estd payd la somme dc 
vingt sols neuf deniers touiliois., c.i 	 . 	20 s. 9 d. 

Au preselleurde Buzet , pour sa quinte part de cent trente 
sols tournois, a estd payd la sotnme de vingt-deux soiht 
deniers tournois, ci 	' 	 22'S. 7 d. 

. 	Au presclicur de Sainctc-Foy, dd Periol, pour sa quii.to 
part de neuf livres dix-neuf sols cinq deniers tournois, a 
cud payd lit somme de trente-neuf sols dix deniers tour- 
nois, ci 	 3ii s. r o d. 

An prescheur do Sainct-Lis, pour sa quinte part de Ia 
b0111111C de vingt-trois livres tournois, a este payd la swum °. 
de quatre livres douze sols tournois, ci 	4 l• 1,2 5.  

Au preSCIUthr de Plaisance , pour sa quinte part dc aix- 
Imit livres cinq sols tournois, a estd pay la somrne de 
soixante-treize sols tournois, ci 	 .•-. 

 73 s. 

Au prescheur do .11Iongiscart , pour sa qninte part do 
quarante-Imit liVres qui ont este trouves audit Mongiscart 
des offertes pour le jubile et indults, aeste paye Ia somme 
de neuf livres douze sols tournois, ci 	: 9 1. 12 s. 

Au prescheur de Afontgiard et Montesquieu , pour sa 
quinte part de quarante livres qui ont este trouves au 
troncq dessus dit, a este paye la somme de lmit byres tour- 
nois , 	ci 	 8 1. 

Au predicatcur de Ville-Franclie, pour sa quinte part 
tic quarattegquatre livres douzc sots lottrnois , a cstd payd 
la somme de ]tuft livres dix-bait sols quatre deniers tour- 
!y.iis , ci 	 8 1. 	18 s. 4 d. 
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Au prescheur de Vie-Novelle, poi,

-,
sa cinquierne-par- 

tie de la somme de dingt-six livres tournbts, a esti.' pay 	la. 
- somme de cent quatre sols tounrois, q , 	' 	• 	104 s. 

s 
Au. presclitur  de •Gardpi'llx , pour 'sa quinte part de 

soixante-douze sols tournois,.a estd payd la. swum de qua- 
terze sols quatre deniers tournois, ci 	- 	• 	3 4 s. 4 d. 

Au prescheur do Montgaillard ct la Bastide dc Belvese, 
pour sa quinte part de vingt-ung livres treize sols tournois, 
a cause quedessus, a estd p:iy(i hi somme do quatre livres 
six sols sept 'deniers tournois, pour ccci 	4 1. 6 s. 7 d. 

Au prescheur de Sainctleon , pour sa quinte part do 
ingt-six livres touruois , lui a csui pay& la sonune de cent 

quatre sots tournois , ci 	 104 s. 

Au Foch/cur de Sainct;Felix, pour sa quinte part do.  
gum:ante-hint livres quinzc sols tourtuiis , a cc quo dessus, 
lui a estd payd la sonnue de neut.  livres quitize sots tour- 
nois y el  ' 	 9 I. 	15 s. 

Au prescheur du Pin, pour sa quinte part de quarante 
livres tournois, hi a estdpaye la somme de Ink livres tour- 
nois, ci 	 8 I. 

.10' Au presclicur de Canning , 	pour sa quinte part de 
dix livres ooze sols neuf deniers tournois, 	lui a estd pavti 
la sonnue de quaraute- deux sols quatre deniers tour- 
nois, ci 	• 	- 	 42 s. 4 d. 

Au prescheur d'Auriac, pour sa quinte part de quarante-
netif sols six deniers tournois, a est6 payd la soturne de neut.  
sols huit deniers tournois, ci 	 9 s. ki d. 

Au presclieur de Saixes et Mitre' , pour sa quinte part 
de soixante livres dix-Ituit 	sols time deniers tournois , 	ik., 
cause quo dessus, a est6 payd la somme do douze liv res troi& 
sols neuf deniers tournois, ci 	• 	12 1. 3 s. 9 d. 

Au prescheur de A.xas y l'aulllac et Garo,duch, pour sa 
. 	,... 	• 

• 

   
  



62o 	PIECES JI7STIFIC A.TIVES. 
quintc part de,trerite4mit sols dix dwiers tournois , lui a 
este payti la sornmed" sept sols neuf deniers tournois ,. 
pour ceci 	. 	 7 s. 9 d. 

• • " 
An prescheur de la 'rage, pour sa quintc part de qua- 

tre 	livres Si..? sols neuf deniers "tournois , 	lui a este - payd 
la solnme de dix-sept sols 	trois deniers tournois ,Apour 
ceci 	 17 s. 3 d. 

Au presclicur de Sainct-PiCrre et Lages, pour sa (vitae' 
part de ciuquaute-deulx sols dix deniers tournois, lui a este 
paid la somme de dix sols six deniers iournois, 

 4 
 ci to s. 6 d. 

Au prescheur de ]3asiege, ronr,sa quintc part de trente- 
ring sols tournois, a este payola sonnne de sixso]s &nix de- • 
niers tournois, ci 	 6 5. 2 d. 

Au presclieur de Osmille pour sa quintc` part de cent 
dix sols trois deniers tournois; a cistepapi la sonime dc vingt- 
&nix sols tournois, ci 	 - 	22 S. 

Itcrn. Plus a messire Johan Terrcin, poor avoir gardci le 
trencq it Pasques, de Parnu.'e derriere, la somme de soixante 
sols tournois, pour ceci 	 60 s. 

Au.N campaniers do Sainct-Estienne , pour avoir sonnc; IA 
grosse cloche, la sornme de vingt-cinq sols tournois, pour 
(:('Cl 	 25 S. 

A ung entrant qui crvoit au troncq, la sonnue 	de qiiiiiie 
sols tournois, ci 	 15 s. 

frA ceulx qui on 	Ile les confessionaulx , la somme de 
quatre livres tourilWrs; ci 	. 	 4 1. 

A de Villario, notaire, pour avoir sign( les 	confessio- 
nattlx , articles et sommaires , et a est6 par lui retemt les 
;ides, a este pay( la sonune de quatre livres tournois, ci 4 1. 

A Gervas Aigret , pour avoir assis et colle les grinds ar- 
ticles et les • 	iacluT ;IN-CC ICS armes aux portes et carrelours 
(I. 	Thoulos 	, la SQ111311C (IC vingt-sept sols 	siN deniers tour- 
nois, ci 	 .),,-; 	s . 	(; d. 

   
  



PIECES JUSTIFICATIVES. 	Gat 
Plus a estd payd it maistre Jehan Grant, Jehan et Faures, 

imprimeurs , pour avoir iniprime sept iames de confessio-
naulx, une frame et otrois cents sommaires , et cinquante 
Brands escussons de croisade, la somme :de dix-huit livres 
tournois, ci 	 IA 1. 

I 	 .. 	. 
tins it Jehan Bodret , esPicier,.pour papier et cire rouge 

gumlike , a sccller les confoisionaulx,austd Payd la swum 
tie six livrcs douie sols huit deniers tournois , pour 	. 

.ccci 	 b1. 12 s. 8 d. , 	. . 
Item a Andrd Thibault et Michel Maltault , pour avoir 

sccIld toils les confessionaulx , poutla deulxiente anndc du 
jubile , a cstd payti la sonnue de treize livres dix sols toUr- 
tuls, ci 	 - 	, 	- 	13 1. 	to s. 

* 	Plus pay au sicur jelian Terrein, pour treize journdes 
4pt'il ayacqud, avec ling cheval , en allant par le diocese, 
taut pour asseoir les toilet's, porter confessionaulx, que re-
firer l'argent , Aura estd payd la sontine neuf livrcs quinze 
sots tournois, qui cst it raison de quinzc sols par jour, valiant 
pour tout laditesounne do 	 g 1. i5 s. 

Item a ceidx qui out portd les confessionaulx a l'Isle-en- 
Jourdain, it &duct-Felix , a 	Castelnan-d'Estroicteforit, et 
Montgaillard , a cstd paye la sounne de einquante sols tour- 
iloi, , pour ccci 	 e ..,o E. 
re 

/tom a Francois Villassier, pour avoir porui l'estendard 
de 1;1 croisade aux %, illes 	et 	lieux. 1101;thles Audit diocese, 
quail(' on fitisoit les processions, la sounne de trelze livrcs 
tournois, ci 	 13 1. 

Au vicairc de Grenade, pour ses vaccations d'avoir dis-
tribud les confessionaulx, a usu.; paw.; lasoinine dc trente 
sols tournois , pobr ccci 	 3o s. 

. 	. . • Au N'tcaire de,Miramont , pour ses vaccations d'avoir dis- 
tribud ics ronfesSionatilx et gardd le troncq, lui a cstd payti 
la solunte do quanutte sols tournois , ci 	 4o s. 

   
  



622 	PIECES JUSTIFICATIVES. 
•• 	Au vicaire de Forcquevals , pour ses vaccations d'avoir 
distribue les coufcssionaulx et.gardd le troncq, lui a este .  

, 	. paye la somme de mute sols tournois, ci 	 -36 s. 
II , 	• 

;Aux tampaniqs de'Sainct-Estienne, qui ont sound pour. 
ledit jubild, ant jours solenmels commc Vesques, Perithe-
coustes , Toussaincts et Noel , !cur a estePayd la somme'de 
quarante sols'tournois ; ci 	 4o s. 

Au vicaire de Verdun, pour scs peines 	la somme de 
vingt sols tournois, ci 	• 	 20 s. 

An ticsorier de - la croisade, pour avoir vacqud lui et son 
homme avec dculx clievaulx , en l'annee dertare.de ladite 
croisade, par respace de quinzc jours it recueillir les de-
niers dudit jubild et croisadc, lui a este paye la somme do 
trente livres tournois qui est aux frais de quarante sols par 
jour, pour ceci la somme do 	 3o 1. 

Au vicaire de Versvcil, pour avoir distribue les confei-
ionaulx audit lieu, et au lieu du Bourg, lui a este payci la 
mme de dix livres tournois, ci 	 to I. 

Au notaire , pour fairc dix-buit mandemens , et pour 
avoir signe tous les articles sommaires et confessionaulx , a 
std payd la somme de vingt livres tournois, ci 	no I. 

Au vicaire de Sainct-Lis, pour avoir distribud les codes- 
ton'aulx audit lieu , a este payd la somme de dix sols tour- 

nois, pour ceci 	 to s. 

Pavd pour ung coffre , avec la serrure et cloux it Haul Le- 
B iv e , pour fai re le troncq, la somme de trente-neufsols huit 
deniers tournois, ci 	 39 s. 8 d. 

PIII: pay(' an clerc dudit lieu de II:mite-Rive , pour avoir 
sound los cloches et gardd le troncq dudit lieu, la somme de 
(leis sols quatre deniers tournois, pour ceci 	3  s. 4 d. 

A nog mei:sager pour avoir estdqucrir dudit lien de Ilaulte-
lye ik:,11toulose des confessionaulx , a este paye la somme 

.) s. do ciiiq sols tournois, ci 	 r 
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Au vicaire et bedel de l'Isle-en-Jourdain, pour leurs pei-

nes etsalairei, SaVoir garde le troncq, chicuu ung jour, 
leur a este paye la sommc de vingt sob tournois , ci - 	20 s. to 	 ... 

Au notaire dudit lieu-de l'Isle-en-Jonrdain , qui a emply 
et distribtui les confessionanlx;a cstd payti la sounne do qua-. 
rante-cinq sols tournois, ci 	 45 s. • 

Au campanier (Wit lieu de l'Isle-en -Jourdain , pour avoir 
solute pour lc pardon, a este ',aye la sommc de cinq sols 
tournois, ci 	S. 5 

Au serrurier de Versveil , pour dculx serrnres, mises au 
troncq de Vtrsveil , a este payd la sommc de quarante sols 
tournois, ci 	 4o s.  , 

Au vicaire de Buret, pour avoir distribud les confessio-
naulx lui a este paye la sommc do cinq sols tournois, pour 
ceci 	 r J S. 

A messirc Jeban Terrein, pour avoir garde le troncq en 
l'eglise metropolitaine do lboulose, et pour avoir distribua 
et emply les confessionaulx , en quoy fesant it a vacque 
par I'espace do unlit joins au dernier troncq, lui a este 
paye la sommc do vingt-sept sols six deniers tournois , 
ci 	 . 	 27 s. 6 d. 

A maistre Raymond Raflin , contrerolleur 	do ladite 
saincte croisade ordonnee par le roy, notre sire, pour avoir 
'este lui et son homme , avec deulx clievaulx, lever rargent 
des trotter's aux lieulx de Murel , Senxez , Montgiscard , 
Ville-Novel!e , 11Iontgaillard et Villefranche , en quoi fai-
sant its en t vague par respace de sept jonrs en tiers , it raison 
de quarante sols tournois , pour cbactin jour, lour a este 
paye la somme de quatorze byres tournois, pour tout, pour 
ceci 

	

	 hi 1. , 

Detn. Plus, it Gervais Certaire , pour avoir assts et colle 
les articles et armoiries , par les porter et carrefours, pour 
le dernier troncq de Noil et Pasques., ltti a .este pap:. Ja 
sommc de quarante sols ultimo's , ct 	 4o s. 
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.. 

Pay 	pour Ic port desdits ordilleS , harnois et yin , la 
somme de cent cinq sols tournois, ci 	 ' 105 s.' 

Pour avOir vendu a Penquatit publicq, par Antlioine 
Backer, et pour porter au lieu public(' les ordilles et hat--
noi's , lui a estd paid la somme de cinquante-cinq sols tour- 
nois, ci 	 55 s. 

Plus, payd it monsieur maistre Jam], notaire et secretaire 
du roy,  , noire sire , et commis a tenir Ic compte et recep-
voir lesdits deniers de la croisade, la somme do quinze cent. 
trente-deulx livres dix-rcpt sols quatre deniers tournois, 
ainsi qu'il appert par bullette (Laccc du xxvie. jour de fe-
vrier, mil cinq cent ct dix-sept , sigru'e do la main dudit 
Grossicr, pour ceci ladite somme de 	1532 I. 17 s. 4 d. 

Item. Plus pa N"('  audit Grossier, la sornme de deul x cent. 
quaratite-]tuft !lyres trois sols 	tourimis, ainsi qu'il appert 
par bullette, 	da We du xe. jour de juing 	1518, et siguee 
dudit Grossier, pour ceci 	 2.'18 I. 3 s. 

firm. Pour les gaiges de Inessire Jossc de la Garde, doe- 
Icur ell theologie, et vicaire,general de tres-reverend pore 
en Dieu, loonseignetir l'arcevesque de Thoulose, lequel a 
101res0 toute affaire et ordomiance de ladite eroisade, les 
sommaires ct aultres aliaires neccssaires et utiles audit al.-
l'aire, pour les deulx ans do ladite croisado, a raison do cent 
litres tournois par an, qui est pour lesditcs dculx atinc'es, 1a 
somme de clettlx cents livres tournois, pour ceci 	2001. 

hem. Pour le contrerollcur de ladite croisade messire 
Ititymond Rallin, cimtioille do Saincu-Etienue de Thoulose, 
10 ,11r 1C(I I i. I enips, a rili;A)n de So livres par an, vallent pour 

h le,dites deulx afillles la 500110C dc cent !lyres tournois, pour 
.t.' cc:: i 	 loo I. 

Plus , poiir le recepveur de lailite croisade, pour 'edit 
temps, a rent !lyres par cu t, vallent pour lesditcs deulx 
antu'es 	la sonime do 	deldx 	cents 	livres tournois, pour 
ceci 

	

	 200 I. 
iii' 

   
  



PI E.CES .1 I-STIFICA*VfS. 	 fry-5. 

ills, pour y grost.e de dertilx calrierfde papier, conte- 
nant vingt-titigi,,fertillets et demi 	de 'papier, esqucls soot. 

•., 	t 
contenues le,  rAites et despenses de cc prdsciit compte, la 
sorinne de vit**sok ii,iirliois, pour ceci 	 20 S. 

A Jlidroune (I 	l'almorin , sergent, pour ring adjourne-.- 
ment qu'il a liiict audit trt:sor,  , lui a esti: 	payd la 	sommc 
de vingt sots tom noi, , pour ceci 	. 	 do '. 

Summ.i rrt9crioNL-3 	9511. Li S. 

DE.SPENSE COMMUNE. 

Pour la facon an comptc, rendu par cc prdient recepveur 
It Montpellier, la somme dc 	 /6 s. 6 d.  

Poor Ic voyage de ma ktre Pierre de la font, notaire et 
procureur dc cc prd,erit reeepveur, pour avoir rendu !edit 
compte a Montpellier, la siunnic de 	 6 I. 

Pour la facon et es•cripture dc cc present comptc conic- 
/milt cimputnte (millets, aux fits de yin* ileileri pour 
fetrillet , vallent quatic 	livre,-, 	tiois 	sot: tpiatre 	(knit us , et 

41,- 	 la double seniblitlile triantitd, ileitis denier: pour ceiii1- 
,:illent 4o s. 8 d., CI pour tout 	 6 I. 	1 1 	s.., d. 

powr II vaccation de Guill,liiiiio Voisin , priieurenr de CC 
pruseilt l'egiSll'C, (1'3VOir 	IT11,111 ( - C 1,1'c,cia co:111):c, 11,,sist(: .L 
la closturc et pris les arras sot le doulde d'icello, it soni me 
de 8 I. tourtiois, ci 	 8 I. 

elk 	SU!IMA rNI`ENS7. 1:( -Allli:Nli 
P 

• S1:3111A TorAr.ts EXPI.NS.V. IT.ESENT1 

'„ 	COMPUTI, 	1 	 3, (1 08 I. 5 
4 

P. 	.1 ....ca tir.r .:1 	.. Q t.. r N. 

..- • ....4 - ,i 
i 

 • . 111 	• 	• 	A 	
i 

. 	 • 0  • • 	• 	1 	
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i • • 	 . 	.sli 

No. 	VIII. 	... :•.„ 	„...,.{4.1 
4  Prdeis historique de la prise de Mahe 	a ►1 	7, '  4  . 

'gr. 
*. 

:el  ' 
•- A. la tin de Pannde 1797 , une cscad 	ra ca e-, 	1S- les 

*, ordres de l'amiral Brueis, parut devant l'ile. Son intention 
11.etait de sonder les dispositions des habitans, 	que depuis 
-quelque temps de sonnies meudes avaient provoquds a la 
rdvolte. En protegeant une revolution, l'amiral francais 
await voulu s'emparer de ce boulevard de la cliretiente ; 
mais les priucipes revolutiotinaires n'ayant pas asset germs: 
dans les esprits , pour favoriser une semblable entreprisc , 
set amiral leva la croisiere. 

Le dix du moil do juin 17(18, une nouvelle arinde na- 
vale, sons les ordres du gdndral Buonaparte , escortant nit 
convoi de trois cents biltimens marchands , qui transpor- 
taient tine armde de terre de quarante millehommes et une 
nombreuse artilleric, parut (levant la 	cite 	l'alette. Des 
dmissaires , envoyds par lc directoire , ayant prdcedd l'ar- 
rivde de l'escadre , avaicnt rduni do nombreux partisans, 
tout prilts it seconder les entreprises rdvolutioimaires. 

Buonaparte fit demander au grand-maitre llompesch , 
par le consul de France, l'entree du port pour son escadre, 
sous Ic pretexte de la ravitailler,  , et d'y prendre do l'eau (I). 
II demandait aussi qu'ou lui fit la cession de quelques forts. 
Cc gdneral s'attcndait a tin refus, et sa demande n'titait 
qu'un prdtexte hostile. Le grand-maitre fit rdpondre gull 
Tie pots' • , dmettre tome ['armee dans lc port; mais quo 

di 	
r 	

v 
0,1  

lei 	al 	es de chaque 	aisseau pouvaient venir prendre 1.... quiIli  leur serait iidcossaire, ainsi clue les provisions de 
,, 

(i) Iforthillke  repocait avec bonne foi stir la nentralite de son port, 
ri-r;1,1e  pc le trails &Utrecht 	Sr !epic, it avail OA"! (Veldt': qu' II lie i  
i/IIIIITA y tltnettre plus d 	tie vaisseattx de game.  app 	nut 
qix pnk,.ati&es bellit;hantes,  i, 	lb 	 - 

• :, 	r  
0 	 • 

   
  



PIECES • TUSTIFICA.TIVES. 	627 
bouclic dont l'arinee pouvait avoir berin; et, quant h la '-' 
remise des foils, quo sirrement lo consulgavait mal compris 
les paroles du general. 

Buonaparte se hula de faire envisagcr cote reponse.  
commc unc insulte. Il assembla son conscil de guerre, et 
ordonna le debarquement dc tome l'armee , pour alter, 
disait-il, prendre l'cau qu'on lui avait refusee. 

• 

Dans un instant quarantc mine homilies cnvahircnt Ic 
sol d'unc terre amic ; et dans le temps quc les chaloupcs 
reccvaicnt des approvisionnemens, les cnnernis envelop-
paient quelques indices que Ic grand-maitre avait envoyecs 
pour eclairer !cur marchc. Les soldats furcnt renvoyes 
dans lours villages, et les chevaliers guiles commandaient 
transportes prisonnicrs sur les vaisseaux de guerre. 

Au premier bruit do l'invasion , torts les habitans do • 
I'ilc tCtaient vcnus se rangier dans la capitals : lour arrives ..* 

• flit le premier signal des troubles et de la confusion. 	., f - '- .; 
Quatrc mills revolutionnaires mircnt en jcu toes 	les 

resiorts qui pouvaient operer la desurganisation. Its persua- 
ip . 

&rent au people rpm les chevaliers lc trahissaicnt (t). La 
force armee se mit en picnic revoltc , et massacra ses olli-
ciers. Les chefs dc plusieurs posies furcnt immoles dans cot 
avenglement populaire. On voyait transporter dans la ville 
des chevaliers blesses ou mouraus, qui avaient etc frappes 
pia. leurs propres soldats. 

' 	i  

La unit qui suivit cos tristes t:venemens, fns encore plus 
allreuse. Des cris de mort retentissaient do routes parts, du 
haat des fortifications de la ville , appelees les Cavaliers. 

(I) A Npoque on rile flit iiltaque , rordre avait perdu ses posses-
sions  en France, c'est---dire la iiinitie de son revenn ; on doiniait des 
secouts aux emigres qui venaient en foule y ehercher un wile; le tre-
sor de rEtat (:!tait entiLrement epuise , et los preparatifs quo l'on avait 
faits a l'arriv6e do rescadre fransaise, avaient etc payes par la caisse du 
gvand-maiire. Ce denuement de fonds n'avait pas pen contribue A la 
,iffectio des troupes. 
' 	. vigil' 	-.4.... 	11 i-..! ' .; 7.-  	am ..,   . : 	. 	•  WV 	.4a 
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Le bruit du cartpn se fiisai i enteinlre h eltaiitc instant;  Iles 
boulets, tires sans objet, planaient stir la 	die 'pour redon- 
LleT felfroi des hal)itans. Les orclres ipii litreni dunia's pour 

..faire cesser cc signal de il:Forilre resti:tent sans 	eill.t. (‘).. nel- 
ques patmuilleb de 	so:dats 	lii.liAos 	fureni 	lusillth..s en par- 
courant les rules, oil el 1:.s cliordiaient h 1.('Ialdir l'ordie (1). 

s 

L'arint:e eunemie, qui ciivii-onnait la vine, eneourageait 
par sa pr6;ence les scenes sanglantes auxquelles lit cite V a- 
Iclut (tail en proie. 

Le grand-maitre, et cenx des menibies du conseil qui 
n'avaient autun poste a commander, diaient rassembh's Cu 
permanence dans le i)alais magistral. 	I. tie motile donleur 
elait !vitae 	stir 	les 	visages; 	its considtraient avec elfroi 
l'houreur dune situation qui 	lie perniettait pas 111(1111C aux 
dievabers de tumult. avec Moire. 

Cm! Ionic de factieux forcent ICs pones du palais, inon-
dent la eliaml)re dit,-cotisil, en criant cpl'il fallait sauver lit 
Idle des horreurs d'un assaut; et l'on forca It grand-nntitre 
crenvo,C1* 	mie dtlptitation au gkdral 	franc,als , 	pour 	 •  • 
demander les raisons d'un imreil attentat au droit de g. 	,. 

* ill  

Sur-le-cliantp, lc gtWral envoya 5111 de ses aides-de-can 
pour iNulementer; et dCalaignant la rc:ponse (run  eiri' .̀ 	• 
i&ultilionin.:, 	it relligea 	lit 	capitulation 	qu'il 	signa  , e t 	i  ',,, 
signer a ciiiq haLitans de l'ile 	(a). Le glapd-m,,itre et le 

' 

(i) Lis ELIgimeut 	des cliassencs fat no (Semple de Iiiklit.l. Cliwine 
In'd,,i Flit propijt laire 	Al/1'1111 	(1.1.11X IIP quitta Is posit q ui lui :,vait 
iii: C011111.!. 	Lc: I I.41, 	de 	re 	corps 	i:!;ii, iit 	It 	kiilly 	4.1,. 	N...••‘• tt , 	grit 

	

onnic 	, 	ct 	IC 	comandeur 	di, 	(.tiNinnctif, commandant' fanc 	r 	 m 
A • ZIPse11/111X.  

C .!: 	Li. 	I (Mill :ifitle111' 	reS1.1 (1011 	de 	PC11`1.1;11  , 	(ii i;1 	eett111 		1 
iiiviniq ,ir ti., 	s1;01:1 	It• 	ty:iiti' 	sans 	11111111i 	pellVeir. 	Le 	(111., 	 4 

IIIIII1-1I'C 111:1 ague, 	Sill 	11111111. 	k::11':.111,. 	.4. l'I'lvt.' 11:1111, 	Sa p.,trii., 	i 	'rut 	j, t6 
dam ins co, I,ot Ott it termina sa catriLre 	I.0 bailly do Tit ,:tri , 11111 
do 	N ark,' . pi ,itcsla ell 	fat cur 	du droll 	de 5 MI% Cr .!ili ,.11'.  (11. •11111 	II 	• 

• 

. 
1111 	Fit. 	(;n 	tellt 	S'It11.:11111T: 	de la 	v("Titi• 	d, 	cv, f,i:, 	Ili 	con•nliant 	lc:.  
Noni Icor, (II, I i'll4lit 	CI Mlle tm nmi; LH.; s ,!‘• (cto.•  t;liin i,tir,:n. -E, ••• 

•Nt • 
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cruised, it qui elle Cut pri.:senWe, repousserent, avec horrcur 	. 
la nutiodre illprque (l'aililesion a yet acte d'iniquitr:. 

I :ill 1111:1! CIIIICIIIIC 111011:la la yille; quelques 	forts voldn- 

rent (a:sister. t)ti !cur prsenta 	cette capitulation illttsoire, , 
et Pile entiere 	tom ha 	(litre 	:es 	mains 	du 	gr,:ta...ral 	Duo - 
tiaparto ( l';. 

Ainsi , 	arras ti :c. lioswssion de trois cents anm:cs, 	:Ma- 
(po: 	par 	tine r6volution 	inottie, et contre 	larpiclle on 	tits 
pottvait opposer 	anctine 	t•i'si,tance, 	l'rualre 	cut forcr+ d'a- 

band(utner le chef -lieu 	de ;-a residence, et lus the 	, 
qui 	domiaient till asile it 	l'honnettu et ani 	mallicureoN, 

furent ellx-nuincs for(: tl'en chercherun ;our.; les sou- 

Liens (le Ia religion ct tic 	lit 	moint, chie succonilh'freni , 	par 

Ia la:volution, sous les ell'orts des columns dc ces (leux puis-
sinters. • 

taltre et tine par  1,e 	;- ratiil-n 	in 	tie du 	coiceil Scse retiriqcti 
1.,..i,.,,(.. 	Leinpti.,... Paul 	]t•1•. coneentri 	pendant queli  	''  .' 

tears, '.1 PC..iersbourg , 	la rl'sidence des 	chevaliers. 	Sons 
1111 liminc;;Ii grand-maitre, ilss'dtalilirent it 1NIcssine, ensttito

.i
,. 

it I.:admin.. line commission,nominee it Paris par les c 	••...31  
calicrs Francais , 	recut •( s ponvoirs par tunebulle (111 pi 	! 0

6 
 

Vii! 	\ i 1 , 	el rasselitildild, do lieutenant du nu, gisi('.r.! et 	du 
c,,,,,ed 	de 	l'ordre. 	Elie 	cut 	l'hoimeur 	(1'(':tre 	pr.:set:tic , 
rai 	1.11 i , 	a Sa 	NIajc,i(". 	Loins 	.X1'1 II, 	et 	sun r.”:istence flit 
re% :lute ile ((tows  los Cm Inc,: 1. 	rlys. 

L'ordre 	attend 	sa 	ti:otroilisation 	(It' 	la 	illAil:e 	el 	4.k 	ti 
polititpit, des sonverains, pin qu'il a soccomln: en sonteinint 

	

lour gloirc. 1 ),:ii1 l'augusie cinpereur (I'll lemagne a (tentlu 	, 
\ crs lilt unc main prote(;trice et biettfaisante.1)ans ces dry- 

- 

(0 	I  01 ' ( r: e iluoil.waile prit le,  I :,urs (In f:ouvurri4 went , if 	o r ,  rcii- 

	

1.0 	di. lie 	.';11 r vroparc de cum,  lie, la clef de la V,I'llitt•I'l :tat' , (11.,1'  110111' 

	

la 	ilil'i! 	pd •,(.1* 	:ill X. 	Main; 	di' 	in 	1111;S,,,111 4' 	l'iV:111. di` 	11 	1'1',1111-e ; 	1.• 	v i  m- 

	

t 	obiet 	 ,lc 	tr4iniet 	('!Wit (1, 	fare 	ic.tittira. 	:1 	l'inaltv edit. 
i. i 	diti 	it.. 	ti
.' 	 • 	 . 
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nitres circonstances, l'islamistne n6cessite une barriere 	 t . 
la eltrticnt6, et la Sainte-Alliance a bosom 	d'un corps d'd-
lite pour garantir la protection qu'elle °fire h l'Europe. 
Pourrait-on mieux cltoisir Tic dans la brillante milicc de 
l'ordre souverain de Saint-.lean-de-Jerusalem, dies que ses 
cohortes nombreuses seraient rciunies dans un chef-lieu, 
pour raliser ces deux objets, auxquels tie:meta &idcm.7  
went la sureni des (tats et l'harinonie continentale. 

. 
No. I.X. 

Lettre de Saint, empereurdes Tures , a don Juan d' Au-_ 

.• !riche, lui efiyoyant des presents; traduite du lure, et 
ex traite du manuscrit de P. Dupuy, qui est h la biblio- 

du Rol., sous le no. 429, et avant pour titre 
1
thi,que 
"fivers Illenwires servant a l' IIistoire de Turquie. 

Selim, du tres haul et tres glorieux sultan Soliman his 
treizierne, empereur des Tures, roi des rois, domptcur dos 
provinces, expugnateur des armks invinciblcs par terro 
et par mer, n'a point a d6dain, entre ses tics 11:11.11CS 1)131-

sees, de Bonner lieu et place h toi, Juan d'Autriche, capi-
taine de singula:re valeur, et avec son sceau d'or et incom-
parable, qui fait bienheureux qui le regarde , visitcr ta 
vertu , i', jetine homme tres Orireux! qui l'as m&itd eu 
cet (pace de t:Attps que to as ett5 soul qui ales donnticom—
incncenteril .tux pertes et don-Images que jamais la tres 
halite et toujoursheurcuse et admirable maison des Otto- 
mans a it sett  triecti,  des chit:dens; cc qui m'a invite, en- 
Core (pie jc sois ollense, a to rendre, par les dons et presents' 

' (pie je t'envoye, ample et illustrc tdmoignage de ta vertu; 
et lesquels dons et prt;sents, si to les consideres comme tit  ,i" 
dois , to 	les devras certainement estitner beaucoup plus 
Tie 	,t.., 	auto ct bonne fortune, attendu (veils 	' 	, 	- 	• 

-4e 	r tel 	.L.Litaii, 	, 	.e loos les It 	 .i. 1 • , 	 4 4 .. 	_ 	.• 

	

4  . 	• 	— 4.-..,,,, 	.... 	,: 	#, 	• ....f 
: 	. 	- '• ..".. 	.. 	... 	4 	4., 	b 	' • 
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,grand, se fait un pcu moins quo egal a toi par ces stens 
presents et liberalises; cc qui a etc plus facile a bcaucoup 
de desirer quc d'esp6rer obteuir. Pric Dicu qu'il to gar 

10 

dc noire ire: :I. ei  

fileublcs envoye's. 	4,  .10%• 	. 	. • 

t Six robes zibeline's, une desquolles a dui achettle dix-b 
tents &as. 

Dcux robes de martre, de valour milk ecus. 
Trois robes do loupecrvier; l'une destiuelles est doublet: . ) 

franci'e de satin cramoisv, brodee it l'cnviron d'or battu , 
plus dune paulme de large 1:, oil est portraict la vie de 

.,, 
II
1 

Selim , ayetil de Ccstuy Grand '.Cure, de valette de dug 
milk ducats. 	 .. 

Quatre tapis brands ouvres d'or et de sole, tres beaux. 
Seize couvertures de lit sans poll, poliaties en partie 

d'or, partie de soic. 
Deux donzaines de couverturcs toutes ouvrdes en or et 

sole, ties belles. 
Dottze douzaincs de couteaux de table fouruis do pier-

reties. 
DettN douzaines de eimeterres, partie avec fottrreau et 

imiliche avec force pierreries; en l'une desquellcs est tine, a 
a rcs grosse perle et de trs ;;rands valour, et sont Nies en 
datnas de tres bonne trempe cL de parfait taillant. 

 

	

' 	 ,. 

	

, 	. 	•   

Quatre douzaincs (Pares avec lours IMclies. 
Six wiles de choral, toutes garities d'or et ('argent, et 

tics belles. 4, 

•;* 
Cititi'llonzaines d'etriers ornes a la damas 	uinc 	et 1.14i . • 

• , 
heat' x (4)crotts. . ... . 

• tie  tlouzatue verres 

 
it VIISSCaux de our a boire, gak 

1 • _. 	. 
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A utres tics beaux flacons on bouteilles pour boire eau, 

garnis d'or, et idusieurs autres chose; seigneuriales. 
•. 	Phisicurs robes :i la turquesque, partie courtes, partic 

ucs, de toile (For, avec pierres prcieuses. 
VA/ 	 VI' 

e 

S. :
.
it 

•Atie'ponse de Juan (I'd utriehe, gene'ral do l'arme:e chre'tienne, 
,  4  0,

(7 
	a .S'elim , empereur des Tures. 

, , 	Par les mains d'Acomat de Natbolie, euntrque, j'ai rer u. 
de to part, avec bon angure, to Imre et. tes pia:writs; l'un 
digire do tit libiTalitt, et l'autre du (dmornage de la vertu 
e,ii'il a plu a Dieu me dormer pour Li &Tense de SOS 1111(''lei 

et (rirell'7e de la maison ottomane, a laquelle, en garcon do 
pro 	d'exp,rience (comme lit m'app('lles), j'ai 	t'n...'! sent 10 
commencement du dunnage qu'ont pu exprimenter tes 
armes. Tit peux consid(rer quelle lin s'en doit en.nivre, 
puisque to me confesses capitaine do vertu siugulii.Te. Du  4  
tout, je te rends grAce, et, pour r(compeilse, je to renvoye 

h'.. 	Scolti. Scolti ... . vein! .... par ton commandement pour.  „t  
recommit! C ICS appareds des chia:tiens , 	level 	:iyanr. plc.,  
fdirc moirrir, 	11011 seidernent je lui ai dolin& la vie, mais 
fait voir a son ails touLrs Ines provisions et de•:,.eins,' qui, 

	

! 	4' 
sort tie te faire continuelle gnerre; it tan,. to ne ckla'gni•ra. 	

II  
IP: 

 

de compter au souverain &gni de tes plus grandes grau  jil 
deurs queJuan 1A o t riche ail. acceptd les prdsents et ripoodu:  . 
aux 'cures de &limn, empereur tine. 

ki 
Ces deux lettres son t sans date; mais it est facile de voir 

qu'elles.ont (td i'crites apri..s la bataillc de Upante. La 'care 
originals d . 	 dim, (crite en titre, est scell6e au commence- iii 
ment et  :dr  fin du sccau impi.'rial. 
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• • f 	 I 
Dig•. 

.0 	. 	 • 	 II 	iti.;•: AN  
.' .0:  .. 	. 	 fl . 

1Ci  • 	• 	ke 	'1''1  	I 	'roil VA •  tiit'est 	nt) 	:11):•i!g (.. 	('in 	lee .0,.t 
niiiiioire 	ri.digc 	.Ill' 	tie, 	corre,pundmiti•s 	: :: , 	NO.11111ilit•II 	i'•; 	4111i ,.5. 	• ia,,E,i, .:,t,., publi6,s, 	Ct 	qui soul 	coosetN i.e.: :aux 	aidii• Is des. 

A 

iara(i;ii•re..  )   
. 	, 

Precis Iles ne.gociations qui eurent lieu il Rome en i(i(ii 
c+  et i(;(i.). , 'hire le Pape , l'if7:11 juicier, le Poi de France, 

v 	,  lip  liffri el'Esp,igne Ct la Ilipillilique Ile / et:ise, pour La 
tiOrnuttiott d'une li„,,,rie co/ii/'e les './iii.c.4.. 

IP.4 
I. t 	prise de Gro,s -1Varadin ay:in 	nipa:Idit 	rdanne h. 

A ienne, en  I  loogrie, et IIC•ine dans toot.. lAlletintg.,)e. 
1,1 	p tit!. A 'event!! e 'VII, ctiihot ;lox selliOatioh, de rem- 

i‘ereur et des \ 4:link-11s, concot I.  itbie (rune ligue color(' IC's 
Torts, plus gj.luit ale ire cell" (I'"' I.' Plie Pie V t'\  'ill I'"r-
in,:e 0„,tre et, \ , en 1.171, avec le roi d'E4pagne Ct la n:ilii- 
hlique (le l'coise; en consL:gnence, it fit faire, par son nt.nce 

ItP" is / r" '  I:II ' )  r I en aviiI 1661 , de \ ives iostance.; attprts's 
de Loin. ';I V, pour (re ce Inonaryte entti\  t dans 1;1 Lgtte, 
et ('(I\ O\ tit :t 	notne nee pei sown: de conliance, arm 	de 
prentit 0 p :I t it la migociatico. Le roi , powr nipoodre an 
ili:sils do .ouv ,,raill !motile, tit p:irtir, dans le mois de join 
11. (1..1i:bvviiii., gent;litonnur de sa chand• re, go'il maul 
(ri,,,Ii.„(lions  et ciffirgea  de pleite, pen,. oirs , it l'eC:etcl'ir.ter 
ve;,ii• :lox utigociations et au trait.C• de la Egtic avcc It` GU" 
(1111:11 AllInille II:111C1'111, qui 	titail 	tIt'jit 	a llotne 	en 	(iiialitti 
de  protectetir des (:glises de France. 

M. d'AtIbevillr rqut ordre de rentettre, sons les vettx 

du sotiveraiti peptice, tomes Irs concidt:ratintis (pi alitaienl 
pi  dt:tourner le roi d'embras.qr le:; ouvutures qui lui (Itaietit 

fiites par le Saint-Sit'ge; Idles, par exemple, quo lit protec- 

tion de 1:1 'engirt!) dans les possessions (men:anus , l'it.tet t'..1 
. 	, 

tit',  notable quavaicnt Ics sorts du rol tic conEci vil le c(,111.- 
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'tierce du Levant, qui serail infaillibh•ment ruins par uric 
rupture ouverte avec la Porte, et la maniere dont l'empe-
renr Leopold, depuis son election, en avait agi avec le roi.. 
dais Sa Majeste tres chreticnne, s'elevant au-dessus de ces 
considerations et do scs griefs personnels, voulait non settle-
ment (Jointer des preuves de devouement pour une cause qui 
interessait la cltretiente, mais encore faire aupres do scs al-
li('s, les princes do l'empire, taut protestans quo catholiques, 
les instances necessaires pour les determiner a claret- dans 
la liguc. Comme on avait deja objects la lenteur des reso-
lutions germaniques pour apporter des sccours qui , trop 
tardifs, deviendraient ineflicaces, dans le cas probable oh 
Ics Tures fondraient prochainement sur la liongrie et l'Att-
trichc, M. d'Aubeville (tail charge de repondre qu'il de-
pendait do l'empercur rattle de prevenir la lentrur de; 
deliberations, en permettant que les seances de la dike, qui 
netaient que suspenducs , fussent repulses a Ratisbontie , 
suivant In demande des princes et Etats; ces princes et Etats 
promettant, de leur cote, de n'y agi Ler d'autre question que 
celle des secours centre lcs Tures. 

,- 

L'ouverture de la dike repondait aux objections, et ren-
dait inutile l'expedient quo Ic nonce du page avail propose, 
de la formation de trois corps d'arrnee pour agir en lion- 

i
' 

r  , 'fir 

grie; le premier, compose des troupes de rempercur; le 
second, de celles du pipe, du roi et des princes d'Italie;-
le troisieme, des troupes rdunics des Etats de l'empirc. Lc 
nonce pensait qu'on pouvait diriger immediatement le 

I.  'II xiiAue corps sur la liongrie ; muds le roi jugeait quo cc 
ps rue pourrait etre asscz puissant en arrivaut en llongrie, 

pour s'y trouvcr d'une force convenable a la dignite des 
sonvera ins qui l'auraient envoys. D'ailleurs, Sa Majestc et 
se; allies de reinpire s'etaient mutuellement engages a no 
pretulk de parcillcs resolutions que d'un commun accord A'4. ,-
et a ire 14i,ite marcher et agir lcurs forces quo conjointement.l. 
Cc deuxieme corps devatit etre compose des troupes du roi) 
ct des forces d'Italic 	il aurait fallu, pour que celles de-

. 
-  11OPs 	is. 	.. _ 	' 	. 	i 	i 	• 
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$4,Majeste se rendissent en IIongrie, qu'ellcs travcrsassent 
lit plus grandc partic de l'Allemagne isolement, et saw: 
qu'on OA fixer au just° l'cndroit oil elles pourraient se 
joindre it ccllcs d'Italic; cc que Sa Alajeste lie jugeait prat- 

, cable que dans le cas oii les forces de ses allies se trouve-
raient reunies dans le manic temps clue les sieuncs marclie- 
iaient dans l'empire. M. d'Aubeville devait , en ()titre, biro 
comprendre au papc, que Sa AIajeste n'entendait pas que 

• 

1C corps dans Icquel scraient ses troupes se trouvAt , par s:t 
mediocrite, entiCremcnt expose it la discretion de l'entpe,  
reur, dont la conduitc anterieure pouvait faire craindre 
cited 'feat intention, avec le temps, de 'ruiner ou de re-
dttire it rien les troupes francaises, par les fatigues de la 
gnerre ou par d'autres moycns iudirccts, lorsqu'il en aurait 
tire quelque service. 

Il fut ajoute a ccs instructions, et pour la direction par-
ticulkrc de M. d'Aubeville, pea 1'Cgard de la qualitc des 
secours qu'On pottrrait promettre a l'empereur, iii le roi ni 
scs allies lie conscutiraicnt point, quelquc ligue qui se fit, 
it lui dormer jamais aucune assistance en argent, mais scule-
merit en troupes. 

M. d'Aubeville arriva it Rome le 12 juin 166r, et cut sit 
prenrii:re audience du papa le 5 jttillet suivant. tue parti-
culAritl; remarquable, et en quelque sorte inexplicable de 
cette audience, c'est que Ile souverain pontife, apris avoir 
lone la pieta du roi, qui lc portait dans la ligtte contre le 
'hire., ajouta : «(u° prt'sentement it n'v avait rien it faire; 
que lc roi d'Espaguc avail de grandes afraires avec lc roi 
de Portugal ; (pie Ic roi de Pologne n'etitit pas en etat d'en-. 
trer dans Celle liguc; que l'empereur n'tiLtit pas presse, et 

• qu'enlin ill lallait tenir les choses en supens Ve cost. errano .140  
' -in suspens0;. a Cc flit l'expression de Sa Sainu•te. ‘ 

Co d'empresselIW 	lilt par :l 	(HI, de la negoci 	. - 	* 
t too , contrastait fort aVt

I
't:
lt 

 le vit.  di'sir
e 
 qtt'il

M 
 avait tentuig • 

d,1(41. a rrive'. IC it: io •t• tent. 'ft:nail-a 	if! refits 	' 	vait -,. 
I CI

, 
	 1. k.: 	pi 	itu.i Fru   

• . 	• 	••• .•'•Ar"..iii‘Y• . 	.- 	-..:  - 	•,-...• 	 AI—. 	, t 	. 	1 
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le nonce? c'est cc qu'on no sail pas. 11 est 	probable tine lik 
'kaki! oly:i-ait , en 	cette circonstance, aux. crztintes 	malki- 
le,ye-; liar Yen: Fervor. 

	

CopordAnt , 	1.01;:s ZIP', 	lidCle 	an systine qkk'il 	avait 
adeptd, 	aviCt 	dt:pk.li ill' 	h 	SOS 	allik's 	d'Allemagne 	le 	sieur 
do Gravdle , avec dos in-tructions confornies a cello: dont 
M. d..‘uhevilie (:kiii, pormikr. Lo succk%s do cello 	 lie  
fill pr01111)i ei complet : 1;1 kit:Iilo'ration des princes et Etats 
catholikpies et prokestan: lot tr.:mime. Le rii en recut la 
nouvelle do Francfurt le 6 juillet; it Ia donna an nonce, 
et 31. de Lwow Ia manila a 31. d'Auboville le 0 do in me 
mois. 

a A present, (I Nail cc secrk.taire-d'Etal.. gilt lc principal 
i.: point c. ;.t rf'solit, Ic ministre du roi a fraticrort s'applique 
» ii fairy prondre les autycs rdsolutious tondkant le nombre 
» et la (philitk: des troupes dolt on pourra former ce corps 
u auxiliaire, lour untie, 'cur action 	et, Its pr6autikkiks 
» qu'on duit dem-it:der a l'emporeur pour lour stiretti : en 
» quoi it re so Elmira point. de temps. 

b Cependikut , jC pis you; dike (foe nous voyons assez 
+ clair lik-dedans limn' •litgcr tpie 	ralliai.cv 	petit 	col 11101' tin 
» corps do 	vingt a vikerioqiultke nkille 11011'11MS, it (poi s.k; 
I) joignant encore les troupes du pipe et des ;wires prince; 

u &Italie, it 110 lielldril (1011:11;11-allt giCh 	l'emperrur do so  

kk prr:valoir (lune assistance si 	consid(Taldo , (pt. It. so 	vont  

» dire qu'elle doubles tout ce(lu'il it priisentenickit do forces 
1) SW' pled, of ('cia in6kne par le inki.  ilk et lit bonito Ntit011i(:  

1) 11'1111C 	;1111:1IICV 	de. 	princts 	contre 	lotpkelle 	SOS 	ministics 
n avaiera tail!, d6:la111t.i. » 

Lc papc, qui avail recu cclle nciivclic par lo courrity 
du 111)1,(0, la 	liiiliesecrL.lt, 	pendant. 	hilit 	jour;; 	elle 	no 	fikt 
volume a Horne Hite par 11. d'Aubeville, qui la publia ;Ins- 
sitOt qtk'il 	la 	connut. Ce silence, et 	It. 	froideur 	qui 	avilit 
11.k.tikt• dais is prekniCre audience, 	fuic:it 	uti sit jet de prilw 
et (1'4:totpulnolit pour la cum- do Versailles. 	« I e roi, (:; ri- 
» 	Vail 	31. 	d 	-. 	vile 	a CC ski• 	1 	i 	ti'(' 	- 	• 	',- 	l'; , 	- - • .Lirc' 

	

le 	, 	. 	l 	'01111111A 	( 	1), , R.I. 

• '40i . 	'4. 	....Ai' 
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» de quelle manioc froide S:t Saintete: VOUS a pa4dti de la 

b liktle des princes chri:tiens centre l'ennenti conunno,aptC.: 
st » ,la passion tin'elle en avait fait 	timioigner 	it 	Sa 	"ttaiee: 

t. par son nonce; mai.: c'est encore plus l'airaire de Sc S.Iiii-
tt tett. que la now, et it sullira a St Maje,te:, pour sa sails-
t, faction et sa de:charge en %el., Dieu , d'avoir fait touter its 
» .wances, par 	rapport 	it ce tie ligue, qu'un 	roi, lit; :lied 

4 de l'1:::41.ise et principal 	de:fensettr de la relig:oit , pritivait 
» faire dons tin pe:ril imminent des prdjudices que la clad- 
» tientd pent 	apprdliender. I)11 	reste , 	it 	fandra s'y 	con- 
, duire avec le phlegm° que Sa Saintetd elle-111('111e jt.ue 
» a propos. » 

M. de 'Amine c'erivait le ..).0 gnat, an sujet de la dcli- 
lu 	de I...ram:fort : « Le roi a fort approuvd que volts 
)) 	ayczrendtt public cc qu'il semble qu'on vottlait tciiir ca-

epic au palais. A pi.i:s l'arrivfe du cow rier du nonce, el 
» 	de,; d(:.1i1 )(:ra...ti ons tine Sa llaiestk.! :I fait prendre , 	par soil 
» 	crdilit et a son cxeniple , :u x. princes ses confdcarc's ell 

)) 	A Ileinnone. 
» II rant one Men mativaise disposition contre ccUe con- 

» ronne, pour dtouiler, de dessein forme, 	tine notwelle 
)1 	(111(! 	IC 	nOlice 	aVait 	elIVOV(:e pill.  COlirriel.  V:Spll'!..j , 	(.1 	(pli 

, 	aiiralt Obligt'',  on autre pipe :a en alter ptibliqueinent tett- 
» 	dre des actions de grikel sidennelles dans re:glise de Saint- 
, 	Pierre on 	de Saint-Jeati-de-1..ettran , 	et it derive enstlini 
;• 	de, inch alt roi, centime an seel ekte;!settr et pro 
d 	de la el; re:Genic:. » 

Sur (vs entrefaites, le Titre. s'dtait 	pre'<ente: en TrItitst 
V:Illif! :IN'el; one ;want-garde de seize inille homilies 
d'int corps d'arnide beaticettp plus consieldrable• Qu 
set cette 'unwell!! a lime, 	le cardinal Chigi , nevett du 
pare , demanda a 1I. d'Aulteville 6'il :t\ ail potivoir du roi 
de trailcr des Conditions de 1;1 14;11e. AI. d'A obey ille t.4)).)n-
dit (io'd n'avait pas songd a se tomtit de pouvoirs , dev, t1i., 

epic Sa Siiiit;.tt" 	hti 	avail dit gm! 1c .c  ritikies  riev ,:ic:it res;(7 ,  
Cn .,:iSpe;n5; TIC (111;311. a I'llTlIptilli II'S force, IC ri.in 	de  m, 
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irouvait dans l'offre faite par les allies du roi, de mettre 
vingt-quatre mille homilies sur pied. Le cardinal Chigi dit 
encore quo Sa Saintete desirait que le roi lui fit delivrer les 
deux cent milleecus quo lecardinal Mazarin avait legnespar 
4trc employes it la guerre contre les Tures. AI. d'A.ubeVille 
expedia en consequence son courrier it Versailles, pour ren-
dre compte de la conference gull venait d'avoir avec le car-
dinal , ct des vaincs tentativcs qu'il avait faites pour obtcnir 
une audience de Sa Saintete. 	 .. 

Voici cc quc repondit M. do Lionnc : 	q'kl....41-4* AI 
« Sa Majeste est fort piquet, et avec raison, de ce qu'il 

» semble qu'on veuille vous reduire, ou it negocier smile- 
)) nicnt avec M. le cardinal Chigi, sans iltre admis aux au- 
)) diences du pape, on it trailer par memoriaux avec Sit 
» Saintete. Vous ne devcz vous accommoder ni it 14un ni is 
D l'alltre , qui scraient contre l'honneur <In roi , aussi bien 
» pie contre son service, et it suit de dire quo jamais att- 
» can pave n'a pretendu trailer si indignement l'cnvoyd 
» d'un grand roi. Si cette conduite avait it darer, on en fc- 
» rail ici sentir le contre-coup au nonce, et (Ma it se le 
» tient pbur dit, car depuis l'arrivee de son courrier extra- 
» ordinairc , it tea pu voir Sa Majeste , quoiqu'il ait 	toes 
n les jours pres,6 l'audicncc, et qu'il l'ait vu dormer it tons 
» les autrcs ministres. Nous comoons ici qu'il y avait dejit 
» cinquante jours depuis votre arrivee it Rome quo volts n'a- 
» viez pu Otre admis aux pieds du pape penile settle fois. 
» Je me trouvai present, it y a trois jours, it la tlernit'AT 
» instance que M. le nonce a fait faire au roi pour le 
» voir. Sa Majeste repondit peen(' attendrait les lettres de 
» l'ordinaire prochain , et que si elle appre»ait par lent con- 
» (elm quo vows eussiez vu Ic pape , elle lc verrait le jour 
» suivant , sitiori qu'il pourrait attendre son room. de Bre- 
» 	tagne. » 

La conduiteAlle la cour pontificate faisait sentir , it Rome 
utemei. quo It credit du roi avait besoin d'y • <tre releve 
et les entientivle la France etaient les premiers a colidain- 

-sliiiiiMaiiiiiiit, 
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nor bauteineut les procddds du pape, oil platOt de son no-
vep , it regard de M. d'Aubeville. I.e marquiiMatlidi, ant- 

	

bassadeur de l'empereur,  , ne tarda pas a reconnaitre toils les 	• 
inconvdniens qui en rdsulteritient pour la tii'gociation corn-.  
mencde. II essaya de determiner le souverain pontife a don- 
na' audience it cot envoy,;. 	 0, 4  

Le pape ii'dtait pas en meilleure intelligence avec les Ifii: 
4 

pagnols. L'ambassadeur do Madrid s'opposait h. toutes les • 
entreprises du Saint-N re, et Sa Saintetd , pour en exprinier 

`, 
. 

son mdeon ten temen t, avait charge une congri:gation de Carib- . 	1  
,naux d'examiner si elle devait pourvoir aux dglises de Por  • 
tugaLL'ambassadetir se moquant de cette inenace , le pape % 
await declard quc si le roi d'Espagne ne rappelait prompts- 
ment cot ambassadeur , il lie le verrait plus. , 

, 
- 	1 
r•  

Cet 	tat do clioses expliquc pourquoi lc pape parut un 
moment disposii it ne faire do ligue qu'avec l'empereur et 
les Vdnitiens.11 l'annonca positivement a M. d'Aubevill .. 11 
inois do scptembre 166i , en dounant pour motif, 	qu• ' 
voulait faire cette ligue de crainte pie les Venitiens ne Iiii 
ecliappassent , et en attendant les resolutions des deux rois. 

. 	-. 

Le pape nomma , en effet , D. Mario, le cardinal Chigi et 
le cardinal Rospigliosi, pour traitor et conchae cette ligue 
avec l'ambassadeur de Venise et le marquis Matliei. L'am-
bassadeur d'Espagne en l'apprenant fit grand bruit. II dit 
quc c'dtait fOire trop de nidpris des rois ; quo le sien n'en-
trerait jamais dans la ligue, et qu'elle serail la perte de l'em-
perenr. Le marquis Mailidi et les rninistres du pape lircnt 
de vains efforts pour l'apaiser. 

truant it l'ambassadeur de Venise , it annono qu'il ne 
consentirait a aucun trite quo la rdponse des couronucs ne 
hit venue ; quo cette ligue partielle serail la perte de la 
cliretiente, et le nioyen infitillible de faireabandonncr l'em-
pereur et sa ri5publique de rois. 

Le marquis Matli6 I tii-m6ne s'etant excusd de tra i ter isok:- 
mem , et ayantdit (Fell luisemblait. raisomiable &attend 
11•Cponse des deux rois, la politique romaine donna le ch, 

...2- . 
ir 	411101100.4  .  * 
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(340 	PIV.CES JUS'QFICATIVES. 
sur scs propres assertions. Elle pr6tendit que le pape n'a-
vait pas entetiilit fare la li pre pr6'entearenl , mais hien fire 
connaitre sa resolution de la \ ouloir faire tout aussi u'it quo 
le vet,  ur du (merrier lui aurait apporui des eclaiteissemens 
sur les intentions de; rois. Les-lors it tie cut plus question 
de negociation pat-Celle et separt:e,mais settlement de pres-
ser l'etivoi de pleitr, pouvoirs. 

Ceux d'Espapte arriveretit an commencement d'octobre, 
crux du roi do France , vcrs le milieu do cc mois; Ic car-
dinal Antoine Ilarberin dcvait tlire atitoristiit traitcr au nom 
du roi, avec l'intervention dc M. d'Atthqvilie: Quant aux 
deux cent male t.c.tt.; legues p:tr le cardinal Aluzarin pour 
la guer-reCOntre lesTnrcs, le roi do France u'avait pas juge 
a propos do les accorder encore, les derniers avis recus de 
la Ilongrie portent tine les a ffaires parais.saient en 	train do 
s'arranger 	pat la dticlaration qu'avait 	faits le grand sei- 
gneur, tiled laisscrait en repos la Transylvanie, pourvu quo 
les peoples lissent election d'un autre prince qui recomnit 
loin. set Etat de la Porte, et lid pay:it le tribut accontume. 

A. regard des craintes (ie l'empercur avail manifestees 
sur I:t trop grando force du corps qui• lui tItait offert par le 
roi et les princes 	d'Allemag,ne, M. do Lionne avail ecrit a 
11I. d'A obey ille : 	tt Quo lc roi procedait 	avec one entiele 
» siticerite, et quc si l'empereur concevait tics ombrages , 
ii Tonga mimics, do la trop grande force des corps qu'on 
» lei oilrait , croyant 	lui 	faiic pins de plai4, it n'avait 
» (ea repondre qu'il davait pas prtlsentement besoin &nit 
» 	si 	grand 	seeours, 	el 	clue 	la 	rnoititi ou 	telle 	portion 
» 	qo'il aurait jugs it propcs de dire lui suflirait, m 
» tie l'ayant pas fait, on devait en Lifer deux conseqn 
» rune, Ott Ted' n'avait nulle ndcessite tNtre sucontat , 
1, qu'il aimait mien x, ne fettl e pig (lee de Ntre tr• 
» 	forye de cow, courriniw et de se's amis.» 

:I*  •Ladjouctinii de 11. d'Aitheville an cardinal Antoine 
.iii dates le; ponvoit ; du roi, devint une 	nouvelle p,  

weld. 	 ! r:artlitril en 	lilt offensti et c‘p cif 	
- 	• 	. ., 	, t-,.-. er  . 	...slallp -.. Abildi' 	u 	'''' 
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courtier pour obtenir quo Ic nom de cet envoye Fitt retit , 
des ponvoirs. It representait qu'il y allait de son homicur 
vis-a-vis la cour de Rome , qui n'approuvait pas lc choir 
de M. d'Aubeville. M. do Lionne, daus une leure an car-
dinal Albizzi refuta completcment les allegations et les rai-
sonnemens du cardinal Antoine. 

a Si Votre Eminence, ini dit-il , eilt du 	informee do 
a gnelle maniere s'etaient passees ici les choscs (piand on 
» prit la resolution d'envoyer h Rome M. d'Aubevillc , jc 
» suis assure 'qu'elle aurait deconscille M. le cardinal An- 
» toinc de deptIcher un courrier expres pour le sujet qui 
» 	l'y a oblige. 

» Le pape , it y a six on scpt mois, fait dire an Roi par 
» M. le nonce qu'il a de,sein de menagcr et promouvoir 
» une ligue des princes chrt:tiens contrc l'cnnenii COTIIIM111.  • 

» Sa Majcste lone le zele de Sa Sainteni , et temoigne sa 
» disposition a faire voir en cello rencontre qu'il est veri- 
» tablement le fits aim': de l'Eglise. Le nonce represente 
» la-dessus quc, comme la negociation »c se pout bien 
» trailer qu'h Rome mane, Sa Sanaa(' desircrait bien qu'il 
» putt It Sa Majcste y envoyer quelque personae expresse, 
» bien instruite dc ses intentions; et pour 	entendre aussi 
» les sentimens et les propositions de Sa Saintet6, avec pou- 
,) 'omir de trailer et conclure Indite ligue, et sur cola le roi 
» resout d'y envoyer M. d'Aubeville , et charge le nonce 
» do le dire it Sa Saintetd. 11 dem:mile h Votre Excellence 
» comment, apres cola, on peut exclave ledit sictir d'Aubc- 
» ville d'kre an moins nomme dans le pottvoir,  , it moms 
» de vouloir tout-It-fait degrader ce gentilhoinuic, cc due 
» Sa Majestti tie dolt M nc vent faire. On a en tame en 
» cell i.:gard, en dres!‘ant lc pouvoir, de ne le mettrc pas dans 
» le m (line rang tine ledit seigneur cardinal, ma is sett !emelt t 
» a la fin des patentes , corn ini• pour intervenir situ pleinctit  . 
» et lire present aux ne;„;ociotions, et signer a tissi Ic traiW • 
» s'il se concha. II -semble 'Milne que le sieur d'Attbevi 
» aurait bien quelqucsujet de trouver etrange qu'ayatt 

TOM. 	y. 	 / 
t • 
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GO 	PIECES JUSTIFICATIVES. 
» etivoy(C sent et expressthnent pour cette affaire, 	it fey 
» soit plus que connne tut simple intervenant. 

» Notts avonsun prince fertile en ses resolutions, qui con- 
» si&re tomes chosen en les faisant, et qui ne les change 	., 
» pas facilement sans de grandes raisons qu'il n'ait pas pai- 

1, vises d'abord. 
a Pour l'inconvenient que M. I'ambassadeur d'Espagne 

• a ait declare qu'il ne voulait pas concourir avec M. d'Au- 
» beville, c'cst tine raison qui obligerait plutk Sa Majeste 
» a le nommer dans cette- commission, n'ayant pas accou- 
» tume ii recevoir la loi de personne, et bien moms des 
a caprices d'un ambassadeur d'Espagne. 

a Si Monseigneur le cardinal Antoine et lcdit sicur (Pin- 
a beville se trouvaient en dioses importantes d'avis ditre- 

• rens, ils pourront consulter Sa Majest6 pour la decision, 
el cette raison mimic montrc Ted est bon pour son ser-
vice (peen matiCre de si grande consideration oil it pent 
y avoir differentes opinions, 	it y ait aussi 	ditferentes 
personnes qui les examinent aim quo son service cu soil 
mieux fait.— A 
On repondit floosie nnline setts au cardinal lui-mane, et 

1. de Bourleinotit chercha , mais vainement, it le ramener 
a (les ides pacifiques. M. d'Attbeville, vovant l'inellicacite 
des &marches de 11. de Bottrlemont, prit stir liti d'en faire 
une directe aupres du cardinal. II Ini (lit que dejit on avail 
repandu it Rome que la conduite de Son Eminence dans les 
aflaires de la ligue t4tait. Valet des ordrcs du noi et non do 
la susceptibilite d'esprit de Son Eminence ; quo Sa M ;jest:, 
lie voulait point entrer dans la ligue ; qu'clle n'avait point 
envoyti de potivoir a Son Eminence, qui fai,ait seniblaiA 
d'en avoir rec,n, et qu'entin la conduite qu'elle tenait te(tait 

comedic, paroles que M. d'Atibeville trotivait initi- •qu'une 

r. 	,e„sesi. la reputation du Rol, et auxqut•Iles it crop it qu'il 
• 'Vint .rffin4(lier. Le cardinal 	Antoine fit de grandcs do- • 

I. 'illICV5 ,In' le pen de consideration (peon avait pour liti (.11 
1_ 
I. t C , a itAttatit qu'il avait servi le Roi avcc zele et a Ifec 

• '' 	'411110"4-. 41ix 	--.." 	'-* - 	. .--...fr' .  16- : 	,...7- 	• 	•.., 	- 	• 	•  + 	, 	.. 	a. 
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lion, et que njantnoins it se N.,,,,,i t exi,„6 lh (le grandes 
rigueurs do la part de Sa .Alaje.w. AI. d' A ubeville opposa 
MIK pia intes do Son Erninenec les obligations inlittivs qu'elle 
avail h S.i NiajesW, 	Lotaminetit cl•ll • d'avoir etc prott:glie 
penthit les pet st:t in ions (fInnecent \, et (1....N•oir (:ti: proinue 
aux deux plus belles dignitds eccksia-ui.pics WI roValtille, 

(*.elks de grand aunnittier de France et d'archev(tiliv. de 
'tents. 

I,e cardinal, vain..0 par les raisons IL: m. ,l'Alibrville, no 
c.(:(la pas sur-le-champ. Cepetulant it 	!Init. 	par (.Hater a 
M. d'Aubeville Tt'il voulait se sacrillet• pour it 	Rol , roil 
!o trouverait a la congreuation itulkon'e poor lc :to (11;001n- 
bre, mats qu'il ne d6,irait pas l'ir metier. 	M.. d'Atibev tile 
n'insista pas poor l'accompagner. 

A. cette cotigr(:gation furetit 	prd.i.lis 	pour le pope, les 
cai•dinatix Cliigi, llarberini , Imperiali , noipigliosl et Cor- 

	

rado. Le cardinal Ntitoine pour le Rot, le marquii Pons de 	• 
1.(;on, ainbayindeur X Vipagite, pour Sa Nlaieitk:c.i.tlittlique, 
l'arnbassadeur de -Vent,!, pour I;t r(publique, et lc ma r-
quis Aiatli6, commie :I IllbaiSadlatr,dl: l'empereur Lt'opold; 
tons les pouvoirs (4init t.rriv0i, it y fut. rc'isolti q1Cils seraient 
poi 1.(":s 	au cardinal 	Chigi. 	Le 	cardinal 	Antoine chargea 
M. d'Attbevide de porter (Tux. du 'Rai an cardinal. 

I.V 11.0i v() ant. le pen ('accord qui CNI!..tait enure scs deux 
pYttipotentiaires , 	CL 	Il'Obiellalit 	pas 	d'adlelll'S dll 	S,11111- 

Si(Ige satisfaction sur les 	(liveries rklantations dont it le; 
avail chargts, se (litcida a les rappt'lcr et it renvoyer le duo 
do 	Cr(!qui 	cu 	qualitti 	cl'antbassadeur extraold:tian•o. 	1...'t 
attviidant son at ri‘tR! , Ic cardinal A.ittoine 	et M. (l'Atibe- 
ville 	retatrritt ordre de continuer similltatti:inent la 	to;i4o- 
elation et d'asiister aux assentbleeJ qui Sc tictuiraient pour 
cet 	objet. 

M. (1'.1ubev•ille assista potn• la preiniZ!re foil a code qni 
Cult 	lieu 	Ir 	:-.1 	dc:centbre at cc 	le 	cardinal 	_kntoirn• 	et 	I.; 
attires eardinatix. et avec lc: ministry!" (Iv.; Prior c,; IA g i lf ,_ 

ti on des plcitt potkvoiq V fut tc.t.ue, quoi,  no Los  cav,Iiilx.  
. 

t104   
' 	e 

i At 	.. 	. 	ist 	4. 	.. 	 . 
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644 	Fii.X.1:S JUSTIFICATIVIS. 
vou l ussen t qtfou'abordat innadiatement colic des 'Doyens 
a ernpkycr pour s'opposer aux entreprises des Titres. Le 
c.tr.final Antoine soutint qu'il fallait lever Ic; diflicultes.qui 

'  so trouvaient dans les pouvoirs avant de traitor la question 
an fond, et quo pour cola it fallait les envoyer an roi el at-
tendre ses ordres. Lcs cardinaux s'aonnerent qu'apres quo 
cc; ponvoirs avaicnt etc communiquis r&iproquement 
dcpuis plus de six semaines, on cut taut tank a relever cc 

ilk il y ;wait a dire. I.e cardinal Antoine prt.iteudit avoir en-
tretenu le cardinal Chigi et le page lui-memo do ces difti-
eidnis, deux jours tyres la connnunication. Ott lin reprocha 
de n'en avoir point path' dans les congregations subs6-
quetites auxquelles it avait assists, et le cardinal Chigi fit 
entendre quo les retards de 1;1 n6gociation ttaient this au 
edits du cardinal 	A.ntoine do Sc trouver avec M. d'ilthe- 
edit,. L'ambassadeur de l'empereur et celui de Venise so 
phignirent de Sc trouver an commencement d' Imo alThire 
qu'ils avaiont cm fort avatictie. Quant a l'ambassadeur d'1....s-
paw!, lor;Von lui demanda son axis, it dit gild fidlait 
oiler pas U pas dans colic (Sane; qu'e'tant de trAs gran(le 
ronsritptence , ilfidluit s'y eonduire twee ordre , es quo 
pour l'obseryer, it e'tait trawls qu'on s'arreltdt aux forma-
litA , puisqu'il en (quit question, avant quo d'entrer en 
hitt tie.re. 

NI. 	trAnbeville prit la parole et dit : a Qu'il v avait 
), rIP.ctivement deux mots que les pouvoirs avaient etc 
,  communiques, et qu'y ayant trouv6 des dilliculn:s essen- 
» 	tidies, on avail etc d'a v is (l'en patter a la premiere con- 
,. grOgation , rain de ne point perdre de temps , et de re- 
» pondre en quelqne fat:on au zele de Sa Majeste pour le 
» him& la eltriqient6 et pour la satisfaction de Sa Sain- 
» ty.tu; !Pmais  quo confine it ne s'fitait pas trouve aux con. 
), gr,:gntions qui sYtaient tenucs depuis qu'on avait trotiv6 
)‘ 	des dillicultes dans les pouvoirs, It 	tIC savait pas pour- 
» qttoi otl les avait gartkes si secretes, vu quon avait rt- 
;tpoutt  d'en juts Icr di:, la premiere congregation qui se lien- 
., 
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La 	congr(gation 	Sc s(:para 	sans 	rien 	conclure, aim.; 
avoir priti le cardinal 	Antoine et M. d'.1tibeville de faine 
connaitre au pape les dillicults qui arrhaient la marche 
de la negociation. 

Trois jours aprZys, M. d'Aubcville avant at: appeW seta it .. 
('audience du pape, Sa Sainteui entra en niati;:resur 1'allItir6 	6  
de la liguc et interrogott cot envoyt: sur les dispositions du 	',,ti  
roi a ea (g.trd. M. d'A.ubeville l'assura que Sa .̀ilaje 
ddsirait ricn thitt quc le !nen de la cltraictitki et la salt  
tion de Sa San:tett'. • 

« Le paps (&rivit M. d'Atibeville it AI. de Lionne; in 	• 
). 	ripondit Tea le eroyait, et que puisque cola tititit , it ne 
0 fallait pas que les ministres do roi lisent des dillicultd. • •• ,0  

.-• 1 0 Je dis a Sa Saintett: que les clillitadit:s 	ne Foe( 
4  point des servitents du roi , mais qty les minist 	1.41 
» l'empereur et du roi d'Espagne les avaicut mists da 	,. 	1 
" pouvoirs, et quc les servitettrs de Sa Miljesui les avat 
" settlement observc'es; et que s'il y avail quclque Elute ett 
" ectte rencontrc, elle doit fitre imputt'e aux ministt es de 
0 l'empereur et du roi d'Espagne; qu'ils auraient (iii cu 
» user  cOlDITIC le roi, qui avail envoy(3 tin pouvoir fait de 
0 telle mattii!re que l'on n'y pouvait trouvcr h redire et qui 
ii reprdsontait bier la puret6 des intentions de Si Majest(:. 

" 1,,,  Pape apres cola me demanda les dillicultt's pie l'ott,  
n trolivait (laws ICS pouvoirs; jc commeucai a parlor (le 
0 celui de l'empereur, et dis a Sa Saintetd pie l'emperent. 
» prettait des qualiu:s qui tie lui 6taient point dues, comnie 	' 
0 celles de duc de Bourgogne , dc comic de Ftitette et de 
0 landgrave d'A Isace, le ducht: de Bourgogne, le comui de 
» 	('orate et l'Alsace appartenant an roi. Jo me plaign is 
» aussi de cot cudroit oh l'empercur (lit : Caput chnistimii 

)) popt(li , qualini que le roi 	ne 	soutfiirait 	jatimis 	qu'utt 
a ;nitre pt'it prendre gut: le pape, 	et (pie S:t Majestt: s'cli 
.) 	1.,, ril 	liSerait 	autant 	pour 	la 	Io 	• 	SaititeRi 	(fill' 
,, 	1,I) 	.•  si  emu: 	twat:. 	 . 

• •Ir 
I A 'SI r 	• .....1 	OA 	—WI &a 	I 	I 
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1) que le roi d'Espa;me prevail la (pante de roi de Navarre 
a et de (Inc de Bourgogne, et qu'cii un attire cavort, fern- 
)) !,error avant (Ad nomm(C, lc roi tic s'v vovait compris 
a (plc sous le nom de °Eros mges, et plc Sit INIajest6 nuni- 
a 	ta it assort:merit plus d'honneur (pie cclui qu'on lin avail 
a fait (le Ic mettre, si fon ponvait ainsi dire, aver tine po-
a pulacc de rots, et dont je t»c trouvais Nen scandalisti. Sa 
a 	Sainicu: me (lit qu'il lallait v renit'dier, et (pie cola tic 
c 	(levant pas empilt lice un (lessen' si piettx (pie (dui CI, • 
a Bgtte, augur! clic me conviait cneorc tine foil dc 
r tribucr,  , et 	qu'cllc csp(irait beaueoup de la pia • 
* 	roi, etc. a 

Les griefs des pl6nipotentut res francais centre les poll- 
voirs (givoy(s par la republigtic de Venise, 	portaient stir 

0!IIII'll n'(:tait pm fail mention expresse du roi; Sa llajcst(5 
ste  s'y trouvant &sign(;c rpm sons lc Levine collextif dellc 
flue co/7),Jc, don! on potiva it indnire tine tgaliM qui n'titait 
pas entre Sa :11ajo.,t(i et le roi catholi(pic. 

1.e pa pc, conjecturant (plc Ia 1.(qIngnatio1 des pouvoirs 
entrainerait beanconp (lc pertc dc tempi, ()Mit au cardi-
nal Antoine 11111!dklaration &rite, par lavellc Si Saintet, 
promit guy l'empereur sc yelisec.hcrait ilcs titres de 	land-
gra ye W.k.lsace et de comte de Fig.cetc. Le cardinal Antoine 

,. 

t4
.01111t (pi 11 examiner:tit (Tile proposition avec M. d'A ti-
evillc, et en attendant it djclarit tine ni M. d'Atibeville ni 

lni lie pourraient se trouver aux assembkcs de la coligrt'ga-
lion , lane que les pouvoirs de l'empercur n'auraient pas 

I  11101.1M:5, oil clue lc margin; 1..litIL6 n'aurait pas dour,6 
111-1111)11C LI 	pl'011ieSSI! 1.1:1'lle IIC S'I'Il 	prOCIII CI' diniet.es. 

L'avis (.'inis par l'ambassmleur (I l': 	dans Ia congr6- 
r,.;Ition :1 Ltquelle av'attjtssisti 	Al. W.killicville, sir la eotive- 
bance de ix rien 1'16/linter, el d'obwrver lcS formaliWs , 

, 
F. 	n'avaie point ccillp(i a l'atteiltion du roi ct de son minis-. 

tie. Its en tiri:i cot deux cons6piences; fully , (pie l'ainhas- 
r 	&view., qui taint nu'xontent(ln pipe au dernier point, avail 
• im gaiigi pi dpwigiter  aux dtpens tii(tnc du hien du service et 

t 	- . 	 .. ' . 	V. 't  •  • I 	• 	' 	if  . ' L.  Ilie 	s.  
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I 	dcs inWr(lts (le l'empen.•ur ; rotate, pie le roi ne se bouciait 
pas beznicoup de la conclusion de la Jigue, ou pour le moins 
.qu'il strait hien aisc d'6vitcr d'y entrer, par la raison (ill 
prt'voya it qu'elle l'obligerait it definer des secours Whom-
mes el (l'argent qu'il aimait inieux employer a la reduction 
du Portugal. 

An rests, 	les 	phis inn'rest;s a la negociation 	n'y met- 
taieut pas tin gr;iiid empres,entent; depths les observations 
sill' les pouvoirs. communitina!s par les plOiipotentiaires 
fi•aqais, it se possa beancoup (le temps sons que ni l'en- 
voyt; de l'empereur, ni l'ambassadeur (tc 	Ycnise, (issent 
anemic onverture 	pour 	lever 	les dillicult(3s qui s'y reit- 
corn raient. 

M. de Lionne ayant enfin rets.0 la dt:1u 	oit M. d'L it- 
beville 	retnlait compte 	de l'oll're faite par le 	pope pont 
garantir l'eovoi de nouveaux pouvoirs de la part de l'em- 
pereur, insista 	d'abord 	pour avoir, de praerence, 	tine 
promesse positive do marquis Ma t116. Opendant le roi 
se ilelei mina t adinettre la garantie du souverain pontife, 
et lit demander que la reformation des pouvoirs se fit, le 
016.1(1( possible. Quinze jours avant, stir la nouvelle quo 
1;t cavalerie imperials aural( t'prouvi; tin (Celtec 	Louis XlV 1 
avail, ordolint; (don pavAt an 	nonce les denx 	cent milk; 
dcus 	kgilds par le cardinal Mazarin, 	pour l'irc cm 
suivaiit 	'a 	disposition 	qu'(•11 	fcrait 	Ic pope 	it 	la 	it, 
I'll'cille. Lc 	nonce, qui lie s'y attendait pa,:, en Winoi , 
tine kraride  joie. 

Ces actes (le condescendance (le Louis \IV pour le paps, 
sinipliliaient 	les 	dirlictiltt:s de la 	(lit 	monis ett.k4 question, 

w , 

,,,, 
''•.- 111F 

qui concernait cc monarque, et semblaient devoir !eve • 
. 	- 	t 	obstacle 	a 	la marche 	de la ti(gociation. (:(!pendatit , 

Spiv :11. d'Aitbeville atinotu:a all souverant pouffe (itit 
it 

I! roi cuoisento it., pour complain! ii tia SaititeW, a cc qu'ott 
lie 	ce,,,.:it 	pas de 	tenir 	(les conitirenees 	et 	d'aaticlicr 	I,t 
matiere, le pope Int lit anemic; la:pulse. 

.   

	

On reViL 	t avis, en Prance,   quo rump 	s c- 
, 	...... 
.. 	( .. 	4 	. 

   
  



0 i 6 	PI1',CIS JCS111-1CATIVES. 
tail r6solu ii refoliner son 	plein pouvoir dans 1(4 tames 
th:sires. 	Comm° it 	:wait 	long-temps 	liesit6, on 	supposat 
que cc qui avail 	sniff dt'ciiW cc prince, etait l'espoir de 
toucher les deux cent milk. dcus laisses par 	le cardinal 
Mazarin, et dout Louis -XIV venait d'abandonner la dis- 
position 	au 	paps. 	Le roi , 	inforiruS (full mare cute des 
ouvertures 	fakes par ordre de 1,6-Told an grand visit- 
pour tin rapprochement, 	fit reconunander an 	due 	de 
Crtiqui de s'opposer vigoureusentent a cc Tie la somme 
en 	question fin donnt.:e a l'empereur, dont il blzlinait la 
conduits cu tette occasion, conduite qui, connne 	l'eve- 
nement lc prouva, devait antener la cession du royaume 
de Candie en favour des Tura. 

Le due de Crept i daft arrive a 110.111e dans les pre- 
miers 'lours 	de juin , multi 	de pleins 	pouvoirs 	pour la 
limn., 	et &instructions qui 	tic dilI6-aient 	de Mies 	de 
N. d'Aubeville, que par l'exposd des eirconstances 	de la 
ni'gociation, 	et des 	incidens 	qui 	l'avaient 	retardee, 	et 
particulii*.!rement des dillicult(;s qu'avaient fait naitre la re-
daction des pouvoirs de l'empereur et de ceux de la repu-
blique de N'enise. Elles contenaient la recommandation 
lormelle d'interrompre le coitus de toutcs les coufth.cnces 
sur cctte matiere, si it son arrivte le due ne trouvait pas 
les pouvoirs de ccs deux puissances refornac's, et corriges 
scion les desirs du roi. 

Cet ambassadeur n'ayant pas fait dc visite aux parens 
secttliers 	du Pape, contre les usages nnline de ses pre- 
decesseurs, ne tarda pas h c'prouver, de la part d'Alexan- 
dru VII et de celle 	du cardinal Cltigi, file froidenr mar- 
quee, qui 	se manifesta en 	diverses 	occasions. 	Quelquo 
minutieuses (pie soient les 	pointilleries 	am:Tidies 	cell , ' 
circonstance donna 	lieu, 	on 	ne petit s'empecher de 	le. 
ref...,:trder 	comine 	Ic 	prelude de la 	rupture 	des 	neg,  
ciatilas. 	 • 

	

Les talents pouvoirs r6formes de l'empereur, 	quoiqi - 
autswites, 	n'arrivaient 	point. 	Trutt 	autre 	cite, 	he 1"1 
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&clam qu'il nc voulait point sc Hitler de la raorme de 
cell' de Vcnise, quoiqu'il cut promis de les faire corriger. 
Ontre cola, rempereur continuait toujotu-s de traitor avcc 
le sultan; Louis XIV, qui le sut, chargca M. de Crequi 
de s'opposer it cc clue le 	legs de Mazarin passilt entre les 
mains de l'empercur, Sa NIajestd prddrant qu'il en Ult 
disposti en faveur des Wnitiens. 

Le due de Crdqui lit connaitre au pape, dans la sem 
audience qu'il en obtint, les intentions du roi. Sa Saint 
rt'pondit que si rempereur n'entrait pas•?.n guerre ouve 
avec les Turcs, it ne toucherait jamais rien de la soin 
ldgude par le cardinal Mazarin; mais qu'elle tte la d 
nerait pas aux Wititiens , ayant risolu de remployer C 
lain(' it lever des troupes pour Its secourir,  , parce qii. 
jugeait quo de teat mailierc its Cu tireraient plus d'uti , 	tit s, 
dais Sa Saintetij se tut stir Ic changement de sa result 

it regard de la reformation des plcins pouvoirs de Yet 	. 
Le due de Crtiqui exprimant, dans wit rdponse au roi, 	.. 
opinion sur ce refus du pape d'intervenir dans Ia rd 
illation des plows 	pouvoirs, en tira la 	conclusion, 	.  • 
le roi ne decait pas attendre grand chose de cc dessein de 
la lice, et que ce We'utit qu'un beau projet qui s'en lit 
en jinn de. 

-Toutefois, 	ces pleins pouvoirs avaient dtd 	ri'fort 
mais les ambassadeurs de rempereur et de Ia rt;publi.   
ne les rernirent point, ou le pape trot devoir les ga 
sans les 	communiquer,  , 	it cause 	de scs dispositions pott 
favorables pour M. de Crdqui, avec Icquel probablenteutt,t. 
il ne voulait pas que la tiegociation flit continude. 

Sa Saintetti avail nAne fait insinuer an roi qu'ellc se., 
prtlterait it lui accorder tout cc quid lui demandetai 	•. 
prince voulait rappeler M. de Criqui. 

« Vous me cormaissez asscz, derivit Louis XIV it 
o ambassadeur , 	u por 	itto (— • 	Sisi c'est lit 	bn o 	moven (11 .11.1  ti 	tn 
u venir it bout 	(nine pan•ille chose, quand tame 	nie, 

	

? plus Brands  1111.* Witt 	 k.  1,1 (Mil' de KullIC, 

	

/ 	. 	P ,t . 	• 	'-. 	 A ee • 	•• .
3 .- • 	

,  .1. . 	•. 	all _ 
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» comme je n'y en ai annul qui ne snit de fort mediocre 
» ronsiikration, on dans lorel je ite puisse me passer de 
» 	Ii Incur du ripe, sans en recevoir aucun prejudice; 
» aussi puis-je dire quo 	dans 	la permission quo je vons 
» donnai de ViolIti relficher et do contenter le pape si vous 
» 	le 	jugiez a propos , 	stir la 	visile de SOS parelis, je 	Will 

)) cn 	aline motif iii 	objet 	que ccliii (plc je me 	propose 
» 	stir 	[mites sorics 	d'alfaires; do 	faire la 	justice, 	et. 	do 
» 	meitre la raison de mon cieci:. » 

'relies (:taient les dispo., itions respectives, 	lorsqu'arriva 

Pat tentat commis le 20 aoUt par la garde corse, dans le 
voisirsage du palais de 	Frame, stir pliisieurs Francais, 	et 

nit'llie sill• 	rimilcissatleur et 	son 	r'polise. On 	sail 	quelle5 

en forum les suites. Le (Inc de Crt:qui quitta lioine, et co. 

6 61enient alit mit: lin a bsolue au projet debt, li,:ue 

•Ala. 	.x 1 .  

Aleinoire de Leibnitz, adresst a Louis .A1/". 

()'4 crnit g.'nt'ralement que lc m&aoire de Leibnitz ' 

1."1".dili"il d'1::14Y111e, avail. ai conserve jusrite:A l'(:por 
de 	Ia ri'volution francaise 	dans 	les archives de l'ersaill  . 
it est probable (plc cc monument. bistorigne aura dispa 

dans les troubles politiques do Ia 	Franee. 	Noes en avniis 

ti.nivi". (In extr%it dans nun brochure anglaise (C) , publii'e 

iii 18,3, pun de Iciups apri's 1;1 paix d'Amictis , (:poque a 

la/puny le cabinet brilannique cra;.gliait on paraissait endu- 
e (pie Buoriaparie ne reprit son explition WE:448e. 

avons trouve tin ;nitre extrait du int'inoirc de Leibnitz 

A Summary account of Lc ihnitz's, memoir adressed In Lewis 
Lc techth , ref ommanding to tleit ill illarch 	the conquest of 

liar lit us conductive to the establishing 0 Sall! cute authorit • over the 

Ticruents oJ' Eumpe. (London , 	18u3 , N ul. 	ill —S.  '. d 	ose b , 

de rake. • 	 _ 
... 	 IP 

• .. 	•. i 	 . 
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dams un l'oyage en flandere , pubW en 1805 (1`. L'autetir 
de ce voyage , M. Mangourit a vu dans 1;1 bibliotheque 	Ii.: 
Ilaavre , tine topic du int.'moire adzes- 	it Louis XIV, 
&rite de la main nu me de Leibnitz; cc nu:tuoire avail pour 
titre : De expeditione Egyptiacel ,epi3tola ntl regent Fran-
citr scripitt. 11. Mam.,,ourit nous apprend (pie le mart:di:it 
Mortier avail ordonti 	qu'on en lit tine topic, poor reit- 
voyer , a Paris, oil elk a chi &re di:post:e dans h biblin- 
theque du roi. L'auteur que tioii 	ai. oni fin.: j&tit it son ex- 
trai t tine lettre de Leilulitz ad te-s6.. :1 '.1I. de Pompope , 
rninistre des sillaires ("..traires de Lotiis XIV , et tine re-
ponse de cc miiii tr., ; it it:sidle des 'cures et des negocia-
tiotis qui les suivirent , que knit:moire de Leibnitz ftit r.:(1:g6 
et envoy(' peu de temps :Waist le fanieux passage (Li Ellin , 
et Ia guerre contre la 1Iollande. M. Mangourit parait per-
stunk pie Leibnitz, qu'il nous rept (:sente contme l'insti ii-
mem de quelque cabinet, n'avait d'antre but , en lui par-
laut de la compulte de l' Egypte , que de le dt:totirner de sen 
projet d'attaquer la il:publique batave. Cette opinion pa- 
rait pen 	vraisemblable ; l'autcur n'en donne surlout an- 
emic preuve satisfaisatite. 

A nits crovons devoiravertir nos lecteurs (pie dansl'analyse 
(ie nous donnons ici ilut nu:moire do Leibnitz, nous avons 
suivi l'atiteur anglais, dont l'ex trait nous a paru plus eir-
constant-4: (pie celtii (le M. illaugoorit. 

Leibnitz commence son in6noire en &clarant que la 
nomin6e de la sagesse de Sa 	llajestd l'a 	ili,teriniiiii 
PitCsenter quelques rdilexions stir un sujet fallacy i 
p1.6- 61ens , 	mats 	titglige 	Vcemment , 	et 	tonibe 	111S„. .. 
l'oubli ; it 	s'agissait 	d'une 	entrcprise, 	II 	la 	plus 	grand° %.T 
qu'on lint tenter, et en mi'lne temps la plus facile de c 
tini sow grainles. J'ose ajouter,  , pourstlit-il, qu'elle est. 

6 	, 

. 	. 

(1) 	1'o' age en !land 	fait dans les nnta:es 1803 et 180.1 , route- 
nao, Ia doetivtion (1.: 	A AM A  to jarports 	luliti 	tie 	re 1 	tcul., 

Tar. ' ftlalalliiidit •• 	 aunt 

. 	.14 • 	.41, ~:1 	 M r 

   
  



65..t 	PIECES JUSTIFICATIVES. 
plus sainte , la plus juste ( addere mule° , sanetissinuak. 
just/lull/la/l(e ), et qu'elle n'est accompagn6e 	tram:tin 
danger, quand Lame on la tenterait en vain. Elle s'accoMe 
d'aillcurs si bien 	avec le genre des prtiparatifs actuls. 	. 
qu'elle semblerait avoir dui meditee depuis long-temps, et 
augmenterait ainsi l'adrniration de ceux qui appellent h. 
juste titre les conceptions de Votre Mijestd le miracle (la 
secret. Elle fcra plus de tort aux Hollanda is qu'on n'en pour- 
Tait esperer du plus brillant suca:s d'une guerre ouverte, 
et sans qu'ils puissent v mettre obstacle. Elle remplira par-
faitement le but de l'armement actuel , en procurant a la 
France l'empire des mers et du commerce. Eulin, tomes 	.. 
les jalousies et toutes les haines (Amu. ainsi eteintes d'un setil 
coup, Votrc llajostd Sc trouvera dlevee par-la, do l'assen-
timent general, au rang d'arbitre supreme de la chrdtiente , 
le plus 'taut qu'il soit possible de concevoir,  , et elk con-
vrira son nom d'une gloirc immortelle pour avoir frays , 
soit :t ells-tame, soit it ses descendans , la route d'exploits 
pa rei IS it ceux &Alexandre. a (Denique Majest atemvestram , 
debut's omnibus odiis et suspicionibus , public° applausa a(/ 
at bitrima rerum et generalatum christianoram, maxima 
carton qua,  rations desiderari possum , et gloriam immor-
talent evecturunt , structa vel sibi vet posteris ad illexan-
dreos ausus vid.) 

Apri:s avoir cusuite exposd que Ic moment actuel dtait 
itantiment favorable , qu'il n'y avail aucun souverain plus 
puissant que Ic red de France, ni plus chdri de ses sujets , 
(c je bilis persitadd , dit-il , qu'il n'est , dans Ic monde count', 
a ututigrontrie dent la conquite meri nit autant d'etre tentee, 
ni qn iiyi t aussi propre a dormer la suprematie, que l'Egyptc 
que ji' rite it appeler la Ilollande 	de l'Orient , 	canine 
j'appelle 	la 	France la Chine 	de l'Oecideni. » ( t'ontra 
valiant esse ogionenz in mundo cognito tentari dignio-
rem , et si toteretur dficaciorent ad summam reruns (pinta 
2.7. 31ptunt ; (pram ego Hollandiant Orientis , obi ex ad- 
: ,,..r10 Prauelam Occidentis Oilman appellare sole°. ) 
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Le mariage entre cc prince et cc pays; c'est-li-dire,%ntre 

le roi de France et d'E,gyptc, me semble int("Tesser egale2  
meat le genre humain et la religion chrtqienne. ( Attic 
principenz , bane terraria , id est, regent Frtanche et zEgyp-
tunt interse maritari, genera humani et christiante rcligio-
nis intcresse putavi.) 

Leibnitz dit ensuite qu'en s'appliquant it scruter les mo-
tifs qui pouvaicnt awoir determine saint Louis a tenter Ia 
conqu&e de l'Egypt.e plittot quo cello de Jerusalem, it s'cst 
convaincu qu'ils In("Titaient Ia plus grande attention. 

Apres la mort de reinpereur Frtidtiric Barberousse , Phi-
lippe, surnomnte Auguste, et Richard , roi d'Augleterre , 
assitigerent et prirent St.-Jcan-d'Acrc. II y await parmi les 
priicitiniers, tin Arabe, nontim; Carraeous, tine l'histoire re-
presente commie un propliete. Cot homme, entendant Phi-
lippe Filler friquemment du but que les puissances clirt-
tienries se proposaient dans cette guerre , declarait qu'on ne 
pourrait jamais gander .liirusalem ct la souverainete chrti- 
I lame en Asie, Cant que Ia monarchic 6gyptientie ne serait 
pas renvers6e , et Tea cot cffet it faudrait avant tout s'em-
parer de Damictte. De la naquit unc dissension entre Phi-
lippe et Richard , etc. Richard lui-mane , aprCs avoir 
echoue en Palestine , voulut entreprendre unc expidition 
contre ('Egypte; mais la moll l'cn emphlia. 

Les puissances chretiennes reconnurent a la longue lent.. 
erreur,  , et Ic pape. Innocent Ill thicreta emaie l'Egypte tine 
expedition 	dont l'issue 	fitt 	=Menu:use. Vint 	ensuite 
i'expdilition de saint Louis qui echoua par l'impritilence 
et l'itiltabilete des chefs. 	Louis 	exposa 	son armee darts 
l'inti:rietir du pays, entre les branches du Nil, laissant ses 
derrii.res et le cours du fleuve 	au pottvoir de 	l'ennenti. 
Art lieu de s'emparer des cites et de s'assurer du Nil par 
tine Ilotte, 	souls moyetis d'affermir sa conqa.lte , &assurer 

lies \ iN 1. t. 	do son arinde, 	et de se 	mettre a l'abri de tome . 
ai 'agile , it se laisse center; les Sarrasins intercepterent se4 
subsistances, et finirent par dkruire 1um& chreticime. 
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Poatdrieurement , les .guerres entre la France et VAngle-

terre, ainsi quc celles qui t:clati•rent entre la France et la 
maison d'Autrielte, ont entierement fait pet dre de vac 
l'Ii.:gypte, et l'on n'y a plus penst' jusqu'au temps du cardi-
nal Ximeni,s, qui cut l'autcur &tine ligue fornue poor la 
conqate de cctte riche contrde, par Ferdinand de Cas-
tille, Emmanuel de Portugal et Ilenri VIII d'Augleterre. 
a Trois 	princes, 	dit Leibnitz, 	dont on 	pent 	dire av 
raison que chacun d'eux a posti les fondentens de la ON-
same et du commerce de son peuple respectil; et c'est cc 
(pm la France attend maintenant de Louis. t) ( Dc qui/us 
jure merito dici potest , cos , (prod mine de Ludovieo 
Francia expedite , vac Ole/ague geniis potentiant 	et 
contmereirou jillt 	.csc. ) 

Ce projet matiqua par la mort de Ferdinand qui fit 
passer la couronne d'Espagne it la maison d'Autr;c1te. 

Leibnitz donee ensuite un aper9t dcs ri'voltitions &E- 
gypte 	depuis 	les premiers sii!cles jusqu'a 	ce qu'elle 	cut 
subjuguce par 	les Tures; pour demontrer l'importance 
(peon a !Disc en tout temps it In possession de l'ggypte, et, 
pour prouver qu'elle n'a jamais opposd beatteotip de rt'sis-
toilet! a on conqutratit habile. ( Ihec exponeuda putityi ; 
rte finanettot in 	mints kontimis ab orizni 	cevo 	z.E.o .ptirs 
habita sit appal-ere ; triple illuil (moque had/igen:Cur , 
nuruptirm mete tiggredientibus dfflicilern fitisse.) 

I:Egypte, &venue une province de l'empire ottoman, 
1/%11 :,era 	(pie plus facilement tAttite,• non 	settlement 	it 
can:se 	de la 	ditlicultd qu'tiprouverait la Porte a lui 	porter 
secours, et du 	penchant - qu'ont ses habitans it la rdvolte , 
intik encore pat cc qu'elle 	n'est plus 	le 	siege d'un em- 
pire. ; Quin desiit esse imperii sedes.) 	• 

Apr ilp cc prtianibule, Leibnitz ddveloppant ulk:rieure-
wit ,on phut, pose en these : 

Oil(: Li conipti:te de l'i';;;ypte est l'achemineinciit le plus • 
stir vers 	la supri'matie tit Europe, oil 	en d'atttres lei-toes, 
(pi.t.11er :iiiicrit 	lcs 	plus 	cl 	•,intdtt:As 	de 	la 	France. 

b. 	
ilitlINNOWde?'-'• 
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Quel'entrepriseest IA's ais6e pour la grandeur derobjet; 
Qu'd n'y a riell it risqtter; 	. 
Qu'elle s'accotde avec la politique; 
Qu'elle ne cotnPorte anent] (Mai; 
Enlin, qu'elle est belle, juste, pieuse. ( None ad ipsum 

propositionis corpus veniendum est, ubi mild ostendere 
posse videor expeditionem ilEgyptiaearn ; 

1°. Efficacissimam esse ad summam rerum,seu id prod 
Francia? maximc interns' ; 

2n. Facilem esse, pro rei magnitudine et maxim° ehris-
tignissimo regi ;  

30. Perim& expertent ; 
40. Pra,senti consiliorum littem.  consentaneam ; 

4,1'  5°. Ditdius non dVerendam; 	 - 
11.60. Earn suselpi de regno interesse gcneris humani , re-
ligionisque christiame , et quod idem est, voluntati (liana,  
consentancam, justam , plant essc , ac proinde !dicer's 
fore.) 

Core suprdmatie qu'il importe a la France d'obtenir, 
consiste dans Ia possession d'autant de puissance quo l'on 
petit raisounablement esperer; car it West point question 
d'une monarchic universelle, mais de Ia direction g616-ale 
ou de l'arbitrage des all'aires. (Mute aio non monarchiam 
universalens,nunc pralertint, inter christianos; sell (Hive- 
tionem gene/viten: vel arbitrium rrrum es.ce.) 	• 

La monarchic universello est rue abstirdite; l'histoire de 
l'Europe le prouve. En faisant Ia guerre it des Etats chi:- 
tiens, on ne petit jamais obtenir clue do faibles agrandis-e- 
111C116, 011 tie petit acipuh'ir qu'une petite portion de terri-
toire. Ces moyens ne convietment pas it nu I'OI tri's ehri:tien, 
a tot grand monarqne. Des mariages, elections et successions 
produisent davantage. 

In guerre devrait iltre dirigt'e uniquement contra des 
nations barbares; et parmi relies-6 it est incontestable que, 
par nil seta coup hettreux (et les Francais bunt particuli('re- 
1 	•Ur ell frapper ), des empires petivent  •  	61,4.  _. 

. 	161
0 	4 t•L 	• 	• - Ah- . -1,' • !. • 	V  -Y:- 
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656 	PIECES SUS'ilFICA.TIVES. 
uu instant renverses' et fondes. C'est la qu'on tronve les 
dentens d'un pouvoir eminent et d'une 'Mute gloire. (Rex 
christianissimus in christianonun generalent sea Arent, 
Gallia in scholanz' Europx 712i/harem , acadenzianzque 
colffluentium prteclarorum 	ingeniorunt , 	in:pen:az:pie 
Oceani sinzul et meditermnei maxis erigetur ; et si hono-
rem , si indisputabilem prterogativa. plena: locum quteri-
mus , tituli ac jury imperatoris (.1r/entails lz Turcis op-. 
pressi, a Francis (in quorum 'ant tum mann aliqutundia 
sub Balduizzis imperiumConstantinopoli flit restituti, de-
niquc arbitriunt rerunz universale, monarchal optabilius, 
aputl prudentes acquirentzzr.) 	• 

II est certain que la puissance dc Ia France doit s'ac,• 
croitre avec Ia paix de I'Europe, et qu'elle dolt s'affaiblir 
par des guerres intempestives. Qu'on yemploie done contre 
les barbares et it la rcstauration de l'Egypte. En Amerique, 
les Espagnols,les Anglais et les Hollandais rendraient toute 
cntreprise impossible, mais dirigee contre la Turquie, per-
solte n'oserait s'y opposer; l'Egypte dant tine fois envahic, 
la guerre que nous ferions alors, serait renduc sacrdc par 
]'approbation uniyerselle; et, au lieu des contrecs desertes 
(IC la Palestine uniquement celebre par scs ruines, nous 
aurions, pour prix de nos efforts, cet cell des pays, cette 
mere des grains, ce siege du commerce. (Non deserta ilia, 
minis lantiun nobilis Pahstina ; sed oculus regionum, 
nzaterfrugum , sedes commemiorunt acquiretur.) 

De tiintes les regions dc la terre, l'Egypte doit 6tre con-
sithlr6.! , apres la Chine , comme la premiere; elle reunit 
Lila fraVant:174es , que ]'.imagination tie saurait rien y ajou-
ter. Gest le principal isthme du globe dont elle divise les 
Incrs, de maniere qu'elle oblige it faire Ic tour de l'Afrique. 
Ell e est tout-it-la-fois la barriett et le passage entre l'Afriquc 
et PAsie; die est Ic point de communication et l'entrepot 
;;t:n6.411 du commerce, d'un cute pour Nude, et de l'autrc 
pour l'Firpe ; elle CSt, en quelque sorte, foul] des hays 
a iljacensf riche par la 	ite de son sol;  et par sa graude 

-141/4.,..Lipt*tio. 	• 7t.. ...! . s 
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population au milieu des deserts qui renvironnent ; elle 
reunit les merveilles de la.  nature et de l'art qui, apres taut 
de sleeks, semblent fournir des sujets d'une admiration 
nouvelle. 	 • 

Apr'es s'kre appaye de nombreuses citations sur les rcs-
sources qu'offre I'Egypte , Leibnitz poursuit ainsi : 

Supposons quc l'F.gypte soil occup6e par tine armee du 
roi tres c1ir6tien, et nous verrons combien cet ev6netnent 
devra contribuer a la suprematic politique. 

II cst evident quc l'empirc lure pourrait eire rcnversc 
par les a ttaques des Alleniands et des Polonais, si les bermes 
dc rebellion qui s'y foment actuellement partout, sc ck-
velippaielit; et it n'y a point de doute quo la Moscovic et 
la Pet-se ne tirent parti de cette cireonstance. Alois, la por-
tion la plus pr6ciettse de cette monarchic echerrait a la 
France , qui, dercna.nt ainsi la mahresse de 1;1 Alediter-
ram'e, rtitablirait ]'empire d'Orient. (Pars nzelior Francitv 
eedet ; hwe maxis mediterrunei domina , impernent Orien-
tate ressuseitabil.) De l'Egypte , elk etendrait son empire 
stir l'Ocean, et prendrait, sans auctine (lactate, possession 
de la Mer Rouge, des Iles voisincs et de Madagascar. Elle 
nc lardera it pas a posseder la , mcr d'i:thiopie, le golfe 
persique, et rile d'Ormyz qui le commande. 

La conqate de l'i,',gypte serait encore suivio de grrmds 
et imnortans changemens en Europe. ( In Europd mini re- 
runt eons erS1.0 occur-dam I: 	'plum sequetur.) Le roi do 
France pourrait alors, par uu droit incontestable, de l'as-
sentiment du pape , preudre lc titre et jouir des preroga-
tives d'un empereur &Orient (ImperalorisOrientalis titulo 
ri ptlerugativa rex Franck,  swum° jure,zzee dubio,ponti-
fiefs assensu, welter); it pourrait ajouter de nouveau it son 
titre de fits any', celui do patron .(advocates) de l'Eglise , 
it, par les growls avantages procur6s au Saint-Siege, tcnir 
lcs pouffes bien plus en son pouvoir que s'ils residaient 
ii Aviu 	l'Itie.et rAllemarme scraient 	0.6finitivement rnonJ; 	'ilt,,ft-• 

ii 	 . I')  TOM. Y. 
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delivrdes de la craintc des Tures, et l'Espagne de cello des 
Maures; lc commerce du monde strait partage entre la 
France et la maison d'Autriclie; enfin , la reconciliation 
entre les plus puissantes families se trouverait cimentee it 
la satisfaction de rune et de l'autrc, la France ayaut pour 
son lot l'Orient , et 1.  ETagne ]'Occident. (Imperium otitis 
eum dont° A:air/act' partietur; ea demum vera reconci-
hatio erit potentissinutrum familiarunt grid utraque con-
tenta erit, &andel! Orientem, Iiispaniw Occidentem die' - 
rentibusfatis.) Et si elles voulaient s'unir par le lien indis- 

. soluble de leur inter& commun, elks arrivcraicnt au lint 
quo les plus sages des ministres ont Liebe d'atteindre dans 
les conf6rences des Pyrenees ; elks deviendraient les arbitres 
des autres puissances ; elles pr6pareritient le bonbeur tie 
respitee Ituntaine, et elks feraient rdv6er it jamais la in& 
moire du roi tr's chr6tien, auquel on devrait taut de fuer-
veilles. ((huod dia sapientissimi nzinistri in Pyrewris eon-
gressibus agitabant , arbitrium caterorum et huntani gencris 
felicitatent et sacrum in ontne cevunt memoriam christia-
nissimi authoris.) 

De l'Egypte on enii,verait aux Ilollandais, sans difliculn;, 
le commerce de fltide, dont d6pend aujourd'hui toute lett r 
puissance, et on leur ferait directement et necessairement 
par-lit beaucoup plus de mal que par le plus brillant succi!s 

ro dans tine guerre ouverte (r). ( Hollandi ex iEgypto coin- 
_ merciis Indicis null° negotio depellentur qui bus ontnis co-

nun potentia hodie !titiar et longe certius , rectittsque 
effiligentur plant possil maxim° successu belli aperti.) La 
religion cliretienne reileurira en Asie, le monde obdira aux 
mimics 	lois, et tome l'espi!ce Immaine se trouvera unit; 
par les memos liens, de s orte qu'll ('exception de la pierre 

1)  lei 14t cur anOals aionte en note que, mutato nomine , les An-
is penvent lire dans ce passage leur propre slestinee , et it cite A 

appui 1;1  proclainat:(nt  de Bnonaparte dati:e  du ..t2 join t;98. 
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philosophale , jc ne connais ricn qu'on puisse imaginer de 
plus important,que la coiiqudte de LEgypte. 

Discutant la facilitd de l'emicistion,Leibuitz,consiclere :, 
Les forces it employer,:-.. 	 •. 
Les moyens de transporter les treat 	,. 	 . 
Le climat du pays, 
Ses fortifications et force milita ire , 
La manioc d'y faire la guerre, 
Ses troubles itinSrieurs , 
Les dispositions des nations voisines, 
Edit, les alli6s et les auxiliaircs tans des . aggresseurs quo 

du pays envahi. 
Relativement aux forces de la France, Leibnitz ;en rap-

porte it Louis XIV , qui doit les connaItre miettx (pie lui ; it 
croit cc:pendant qu'il y a Wiz\ sur pied nne plus gt wide force 
qu'il n'en faudrait. 

Francois, ducd'Urbin, demandait 5o,000 hommes, pour 
renverser l'empire ottoman. Pour la conqate de 1'Egvptc, 
3o,000 hommes crtilite suffiraicnt. Emmanuel-le-Sage, roi 
de Portugal, se flattait d'y r6ussir avec une force beaucoup 
inftiricure. II n'y a pointde doute, ajoute Leibnitz, que no-
ire nombre s'accroltrait prodigicusement en pen de temps 
par le contours des Arabes et des Numidiens , tandis Tie 
les forces turques dans tette province no peuvent iltrc con-
sid&ables. 

Mais supposons, poursuit Leibnitz, pill fallitt embar-
otter 50,000 hommes, c'est unc force dont la France pour-
rait aisc'ment disposer. Car quoique jc sois persuadti gut: 
20,00o sulliraient amplemcnt pour occuper et ;ardor les 
ekes d'.4gypte, it serait prudent de titer avantage des for-
ces actuellement rdunies, et d'elfectuer d'un coup, par une 
op&ation 	vigourcusc, la conqui:Ite de 	I'Egyptc entii.rc. 
Leibnitz conseille au surplus &encourager les troupes par 
desdiscours, des indulgences, des secours,deshonneurs, etc. 
11 pense qu'il importe mins d'employer un grand nombre .. 	. 
de troupes iine de les Bien choisir. 	:c.,,w 

	

'4— - 	#4:1" 14.116044‘ it '11‘0. 4  . 	. 
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Quelques persomies n'aiment pas qu'on transporte de 

grandes arniees par iner ; mail des personnes plus sages soot 
I rim avis contraire, et pensent quc les faibles inconvdniens 
Ile cc moyen de transport sont compensds par de grands 
avantagcs. Les premieres comnioditds auxquelles on se 
tronve sujet '.1 bond , ne sons ni dangereuscs, ni de longue 
duree; on pent mane les envisager comme des evacua-
tions profitables a la sante. Les affections scorbutiques ne 
proviennent pie des longs voyages, et les maladies aigues 
mint occasiorindes par l'intemperance quc la discipline pent 
prevenir, on par tin changement de climat qui nc pent 
a voi r lieu dans Ia Nediterrande. On ne doit y craindre an-
t-ante in utinerie , puisque les soldats sc trouvent en quelque 
sorte au pouvoir des marins. 

Ia. mdinoire de Leibnitz offre id un precis historique 
d':11 	embarqudes a differentes dpoques depuis les guer- 
it,, Poniques jusqu'aux detiiieres conqates faitcs en Asie et 
1211 Aintrique , par les Espaguols , les Portugais, les An-
glans, etc.; ell i «:ointnatidant de ne pas trop encombrer les 
vnis,:eatix, it fait reina.,•quer que la navigation dans la Alti-
diterratti:e est dept.)); long-temps &venue familierc aux 
marins francais, et qu'on n'y a jamais count aucun danger 
pour pen qu'on ait fait attention aux saisons. Les batimens 
fraucais et vaitiens visitent liabituellement Candle, et de 
cette He en Egypte, le tract n'est point dillicilc. Ajoutons-y 
quc file de illalte offrira :I Ia llotte one station slim , cote 
ile t4t: trouvant twie it Ia France par une infinite de liens, 
pii Hue la majettre panie des chevaliers et le grand-maitre 
de l'ordre sow Francais. (ticcedit (plod Melike luta na-
l'illin statio est; rime Fmneity ,,Millis moths devil:eta est; 
num maxima eptitunt pars et ipse magnus ordinis ma- 
gitter ejus nationis est.) 	 .,.. 

A.pri:s guy Iv port d'A lexandric aura (.;!td pis par un coup 
de main ( qui nc Iwiit manquer deriiiissir ), les ekes de Ia 
tiyrie , ainsi quc Ics 'Nes de Cliypre et de Canine devront 

.. 
i:i:(.(.,saireitient tomber ; :11tC114111 (We les Turrs nc pottyront 
.! . , r.tt entrepuetalltt. par 11101. p(,)ii. 	s'y ()nosey. 
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Le nulmoire de Leibnitz repousse Mors tonic crainted'in-

salubritti sur le climat d'Egyptc; it s'titend sur les qualitks 
saltibres de l'cau du Nil, donne des regles diatitiques , re-
commande de s'abstcnir du vin, et fait connaitre les varia-
tions du temps dans ics difftirens mois de l'antit'c. 

Puis it park du salptltre quc ['Egypte produit en abou-
dance, ct continue : 

Les moyons de defense naturelle de l'Egypte sont les &-
serfs et les mers qui la bordeut , ale Nit; les moyens arti-
liciels sont ses cluiteaux et ses villes. La mer et Ic Nil , loin 
de nuire, faciliteront l'emploi des forces navales; et les 
di.iserts rompront les communications avcc les autres par- 
ties de 	l'empire 	ottoman , el s'oppOserolit it ce (pie 	les 
Turcsjettent des secours tin posans stir le tertiloi re 6gyptien. 

Lcs places fortes sent on sur la cEte ou dans l'inttiriettr; 
les premieres soul on sur Ia Mer Rouge on sur Ia Alcidi- 
terra0c. Ici Leibnitz 	dticrit Alexandrie , Rosette et Da-
miette avcc le Bogaz, en signalant la faiblesse de ces places. 
La cote de la Aler Rouge est encore plus itt:gligt:e, et tombe-
mit prontptement au pouvoir d'une Ilotte portugaise, agis-
sant de concert avcc une force fram-aise de Madagascar , 
car Leibnitz suppose quo lesPortugais seraient plus disposes 
a seconder les vues de Ia France, qu'it les coutraricr. ( Quern
tut& Lusitatur vires? Ut taccanr &am ;tune Lusitanos in 
mari rubro obsequentes fore.) 

T.e nu:moire &ult tres en &tail le golfe Arabique et 
le dCtroit de Bab-el-Mandel; it allirme que tonics les Places 
situties sur les ekes manquent de fortifications; it park no- 
tamment de Suez, de Cosseir, de Sonakim , ct eau du 	... 
Caire qui n'ofl'rirait igalement pas une forte resistance. . 

resistance du Caire , dit Leibnitz, pourrait cite settle. 
ruipeclier la France de s'igever an-dessus de tonte gIont 
rtss6n et prtisente? Ce serail lionteux pour unc nation si 
puissante et engaec dans tine si grande entreprise quo d'a-
your a dont** nionnla du succis final en in.6sence do cc 
dottier obstae cte. Car, on ne cf,inhattrail pas airs ii i pou.; 
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Dunkerque ou Gravclincs, ni pour Maestricht; mail pour la 	1 
domination des mers, pour l'empire d'Orient , pour lc ron-
versement de la Porte, et pour la suprematie universelle, 
resultats qui tiennent h. la conquete de l'Egypte. (Neque 
eninz hie de Gravelingri vet Dunkerka, vel, si malit ali-
quis , .11fosre Trajecto capiendo ; serf de dominio marls et 
imperio Orionis et mind ottomanied, et arbitrio unitrer-
sali certalur, quce ostensum est °emplace 'Egypt() co-
hrerere. )  

Suivent des details geographiques stir la elite de Syrie,. 
les ports et les villcs de cette contree , savoir : El-Arirch , 
Ascalon, Joppd , Acre, Tyr, Sidon, Bcrythe, Byblos , 
Tripoli , 	Alexandrette, Alep et Damas. 

	

Alcsandrette commando les defiles de la Cilicie. Par la 	. 
possession de cette place on petit obliger tine armee, mar-
chant (le l'Asie mineure stir la Palestine, de faire tin circuit 
fatigant , penible , 	a travers nue contree moitie deserte , 
et h travers des portions de la Cilicie, de l'Armenie et de 
la Mesopotamie. 

Alep et Damas sons his settles villes capables de retarder 
momentanement nos progres ulterieurs april,s la reduction 
du Caire. Quoiqu'elles soicnt eloignees de la mer, it faudra 
neaninoins s'en assurer., puisqu'alors nous commandcrons 
tout le pays Cu dech du mont Amanus (1). ( Post Cairran 
nullam fore urbenz Turci cam in Oriente prtfter illeppuni 
et Damascum quite arnia 110SIM .  , exiguo licet tenzpore , 
morari possit.)  

Les Tuns peuvcnt h la verite, s'ils sons avertis, mettre 
des renforts en V.gypte, et mane fortifier Alexandrie et 
rendre l'Ii:gypte a poi pres inaccessible. Il sera donc -eSsen- 

40 

( i) Anus voyons in 	(lit l'auteur an2,tais, en note, le veritable motifs 
de I-invasion de In Syrie, par Buonaparte, gni tie se doutait 	gni?re quo. . 
.'t carri;.re t ictoriense se 	tet minerait :1 Saint-Jean-rl'Acre , 	grtiCe au 

it. 	 I  4' ,iarati.eri de Sidney-Smh 
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tie! de garder le plus profond secret sat lc projet , et d'ac-
ctil6tcr lc &part de rarmement pour sa destination.Lorsque 
1'exp6dition aura dui unc fois faite , it nc sera plus au pou-
voit des Tures de mettre obstacle h sa rdussite, puisque lc 

' &part d'une done si formidable donncra des alarmes pour 
le sitte du gouvcruement mi'.tme. Sous cc point de vim , it 
sera milme utile de r6pandre le bruit qu'elle est effective- [ 
meta destine contre Constantinople, arm quo la Porte 

1  rdunisse et coneentre, pour la protection de la capitalc, scs 
forces divistes , et affaiblisse d'autant les provinces eloi-
gn&s. Li:made francaise dtant ainsi soudaincmeut jade en 
L'gypte , it fandra six rnois aux Tures pour assembler une 
force egale, et 11161m un temps plus long Si la Porte aait. en 
nul'Ine temps impliqude dans an& guerre liongroise on po-
lonaise. Au surplus, des quc l'expCdition aurait rdussi , la 
Perse , qui ne peut se &termiticr uniqucment sat nos 1»-o- 

1 messes, nc manquerait pas de sc lever tgalement. Et si l'ex- 
i Addition avail lieu dans cello saison de l'anae qui , d'apres 
' ropinion de personnes exp6riincnWes , me parait la phis con-

N .  enable, it serai t absolument impossible aux Tures d'accourir 
cn temps utile, (island manse its auraient cent mine hom-
ilies de disponibles , parcc quc l'Egyptc se tronverait alors 
inondec par les caux du Nil, oit uotrc flotte domincrait , et 

' Parcc quo l'artmic turquc ne pottrrait sc mettre en marche 
Tie l'Itiver  suivant , etc. 

SuPPosons maintenant quo l'Egypte soil en none pouvoi r, 
rt, cc qui n'cst pas invraisemblablc , quo les Tures se Iron-
-. ent en paiX avec tour lents voisitis „ qu'il n'y ait auctin 
trouble chcz eitx , et qu'ils soient en Cult d'ava neer  avcc 
quelque cent millc hommes d'dlite; supposons &an antic 
( 111(' (Ille HOW ne puissions opposer it cent: force pie mine 

t mine hommos, puisqu'il faudrait laissez ving,t male horn - ., 
mes en amene pour maintenir noire position ea tigypte , 
et require les Places non encore soumises : jc soutiens quo 
ces acute milk homnies scraient plus que suflisatis pour 
cA,itcr les Tyro 	: ajoittons quo, si les Inc:tires soul Dieu 
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prises, it n'est pasdouteux que des ren forts considaables Ar-
rivent d'Europe, et que les sujets chraiens delaPorte,aussi 
bicn que les natu rels , n'accourent avec empressernent se ran-
ger sous nos ctendards.11ais,supposeque notre force n'exce- 
(Mt pas.trente milk hornmes, cettc troupe serail parfaite-
ment en 6tat de resister aux Turcs par deux matimuvres 
differentes , soit en les attendant dans les plaints d'Egypte, 
entre Suez et le Cairc ; soit en se portant a !cur rencontre 
dans 1'Arabic Pt'tree, entre Gaza et les montagnes, ou en 
Syrie entre Alcxandrettc et le mont Amauus, appele5 main-
tenant Monte di Scanderona ou El Lucan. 

11 y a dans l'ArabieP6tr& trois deitil6s titroits oit passent les 
caravans qui passent de l'.Egypte en Asie. L'un de ces passages 
se tronve it la droite quand on vient de l'Egypte, et conduit 
aux rives orientales de la mer Rouge; un autre passage est 
it gauche sue le Lord de la -11.hditerrane5e : it conduit en Pa-
lestine et en Syrie ; le troisiente, situ6 entre les deux prd-
c&lens , al-amtit an mont Horeb et au monastere de Sainte- 
Catherine. Les deux premiers passages conduisent en Arabic 
on aucune arrnte uc pent p6narer sans grande difilcultei. it 
ne reste done que la troisieme route qui va de l'Egypte en 
Palestine, it traverg 1'Idum6e. Mais cc pai,lage est tenement 
rdtreci d'un cote par la 31.c:titian-ranee, et de l'autre , par le. 
pied des montagnes de l'Arabie Pdtrt:e, que le sultan d'I.:- 
gypte aurait facilement cicartd do son pays l'armee de,S6: 
Jim , s'il avail psis soin de s'assurer du passage entralla 
Syrie et la Cilicie ; eest en n6gligeant cette prdcantion clue 
Dal ins l'acilita beaucoup t Alexandre la conqate de l'Asie. 
Si le sultan des Marnelueks , abandonnant la Palestine, avait 
psis tine position dans l'etroit Wilt; pros de Gaza, on pros 
de Silior (apple:, dans la Sainte-kicriture, la rivii're d'E- 
pptc), qui cs 	uc csjAe de ravine ereuste des mold agnes 
it la mei., et s'i 	y  avail a [lean l'ennemi, it est certain que, 
Clans celte•position, trente milk botumes attraient etc en 
etas de resister ii quelque cent milk. 

Suppose que les 'rums _fitment cppables lir forcerononi 
t 

   
  



PIECES JUSTIFICATIVES. 	665 
seulement lc passage d'Alexandrettc, mais encore celui 
de Gaza, ils nc pourraicnt encore pas recouvrcr l'Egvpte.. 
Car, dans cc cas, notre armee conserverait sur ses derrieres' 
le Nil, et un pays ex trti.linement fertile, tandis que l'ennemi 
n'aurait derriere lui que les deserts d'Arabie. Et , si dans • 
cette position, nous evitions de icur livrer bataille, ce qui 
serait facile d'apres la nature du pays , l'armee turque s'd-:  
puiscrait neeessairement, et se vcrrait forcde, par le manque 
de provisions, de se retirer en Syric, et de uous laisser jouir 
tranquillement de notre conquete. 

Leibnitz rapporte plusicurs faits historiques h l'appui de 
son opinion; it demontro que les Tures sont beaucoup 
moil's redoutables, 	moil's 	gtterriers, 	moil's 	nombreux 
qu'ils n'etaient 	autrefois; it entre dans des details 	sur 	le 
serail, les revenus, les dtablissemens militaires et mari- 

. times de l'empercur ottoman. 
L'autcur fait esperer ensuite qu'h la premiere nouvelle 

du sticces de Louis XIV , it y aura des revoltes partielles , 
puffs 	title insurrection gdm:rale des paellas, 	des fonction- 
naives civils, des soldats , 	des cliretiens , et finaleincnt de 
tout le 	peuple. rose allirmer,  , 	dit-il , que tons les sujets 
de l'empire ottoman sont mallieureux , nuicontens , av ides 
de cliangeincnt, et (peen CC moment ils ne sont retetuts 
quo par le souvenir di:sespdrant de lours tentativcs ante-
rieures de seconer le joug. ( .S.'tibrlitos wanes ausint dicere 
miseros, nzalc' contentos , ad res novas pronos, nee nisi 
haetenas 	desperatione success:nun lodes irritorunt re-
tentos esse.) 

Un autcur francais, tres an fait des alfaires de la Tur-
gine, et qui est surpris de ce qu'im empire ainsi constittie 
subsiste si long-temps, forme la conjecture pie Dieu a qui 
» fait tomes thoses pour Ic mieux , avail dlevd ct soutenu 
» cette puissante nation pour le hien de son dglisc, et pour 
» punir Ls cludtiens de 'curs i.'clids et de lours vices; » 
mail moi , poursuit Leibnitz, jc suis couvaincu que le tem 1  

• "Pin che on Ic Tottuntizisant \ cut vi,itcr son people , 	ott 
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la fin-cur des harbares sera a son tonne, oil une epoque 
plus lieurcuse commencera pour lc monde chrtticn. On 
pourrait dire beaucoup de chows sur l'accord des prophd-
tics ; sur les pdriodcs des affaircs humaines; sur lcs indvi-
tables catastrophes des empires; incline sur les propres 
traditions des Turcs qui leer font attendre leur destruction 
d'une contrdc a deux mers : (A regime bimari ruinam 
expectant. ) Cette prediction a dtd commune:mem appli-
quee it Constantinople, et quelquefois it la Morrie; mais 
personne nc parait jusqu'h pr6sent avoir songti a l'Egypte. 
( NernilIC kactenas de iEgypto sontniantc.) 

Cependant, sans vouloir penthrer les secrets du &still , 
tirons nos conclusions du cours ordinaire des afraires hit-
maincs. Il est notoirc que lc sultan a entii:remcnt perdu, 
dans ('opinion de ses sujets , sou caractiTe d'inviolabilite, 
et cette circoristancc doit micessairernent faciliter sa Waite. 

Tout cc qui suit nest qu'un tableau du desordre qui 
ri.gito dans l'organisation politique de rempire turc. Aussi 

r'teibilitz  croit que la conga:to de l'i!gypte dbranlcrait Ia 
Porte jusque dans ses fondemcns; it ajOute : Audaciter 
dico , flagrabit 'Luria seditionibus , si volumes; ci si La 
Porte est en m6ne temps impliquee dans unc guerre avec 

1 	la Polognc on la IIongric, jam rainy ipsa , dit-il, et totes;. 
coyoris patqysis universals indubitata est. 

No. XII. 

Capitulations entre la France et la Porte Ottomane. 

FltAlIcOIS ler. a rite le premier de nos rois qui ait fait des 
mites avec la Porte. II obtint en 1535, de Soliman le Ca- 

. iioniste, Ics premiimes capitulations en favour du com-
merce et tii! Ia religion catholique dans les Eats du Grand- 
Seigneur; cn 16/4 , Henri 	IV en obtint du. sultan Ah- 
med 	ler. 	lc renotiVelleiricitt 	avec 	quelques 	additions ; 
en 1673 elks Intent renottvel&s et augntenWes sous le re- 

   
  



PIECES JUSTIFICA.TIVES. 	667 
goe do sultan Mahemed IV , h la demande de Louis XIV; 
en 1740 , Louis XV obtint du sultan Mahmoud , le renou-
vellement des anciens traitds aver des additions considd-
rAbles. 

La France a eu depuis cette dpoque d'autres ndgocia-
tions avec la Porte, mais ces ndgociations dont produit au-
cun traits dont les dispositions soieut nouvclles et importan- , 
tes. La chancellerie de l'ambassade franraise a Constantino-
ple a toujours conservd ftdaement les documens ndcessaires 
it l'histoire de la France avec l'empi re ottoman. Cest lit qu'on 
pourra puiser (16 notions exactes pour ajouter it tout cc quo 
nous aeons pu dire sur cette matiin.e. 

"( Nous donnerons de ces capitulations cc qui concern° plus partieu- 
IiiTement Ic sujet de mitre Itistuire , et cc qui sort a caracnhiscr la 
poliiique ottoman°. ) 

L'empereur sultan MAUM0UD, fits du sultan Mousr ApnA , 
toujours victorieux (1). 

- • 4 
r*  Voici ce qu'ordonne cc signe gloricux et imperial, eon-
ipufrant du monde, cette marque noble et sublime dont, 
1'efficacit6 prod:de de l'assistance divine. 

Moi , qui par l'cxcclleucc des faveurs infinies du Tri;s- 
I Data, et par Nminence des miracles remplis de bditddie- 

tion du chef des prophkes ( it 	qui 	soient 	les saluts 	les 
plus amples , de tame qu'it sa famille et a ses compa-
gnons ), suis le sultan des glorieux sultans, l'empereur des 
puissans empereurs, le distributeur des couronnes aux Cos-
roes qui sont assis sur les trUnes , l'ombre de Diett stir la 
terre, lc scrvitcur des deux. illustres et nobles villes de la 
Mecque et de Mediae, liettx augustes et sacres oh tons les 

. 
(1) Mots entt•clace, dim;  l 	(Alike du Graild-SeiGneur.. 
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Alusulmans adressent leurs vceux , le protecteur et le maltLe 
do la salute Jerusalem; le souverain des trois grandes villes 
de Constantinople, Andrinople et Brousse , de.ineme que 
de Damas, odour de Paradis, de Tripoli, de Syrie, deft-
gypte, la raretd du siecleet renommee pour ses ddlices ; de 
toute l'Arabie, de rAfrique, de Barca , de Cairovan , d'Alep, 
des Irak, Arab et Adgen ; de Bassora , de Labsa, de Dilem , 
et particuliCrement de Bagdad, capitale des Khalifes; de 
Rakka , de Mossoul , de Chehrezour , de Diarbekir, de Zul-
kadrie , d'Erzerum la dtilicietise; do Sdbastc, d'Adana , do 
la Caramanie, deKars,de Tchildir, deVan, des lies de Mo-
r6e ,de Candle, Chypre, Chio et Rhodes; de la Barbaric, de 
l'Ethiopie , des places do gucrred'Alger , de Tripoli et de Tu-
nis; des lies et des cotes de la Mtr B lanche et de la Mer Noire;' 
despays de Natolie et des royatimes de Ronnilie; de tout le Kur-
distan, de la Cake, de la Turcomanie, de Ia Tartaric, de 
la Circassic , duCabarta et de la Gdorgie , des nobles tribes des 
Tartares et de toutes les hordes qui en &pendent ; de Ca Ilit et 
attires lieux circonvoisins; de toute la Bosnie et citipendatices.; 
debt forteresse de Belgrade, place de guerre, de la Servic , de 
memo que des forteresses et chateaux qui s'v trouvent; des 
pays d'Albanie , de -toute la Talachie , de la Moldavie , dt 
des forts et fortins qui sc trouvent dans cos cantons; posse,. 
seer enfin de nombre de riles et de forteresses, dont it est 
superflu de rapportcr et de vanter id les noun. Moi qui 
suis rempereur, 	rasile de la justice et le roi des rois, It; 
centre de la victoire , le sultan , Ills de sultan , 	l'empereur 
Malimoud le coequtirant, his de sultan Mustafa, Ills de sul-
tan Multammod: moi , qui par ma puissance, originc de la 
facilitd , suis oruti du titre d'empercur des deux terres, et 
pour comble de la grandeur de mon califat , suis illustrd du 
titre d'empercur des deux mers. 

La gloire des grinds princes do la croyance de jdsus. 
.. 	rilite des wands et magnitiques dc Ia religion du Messie , 

radii Lye et It mddiateur des affaires dos nations chriitiew 
tics, !c\ (:'!iu des vraies 	marques d'honneur et 	de 	digitit, 
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rempli de grandeur, de,gloire et de majeste , l'empereur de 
France et d'autres vastes royanmes qui en dependent, no-. 
tre tres magnifique, tres honore , sincere et ancien anti, 
Louis XV, auquel Dieu accorde tout succes et ftilicite , 
altattAnvoye a noire auguste cour qui est le siege du cali-
fat, une lettre contenant des temoignages de la plus par-
faite-sincerite et de la plus particuliere affection, candour 
et droiturc , ct ladite lettre etant destinee pour noire su-
blime Porte de felicitti, qui, par la bonte infinie de ]'hare 
supreme incontestablement rnajestueux, est l'asile des sul-
tans les plus magnifiques et des empereurs les plus respec-
tables ; le modele des seigneurs chretiens, 'labile, prudent, 
estime et lionorti ministre , Louis-Sauveur marquis de 'Vil-
leneuve , son conseiller d'etat actuel , et son antbassadeur a 
noire Porte de felicite ( dont la fin soil comblee de bon-
bear ), aurait demande la permission de presenter et de re-
mettrc ladite lettre, ce qui lui aurait ete accorde par noire 
consentement imperial , conformement a l'ancien 	usage 
de noire cour; et consequemment 'edit ambassadeur ayant 
dui admis jusque devant noire trine imperial, environne de 
lurniere et de gloire, it y aurait remis la susdite lettre, ct 

.  aurait did u5moin de noire Majeste, en participant a noire 
favour et grAce imperials; ensuite la traduction de sa te- 
netir,aftectuetise aurait 	etc presentee et rapportee, 'scion 
l'ancienne ennunne des Ottomans , au pied de notre su-

blime tame, par Ic canal du tr('.s. honorti Elliadjy AIeheined 
Pacha , noire premier ministre , l'interprete absolu de nos 
ordoimances, l'ornement du monde, le maintien du bon 
ordre des pcuples, l'ordonnateur des grades do notre em-
pire, l'instrument de la gloire de noire couronne, le canal 
des grikes de la majeste royals, le tres vertucux Grand- 
Visir, mon venerable et fortune ministre , lieutenant-gene-
ral, dont Dieu fassc perp(ituer et triomplier le pouvoir et 
l a  prospt:ritt. 

'Et conniue les expressions de cede lettre 	amicale font 
connaitre lo &sir et l'ernpresseinent de Sa Maje4, •:t faire, 
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comme par ci-devant, tons honneurs ct ancienne amitid 
jusqu'1.1 present maintenus 	depuis un temps irnmdmo- 
rial 	entrc nos glorieux anc6tres 	( sur 	ce 	soil 	la 	In- 
miere de Dieu) et les tres magniliqucs cmpercurs de 
France; et quo dans laditc lettre it est question, en ,consi7  
&ration de la sincere amitid et de l'attachement particulier 
que Ia France a toujours temoignd a uotre maison impe-
riale, de renouvcler encore , pendant rheumy( temps de 
notre glorieux regne, et de fortifier et eclaircir,  , par l'addi-
tion de quelques articles, les capitulations imperiales, déjà 
renouveldes, l'an de l'dgire 1084 , sous le regne de feu sul-
tan Mchemed, notre augustc alma, noble et gdmireux 
pendant sa vie, et bicnhcureux a sa mort; lesquellcs capi-
tulations avaient pour but (i)que les ambassadeurs, consuls, 
intelpretes, 11C:g0CiallS et autres sujets dela Fiance, soient 
proteges ct maintenus en tout repos etiranquillite , et qu'en-
fin it est parvenu a notre connaissauce imperials qu'il a ete 
confdre sur ces points entre ledit ambassadcur et les minis-
tres de notre sublime Porte : les fondemens de l'amitie 
qui, depui?'un temps immemorial, subsiste avec solidite en- 
tre Ia co 	de France ct notre sublime Porte, et les preu- 
yes 	vaiucantes que Sa Majestd en a donnees partiettlie- 
rement du temps de notre glorieux regne , faisant esperer 

pp que les liens d'unc pareille amitid ne peuvent quc se rcs- 
,serrer ct se fortifier de jour en jour; ces motifs nous ,ont 
inspird des sentimens conformes a scs &sirs :' et vo taut 
procurer an commerce unc activite, et aux allans, 	ve- 
nans unc stircie, qui sons Ics fruits que doit produiie 	fa- 
mitie, non settlement nous aeons confirmd par ces prdsen-
tes, dans Conte lent' dtendue, les capitulations anciennes, et 
renouveldes; de mdme quo les articles instires lors de la sus- 

(i) Ce passage Ctant Ia base de tons les priviVges des Francais en 
Tit Nu ie , it sort sonvent de motif dans les reqMItes des ambassadeurs , 
et de fmulement amt 1:1 	, du Gr.iiia-,Seigneur. 

, 	
. 	4' 	io 	4i. 	 .4 	• 

ille I 
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dite date;. mais,pour procurer encore plus de repos aux 
negocians , ct de vigueur au commerce, nous leur aeons 
accord l'exemption du droit de illdzeterie qu'ils ont pay 
de tout temps , de me:me que plusieurs autres points con-
cernant le commerce et la sirrete des allans et venans, les-
quels avant etc discutes , traites et regles en bonne et due 
forme dans les diverses conferences qui se sons tenues a ce 
sujet , entre le susdit antbassadeur ,  y 	muni d'un pouvoir 
suflisant, et les personncs preposees de la -part de notre su-
blime Porte. Apris ]'entice; conclusion de tout, mon su-
preme et absolu Grand-Visir,  , en aurait rendu comptc a 
notre Etrier imperial, et notre volonni ;cant de temoigner 
specialement en cette occasion lc cas et l'estime quo nous 
faisons de l'aneienne et constant; amitie de lempereur de 
France, qui vient de nous dormer des marques particulie-
res de la sinceritd de son ca-mr, nous aveus accordd noire 
signe imperial pour l'execution des articles nouvellement 
conclus; et consequemment les capitulations anciennes et 
renouvelees, ayant cite transcrites et rapportees exactem en t , 
mot pour mot au commencement, et suivics desarticles non-
vel lenient regles et'accordes ; ces presentes capitulations int. - 
periales auraient Ctd remises et consignees dans l'ordre sus-
di t , entre les mains dudit arnbassadeur. 

Les articles 32, 	33 , 34 , 35 et 36 des capitulations per. 
tent cc qui suit : 

4  

Comme les nations CIIIICIIIICS qu i n'ont point d'ambassa-
dents decidtis a ma Porte de felicite , allaient et venaicut ci-
(levant dans nos Etats, sous la bannU;re de l'empereur de 
France, soil pour commerce, soil pour pelerinage, suivant 
la permission imperiale qu'ils en avaient cue sous lc ri!gtie 
de nos aleux do glorieuse mdmoire , de mate qu'il est 
aussi pork; par les ancieunes capitulations accordees aux 
Fram:ais : et comme ensuite , pour certaines raisons, Fen-
tree de nos Etats avail (1.6 absolument prollibee a ces nitn!-
mes nations , et qu'elles avaient mimic ete tetranchees des-
dites capitulations; iii"!aninoins , l'empereur de France avant 
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himoigne par une lettrc qu'il a envoy& a notre Porte de 
felicite, qu'il desirait que les nations enncmies auxquelles 
it 6tait defendu de commercer dans nos Etats, cussent la li-
berte (Faller et venir a Jerusalem, de mhne qu'elles avaient 
coutume d'y aller et venir, sans titre auctmement inquid-
tdes; et que, si par la suite it ]cur etait permis d'aller et 
venir trafiquer dans nos Etats , cc fat encore sous la ban-
niere de France, comme par ci-levant, la demande de l'em-
pereur de France aurait die agreee en consideration de ran-
denim amitie qui, depuis mesglorieuxancetres, sttbsiste de 
Pere en Ills entre Sa Majestd et ma sublime Porte , et il se-
mit emandun commandement imperial dont spit la tenettr,  , 
savoir : que les nations chretiennes et ennemies qui sons en 
paix avec l'empereur de France , et qui ddsircront de vi-
siter Jerusalem, puissent y aller et venir, dans les bornes 
de leur (tat , en la maniere accoutumee, en tonic liberte et 
sUrete, sans quo personne lour cause anent] trouble ni. em-
pkbement; et., si dans la suite it convient d'accordcr aux-
dites nations la liberte de commercer dans nos Etats , (Ales 
iront et vicudront pour lors sous la bannicrc de l'empercur 
de France, conune auparavant, sans qu'il lcur soil permis 
;railer et venir sous auctine attire bannii:re. 

Les anciennes capitulations imperiales qui sons entre les 

1 mains de; Francais depuis les regnes de mes magnifiqucs 
aleux jilu'aujourd'hui, ct qui viennent d'etre 	rapportees 
en detail ci-dessits , avant etc: Inaintenant renouveldes avet 
unc addition de quelqucs nouveaux articles, conformement 
au conimandement imperial, erriam: en vertu de mon Katt- 
eberif; le pi (quiet- .de ces articles Porte , quc 	les dvi.lques 
cb:pendans de la France, et les mitres religion x qui proles-
sent la religion franque, de quelquo nation on espece qu'ils 
spirt, t , lorsqu'ils se tiendrent dans les !mutes de Icur (tat, 
no soma piliilt. troubles dans l'exercice de lours functions , 
dans les endroits de notre empire oit ils soot depuis long-
temps. 

Les religieux Francs qui, sitivant 4uncienne coutume, 
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sont dtablis.cledans et deltors de lit vine de itirusalena , daus 
l'eglise du Saiiit-St;pulcre, appeltie Kainanza, nit scrota 
point inquidtds pour les licux de visitation qu'ils habitent,  
et qui soot cure lours main:, lesquels resteront encore en-• j  
tre leurs mains contrite par ci-devant sans qu'ils puissent 
titre inquititds it cot dgard, lion plus que par des prtitentions 
d'impositions ;et s'it lour survenait quelque proci!s qui ne pat 
(ltre -ddeidd sinks licux, it sera renv...)y6 it ma sublime Porte. 

I ,es Francais on ceux qui ddpendent &mix, de quelque na-
tion on qualitd qu'ils soient , qui iront h Jerusalem, n 

, 

.' 

root point inquidtds en allant et vett:mt. 
Les deux Oakes de religieux frain:itis qui sontit Galata , 

savoir les .1( .sttites et les Capucins, 	v avant deux 	d„;lises , 
qu'ils out entre lents mains ab antiquo, resteront encore 

' 

I

:  
entre hairs mains , et ils en attrouL la possession Cl jottis- 
sance : et conimo l'une de ces cigliscs a etc brill& , elle sera 
rcbAtie aver permission de la juitice , et elle restera comme A 

, r vigr ei-devant entre les mains des Capucins, sans qu'ils pitis-* 
'• Wnt tltre intitiis it cett'gard.On n'inquktera pas non Nits 

lesdglises quo la nation francaiseposs:Ach Smyrne, it Sevde, 
a Alexandric et dans les autres ecbelles; et l'on ti'e4;era ' 
d'cux anent] argent sous cc prtitexte. 	 4 

. 

10.1 
' 

On n'inquidiera pas les Francais valid, dans les homes:1i, 
do b,  u' i:tat , ils liront l'Evatigile dans lour 114pital de Galata. 

I ti' cc; di,position;phtsieurs n'ayant point recu line Slritle 
e‘6;01.100, lit Porte les reilotiVela ell 	1740 ; voici et: r11011- 
Vellellle01, tel qu'il se tronve exprinni dans Fart. 82 : 

Lorsque les endroits , dont les religieux dt;pendans de It 
t France out 1;1 possession et la jouissance a Jerusalem., ainsi 
Treil en est fait mention dans les articles pr&edentment 
addord6s et actuellement renouvelds, aurout besuin d'kre 

. -1 

 

reports, pour prdvettir la runic a laquelle ils seraieut el-
postis par la suite des temps, it sera permis d'accorder,  , it 
la rdquisitiou de 	l'ambassadetir de France nisidaut a ma 
Porte de ftlicitt., des commandemetts, pour que ces rtipa- 
rations soictit 	Elites (nate faf:ott 	cot 	out tolerances 
de i 	• 	. 	' ii justice; el-lcs cttais, 	commatidatts et mares oiticicrs, 

,,,, Tom.. v. 	 •I‘) 
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ne pourront mettrc ancunc sorte d'emp&dlement aux cho-
ses accordees par commandment; et comme it est arrive 
que nos olliciers, sous prt_Aextc que l'on avail fait des rep- 

' rations secretes dans les susdits lieux , y faisaient plusieurs 
visites dans l'ann&_, ct rancormaicialesreligieux, nous volt- 
Ions que, de la part des paellas, cadis, commend:ins et mi- 
tres officiers qui s'y 	trouvent, 	it 	n'en snit fait 	qu'une 
par an dans l'('glisc de l'endroit qu'ils norm-nem le Se'prd-

ere de Jesus, de nAne que dans lours mitres eglises ct 
licux (le visitation. Les (Iv&lues et religieux dt'pendans de 
l'empereur de France, qui se trouvent dans. mon empire, 
eront proteges, Lint qu'ils se tiendront dans les homes de 

leur etat , et personne ne pourra les min:Idler d'exercer 
!cur rit, silivant leur usage, dans les eglises qui sont entre 
!curs mains, de mtline (pie clans les autres !lynx oil ils ha- 
bitent : 	et lorsque nos sujets tributaires ct les Francais, 
iront et viendront les uns chez les autres , pour ventes, 
achats et autres abires, on ne pourra ics molester contre 
kilos sacrees , pour cause de eette frequentation; et comme 
ii est Forte par les .articles prkklemment stipules, qu'ils 
rourrorit. lire I'Evangile dans les homes de lcur devoir, dans 
lenr hr pital de Galata, cependant cela n'avant pas etc ex t;,. 
elite, nous voulons qac dans to endroit oit cot hopital pourra 
se trouver it l'avenir, dans tine forme juridique, its pit issent, 
conforrnernent aux anciennes capitulations, y lire l'Evan-
gile dans lesbornes In devoir, satS are inquietes it ce sujet.  4. 

Le surplus des capitulations on traites avcc la Porte cat 
trop (telidu , pour (pie nous puissions dormer cette piece 
en enticr. Les articles, qui sont au nombrc dc 85, reglent 
les droi ts des personnes et les privileges du commerce dont 
la Porte accorde la jouissance a tous les Francais qui s'eta-
hlissent on qui voyagent dans les pays de sa domination; 
its reglent aussi 	les rapports diplomatiques des deux puffs-' 
sances, et les prerogatives des consuls et des arnbassadeit0  
du roi de France. 

FIN 	nu 	l'INQuti:tur. 	VOLUME. 
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flotte, 	-, 3. - Wlibdrations sur la 	croi,a(le , 75. ---- 

, Description de la cute ti..! Tunis, 7.7). - Nay igation de 
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saint Louis , 77. - Son arrivde, 78. - Prise de pos-
session dela cute, 79. - Lettre de saint Louis sur 
son arrivtic , 79. - Priiparatifs des Alaures , 80. - 
Premier combat entre les pdlerins et les Matsui-
mans, Si. - Situation de l'Egypte, 89.. - Sou ffran-
ces dcs croisds stir lc rivage do l'Afrique, 85. -Mort 
d'un grand nombre de pilerins, 85. Alaladie dc saint 
Louis, 85. - Ses exhortations a Philippe, 86. - A_ 
la reine de .Navarre, 89.-Arriede des ambassadeurs 
de Michel Paldologue, 9o. - Derniers 111°1-netts de 
saint Louis, 91. -Sa mort , 99.. - 1Vbaripiement do 
Charlesd'Anjou , 93. - Let tre de Philippe sur la molt 
de son pert?., 91.- Charles &Anjou Arend lc com-
mandement de l'arineeikritienne, 96.- Divers coin-
bats tontre les Alaures, 98.- Njgociation avec le roi 
de Tunis, 99. -• Dive site d'opiiiions a cc sujct, too. 
-Dile tr;k‘ e est concluc, 1°1.-1...au:de paix, i 02.-- 

Diet qu'il produit, to2.-Arrivie du prince Edonard, 
t o3. -Depart dc la ilotto , 104. -Tempjte qu'elle 
subit , 1°5.- Projet d'une conquilte de la Grecc, sot. 

Sort des cruises, 1°6. - Le roi de Navarre, 107. 
- Voyage de Philippe-lc-Iiardi, toS. - Fundrailles 
de saint Louis, 109. -Jugement sur cc prince, 111. 
- tia canotiibution,, 	114. 

. 	. 
L IV II 11!:. 	XVIII. 

Ii Lc prim 	c Edouard , 	116. - Situation des oats 
clirtieus dans la Palestine; 117. - Nouvelles expe-
ditions, 118. Le prince Edouard' est blessii par nil as- 
sassin, 	t 19. - It conclut 1111C trevc avec le sultan 

Al,  
27:i 

d'Egypte , 	19.2. - Considerations stir 	cette 	mid- 
bade, 	17.1. - Eldvation 	de 	Cirdi2„oire X, 	19i. - t 
Ses 	projets 	sill 	les 	crois:alk.s , 	195. - Concile 	de 

k Lyon . 	1..tii. - Les,Tartarr- , ibid. - Esprit des ba- 
1 Ins pk.11' rapport aux Heusi.- c‘pk'ilitionsd'Orient, 137. 

-- 	1 C ate:, d'llqiiibett de lloinalib it cc sujct, t 3o. -• 

   
  



678 	TABLE 
IndiffiCrence de l'Europe, 135.-Situation des tats 

1278 chretiens , 135. - TraiuCs avec Bibars, 136. - Ses 
conqukes, 137. - Expedition contre Chypre; elle 
echouc, 138. - Mort de Bibars, 138. - Jugement 
des historiens arabes sur cc prince, 1-10.-Son carac- 

i 279 tire , z4 r. - Crainte qu'il inspirait , 	142. - Ke-
laoun, les Tures, 143.- Victoires de Kelaoun, 145. 

1280 -Ses vengeances contrc les chretiens, 146.-Efforts 
de Gregoire X en Occident, 146. - Rodolphe de 
Hasbourg, 147.- Les vilpres siciliennes, 148.- Con-
tinuation des conqates de Kelaoun, 148.-Traits des 

1982 chretiens 	avec cc prince, 	15o. - Siege de Mar- 
kab, 152.-Lettre de Kelaoun contre le sire de Ta- 
ma , 	153. - Prise 	de Laodicee et mitres places 

1287 chritiennes , 	154. - Siege 	de 	Tripoli, 	i55. - 
Prise de ce'tte ville, 158. - Sa destruction, 158. 

r.>.89 

	

	Ptolt5inals, 159. - Description de cede cite, 16o. 
- Ses fortifications, 161. - Organisation de la ci-
te, 16'2. -1.0 sul ta n A u Caire menace Ptol6nais, 163. 
- Causes de l'exp&lition, in-Deputation des ha- 

1..t9u bitans de Ptolemais aupri!s du sultan du Caire , 167. 
- f.es chretictis se prtiparent it la resistance, 168. - 
Secours qui arrivent d'Oceident , 169. -Arrive du 

'Nit roi de Chypre, 17o. - Les Musulmans marchent sur 
Ptolemais, 170. --7- Commencement du siege, 171. - 
Situation des habitans , I 74.- Premier assaut, 175.- 
Deux iiune assaut, 176. -- Les Sarrasins entrent dans 
Ptolemais, 	178. - Resistance courageuse des tem- 
pliers et des hospitalicrs, itlo.-Discours du patriar-
che, 181. - Nouvel assaut des Sarrasins, 182. - Hs 
sort encore repousses,14-Prise de PtoltCnials, 186. 
- Attaque du camp des Musulmans par les cheva-
liers du - Temple, 189.- Suite de la prise de Ptole-
inals, 189. - Triste sort des habitans, 192. - Le3  

'din tielis Sc atigient dans!? 'liaison du Temple,, 192. 
- fls y stint assieges , 195. - Les Must ni'aitsse di-
rigent vers Tvr,  , 191. - Guise de la prise dc PtoW- 
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nrais et de la ruine de la colonic chretienne d'O-
tient, 195. — Elia clue produit en Europe la nou-
velle de la prise de Ptolt:mais , 200. 

L1VRE XIX. 

Tentatives de nouvelles croisades contre les Tures. 

1 oil 	.ikperu du nouveau tableau que vout presenter les 
croisades, 202.— Bulle de Nicolas IV it foccasion do 
Ia prise de Ptolt'itia.is, 205. —Preparatifs des princes 

)192 d'Occideni, 2o5. — Mort de Nicolas, 2.:6. — Etat 
de fOrient , 206. — 111V:15100 des l'artares ,207. — 
Gisan, 2013. —S,11 exp6t1:tion en Syrie, 209. — Son 
ambassade au pape, 2.1o. — Croisade des dames gI- 

13oo noises ;• Casan est obligti d'abandointer la Svrie , 219. 
11 	— Efforts de Ch'inent V pour rtiveiller Vesprit des 

132o croisades , 2t4. — Exp6dition des hospitaliers et deg 
chevaliers chraiens, 216. — Commencement du pro-
d:s ties templiers, 2113.—RA..flexions sur ceproci:s, 220. 
—Philippe-le-Bel promet de se croiser,  , 22t. —  II 
ineurt , 222.-- Projets de Philippe-le-Long, 222.— 

Le pape le &untrue, 223. — l\Ias-acre des juifs, 2'.6. 
1321 .— Arriv6c en Europe des anihissadeuts du roi d'A r-

m(itiie , 226. 
1322 	Le pape ti.:rit it (Uirles-le-Bel pour fexhorter it Ia 

croisade, 	:227.  —  Son 	testallIell I. , 	9:28. — Vets 	de 
1327 	Pttrarque ste la seivitude de la Terre-Sainte, 	2 ..9. 

—Efforts de Raymond ladle, 230.-1)e S Itol ii , ....3.,,. 
— Assemblee de la Sainte -C11,1 	 II pe..e, sous Philipp. 

1330 de Valois, 234.—line Croisade est piclit;e, 236.-- 
Le pape accorde des Ucimes 2  236.  — Mort du pare 
Jean XXII , 238. 

1 '234 	Effet tine produit en Orient Ia nouvelle (nine rsoi- 
satle , 2,39. — I ,ei Milsitlinans se proposeut, de N.sel. 
en Europe, 219. — Voyage de liCre Andrt: if Antio- 
ch e  , 	2 l c). — Suit 	cittrevne 	avcc 	Philippe.Ide 	\ ,l• 

• 1 
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lois, 2'4 i. — Lettre tle Petrarque pour engager le 	, 
doge de Vcnise it la guerre contre les infideles, 243. 
— Croisadc dlitinibert ,  24 4. 

1335-1360 Feste 	qui ravage l'Europe, 245 —Situation 
de IThirope it la mort de Philippe de Valois. --- 
Desordres des Compagnies blanches en France, 247. 

1362 — Pierre de Litsignan , roi de Chypre, vient implo-
rer les armes des princes chretiens contre les inlide-
les , 248. — Urhain V prilche la croisade devant les 
rois de Chypre , de France et de Danemarck, 249. — 
Plusieurs seigneurs se croisent, avec lc roi Jean, 2 5 o . 
— Le roi de Chypre visite toutes les sours de I'Eu- 

1365 rope , 251. — Le roi de France meurt it Londres; 
l'empereur Charles IV, de concert avec le roi de Hon-
grie, propose de prendre les Compagnies blanches  • 
h sa snide et de ics envoyer contre les Tures, 252. — 
Le roi de Chyprc s'embarque a la Lae d'une armCe de 
dix mills hommes , 253. — Les croisds attaquent , 
pillent et absodonnent Ales.andrie , descendent sur 

1366 les cotes de Syrie , oh ils livrent aux llammes plu-
sicurs vales , 254. — Traite du roi de Chypre avec 
le sultan du Caire, 255. — Exp&lition des Gilnois 
stir Its cotes de Barbaric ; seigneurs fransais et anglais 
qui v prennent part. Les croisds arrivent it is vue de 

1388 la vine d'ilfrique, 256. — Description et siege de 
cette ville, 257. — Rdponse du due de Bourbon it un 
envoyd des habitans , 259. — Prodiges racontds par 
Froissard, 261. — Combat de dix contre dix,, pro-
pose; assaut livid a la ville, 962.. — Triste situation 
des chrdtiens, 263. — DI:fiance des croisds entre eux , 
264. — Les barons et chevaliers franca is annoncent 
la  resolution de se retirer, 265. —L'esp:dition des Gil-
nois Ile fait. qu'netroitre le mai atiquel ils out voulu 

I "go renn:dier. — 267.— Chaugernent open dans les es-
prits h regard des croisades , 268. — Compaues et 
progri:s des Tures , 269. — A (poi ils snnt. di.!s, 210. 
— Dynastic 0.,:rortme, 2.-,'..— Puis;anct, et caratterc 	' 
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Iles Ottomans ; faiblesse des successcurs de Constan-
tin, 273. — Leur politique , 274.— PalCologue paie 
tin tribut h Amurath, 275. — ItidiErence des Latins 
pour I'cmpire grec, 276. — Triste (..tat de cet em-
pire; mepris des Alusulmans pour les princes grecs, 
377. — Schism dans la chretiente. — Charles -VI, 
roi de France, dklare qu'il entre dans la ligue contre 

1396 les inhales, 278.—Norris des barons et seigneurs 
francais qui vont en Ilongrie pour les combattrc, 279. 
— Flotte vtinitienne. — Succi.s des crois6s contre les 

. 

Tures, 280. — Bataille de \icopolis, fipeste aux 
chrtitiens , 281. — Barbaric de Bajazet apres la vic- 
Loire, 282. — DISOL111011 is la emir de Charles VI ; 
prjsens envoy's par cc roi'ail'empereur vac, 283.- 
- Comment les prisonniers francais sons racliets.— 

Li o2 Paroles de Bajazet au duc de ?levers, 984. — Le ma- 
Helial de Boucle:tut conduit de nouveaux crois6; en 
Orient, 986. — II ratni:ne avec lui l'empercur grec 

14o3 

Manuel; entree do cc prince i Paris, 387. — Etat de 
l'Europe, 288. — Tamerlan marche contre Bajazet, 

'989. — Bataille d'Ancyre, 291. — Les Grecs ni Les 
it 'Latins ne prolitent des vicloires de Tamerlau ; con- 

1444 veisation de Manuel , qui fait connaitre la situation 
•et la politique des princes grecs, 993. — Concile do 
Fi!rare; la reunion des dcuz igliscs grecque et 'atilt° 
est proclamee , 294. — Lc paps Engime 6crit it toils 
les princes chri:tiens pour 	les exhorter a se rtiittir 
contre les Titres, 996. — II leve des soldats; cquipe 
des vaisseaux ; par qui it cst second', 298.—Lc car- 
dinal Julien, .noninui 	It'gat atipri.s des croist's; sort 
aractere, 299.—I-Initniades et Ladislas s'ouvrent le 

chemi it de Bysance, Soo —La paix avec Aniurat c.lt 
il.sultte dans le conseil des chefs de l'arnu'e des croisi;s, 
in '.1.-1..c cardinal Julien fait rompre cette paix, 314. 
—Son discours dans lc conceit des chefs, 3o5.—Bataille 
( le \Varna funeste aux creis('s, 308.—Le roi Ladislas 
V est tat . 	311. •"-- 1.c c-nliiAl Julien pmt dans la 

   
  



682 .. 	TABLE  
1452 fuitc , 312. - Maliomet II et Constantin, 3 z 4.- Ma- '.. 

hornet s'occupe de la compulte de Bysance, 315. — 
Scs pfeparatifs; Constantin implore lc sccours des na-
tions de I'Europe, 3i 6.— Indiffdrence des Grecs pour 
lcur propre &Sense, 318.— L'armee (Ater:nue se pH-
sente devant Constantinople, 321.—Siege de cettc 
ville, 322. — La flotte ottomanc est battue et dis-
perR'e par les Francs, 324. — Comment Alahomet 
se rend maitre du port de Constantinople, 326. — 
Calmc de Constantin au milieu des pa rtis irrites, 33o. 
— Il preIZre tine mort gloricuse avx bumiliantes con-
ditigns que lin fait proposer Mahomet, 332.— Son 
discours pour mintier le courage et l'espoir de ses 
compagnons d'armes, 334. — Assa Ea livre h la ville, 
335. —'i.e Venitien 	Jte, tiniani 	c•t 	blessci, 	337. — 

1453 Constantin meurt perce de coups, 338. — La vine est 
prise; massacre des habitans, 339. — Retlexions, 342. 

LIVRE XX. 
Effroi des pcuples chretiens , 344..— Lc due de- 

Bourgogne rassemble a Lille toute la noblesse de ses 
eta ts , et dans tine Lae cherche a rdveiller lekele et Ia 
valcur des preux, 34o. — Description de alit; fete, 
341. — Efforts du moine Jean Capistran et de Sylv it's- 
./Endas pour 	ranimer la ddvotion belliqueuse des 
croises, 353. — Lettrc de l'empercur Frederic lit 
an Tape -Nicolas V sur la prise de Constantinople; 
Sylvius - /Eneas 'white de nouveau la croisadc , 354. 
— Predications du fri..!re Simonet; passion du pape 
Nicolas V pour fantiquitd savante , 356. — Zi;le de 
Callixte III pour la croisade, 35-,-. — Saint Antonin 
harangue lc pipe an nom de la ville de Florence; les 
(Ittoinans s'avancent contre Belgrade, 	358. — L" 
rape Callixte institue Ia priCre de l' Angelus , 359. -- 
II min i..ules et Capistran chlivrent Belgrade, 36o. -- 
Ea flour du piipe rempot te quelques avantages darn 
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l'Archipel; murmures contre la levee des ddcimes , 
363. —Apologie du pape Callixte , 366. — II prcsse 
Charles VII de secourir la Hongrie, 367. — Le dau- 	_ 

, phin Louis se &dare pour la croisade, 368.—Trou-
bles en Hongrie , 369. —La puissance de Mahomet II 
devient chaque jour plus redoutable, 371. — Lc pape 

14.6o 
Pie II convoque une .assemble g6ti6rale It Mantoue , 

.372. — Ddtails sur ccUc assembl& , 373. — Pie II 
essaie de convertir Mahomet II au christianisme, 375. 

1463 Rdponse du prince tore; ses conquiqes ; consistoire 
tenu par le pape, 376. — R6solution qui y est prise; 
exhortation du pape it tout les lideles, 377.-11 &lit 
au doge de Vcnise pour 	• 	resser d'assister it la guerre 

'.qu'on va faire aux Tn 	6.— II se rend it Anctine; 
1  464 arrivt5e des croiss dims 	c vile; le pape en renvoic 

fine partie, 383.-14ml du pape Pic II, 384.— Fai-
hies avoutages rempo.ru;s par les Wnitictis sur les 
Tures, 385.— Scanderberg vient it Rome solliciter 
les secours du pape Paul II; cc pontife dcrit aux prin-
ces de la chrtitientd pour les engager it secourir l'Al- 

i465 bailie, 386.—Mort de Scanderberg, 387.— Serment 
de Mahomet II d'exterminer les ehrtitiens; le pape 

1469 
it 

ordonue des prieres publiques dans la ville de Rome , 
389. — Prise de Ntlgrepont par les Tures; efforts du 

i47o pope pour apaiser les discordes ; 	diZues de 	Ratis- 
bonne , de Nuremberg, 390.-11.6solutions qui y sent 

1471 prises , 39r. — Le pape Sixtc IV envoie des cardi- 
naux dans toute.l'Europe prilcher la pals entre les. 
clirdtiens et la guerre contre les Tures, 392. -• Lettre 

I 17'A du roi dc Pose au pape, 393. — Let Y6uitiens, le roi 
de Naples et le pape font la guerre aux Ottomans ; 
leer finite pills et ravage Satalic et Smyrue, 394.— 
Les V6titierts sort obligds de demander la pail it 

t .'; 78 Malunnet, 395. — Jacques de Lusigiian est courounti 
roi de Chypre au Caine , 397. — 11 promet d'tltre 
fidele an sultan d'Eppte , 398.— Venise obtient de 
la Veuve de Jacques la cession de taus set droits it l'ilc 
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de Cltypre, 399.— En trcprisede Mahomet contre rile  e  
1.179 de-Rhodes et contre la Hongrie, 400. — Son armee. 

est. Waite daits.  la Transylvariie,. 4o3. — Siege de 
Rhodes, 4o5.—Les Tures: sons obliges de l'abandon-
nor ; ins prennent d'assaut la ville d'Otrante et la li-
vrent au pillage, 4o6. — Le paps Sixte IV implore 

I. les secours de la chretiente, 407. — Divisions dans 
148o l'Italie, 4o8. ---Assemblee solenncllc tenue a Rome; 

traite fait entre les puissances chretiennes, 409. — 
1481. Mort de .Mahomet II; fete ordonnee par le papc a 

cello occasion, 41o. — Les Tttrcsabandonnent Otran- 
te ; division entre les lils de IIIahomet, 	411 — Le 
prince Gem sc ran ' 	ins rile de Rhodes; it est en= 
voye en France, 41 	uquidtudes de Bajazet II a 

1483 son egard , 415.—Sex 	bassades au roi de Naples et 
au roi de France; InnocentsVIII demande a cc den tier 
quo lc prince Gem soit envove it Rome et conliti it sa 

1490 garde ; Gem est conduit it Rome , 416. — Dessein 
d'Innocent VIII; traitd conclu entre le page et l'em- 

149 i perettr turc, 417. — Charles VIII , persuade de faire 	` 
valoir les droits do la maison &Anjou sur le . royanine 
deNaples, annonce le dessein d'etendre ses conquetes 
sur les royaumes d'Orient, 418.— Alphonse, roi do 
Na ples, implore le secours du Saint-Side et fait aver-
tir Bajazet des projets de Charles VIII; Alexandre VI 
se volt obligti.d'ouvrir les pones de Rome au roi do 
France; puis de ltii remettre le prince Gem, 42o. — 
Charles pretend achctcr it prix d'argent l'empire do 
Constantinople, 4 21. — II entre en triom pile a Na-
ples, 422. — Le prince Gem meurt daus lit Pouillei 
bruits sur cello snort, 423. — Ligue formee contre 
les Francais , 424. — Cliarki pease it retourner ell 
France, 4.25. — Triste resultat do son expedition 7 
..p.(i.—Les Venitiens eprouvent les effets de la colere 
de Bajazet , 428.— Alexandre VI rdttssit a' farmer 
tine ligne entre la France, 11..:spagite, Venise et Rho-
des contre les Tures; l'empereur Maximilk'n rend 
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la mix, 429.— La thicouverte de l'AmCrique et 1'at-
rivt5e des Portugais aux hides oricntales atournent 
l'attention de l'Occident ; nouvelle direction des es-
prits, 43o. -- Les Veniiiens.  sont les premiers it s'a- 

- percevoir des changemens qui s'opkent ,dans 	hi 
monde politique, et cherchent a en prarenir les 

15to effets , 431. — Expt4ition des mamelucks contre les 
Portugais dans 1'Indc, 432.— Jalousie qu'excitent la 
magnificence et les richesses de Venise , 434.— Dis-
cours d'ildlian , ambassadeur de Lous XII a la dike 
d'Augsbourg, 4 55. — Concile de Latran ; caractke 

1513 du page Jules 11; it ne peut rthablir la paix, 437. — 
L'empereur 	tun Saint menace h-la-fois 	l'Italie, 
l'Allernagne, la Perse et l'Egyptc; Lon X prilche 
tine croisade contre lid, 338. — L'empereur Maxi- 
mil ivit 	fait 	cowl:titre 	Ic dcsir qu'il a toujours eu de 
rkablir l'empire de Constantin, 439. — Conqukes 

157? de SO in ; it s'em pare des saints lieux , 4 io. —Leon X 
aunotice au collt:ge des cardinaux le projet d'ariner 
les principalcs puisSances contre les Tures; it pro- 

'clame une triNe -de cinq any, 441.— Les pokes et 
les orateurs le represeutent comme le lih6rateur du 
monde chrkien , 44..t. — Lc papa turke le plan de 
la guerre saintc, 	44 7 . — Obstacles qu'il 	rencontre 

1518 dans.re's.6eution , 448. — Comment se fait la levt:e 
des ddcirnes en France, 449. — Guerra sain Lc priklit'e 
taus le dioce'se de 	Toulouse, 45o. — Irritation et 

15t9 nuicontentement en Al lemagne it l'occasion des th;ei-
pies, 454. — Luther s'keve contre les priklicateurs 
ties indulgences , 455.— Uue de scs propositions cen-
suree par Uon X; commencement de la raormo, 
456. —Um] X oublie trop les progri:s di: Luther et 
abandonne trop vite son projet de croisade; Solimatt 

1521 menace l'ile de Rhodes, 458.— Prise de crate ile , 
459. — Accucil quo fait an grand-maitre des liospi-
taliers Ic par CWinent VII; divisions en Europe, 
46o.— 'Ante des liongrois par les Tures; Louis II 
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1523 petit dans la ddroutc gdnerale, 462. — Exbortatio 

du pape h tous les souverains de rEurope; prise d 
Rome par les troupes de l'empereur Charles-Quint 
468. — Le pape fait prisonnier n'eu veille pas molns 

1527 a la defense de I'Europe chretienne , 464. — Dietes 
d'Augsbourg et de Spire, 465. — La capitale de rAti- 

153o triche est assidgee par les Tures; comment elle est 
delivrtie , 467. — Soliman bat et disperse les troupes 
allemandes envoye:es en Hongrie; traite de paix entre 
cet empereur et le roi Ferdinand , dans lequel le 

1533 pape est compris, 469....- Francois ler. se  lie avec le 
sultan, 471. — Charles-Quint 	protege la 	capitale 
d'Autriche; it porte la guerre sur les cotes d'Afri-
que, 479.. — Luther condamne rindifference des 
pimples et dcs rois , et conseille aux chretiens de re-
sister aux Musulmans, 4;3.—Ses ecrits sur la guerre 

1548 contre les Tures, 474. — Ecrits d'Erasnte sur Ic 
1565 me= sujet, 478. — Defense de Malte contre les 

forces de Soliman, 481. — Mort de ce prince, 482. 
— Les Tures s'emparent de Famagouste et de Nico-
sie ; Venise , le roi d'Espagne et le pape se reuriissent 

1571 contre eux, 483. — Bataille de Lepante, 484, rem-
portee par don Juan d'Autriche, 485. — Selim- fait 
Witir le château des Dardanelles; les Vdnitiens Cele-
brent par des fetes le triomphe de la Ilotte clue-
tienne , 486. — Marc-Antoine Colonne est conduit en 
triomphe au Capitole, pr6cede d'un grand nombre 
de prisonniers de guerre ; filte institu'eepar Ic pape 
en meinoire de la 	victoire remportee it Lepante, 
487. — L'etendard de la croix ne parait plus dans les 
guerres contre les Tures, 489. — La politique des 
princes chrdtiens n'envisage plus la Porte ottomans 
que comme une puissance rivale; causes de ce chan- 	. 
gement , 49o. --7  Causes des progres des Tures, 492. 
— Causes qui nuisirent it la conservation et a l'aen-
due de ]curs conquetes, 4g4. ---,. Le duc de Meracur 

1595 remporte plusieurs avantagcs sur les Ottomans; am- 

   
  



DES MATIERES. 	 687 Pot bassade du roi de Perse aux princes de l'Occident , 
496. — Ambassade du sultan Lure h Henri IV , 497. 

1602 — Guerre de trente ans ; jubile publid pour le succes 
des armesimperiales, 498.—Le pape Alexandre VII 
implore le secours des princes chretiens contrc les 
Tipts; Louis XIV entre dans la confederation, 499. 
— Alexandre VII accueille avec 	indifference les 
propositions de cc raj et la decision unanime de la 
dike de Francfort, 5bo. — Negociations.  inutilement 

1670 reprises, 5o t.--- Leopold consent enfin h etre w- 
it 	couru par les princes ehretiens, 5o2. — Armee de 6 , 	 1  1 1690 trente milk hommes des etats ciuer• uereg; victoire 

decisive remportee par Montetuculli dans les plaines 
deSt.-Gothard ; paix conclm 'avec les Tures; file et 
la ville de Candle secourues par des troupes Iran- 
caises, 503. — Elles tombent nearunoins au pouvoir 
des Tures, 5p4. - Jean Sit,bieAi delivre l'Allemagne . 
de ]cur presence , 5o5. --7- Le.jeune due de Berwick 
court avec. une foule de'nobles guerricrs combattre 
les Tures, 507. — Penes eprouvees par ces derniers , 
5o8. ,1.— Its matt reduits a solliciter la paix; traite de 
CarlolVitz,' Sog. —11.611exians sur ce traite, 51o. — 
Causes de la decadence des Tura, 512. — Opinions 
des ocrivains de la rdorme pour on contre la guerre 
it faire aux Tures, 522. — ilVinoirc de Leibnitz 

17oo presente a Louis XIV, 524. — Analyse de ce me- 
moire, 525.—Clement XI e»voie partout des legats 
pour engager les peuples et les rois a prendre les 
armes contre les Tura; odes de J.-B. Rousseau sur 
la guerre declaree par les Ottomans a la republique 
de Vcnise, 527. — Sur la victoire do Peterwaradin 

1715. remportee par lc prince Eugene , et Far la paix de 
Passarowitz, 528. — Details sur ces evenemens, 529. 
,•Pourquoi on cesse de pfecher des croisades contre 
les Tures , 53o. — Pelerinages a Jerusalem , 53 t ..- 

1,  t8 I Ambassade 	solennelle 	du 	sultan a 	Louis 	XV 7 
relative au Saint-SepulCre, 533. — Mceurs hospi- 

   
  



G88 TABLE DES MATIERES.  
talieres des ieligieux de saint Francois d'Assises, gar- 
diens du Saint-Sdpulere, 534. I 

PIECES JUSTIFICATIVES. 

' Lettre de saint .Louis it Mathieu, abbe de Saint- 
Denis,..537. — Lettres de Pierre Condet ,,,, chapelain 
du rot, 538-43-45-47. — Instructions de saint Louis 
an lit de mort , adressees,h son ids Philippe-le 1lardy, 
549. — Recit fait par Gtty,'seigna

l
uk de Gibelet, etc., 

555. — Relation du siege et de a prise d'Acre par 
les Sarrasins , 56z. — Note de M. Renouard stir 

. l'ouvrage de M. Hammer, 572. —Pieces relatives it 
1;t prddication de Ja crOiSade daps le diocese de Ton- 

, louse, 581.— Ouverture des trots 4597.—Deniers 
baffles a gens qui en doivent compter, Go9.—De-
pense commune, 621—Precis historique de la prise 
de Malte en 	z 797, 626. —Lettre de Wempereur 
Selim it don Juan d'A.utriche, 63o.—Reponse de don 
Juan, 632. —Precis des zu'gociations qui eurent lieu 
it 'Rome, en 1661 et 1662, 633.Mernoire de Leib- 4.... 
11111 adre<sc it Louis Nay, GE.Alt--c,,is;ustotiohs en( re 
Li Fl .antect 1;1 Porte ottoniane, 666. 

, 	, , 	... 
iv,  

FIN 	nz: 1.A TAIME DU (.1NQUI1.511: vot.trsir. 

   
  



   
  



11111101111111111 

   
  



V 

   
  

Digitized with financial assistance from the

on 16 January, 2016
Government of Maharashtra



4 I 

• • t. 	•,Y ' t•• 	• 
• 

, •. 	 • 
	 .11 

'.:1,.. q1"1}1111''''''7 
	

4 

A 4*  ,,, • • . . 	
r4A •,i titl.V`'.'Art-FKAi $• 001140.' 

.• . 	•• 
t 	. 	

...,:',;„ 	, •',Itti  ..,,,,,ir 4 04 .•'7, 	r tii,,k;.‘ 	ttli 

1 	 ''. 	41.:4:.PIrtt';`,; 

.4 Y..'  .,i, 	A ‘,. 1t,4' , 	• 	• 	 v 	cl‘ 	1 l'etill,kit 
,14

11
,,,,F

1
11,, d 

.i.':. . . 
i...(•10 "1,i\ 

i 	 , , ,  . ...;i4';il•• W"01 i •, t? 	• 	 r' i 	 V ).+tt •  IV 1i,1* 4 	,;1 i,',.;';1''',•,'":1\ ,I.4  ',.:.,4"C: .;'t,.. titOi•S.i' r 	' 't •4  Jq' 	te . '' .., 	V 4.i%9V• 	
tt 
	kV

i 
	i'•i•itt • 

4 ' " 4;  ' • • t114.111' it .‘'1*  4>-‘ 	 4., ' .<:k..1 	
641!.. ) r V,  4•.' 	" 4  

.•I 

i 4,:4.. 	Itti. 	
.• r 't  

IS j 1 	11. 4t: 	ltlii 	4 icirt 	N 	 „,,,,..1 	" :1; •1:
,
,,,,' •„,,ii,'Y , 	Y Oit" 

' 
1 44 , 	

'..11.1!••11j 1•1•L'), 	lId 	l " 	 "•' 	"11'""! 
"I': .'' •!• 

	

.,„ 	*. 	
tor," 1. 	, I4  .1  ' .1k.  0 t.4441:•#";1,t'l   

1•.,:, 41'.  
II 	"••-1 I's ' ' 	'14'..4•* 	

V 1.  ' 	•• 
•••••,:'1• *. *I I.  '''- ' r.. 

I;• , If  iI 	1  

• !•'' ' 	 4. 	
1 	

4 
• A 

411Z$ 1".  1 	$   	II „ 01 i  4$1,;.ltt 	

•••

lu — ‘—' 
tv4 

• • 	4.4 	c 
• 4  

',19"4,11 	.  v 1,4k ,•` , 
At 	Will   c..1,4 	ti 	ittti I 	i ;'.. 1i,  .1 	' ' l'tt•el 	4;1- ' t VII it 

4.lit,V  't.:141V111iit ;" 	) 14''' '''  Y  ' ,1 14* 	' 4'1 ; 1  ' \ "S  
i 

r 	'.; 	" 	,„' 	 '' 

	

1
,i1-1. 	• {4  
4. 	Al/ 	% 4  

	

'• f4+ 	44' 

1•••,,7."; "1 „ :km,.., 
 W/6 	'4..,.r 

nii „ 

	

, 	. ,,,;44.r.. 
*.1. 	.., 41•01., pg, 

i ' A, 	• 	"... 	i 

• i 

	

iA, 	 ‘ 
Tr  

• ,. 
 •‘•  

	

. 	.‘, 	' 

	

,. 	0. A 

1...  

• " ;''i- -A 
44 04 

l 

/... 	, 44 ,,V•'''' 

140 

‘, 
$ 

• 

,i.4‘ 

. 	' 

'' , 
 lit 	o• 	; 

I 	.1. , 	, 	' 

• I't 	' 	1 
'4• ••• 

;  
' 	' 

' 4..   .41 
. 

N
l  t ' 'IN{ 

, 11 	•• • 	• rt   

1 c It . , • ' , .44 ' 4. t t. 	 ,• 	it. 	4)4y, ) 
' 	

I. 	i''l  ' 
' 

I 	SO 	4 4, 

: ... 
c.. 14.. 	• 	1 . ' ' tl,i  

; 
, 

• 
' 	 '. ' t 	• . 	t 

♦ 1-  ; 

1,0.•14. 
•'' '‘,1r411, 

• , ;• { ,. 	•  1 	Y. A 

t.> 

c —..• . . • 

/I 

••••••••••••' 	 . 
',"4/44"': '̀  

_ 	,,,,, 

ro 4,4 1 
,,,,i, • ' 	1..0,44 	.,'  t. 	'` 	L'.:1;)1 

• * 	' 	•••',.., 
.• 	• . 	•' 

is.t.' t •4 
 ' 	•••• , 

I 	1 ri4 ,  
‘'t • I.—i•i.... 
l'''' 	' 

•• : ••• 
.I4 I• 
" A 

' k 	.• 

 i 	 , 	' 	4 i 	•'''",'•••' 	,„, 4 	0 )11,' 	•'”' ' 
1' 	,V., 	• 

,,,,,i 
•••:,,„.• 	..1.4,, 

.; a 
,s4 

 1 

4 cb. 	 , ., 	i 	a \11 . ,.. :40 , 

V  ' t• 

' 

r 	"4 04 il 0 ,J,it4lt 	 d 
,If 	 r' ,•1 

', 
 .4  	..41?• 

II 	• 	4• ,  
,. • , 

 • 	,.• 	; 	'; 
. 

• s4:7,.1.:14 	••% 
', 	.4-s ." 	' • 	• 	, 

' e 
.; ( . c i,  ' ' 	• •,' ' ' 	• -..,0 

4  "", ' 	'''•  , t, I 	t 1.  . 	..' in' 	. i .", 	l'''- 
i 

„ 4 • 
• ' *4! 1*: 

144 	.. • 
.  

. 
►1. 	t 	l' 	t 

• 1%!.. 	A ; 
't 

 I . 	141.  i,t, ' , 

•,, 	i 	.' 

(T 	t ' S.  
), 	4  1 , 	. 	• 	'.   	' 
I • 

. 
t 

 .{ 	$ 	%.,r  
. 

, 
. 

' i 
.. 	• 

I ,I 	, 
$ V 	. 	'... , 	. 	. 

4,.•,,,,i 	0$1,' 

14 

q 

1 	. 

1$ 
...A 	, 
i• 

. 	; 	• 
O' 

A t ' IVY 	• 	lii 	, 
 4'i ?I 	 ..4 
I 	 ' 	• 	0 	0 

I ' , 	/ i \ 	,o,„,• ,.. 	' 4r 	I '. 
t •  1 , 	

Ii 1 
g ,. . * 	*4 ,, 	, i 

••• it  .' ' 

k 
i1 

11 	• 4 	• 	• . 

ti p"

Ic

y 

• 

• , 

" 

: 	,0..., 	i 
- 	.troli%.':' 

. 	,"-." 

4t 

,... 
'1'  . 	... 	'; 

.4
3

,
4111, t 

• 

I 

, 

,..  
v A.. 

v 'tr ' 
• 

: 	... 
4 i 	

, Z . 
. 

' 
$ 

''' • I 	• 	• it42.1 44.1!".. *, tvl 	• 	1 0 , 
• '.1.944. 	"). 

• ,4 	. 	' 	't , 
doi •• 1 	, 	"'"'“""‘ . 	% 	,9..1.1* tt 

I* 4 

	

t.,,,,lt'' 	l' '• , 	ttic 	„ii, 

	

..,, 	. 	
Vii"  

4, 	• ' 41' 1. • 

• c ' 	i,•" . 1  
c,  

t —", 	? • r 	4rt • • 	„.1), 	11, 	i.,,i. 	• 
 1.'‘ 	• ♦li 	 4 	t 

. . 	i 
t • r•-.;• ; ... 

• ,. — 	 ;., 	, 	A, ., 	• . • .. 
., 	', tl, • .  

t 1 
.,..., ,, 1 	,.. 	„ tw, •, 	I 4;, 	. 1  

, 	. 
•, 	i 	1 
• • 	e 	• 

. v ,• 
• 

' •• 
. 	, 	IA" 

	

 t 	I t 	., 		4' 
,, '1 . 	° 	. 

	
1$1,4'' 

v 	 ' , ..1. 4$ 	441. 	• 	 ' $41, 	'. 

	

, 4.1+. 	,,,' 	, 	, 
• ." LA S' . $ 

• 

4 
1 	 $ 

le 
I 

' „, 4  . ' i

1
0'1 '  "l• 	.1, 	"4 	4.-  4 

‘,*•• 11 	 :• • '.. 	4 	MP,  . h 
'II 

   
  


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

